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a: 


MONSEIGNEUR 

LE  REVERENDISSIME 

E  V  Ê  Q.  U  E 

D'EVREUX. 

ONSEIGNEUR, 


Ayant. dclibeté  de  mettre  en  lumière  ma 
Confeffion  (oeuvre  que  je  puis  vanter  n'ctre 
pas  publia,  faporis  )  je  n'ai  pas  voulu  faire 
comme  ces  ignorans ,  Icfquels  ayans  quelque 
œuvre  douteux  à  mectt e  au  vent,  cherchent 
pour  la  défenfe  de  leurs  Ecrits ,  les  uns  le  Roy, 
qui  a  tant  d'auttes  chofes  i  défendre  ;  les  au- 
tres quelque  Prince;  comme  un  des  Tradu- 
cteurs du  Taffe,  qui  a  choi(î  pour  foti  Apolo- 
gue le  Prince  de  Conry.  Les  autres  y  em- 
ployent  des  Goi^vecneuts  j,  plus  foigruux  dt 
Tome  y.  Ai        refcriptions. 


^   -  Ê  P  I  T  R  Ê. 

nfcripdons  que  de  rimes  :  bu  les  Financiers^ 
occupés  à  l'exercice  de  leur  fidélité.  Enfin  la 
foUe  des  Dcdications  eft  venue  jufques  au  Ca- 
pitaine d^Argoukts  Se  coupe jarets.  Le  fecours 
de  tdileâ  gens  fert  auifi  peu  à  la  défenfe  de  ces 
mauvais  petits  Livres  >  que  fi  on  *  peighoit  des 
battions  aux  coins  de  cjiaque  page ,  ou  fi  Ton 
faifoit  la  couverture  i  l'épreuve  du  piftolet% 
Ces  précautionl  ne.  défendent  pas-une  mau^ 
yaife  cauCe  des  cenfures^  Mais  d^fi:  en  votre 
fein ,  capable  de  toutes  chofes ,  Monfieur  mon 
0)nf6ffear,  que  j'ai  Voulu  jetter  ce  j)et;f  ator- 
ton,  vous  ayant  ouy  (par  manière  de  paflè- 
tems  )  défendre  l'Âlcoran  de  Mahpnj/tt ,  &  le 
Talmud  des  Juij^ ,  livec  telle  dextérité ,  que 
les  efprits  des  Auditeurs  furent  mi  -partis  > 
Voulans>,  fans  le  long  voyage  qui  les  ijichoit» 
ou  la  pguyreti  qui  les  éconnoît ,  les  uns  cûeffer 
un  turban ,  les  autres  un  bonnet  orangé.  I| 
me  fouvient  aufiî ,  que  le  Roy  vous  ay^^nt  uti 
jour  commandé  de  prouver  par  difcours  la  Di« 
vinité,  vous  ravijjîe^  les  Dames  en  admiration  ^ 
ic  VOUS  offrîtes  quant  &:  quant  à  la  preuve  de 
l'antipatique  ',  ce  qui  eût  été  plaifant  :  mais  le 
Roy  vous  fit  taire.  Nous  vous  ouïmes  une  au- 
tretoîs  9  avec  étonnement ,  {aire  une  Homelid 
â  la  louange  de  l'Amour  facré  (i)  &  philofa- 

phique. 


(  I  )  Nous  Ho  voyons 

Sas  que  M-  du  Ferron  ait 
onné  cl^ns  cet  excès.  Il 
vivoit  ea  UQ  tems  où  la 
galanterie  étoic  fbn  à  la 
mode ,  &  peut-être  y  a-  t-il 
^onaé  comme  les  autres  ; 


tes  >  Abbé  de  Tlron  >  (oa 
Proteâeur  &  Ton  ami  % 
mais  ce  fut  avant  que  d*en-- 
trcr  dans  redifc ,  &  c'cft 
ainfi  qu'il  le  faut  entendre. 
On  fçait  d'ailleurs  que  Fa* 
mour  facré  a  été  loué  par 


^  fitfUHK  comAiç  P^j^ff- 1  FEvéquc  Icalieo  Jean  de  If 

C*/4 


E  P  I  T  R  Ê:     ^  J; 

ptiîque^  A:  la  Cataftrophe ,  vous  chûtes  fur  les 
regrets  de  Hyacinthe  Catamite  ,  l'un  de  vos 
Mtcenas.  La  Franct  a  ouy  réfonncr  par  vos 
vers,  chantés  à  la  Mufiquedc  Sainte  Cici/e  (i), 
\t%  AntiplMnes  de  Qtulus  Se  fcs  Compagnons»^ 
Et  depuis,  c'cft  vous, qui,  par  votre  cloquen* 
cc^ramcnez  à  la  grande  &  Ipacieufe  voye  tant 
de  gens  de  bonnemaifon  •,  le  zèle  delquels,.. 
&  leur  confervation ,  ayant  touché  les  âmes, 
en  perplexité ,  vous  a  rendu  force  difciples,. 
&  acq^uis  le  nom  de  grand  Cpnvcrtifleur.  Pour 
ces  raifbns  je  .vous  ai  dédié  mon  Livre ,  foit 
u'ayant  réfolu  de  quitter  cette  voye  épineu- 
è,  )e  fis  éleâion  de  vous  pour  le  Sacrement 
deconverfibn.  Je- dis .  Sacrement ,  parce  que- 
vous  m'avez  promis  de  le  faire  compter  doref- 
navant  pour  le  huitième,  &  de  le  faire  met- 
tre au  devant  de  la  Confirmation.  Les  fîgnes  . 
feront  une  charge  de  Livres  5  la  chofe  fignifiée, . 
rcfperance-de parvenir.  Déroutes  ces  chofes. 
je  veux  faire  une  ample  &  publique  déclara- 
tion :  de  quoi  je  faifoi^  une  grande  difficulté  » 

n'appar-^- 

Cnfa  »  î;i-4..àFtorencc,  eil 
i7o7  5&àVenifccn  1718. 


i 


C*fa  ,  èms  fôn  Cafitolo 
dèl  famo  >  imprimé' (kns- 
fcs  Opère  Burlefche  di  Ber- 
ni  y  i»  -  8.  à  Florence  ,  en 
1^48  ,  qui  eft  la  meilleure 
Edition  y  i»-8.  ctans  la-mê- 
me  Ville  en  1 551  \  à  Veni- 
fe  en  I  ^  ^4  ;  ic  enfin  à  Lon- 
dres ,  par  les  fôins  dt  F^oh 
Rûlli^  en  tyit.%!  &  172-4  > 
ftvec  quelque»  Notes.  Mais 
«n  sw  bien  gardé  de  met- 


(  %  ) .  La  Sainte  Cécile- 
efl  la  Fête  des  Muficiens  » 
elle  arrive  au  mois  de  No- 
vembre }  &  les  Mufîcîenfi. 
fe  font  toujours  honneur , 
d'y  hkt  chanter  ce  qu'ils, 
ont  fait  dlî  phis  beau.  Maïs, 
la  FêtcTc  donnant  à  préfent 
dans  l'Eglife ,  on  ne  peut  y- 
chanter  aucune  Pièce  pro^ 


tre  cette  Pièce  dans  les  deux  j  fane  5  tout  roule  ûtt  la  RPr^ 
Editions  des  CEuvres  de  la  1  Ugion*_ 


$  E  PITRE. 

n'appartenant  qu'à  perfonnes  publiques  êê 
mettre  en  avant  des  Ecrits  manifeftes  y  mais 
feu  M.  de  Spondc  m'a  appris  à  vaincre  cette 
difficulté ,  encore  qu'il  n'eût  rien  de  public 
que  fa  femme*  Or  ,  pource  qatfis  derniers 
Ecrits  ont  fervi  de  prétexte  à  la  converfîon  de 
force  honnêtes  gens ,  &  ont  donné  quelque 
couverture  à  la  mienne ,  je  reproche ,  comme 
en  paflànt ,  à  ceux  qui  lui  avoient  fait  A<tji 
huantes  promejfes ,  qu'ils  dévoient  pour  le  moins 
retenir  ce  faint  Perfonnage  par  une  honnête 
prifon  en  l'Abbaye  de  Saint  Matkurin ,  com- 
me autrefois  Pojlel ,  &  maintenant  Cahier^ 
doâes  &  fols;  ou  plutôt  au  Fort  l'Evêque, 
comme  Maître  Pierre  .^  que  de  le  laiflèr ,  ayant 
encore  l'efprit  troublé ,  aller  par  dépit  machi- 
ner la  prife  de  Bayonne^  &  faire  rompre  fur 
la  roue  fes  Compagnons.  Encore  le  mal  étant 
fait,  y  avoit-il  bien  moyen  de  payer  la  grof- 
fefle  de  la  fille  de  M,  de  Guerres  ,  fon  hôte  , 
fans  le  laifler  courir  à  la  cruelle  réfolution  qu'il 
lui  fallut  prendre  de  l'époufer ,  avec  difpenfe 
de  Sa  Sainteté  ,  &  un  Décret  du  Conftil  de 
Confcience ,  que  Père  Akxnnire  eut  favora- 
blement dépêché  5  il  (  ^  )  pourroit  commodé- 
ment empoifonner  fa  femme  ,  pour  fa  Catho- 
lique luxure  exercée  tnB rouage.  Mais  encore, 
pourquoi  ne  punit-on  pas  la  Boiteufé ,  RolUttt 


(  3  )  On  fcnt  bkn  que 
ce  font  ici  des  allufîons  à 
des  faits  particuliers  &  p^- 
fonnels ,  connus  ou  (bup- 
.^onnés  dans  le  tems  qu'ils 
font  arrivés  j  mais  que  THî- 
ftçirç  a  eu  raifoa  dç. laifler 


dans  robfcurité  >  comme 
peu  intérelTans  >  dès  que  les 
objets  ne  font  plus  préfens. 
Tel  e{l  le  (on  des  Satyres 
perfonnetles,  d*étrcfort  ob» 
fcures ,  quand  le  temps  en 

de 
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Athù  Rochelle  9  qui  fit  deux  grandes  méchan- 
cetés :  l'une,  de  s*ofFrir  au  pauvre  de  S  ponde  ^ 
pour  empoifonner  fa  Maîtrefle  ,  de  laquelle 
dieiui  conta  les  péchés  les  plus  découvens» 
fiiivant  la  confpiration  faite  par  eux  deux  dès. 
B rouage;  &  l'autre  malice  rut  de  changer  dt 
potage  y  8c  lui  donner  le  contre-temsdepoi- 
fonî  Je  dis  ces  chofes  en-  paffaBt ,, contre  l'o- 
pinion des  Huguenots ,  qui  le  croyent  avoir 
été  empoifonné  par  M.  Raymond,  pour  avoir- 
été  reconnu  en  ce  nouveau  converti  quelque 
tremble  dç-  confçience ,  ÔC  fa  volonté  d'allci: 
faire  fa  repentance  à  la  Rochelle.  Voilà  pour 
l'apologie  de  fa  mort:,  &.de  la;hardiefle  que  je 
prends ,  en  fâifant  ma  déclaration  publique  , 
laquelle  je  fiiis  prêt  de  fîgner  de  mon  fang, 
à  mes  premières  hémorroïdes.  Vous  prote- 
ftant ,  Monfieur  mon  Confefleur ,  que  je  tiens 
vos  confeils  i^vifif^i^f^t  ^ùpia-Aj  eif  a^rnftâtv.  Ce 

Jue  je  n'interprète  pas  comme  ce  pauvre  Mini- 
re  de  Montauban  ;  mais  je  l'entends  feloa 
votre  Difpute  de  Mantes  ,  &  le  beau  Livre 
que  vous  avez  fait  imprimer,  qui  porte  pouj: 
titre ,  De  rinfuffifance  des  Ecritures.  Je  l'en- 
tends donc  comme  vous  dites  d'elles,  que 
vos  confeils  font  fuffifans  pour  me  faire  deve- 
nir fage ,  non  pas  entièrement  à  falut  *,  mais 
{)our  me  faire  parvenir  à  ce  que  je  defire.  Je 
es  fuivrai  donc  objeâivh  S>cfubfe3ivhy  comma 
fit  Morlas  y  jufqms  à  une  hzure  devant  lamort^ 


M 


••^. 


A4       REMARQ^ÛES 


REMARQUES 


REMARQUES 

su  R  i;é;pit  re 

•       A 

L  EVEQUE  D^EVREUX. 

L^Ev(q^t  iTEvreuxi  ]  Il  s'appelloît.  Jacques 
Davy  :  M,  {TAubigni  dit  qu'il  étoit  fils, 
d'un  Mifiiftre  &  Mcdecih  Normand  ^  lequel 
s'étant  habitué  à  GenivcA&ni  la  xvCi  du  Perron  p 
prit  le  nom  de  cette  ruç  (i)  î  l'Hiftoire  Ecclé- 
iîaftique  de  M^  de  Beie  pàtle  ti'un  du  Perron 
qui  étoit  l'un  des  quatre  Minières  dé  Roiien 
lors  du  Siège  de  cçtte  Ville  cm  $61  (i).  Ne- 
fcroit-ce  pas  peut-être  là  le  pcfe  de  l'Evêquo 
d^Eyrtux>  Ccquieft  certain ,  c  eft  que  le  Per6 
de  ce  Prélat  fe  nommoit /«/ie/z  du  Perron  >  qu'il 
profefla  la  Médecine  &  le»  belles  Lettres  4 
Genève  (3} ,  qu'il  fut  Miniftrç  dans  la  BafTè- 
Normandie  ,  &  que  fon  fils  fïit  élevé  chez  lui 
dans  la  Religion  Réformée  ,  jufqu'à  l'âge  de 
vingt-cinq  ans  (4)  >  auquel  tems  s'étant  fait 

Catholique  > 

(  I  )  D^Aubîgné,  Tom.    nêvûis ,  pae.  4} ,  où  cela 
I ,  Livre  % ,  Chap.  14^  eft  extrait  (ks  R,egiftrçs  ie. 

(  1  )  Tome  1 ,  Livre  8,    TAcadémie. 
pag.  65  7  de  TEdition  i»-8i    .     (  4  )  JSviW/,  i^»  "K&mê  4 
4e  1580.  (^r.  par  J.  L.  de  BeauHeu  ^ 

(  3  )  A^i'Çsvalitt Ge-  {Edition de  1600  ,  dans  la 
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Catholique ,  il  s'iiitroduiiît  à  la  Cour  du  Roy 
Henry III  y  par  les  recommandations  duPocte 
dcs-Portes  ,  qui ,  lui  ayant  trouvé  rcfprit  agréa- 
bie,  le  mit  en  réputation  à  caufé  du  tdcntque 
ce  jeune  homme  avoit  pour  divertir  &  pour 
faire  des  vers  (5)«  Henry  IV.  l'ayant  nommé  1 
l'Evèché  d'Evreux  dès  l'an  1 591 ,  le  fit  partir 
trois  ans  après  pour  Rome  {6) ,  où ,  dans  la 
Négociation  qui  fe  fit  pour  l'abfolution  (7)  du 
Rov  fon  Maître ,  cet  homme  ayant  facrifié  à  fon 
àmoition  la  Dignité  de  ce  Grand  Prince  & 
l'honneur  de  la  France  ,  Clément  VIIL  le  fa- 
era  Evêqùe  à'Evreux  par  reconnoiflàûcc ,  &  le 
.  fit 


Préface,  Bç  Cwç  h  fia  du 
Volume ,  pag.  501. 

(5)DcThou,Tom,  5, 
Liv.  loi,  pag,  64  B. 
.    (^)  En  Juillet  159J  , 
Çayct  Chronologie  Noven-^ 
nairt yTomc  1  F.  534R°. 

(7)  Cette  Négociation 
"clc rabfolution  de  Henri, 
fe  trouve  dans  les  (Suvres 
•du  Cardinal  du  Perron  , 
dn- folio  Paris ,  1^13 ,  pag. 
lUi  Se  c eft  Youloit  criti- 
quer hors  de  propos  ,  que 
dire ,  que  cet  Evêque  a  la- 
crific  la  dignité  du  Roy  fon 
Maître*,  dans  la  Négocia- 
tion de  cette  abfolution.  Il 
n'y  a  point  d*Eglife  qui  n*ait 
'  fts  Ufâges  particuliers,  auf- 
*  quels  on  peut  &  doit  fe 
'  lodnîettre  ^  en  matière  de 
RçligÏPQ  aç  4ç  Dîfcipli^ç , 


fans  fe  deshonorer.  Ainfî 
c'en  eft  un  de  recevoir  des 
coups,  non  de  gaules,  com-» 
me  Tout  dit  malignemene 
Quelques  Proteftàns ,  «maïs 
de  baguettes,  en  fvgae  do 
pénitence.  Ceft  ce  quis'eft 
Fait  en  cette,  octafion  ,  Se 
Henri  IV  ne  le  trouva  point 
mauvais  ^  Se  quand  le  Roy 
s'en  feroit  (acné ,  qu'en  fe- 
roit-il  arrivé  :  la  chofe  étoit 
faite  3  Henri  III  avoir  pris 
fes  mefures  en  demanaant 
l'abfolution ,  après  la  mort 
du  Cardinal  de  Guife  ^  il  ne 
vouloit  point  en  recevoir , 

3ui  pût  déroger  à  la  majc- 
é  du  Trône  j  c'eft  ce  qu'on 
voit  dans  fa  Lettre  au  Car- 
dinal de  Joyeufe ,  aux  Mé- 
moires de  Villeroy ,  Tome 
fécond ,  pag.  117 ,  Edition 
in-w,  de"  t6<>5, 

(«> 
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fit  encore  Cardinal  en  i  (304  (8).  On  lui  dcmtùi 
le  nom  de  Convenijfeur ,  parce  qu'il  s'attribua 
la  gloire  d'avoir  converti  Sancy ,  le  Baron  de 
Salignac ,  &  autres  qui  fuivirent  l'exemple  de 
Henry  IF,  à  la  converfion  duquel  du  Perrort 
avoir  été  pareillement  employé.  Jofeph  Scali^ 
er  prétend  que  le  père  de  VEvè(i\ic  d'Evnux 
Utdépofé  defonMinifterej  quia  erroneas  ka-^ 
hueratfcntentias  (9)  :  En  ce  cas-U ,  il  (e  pour- 
roit  bien  que  lui-même  auroit  commencé  de 
gâter  l'efprit  de  fon  fils ,  mais  cela  ne  s'accor-* 
deroit  guéres  avec  le  témoignage  avantageux 
que  M.  de  Btaulicu  rend  à  ce  Père  dans  les 
endroits  fus-allégués. 

P.  3 .  1.  1 1 .  Plus  foigneux  de  refcripdons  que 
de  rimes.  ]  D'*Aubigne  ,  dans  fon  Hiftoire  ala 
même  penfée  touchant  certains  Capitaines  , 
plus  foigneux,  dit-il,  derefcriptions  durant  leur 
yie  ,  ûue  d^infcriptions  aprïs  leur  mort  ,  c'efl: 
dans  vAttacnaux  deux  premiers  Tomes,  page 

P.  4*  I,  4.  Argoulets.  ]  On  les  nomma  d'a- 
bord ainfi ,  à  caufe  des  Arcs  dont  ils  fe  fer- 
voient,  parce  qu'alors  les  ArquebuJfesn'étoient 
pas  encore  en  ufage  :  depuisonles  appellaplua 
communément  Arquebufiers-à^chevaL  II  y  a 
déjà  plus  d'un  Siècle  qu'on  les  connoît  fous  le 
nom  de  Dragons  (10) ,  qui  eft  le  feul  q^ui  leur 
fbit  aujourd'hui  demeuré  :  cette  opinion  fur 


(  8  )  De  Thou ,  Tome 
f  >  Livre  loi  ,j)ag  160  D. 
&  \66  A.  &  Livre  iji, 
pag.  Il  17  B. 

(  9  )  ScaligtrsnM  ,  au 
mot ,  du  Perron» 


(10)  Mémoires,  de  Is 
Ligue  ,  Tome  *  ,  pagi  3^ 
&  40  ,  £(!ition  de  x^oi,., 
dans  le  Difcours  du  Voym^ 
ge  d  Angers  fsr  M.  h 
t rince  »  en   i^îJf* 

l'origine 
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l'orlgîne  du  mot  Argoulet  eft  de  M.  Ménage  , 
qui  le  dérive  de  Arcus  y  Arculus ,  ArcuUtus  ,• 
Argoulet. 

[  Le  nom  de  Dragons  leur  a  été  donné ,  félon 
toutes  les  apparences,  originairement,  à  caufe 
des  Targons ,  ou  grandes  Targes  [  ou  BoucUers  ] 
dont  fe  fervoit  cette  Milice ,  qui  n'eft  point 
cuiraflee.  Merlin  ^  Cocaie,  Macar.  lo. 

Nemo  [  licet  bra[[o  Targonem  parut  apiccum  ] 
Aiidetjanguifiuamcamcrce  tranfcendereportam. 

Et  Macar.  iç. 
Çingar  cumfequitur  magna  Targone  capertus. 

Targon  y  dans  la  fignifîcation  de'  grande 
T<:irg2  le  trouve  dans  l'Hiftoirede  Charles  VII. 
de  Matthieu  de  Coucy ,  publiée  par  M.  Denys 
Godefroy ,  Edition  du  Louvre ,  page  6jo  ,  & 
dans  les  Mémoires  ê^  Olivier  de  la  Marche.  Libu 
I .  ch.  I  ^.  &  à  Mets^  on  appelle  Dr  âge  ou  Dra-^ 
gel  par  corruption  pour  Targeon  Targel  yVhuiC' 
fcty  c'eft-à-dire  la  moitié  inférieure  de  la  por- 
te ,  dont  fe  couvre  &  fur  lequel  s  appuie  le 
Bourgeois ,  pour  regarder  de  chez  lui  ce  qui  fe 
pafle  dans  la  rue.  Fureticre  dit  dans  fon  Di- 
drionnairc ,  qu'il  vient  du  mot  Allemand  , 
Targen  ,  oîi  Draghen ,  qui  fignifie  Infanterie 
poftée.  ]  CetteNotc  enfermée  entre  deux  cro- 
chets eft  de  M,  Godefroy,  &  npn  pas  de  M.  le 
Duchat. 

P.  4. 1.  22.  Ravijjie:^  les  Dames  en  admira^ 
fion,^  JoP Scaliger  parlant  du  Jefuite  Coton  » 
que  du  Perron  traitoit  de  Bavard ,  dit  qu'il  ne 
fçait  lequel  de  ces  deux  a  le  plus  de  fçavoir  : 
c'eS  un  B^ikitUrd  3  çontinuë-t-il  ,  parlant  du 

dernier  , 
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dernier,  locutulejus ,  //  nejlpas  daSc^  maîslP 
pléUt  aux  Dames  :  il  a. là  étant  jeum  fort  Tho* 
îtiSLSymais  cela  s^  oublie , /f  fo/i  n'a  point  d'aa^ 
trc fondement  (i  i).  Guy  Patin  Va  jufqu  a  partie 
cularifer  ce  que  Scaliger  avoir  avancé  c\uzdu 
Perron  debiroir  à  la  Cour ,  pour  y  paroîrre  fça- 
yanr  parmi  les  Courrifans  &  les  Dames  :  c*é-. 
roienr  de  grands  difcours  qu'il  faifoir  aux  Da-. 
mes  du  flux  &  reflux  de  la  mer  y  de  l* être  Méta^ 
phyfi^ue ,  &  duprincipe  de  Plndividuation  (  1 1)  : 
mais  il  ne  parloir  jamais  ranr  que  quand  il  fe 
merroir  fur  la  mariere  de  je  ne  fçai  quel  Conci-. 
le, ,  il  ne  finifloir  pas ,  &  lorfquc  fon  valcr  de 
chambre  Tenrendoir  enfiler  cerre  mariere ,  il 
prenoit  fon  manreau ,  &  difoir  à  fes  camara- 
des :  audiamo  al  bordcllo  y  fatfant  entendre^ 
qu'ils  avoienc  du  rems  de  refte  (13), 
.    Pi  4.  L  1 5 ,  £e  Roy  vous  fit  taire.  ]  Ce  fur  le* 
Jt5  de  Novembre  1 583.  Voici  ce  que  dit  là-^ 
deflùs  le  Journal  du  Règne  de  Henry  IIL., 
•»  Advint  au  dîner  du  Roy ,  que  M.  du  Perron  , 
••  grand  difcoureur ,  fir  un  brave  Difcours  con-*^ 
«  rrc  les  Athciftes ,  &  comme  il  y  avoir  un 
»  Dieu  ;  ce  qu'il  prouva  par  plufieurs  belle» 
^raifons,  à  quoy  le  Roy  prir  grand  plaifîr ,  & 
p>  Ten  loiia  :  mais  du  Perron  dit  au  Roy  :  Sire  ^ 
»  j'ai  prouvé  aujourd'hui  par  bonnes  raifons 
•»  qu'il  y  a  un  Dieu  ,  s'il  plaîr  à  Vorre  Majefté 
»  me  donner  demain  encor  audience ,  je  vous 
•»  prouverai  par  raifons  auffi  bonnes,  qu'il  n'y 

M  en  a 

(11)  SeslsgeranM  »  aa  115,  Edition  de  HoIIandci 

mot  du  Perron.  en  deux  Volumes. 

(  Il  )  Lettres  de  Guy        (  ij  )  i.  Menâgiéma  ^ 

V^tith,  Tomç  I  ,  Lettre  Ed.dePariscnx^^4>P-^9*- 
t  C14) 
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*  wi  appoint  du  tout  i  fur  quoy  le  Roy  entrant 
»  en  colère ,  chafla  ledit  du  Perron  ,  &  l'ap- 
'«  pella  méchant,  lui  de£fendant  de  ne  plus  fe 
»  trouver  devant  lui  :  c  etoit  de  Thomas  d^A^ 
qmn  &  du  Maître  des  Sentences ,  que  ^2t  Perron 
avoitappris  à  rendre  problématique  laqueftion 
s^ily  a  un  Dieu  :  Voicv  ce  que  Pdquur  dit  d  UA 
Jéfuite  qui  avoit  puife  dans  les  mômes  fpurces 
éamaniere  d'enfeigner  laThéologie  :  c'eft  qu'en 
>x  5^4  le  célèbre  Maldonat  (14) ,  en  un  grand 
Auditoire  de  jeunes  enfans  >  Je  joiiant  de  fon 
^fprit  aux  dépens  de  la  J^iité  9  avoit  fait  deux 
leçons  contraires ,  &par  lapremiere^sUtoit  étu>- 
JU  de  prouver  par  raifons  naturelles  quHl y  avùk 
«/2  Dieu  y  &  par  la  féconde  >  quHl  n^y  en  avoit 
point  du  tout  r  Pdquur  trouve  cela  fort  étran- 
e(r  p ,  mais  c'eft  une  Doârine  confiante  chet 
es  Jefuites,  qui  prétendent  fuivre  en  ce  point 
S,  Thomas  &ies  autres  Doâeurs  Scolaftic^ues» 
que  la  Divinité  fedoit  prouver  par  des  raifons 
inamrelles  >  jufqu'à  ofet  foutenir  le  pour  &  it 
contre ,  afin  de  découvrir  ainfi  les  illufions  Se 
les  chicanes  des  Athées  (liS),  fans  quoy  il  fem* 
ble  efFeâivement  qu'on  ne  fçauroit  ni  bien 
diiputer  contre  eux ,  ni  s'accommoàer  à  leur < 
Principes.       .  *        - 

,  §C/*  Ceux  qui  attaquent  la  Théologie  de  S. 
'Thomas, comme  problématique,ne  connoiflènt 
pas  quel  a  été  le  Syftème  de  ce  Saint  Doâeurj 

II 

(  14  )  M.  Bayle  a  juftl-.  |  chis  dâ  Fafquigr ,  Livre  n 


f 


fié  Maldonat ,  dans  {bnDi* 
âionaire  Critique. 

(15)  Plaidoyer  de  ?  af- 
fûter amtft  Us  Jéfttites  , 


Ch^.  45  5  &  C^techififff 
des  Jéfitètes ,  Liv.  1 ,  Ch.  7, 
(  I  é  )  Richeome  ,  fou» 
le  noni  de  Renë  de  la  Ton,  - 


^prini4wi;^4.  iRffA#r-|Çbapittc  17» 

(17) 
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Il  rapporte  une  queftion,  après  quoy  il  marqua 
-les  difficultés  que  l'on  forme  ordinairement 
contre  le  fujet  qu'il  propofe  -,  ôcenfuite  il  éta- 
blit ou  la  doftrine  de  l'Eglife  ou  lefentimcnc 
le  plus  fuivi  dans  les  Ecoles  »  &  enfin ,  il  réponii 
aux  objections  qu'il  avoit  rapportées,  Ge.n'c- 
toit  pas  pour  réduire  la  Religion  en  problème  ^ 
mais  peur  fuivre  un  ordre  que  Ton  avoir  He*- 
puis  long-tems  établi  dans  les  Ecole$,.6c  qtii.a 
même  été  fuivi  par  les  Interprètes  de  ce  grand 
Théologien.  On  en  peut  voir  un  exemple  dans 
Sylvius ,  l'un  des  plus  habiles  Commentateurs, 
de  S.  Thomas ,  au  x  vii*=.  Siècle.  Certainement 
on  ne  fçauroit  dire  que  ce  Théologien  de 
Douay  ait  prétendu  réduire  la  Foy  &  la  Théo* 
logie  en  Problème.  Tout  ce  qu'on  dira  au  con?* 
traire,n'eft  qu'une  demangeaiion de  critiquer^!. 
Thomas,  &  îesThéologiensderEcole»  (-Ô^iw/^ 
V Alinéa  ^çutt  Remarque  ^du.nùuyel  Editeur.). 
P.  5.1.1.  Hyacinthe  uatamiu.]  L'Hyacin-^ 
the  de  la  Fable  étoit  un  jeune  Grec  »  qui  fuc 
^mé  en  mèmc-tems  d'Apollon  &  de  Zepkyrej 
&  les  Poëte;S  difent  qu'un  \om.  Apollon  joiianc 
au  palet  zvçc  Hyacinthe  ,  Zq^hyre  en  conçut 
ïant  de  jai^ttfie  >  qu'il  réfolut  de.  s'en  venger  : 
auflî-tôt  il  pouflà  de  fon  Moufle  le  palet  contre 
Ja  tête  £  Hyacinthe  >  &  ce  coup  rut  fi  rude  a 
caufe  de  la  violence  du  vent ,  que  ce  jeune 
^omme  mourtit  fur  le  champ  {\i)\vci'mVHya^ 
çinthe  de  cette  Satyre  pourroitbien  être  Jofepk 
de  Bonifàce^itui  dé  la  Môle  ,  Gentilhomme 
Provençal^qnt  du  Perron  auroitpeut-être  célé- 
bré 

(17)  Morcri ,  au  mot  1  fcs  Miumpfphôfis ,  Lib.  lo 

Bjf^çtmhe  y  €ji(e  Oyj4ç  ça  |  ^  iii^0ndcr  in  Thmacis. . 


s  U  ^     L^  t  P  I  T  K  t  i^ 

Sre  fons  ce  nom  dans  une  Chanfon ,  qui  fur 

ftiteen  1 574  pour  la  Rcjnc  de  Navarre  ,  où  , 

M  h  nom  rf'HYACINXHE  (18) ,  tlUfoupi^ 

roky  &  regrettait  ce  Ut  B4alcjbn  Amara  ,  que  le 

ï^oy  ChûHes  IX  avoir    tout  récemment  fait 

nKranr,pour  avoir  conrpiré  contre  ceMonar- 

quccnfavcur  du  Duc  iT^lençon  fonfreie  (15^}. 

A  Végard  de  ce  moderne  Hyacinthe  Catamite» 

Catamitus  ,  à  ce  que  dit  M.  Ménage  yfe  trouve 

pour  Ganymcdcs  &pour  un  Bardache  (20) ,  td 

quctoit  rancien, maison  ne  fçaurott  bien  de- 

Tiner  qui  de  tous  les  Grands  de  la  Cour  de 

Charles  /-ST  croit  le  Zcpl^re  (11)  qui  Inifitcou^ 

pctlc  cou  s  ce  qu'il  y  a  de  bien  certain ,  c*cft 

Jae  ce  ne  Ait  pas  tant  Ton  crime ,  que  les  paC* 
ons  des  Grands  qui  le  firent  mourir. 
P.  5.  L  5.  i^ucltts  &fes  Compagnons.  ]  Ces 
Compagnons  de  Qtubis  étoient  François  de 
MauffTon  ,  fils  du  Lieutenant  du  Roy  de  Dat^ 
fné  y  Se  Patel  Stuard  de  CauBade  y  Comte  de 
S.  Mmin  ,  Gcntilhonune  nourdelois  :  tous 
trois  croient  Mignons  de  Henry  III.  Jacques 
de  Levis  ,  Cx>mtedc  QtuluSy  &lefeune  MattA 
pron  y  furent  tués  en  un  duel  contre  d'autres 
jeunes  Seigneurs  Partifans  de  la  Maifbn  de 
Guife  j  qui  butoir  au  Trône  dès  ce  tems-U,  & 

S.  Aùgrin 
^  1 S  )  Voyez  le  Dtuaree    ChMtemte  j  ou  toocbant  ré- 

tymologie  de  ce  mot ,  9 
renYoyc  à  Y  offios  for  Ca- 
tuUcypagexiL. 

(  lî  )  On  a  cm  que  c*é- 
tojt  Cathciiac  de  Medîds; 
Voyez  le  Difcûttrs  Mfr^ 
veàUux  y  aa  Tome  II  da 


(  19  )  hSuemwires  de  M. 

de  Hevers  >  Xom.  i  ,  page 

7$  j  &  Mczcray  ,  Ahregé 

K^hr0nolcgique  ,  for  Famiée 

*574>  en  AvrîL 

(  xo  )  Diaûnmaire  Ety^ 


16  R  E  M  A  R  Q  U-E  S 

S.  Mcgnn  fut  aflàffiné  environ  trois  mois  zpchs  i  ' 
le  Roy,  qui  regretta  partici^liercfliçnt  Qmlus^ . 
ne  lai{&  point  de  faire  élever  4  tous  \cs  trois 
de  magnifiques  Tombeaux  dws  l'Eglife  de 
S.  Paul  à  Paris  ^  mais  ces  fuperbas  Monpiuens  > 
enrichis  des  Statues  &  des  Epitapbes  4^  ces» 
trois  Favoris ,  furent  démolis  &c  ruinés  entiè- 
rement paj:  les  Seize  au  fo^t  de  leur  fureur  le 
deuxième  de  levier  1 5  89.  (22)  M.  de  Thou  , 
qui  np  paxle  de  la  mort  àe^S.  Megrin  quedans^ 
l'Edition  Aoi^  tronqué^ ,  l'y  rapporte  fur  Tan^ 
née  x^  S  |.  Ç'ei^  4?^$  mi  grand  Pallàge  qui  fuie 
immcd^atem^i^^  ççs  mots  :  m^Uè  ominari  y  qui 
fe  tirquvetHT.  ;•  p.  5  x6.  Ugnc  S.  fous  la  Lettre 
p.  dans  l'j^dltiaQ  de  (Genévç. 

P.  6.  h  j .  f^i(  ^anfieurd^  Spondc.  ]  Il  y  a  eu 
dçijx  frères  de  SfQuii ,  H^nxi  qui  a  été  Ey  cque 
c(e  PamU^{ii)  y  U  qui  eft  fnort  en  1(^43  ,  &> 
/éW/2  fon  ;^njé  duquel  parjie  icy  TA^t^eur  :  à  cela 
fe  rapporte  ce  qu'il  dit  ailleurs ,  que  comme  it 
y  a  le  jeune  Nôfiradamus  >  il  y  a  pareillement 
Sponde  le  jeune  (14)  Henri  y  qui  avoir  changé 
de  Religion  le  zx  de  Septembre  1 595  >  publi;^ 

en 


-  (il)  Journal  du  Règne 
de  Henri  III ,  en  Avril  Zc 
Juillet  ip&,  &  fur  le  mois 

de  Janvier  isfif'  Anfiqm*- 
iis  de  Pétrit  p^r  Ponfpas  , 
P?gf  »f  &rwY%nî;cs,  Edi- 
tion de  1^0;  y  ^  de, Thou 
Tonae  j  ,  ijvrc^^i  p*g. 

(13)  Henri  5f/^n^  lut 
UD  fon  honnête  hoaune,& 
ly;»  Px^t  ajlêz  ffaviuïc ,  de 


qiu  nous  avons  plufîeurf 
Ouvrages  ^  mais  celui  ^ 
lui  a  donné  le  plus  de  répa- 
t^ioA ,  çft  fon  Abrcgi  6c 
.  fa  Continuation  des  AniuK 
If»  de  Batonius ,  écrits^  eii 
Latin  >  &ç  traduits  enTuitç 
en  François  i  Livre  autre* 
fois  recnerché ,  mais  aur 
jourd'hui  né^Uj^d 

(14).  Confejjion  ds  Séui^ 
fjf  p  liv.  * }  Chap.  6. 


s  UR    L'Ê  P  I  T  R  E.  îf 

tn  François  fon  Livre  des  Cimetières  Sacrés  Tan 
1 5  9^  5  &  ce  ne  fut  que  quelque  tems  après  , 
qa  il  letraduifit  en  Latin  (i  5  )  au  fu jet  de  ce  que 
paries  Plaintes  que  les  £r2^^e/ro/5  firent  imprî^ 
mer  en  1 597,  ils  reprefentoient  vivement  Tin*- 
juftice  qu'on  leur  faifbit,  de  ne  vouloirpas  fout 
frir  qu'ils  enterraflènt  leurs  morts  dans  les  Ci^ 
metieres  des  Catholiques ,  puifqu'on  ne  vou*- 
loit ,  ni  leur  en  donner  d'autres ,  ni  confentir 
qu'ils  en  açhetailènt»  Henri  de  Svondc  naquit 
en  I  î  é8  à  Mauleon  ,  petite  Ville  du  Païs  de 
SouU  9  en  h^tCc-Navam.  Après  que  fon  frère 
&  luifurent  de  retour  de  Genève ,  où  ils  avoient 
fait  leurs  études  >  l'Evêque  d'Evrtux ,  qui  con* 
noiflbit  leur  ambition  &  leur  pauvreté ,  les  mit 
l'un  &  l'autre  fucceflîvement  au  nombre  de  fe$ 
Profélites ,  Se  Henri  s'en  alla  chercher  fortune 
à  Rome  en  Tannée  1 600  à  la  fuite  du  Cardinal 
de  Sourdis  ,  qui  s'y  rendoit  pour  le  grand  Ju^ 
bile.  Du  refte  ,  on  trouve  qu'un  de  Sponde  > 
fidèle  Serviteur  &  Domeftique  du  Roy  de  Na^ 
varrcy  étant  prifonnier  à  Niort  en  1 587  >  fut 
caufe  de  la  deifaite  de  l'Armée  du  Duc  de 
Joyeufe  à  Vif  mes  y  par  l'avis  qu'il  donna  qu'elle 
fe  déoandoit  faute  de  vivres  &:  de  fourages , 
depuis  que  ce  Duc  s'en  étoit  allé  en  pofte  à  U 
Cour.(i(?)  C'étoit  Iniffi  de  Snonde  père  de  Ct% 
deux  :  il  avoir  été  Confeiller  ae  la  Reine  Jeanne 
//'-^/^rerpendànt  le  veuvage  decette  Princefle  > 
&  leur  niere,  qui  étoit  ào.  Rayonne  yétdit  fille 

de  Martin 


ancienne  Edition,  Toxn.  z, 
p.  169  y  aa  mot  Âf^munfes. 


fis ,  Livre  I ,  pag.  104  & 
fuivantes  5  &  Varillas  Hî- 
ft^e  de  Henri  lîî  ,  Liv.  9. 


(i6)  Vie  de  M.  du  FUf^  \  T.  i  h  p-  5^>  Edit.  dcHolL 
Tome  V.  '  B        (xy) 
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de  Martin  de  VHou  ,  natif  de  Pamp€lune{t'j)^ 
Pag»  <>•  L  5 .  Ses  derniers  écrits.  ]  Jean  de  Spon- 
de  j  lequel,  à  ce  que  nous  apprend  Cayetj  filc 
Lieutenant  Général  de  la  Rochelle  (z8) ,  avoir 
publié  au  commencement  du  Règne  de  Henri 
JF.  un  Ecrit  extraordinairement  âpre  &  pi- 

aua^t  contre  ceux  qui  confeilloient  ace  Prince 
e  fe  faire  Catholique  :  mais  depuis  le  chan« 
Î;ementduRoy  3  cet  homme  ne  regardant  plus 
a  Religion  Réformée  ,  de  laquelle  il  faifoit 
encore  profefiion ,  que  cpmme  un  obftacle  à  (a 
ifortune ,  il,  fut  le  premier  à  fuivre  l'exemple  du 
Roy ,  &  fit  impnW  une  zm^Xi^DicUration 
des  motifs  de  fa  Converfion  :  là  ,  il  déclare 
qu'étant  pou;:4or s  âgé  detrente-iîxans ,  ilavoit 
été  d'autant  moins  capable  de  faire  la  chofe  a 
la  légère ,  que  pendant  dix  ans  entiers ,  qu'il  y 
avoit  qu'i^  avoic&rmé  Tes  premiers  doutes  fur 
Ja  créance  des  Proteûans»  il  s'étoit  donné  tour 
|e  loifir  4e  fe  conyaincrede  leurs  erreurs  pen^ 
da^t  quatre  ou  cinq  Priions,qu'il  avoir  eiluïées 
pendimt  les  guerres  civiles ,  &  particulière- 
ment â  OrUans*  (2.9)  Voyez  la  Réponfe  à  la 
Préface  de  cette  Déclaration  par  EjlienneBon-. 
pp  y  Pafteur  à  Xaintes  :  là ,  on  trouve  qu'il  ac- 
cufe  Jean  Sponde  d'hypocrifîe  &  d  avarice  en 
^e  qUjC  9  s'étaniE  fourré  chez  le  Rov  à  la  faveur 
de  quelques  Stances,  qu'il  fit  fur  Le  fujet  de  la 
Sainte  Cène ,  il  s  etoit  dès  le  même  foir  ofiert 
de  donner  fes  foins  i  ménager  pour  ce  Prince 

une 


(  17  )  Vie  4e  Henri  Ui 
Spomie ,  jpar  P.  Frifon. 

(i8)  ChronologifiNoTe- 
Daire  »  41»  Tome  i  ^  page 


5J9,&(iiivafitef, 

(%9)  Diclmrmkn  de  h 
SpûUéie  y  Edition  de  Lyon 
ctt  1597  >.pag.  17  &  1?, 
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une  ifictigiie  de  galanterie  >  &  avoit  ^r  an 
Livceàk  louange  del'Adultere ,  dansle  même- 
rems  qa  il  avoit  compofé  -ces  Stances  :  Voyez 
aniCla  yic  Je  M.  du  PUffisj  ï.  z.  p.  108.  où  il 
iè  lit  que  M.  <la  Plcffis  étant  on  ioar  au  lever 
tlu  Roy  y  qui  étoit  dqa  Catholique ,  le  même 
Prince  ne  put  s^empècher  ait  lui  parler  avec  in- 
dignarion  <fo  mente  Jtan  Spondt  de  MauUon 
de  Souk  en  }xSk-N4ivarrt ,  qui  >  dans  la  (eule 
vûë  de  hii  plaire ,  avoit  changé  de  Religion  » 
&  p(»té  Ayïn  Ton  jeune  frère  à  en  faire  autant  ^ 
Jean  de  Spondt  étant  mort  oiviron  Tannée 
1 5  94,  on  trouva  parmifes  papiers  une  Riponjt 
qu'il  avoit  faite  au  Traité  des  Marques  4^  CE^ 
glifiàcM.dcBeie  :  FlorimonddeAaimondqti 
la  fit  imprimeri/z  S^*  à  Bàurdcaux  chez  Simon 
Millan^es'Cn  1 595 ,  y  donne  à  Jean  de  Sponde 
ia  qualité  de  Maine  des  Requêtes  du  Roy  ()  o)  ^ 
qui  lui  eft  encore  donnée  dans  (^Déclaration  , 
&C.  de  TEdition  de  1 597*  On  a  du  metneJean 
de  Sponde  :  Homeri  omnium  Poematum  verfiù 
latina  &  in  Iliada  ac  Odyjf.  perpétua  Nota. 
BafiL  apud  Epifcop.  1 585.  in  fol.  ()  1}  &  des 
Notes  marginales  fur  la  Lo^que  d'^njloee  , 
imp.  in  8:  à  Francfort  chez  les  Héritiers  d'An-^ 
drê  Wechel  en  1 5  9 1 .  (j  2)  Mais  s'il  fit  ces  deut 
Ouvrai^es  étant  encore  fort  jeune ,  aufli  ne  fu- 
mit-uf  nullement  eftimés. 

Pag.  6*  L  10.  Défi  hautes  promeffes.  ]  On 
prétendit  qu'il  s'étoitlaifle  gagner  par-U>mais 

il 

(50)  La  même  qualité  eft  j  on  y  voit  <nic  c'ctoît  (èuk- 
auffi  domiée  à  Henri  fon  I  ment  pour  la  Navarre, 
frcrc ,  en  tête  de  fon  Traui  1      (31;  Biblioth.  DrauMi  » 
des  Cimetières  Sacres,  dans  I  Tom.  i ,  pae.  1 5  44, 
k$  premières  Editions,mais  1      (  $  t  )  fii«.  pag.  1 443  • 
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il  eft  fur  qu'il  n  eut  rien ,  &  que  par  chagrin  » 
ou  pour  quelque  raifon  particulière»  il  quitta 
la  Cour  pour  s'en  aller  chez  lui ,  fous  prétexte 
d'y  donner  ordre  à  fes  affaires  Domeftiques» 
que  fon  père ,  qui  venoit  de  mourir ,  avoit 
laiffées  en  très-mauvais  état,  (j  3) 

Pag.  6.L  12.  L* Abbaye  de  Saint  Mathurin.  ] 
Ceft  celle  de  S.  Martin  des  Champs  »  près  du 
tauxbourg  S.  Martin  à  Paris  :  là  ,  fut  autre- 
fois relégué  Guillaume  Pofiel ,  qui  y  mourut 
en  1 5  8 1  (5  4)  >  mais  non  pas  dans  les  Prifons 
de  cette  Abbaïe ,  puifqu  elles  avoient  été  dé- 
molies en  1579.  (35) 

Pag.  6 A.  13.  Pojiel  &  Cahier.  )  Pofteî  & 
Cahier.y  Cayer  ou  Cayet ,  (  car  on  lit  ainfi  in- 
différemment le  nom  de  ce  dernier ,  dans  les 
Livres  du  tems,  &  même  dans  les  Titres,  Pri- 
vilèges &  Approbations  de  plufieurs  petits  Li- 
vres qu  il  fit  imprimer  à  P<xm  depuis  fa  conver- 
fîon)  excelloient  tous  les  deux  principalement 
dans  la  connoiflànce  des  Langues  Orientales , 
mais  l'un  &  l'autre  avoit  fa  folie  particulière  : 
cdle  de  P^^/confîfloit  en  cc<iu'il  prétendoit 
que  Jefus-Chrifl  n  etoit  le  Sauveur  <jue  de  la 
moitié  du  Genre  humain ,  c'efl-à-dire  ,  dés 
hommes  feuls ,  &:  que  les  femmes  obtien- 
droient  la  rédemption  par  le  mérite  de  certai- 
ne vieille  femme  qu'il  avoit  connue  à  Venife 
environ  l'année  i5$3j(36)&  celle  de  Cayet 

n'avoit 


(  3  j  )  Vfkfact  de  la  D/- 
daraùon  de  J.  Sfonde, 

(î4)DcThou,Liv.  53, 
pag.  74O.  53  jE. 

(  5J  )  Corroie:,  Anti- 


quités de  Paris  ,  Fr  51  R*. 
Edition  de  i$Z6, 

(i6)  Henri Eûenne  aa 
Chapitre  14  de  Ton  Afole- 
lie  pour  Hérodote  j  die  qu  il 

y 
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rfavoit  pas  feulemenr  paru  par  ks  opinions 
étranges  dans  la  Morale ,  &  fur  le  V*.  Com- 
manocment  du  Décaloge  ,  elle  pàroiflbit  en- 
core &  dans  £i  manière  ridicule  de  vivre  &  de 
ft  vêtir,  &  dans  fon  application  continuelle  à 
chercher  le  fecret  de  la  Pierre  Philofophale. 
Gabriel  Naudé,  pag.  5  2  de  la  féconde  Edition 
de  fonMafcurar,parlantde  CVïye/,quiavoit  pris 
la  peine  de  traduire  en  François  la  vie  dn  fa- 
meux Dofteur  Faujle ,  réimprimée  en  Hollan- 
de vers  Tan     v         l'appelle  par  allufîon  C^/Y- 
Une  5  &  le  traite  d'animal  crédule  &  de  fou: 
Cayetfnt  pareillement  logé  àTAbbaïe  de  5*. 
Martin  des  Champs  ,  témoin  fon  admoni- 
tion ,  &c,  datée  de  ce  lieu ,  &  imprimée  en 
1^96.  Durefte,  r Auteur,  en  faifant  allufion 
au  nom  de  S.  Martin  ,  qui  étoit  celui  de  l'an- 
cienne Prifon  de  Poflelr ,  où  Cayet  lôgeoit  en- 
core a<auellement ,  ne  puvoit  rencontrer  plu<r 
jufte  que  de  les  loger  a  S\  Mathurin  ,  foit-  de 
rArchantou  de  Paris ,  puifqu'ordinairement 
on  renferme  dans  ces  deux  lieux  les  méchant 
foux  pour  y  être  bien  foiiettés  f $7) ,  Se  qu*ôit 
y  mène  aufli  de  tout  le  Royaume  les  fimples 
Itmocens,  à  caufe  du  bruit  que  s'eft  acquis  5. 
Mathurin ,  d'opérer  k  guériton  de  toutes  for-> 
tes  de  fous  (1  SX  tfenri  Etienne  prétend  au  reftè 
que  S,^'Mathurin  ,  qu'on  fait  pafler  pour  le 
Medecih'^les  Fous,  eft  un  Saint  purement  ima- 
ginaire , 
Tome  1  F.  pag.  311.  V*v 
Edition  de  iî7S^. 

(38)  Duchêne ,  Amiqui" 
tés.des  Villes  de  France  ,  & 


y  avoit  environ  treize  ans , 
lorfquil  éccivoiu  Or  la  pre- 
mière Edition  de  ce  Livre, 
cft  du  mois  de  Npy.  1 5  6^6. 
(^7)  Mémeires  de  tEtat 
de  France  fous  Charles  IX, 


i  au  Chapitre  4  de  celles  da 
Gàtinois. 

B  i         (4P) 
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ginaire ,  la  réputation  duquel  ne  s  eft  étaMier 
chez  le  petit  Peuple  >  que  parce  que  fan  nom 
cft  fait  deVlt^icaMatto  9  comme  ilfo«o  vient 
du<jrec  Mataos  fou,  duquel  il  a(Iiire  que  le 
François  Mat  a  été  ùk  (5.9)9  &c  cefl  auifi  le 
fentiment  de  M^  Ménage.  (40) 

^cr  U  y  a  eu  peu  d'I^mmes  auffi  S^^ans  &: 
^uffi  laborieux  ^ue  Guillaume  Pi^/^/,  foit  pour 
les  Langues  Orientales ,  dont  il  avoit  fait  une 
Etude  particulière  >  fôit  pour  les  matières  de 
Théologie  &  de  Littérature  ;  mais  il  donna» 
dans  un  excès»  qui  n  eft  point  pardonnable  :  ii 
s'imagina  que  comme  Jefus-Chrift  étoit  venu 
pour  fauver  les  femmes ,  au0tun&  Dévote  ou 
illuminée  nommçe  la  Mère  Jcannefqa'û  avoit 
connue  à  Vtriift ,  étoit  venue  en  ce  monde 
pour  racheter  les  hommes.  C*feft  fur  ce  fu jet 
qu'il  fit  un  Ouvrage  Italien ,.  connu  fous  le 
nom  de  la  Mère  Jeanne  de  Pofld  /  mais  qui  a 
pour  véritable  Titre  v  Le  Prime  nave  dcl  altro 
mondo  j  cioè  Cadnnrabilc.  hifloria  9  &  non  rneno 
Muffaria  &  utile  da  ajfèr  leua  &  innfa  daogni 
uno  9  cht  jlupenda^  intitulata  /a  Vergine  Veni- 
iiaiu  yvartevifia^paneprovata^  &^^dtlijjima^ 
rnemtfcritta  per  Gui.  Pojlello  >  prtmomdto  dtl- 
la  ttjlitutione  &fpintuaîe  Padre  di  effa  Ve) 
Jiremia  XXXi.  areavit Dominus  jheovah  no* 
vumfuperterramJn-^Bavoappr^o  égl^Autore^ 
in  Padoua  per  Grdtiofo  Perckacino  iàiS6..  Je 
ne  connois  de  ce  Livre  bizarre  que  deux  Exem- 

Flaires»  lun  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  & 
autre  chez  M«  de  Boze  de  l'Académie  Fran- 

■  . ( j 9)  Apologie  fohr  Utr:"  |      (4^) ^'^ciionunire Etym. 
dote.  Chapitre  5$.  |  aunux  Maiurwsde, 

çoife. 
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çoife.  Ce  Livre  eft  fort  différent  d'un  petit  Ou- 
vrage de  Pojlcl  intitule.  Us  merveilUuJès  f^iSoi- 
rcs  des  femmes  y(\ai  contient  environ  loo  pages 
en  forme  in^iS.  A  peine  fe  trouvera-t-il  quel- 
qu'un contre  lequel  les  Proifeftans  François  fe 
foient  plus  déchaînes  aue  contre  Pierre-FlSor 
Palma  Caytt.  Il  avoir  été  Miniftre  Prédicant , 
&  avoit  depuis  abandonné  la  Réforme  e!\  1 5  9  5  • 
Ho ,  c'eft  ce  <jui  ne  fe  pardonne  point  dans  les 
Gens  de  Parti.  Peut-être  e&t-il  auffi  quelques 
imaginations  \  mais  parmi  Tes  Ouvrages  »  on 
comptcla Chronolo^e  NavcTtnaire  in-S^.  trois 
Volumes,  Livre  excellent,  &  la  ChTonolo-^ 
pe  Septénaire  ;  mais  beaucoup  moins  eftimée 
que  la  Novennaire.  (  Remarque  nouvelle.) 

Pag.  6.  !•  1 5.  Comme  Maître  Pierre.  ]  Jepenfe 
que  c'eft  Pierre  Belloi  ou  de  Belloy ,  né  à  Mon^ 
tauban^  mais  originaire  d'une  ancienne  &  no- 
ble famille  àc Bretagne  tranfplantée  du  Duché 
de  Peniievre ,  dans  le  Gomté  de  Rhodes  Se  dans 
le  Quercy.  Trois  frères  aînés  qu'il  avoir,  ayant 
été  tués  au  Service,  du  Roy  contre  les  Hugues 
nots  y  celui-ci  qui  étoit  le  plus  jeune  ayant  été 
deftrné  à  J'émde  ,  avoic  dès  fon  enfance  été 
élevé  dans  les  Lettres  à  Bourdeaux ,  à  Touloufe 
Se  ailleurs,  avec  tant  de  fuccès ,  qu'à  l'âge  de 
vingt  &  lin  ans  le  Parlement  &rUniverfitédc 
Tottloufe  l'y  avoient  nomitné  Doâeur  Régent 
Depuis  il  avoitfait  pendant  quatre  ou  cinqans 
la  Profeflion  d'Avocat  à  Touloufe ,  8c  enfin ,  le 
Roy  l'ayant  pourvu  d'un  Office  de  Confeiller 
au'Préfidial  de  la  même  Ville ,  il  y  avoit  été  reçu 
par  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  pour  des 
confîderations  qui  lui  faifoient  honneur.  Dans 
la  fuite ,  ayant  été  député  à  la  Cour  pour  une 

B  4        Affaire 
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Affairé  que  fa  Compagnie  y  avoit  (41)  contre 
les  Notaires  de  TouLoufiy  il  y  avoit  découvert 
les  ambitieufes  prétentions  de  la  Maifon  de 
Gutfr ,  &  s'étoit  déguifé  fous  le  ncnnde  E.  D« 
L  J»  G  en  publiant  contre  elle  en  i  s  85  •  fon 
Apologie  Catholique  9  &c.  ayant  été recomiu  par 
les  Ligueurs  Auteur  de  ce  Livre ,  qui  fit  en  ion 
tems  beaucoup  de  bruit ,  (41)  ils  lui  firent 
clïuïer  dansde  différentes  Priions  y  tantôt  à  la 
Conciergerie ,  &  tantôt  à  la  Baftille  >  une  dure 
&  dangereufc  captivité ,  de  laquelle  n'étant 
échappé  qu'aprèsplus  de  deux  ans  en  i  ^90,  le 
Roy  Hmri  IV.  ne  fut  pas  plutôt  paifible  pof- 
fefleur  de  fon  Etat ,  qu'en  reconnoiflance  des 
fervices  de  cet  homme  illuftre ,  &  pour  le  dé^ 
dommager  de  ce  qu'il  avoir  fouffert ,  pour  avoir 
maintenu  fon  droit  à  la  Couronne,  il  le  fit  fo» 
Avocat  (43)  Général  au  Parlement  de  Tow» 
loufi  :  outre  fon  Apolope  Catholique  ^  &c.  (44) 
&  plufieurs  autres  Traités  ,  dont  on  voit  les 
Titres  dans  le  Diébionnaire  Critique  de  M, 
BayU  au  mot  Belloy.;  oh  a  de  lui  un  volume 
d*  Ouvertures  des  Audiences  au  Parlement  de 
Touloufi  y  cité  par  M«  Ménage  dana  fon  Di^ 

âionnaire 


(  41  )  Itepliçie  à  ta  R/- 
fonfe  que  ceux  de  la  Ligue 
ênt  fubliée ,  contre  F  Exa- 
men qui  avoit  M  drejftfur 
leur  prétend»  Di/courSy  teu- 
eham  la  hoy  Salsque  de 
Tranee ,  imprlm.  en  1587. 

(41)  Vief  en fe  des  vrais 

Tranfois  Catholiques  ,   À 

TAvertiJfement  des  Catho- 

'iiques  Anglois ,  imprimée 


en   15S8  ,  au  revers  iw 
Titre. 

(45)  Chronologie  Nove-» 
naire .  Tom.  i ,  f.  lo,  V*. 
t, I.  Ro.  &  de  Thou,  Tom* 
3  y  Livre  82» ,  pag.  4^-  B. 
&Liv.  ^5 ,  pag.  581  Q. 

(44)  Elle  Fuc  imprimée 
plufieurs  fois  en  François  > 
&  traduite  6c  publiée  en 
Latin. 

(4J) 


SUR    UETITRE  i^ 

âionnaire  Etymologique  au  mot ,  Chaperon. 

Pag«<^.L  17.  Machiner laPrifcdcBayonne.^ 
D'Aubigné  dit  ailleurs  ,  que  S  ponde  Taîné  > 
pour  preuve  de  fa  converiion ,  trama  une  en- 
rreprife  fur  Rayonne ,  &  qu'il  fe  démêla  de  Tes 
G>mpagnons ,  qui  furent  roiiés  (45) ,  &  ilrap« 
pone  cette  entreprife  à  Tannée  1 591  >  auquel 
tems  M.  de  Thou  met  pareillement  une  con- 
A>iration  des  EJhagnols  fur  la  même  Ville ,  au 
(ujet  de  laquelle  un  Médecin  de  Bayonne  ,' 
nommé  Blampignon,  qui  enécoit  le  principal 
Auteur,  fut  fupplicié  :  {j^6)  mais  en  ce  tems-li 
Sponde  n  étoit  pas  encore  Catholique,  &  d'ail- 
leurs ,  outre  que  M.  de  Thou  ne  le  nomme  point . 
pantii  les  traîtres ,  cet  Hiftorien  pourroit  bien 
avoir  été  mal  informé ,  puifque  Guy  Patin 
femarque  fur  cet  endroit  de  l'Hiftoire  de  M. 
de  Thou ,  que  ce  Blampignon  vivoit  encore  à 
Bayonne  en  1 66y.  Ainu ,  comme  entre  cinq 
ou  fix  différentes  confpirations  que  Richeomc 
&  M.  de  Marca  5  dans  fon  Hiftoire  de  Bearn, 
difent  avoir  été  tentées  en  Tefpace  de  douze 
ans  de  nos  dernières  guerres  civiles ,  pour  li* 
vrer  Bayonne  aux  Efpagnols  :  ce  dernier  ea 
particularife  nommément  une  de  Tannée  1 5  9  5  « 
Ne  feroit^cepas  dans  celle4àque  VdinèSpomU. 
aurôit  trempé ,  fuppofé  qu'il  ne  fût  pas  encore 
mort }  On  a  vu  cffedivemcnt  ci-deflus  (47) 
Déclaration^  &c.  s'étant  dégoûté  &  dépité  de 
ce  que  la  Cour  ne  faifoit  rien  pour  lui ,  il  avoit 
pris  pour  prétextç  de  fç  retirer  en  fon  Païs ,  la 

mort 

(4î)  D'Aubigné ,  Tom.  j  pag.  xj^.  A.  B.  C 
5 ,  Liv.  5 ,  Chap.  14.  l      (47)  Dans  Ja  Remarque 

(4^)  Tomv  5  ,  Liv.  îo  j,  l  fur  b  pag.  7 ,  ligne  X4- 

(4«) 
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mort  de  fon  père  y  qui  venoit  de  lui  lûder  ané" 
fttcceilion  fore  mince  &  très-oberée.  Sponde 
étoic  au  refte  »  d  autant  plus  en  état  d'encre- 
-pïcnàtcAtlvnttBayonnczvixEfpamolsy  aue 
Saivau  de  VHôu  fa  mère  y  qui  avoir  Tes  habi- 
tudes  à  Bayonnc  ,  parce  qu'elle  y  étoit  née  » 
étoit  d'ailleurs  Efpa^k  du  cotéde3£rmi2  i& 
VHote  Ton  père ,  qui  étoit  de  Pamptlune. 

P.  £«  1.  20,  M.  dt  Guerres.  ]  Varillas èiao^ 
le  Traité  projette  en  1 5  84  entre  le  Roy  d'^ 
paffu  Se  le  Roy  de  Navarre  y  Te  fit  dans  la  mai^ 
ùm  d'un  Gentilhomme  nommé  Guerres  9  qui 
étoit  de  Bcam  (48)  »  &  les  Mémoires  du  Duc 
d*Angoulémc ,  pa^.  (>o.  parlent  auffi  d'un  C?/i«r- 
res  Bearnois ,  qui  fervit  bien  au  Roi  pour  dé- 
couvrir la  marche  des  ennemis  qui  s'avançoient 
vers  Arques  :  ce  pourrcnc  bien  être  là  le  beau- 
pere  de  Jean  de  Sponde. 

Pag*  7.  1.  6.  Changer  de  Potage.  ]  Un.  Au- 
teur Proreftant  a  dit  que  Jean  de  Sjfondezvoit 
voulu  empoifonner  fa  femme ,  mais  qu'il  fut 
pris  lui-même  à  l'hameçon^qu'il  avoir  préparé 
pour  elle ,  8c  mourut  miferablement  à  Bour- 
deaux  (49)  ;  Cdyet  revoit  au  refte  »  quand  il  a 
dit  que  Jean  de  Sponde  étoit  mort  long-rems 
après  Morlas  5  duquel  il  rapporte  la  mort  au 
27  d'Août  1 595  (50).  Car  le  Titre  même  de  la 
Réj^onfe  de  Jean  de  Sponde  à  M*  de  Bè:^  \  im^ 
en  1 595*  dit  »  par  feu  M.  de  Sponde  ;  Se  lui» 

toèmm 


(  4S  )  Hipire  Je  Hewi 
lu  y  Liv.  7  fur  Tan  1 584. 

(49)  JfifiwrgéUtCûmifs 
'de  Foix  »  Bêor»  f^  Két^ 
vsne  f  par  01Iiiq;aniy  -,1111-. 


primée  en  1^19  ,  pag<^ 
67  6c  69. 

(50)  Chrcmûlo^ie  Nèvê^ 
nuire .  Tome  )  >  pag.  5  f ^, 
i&  fuivances. 

(50 
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même  en  la  page  24  de  Ton  Admonition^  &  da^ 
tée  du  z  2  d'Odobre  159^,  renvoyé  fes  Ledcurs 
à  ce  Livre  de  feu  Monfieur  de  Sponit  ;  il  ne 
paÛè  point  Tannée  1595, &fi  les  Jcfuitts  fou-* 
tinrent  qu'il  étoit  décédé  comme  un  Saint ,  &: 
d  une  mort  très-douce ,  les  Réformés  préten-* 
dirent  aucontrairequ  il étoitmort  de  rage  (^  iX 
IP^  Il  faut  encore  appliquer  ici  la  maxime 

2ue  j'ai  établie ,  que  les  Gens  de  Parti  ne  pard- 
onnent jamais  à  ceux  qui  les  abandonnent,, 
comme  avoientfait  YAtmçxxxsàoSponde.  C'efl 
une  marque  qui  fait  connoître  la  fbibleflè  .du 
Pard.  He ,  ne  faut-il  pas  laiilèr  la  liberté  de 
penfer  à  tous  les  hommes  ?  S'ib  penfent  mai , 
i\sr  en  répondront  devant  Dieu*  Mais  nous  ne 
devons  pas  pour  cela  les  infulter  ^  ni  les  railler, 
on  doit  au  contraire  en  avoir  pitié ,  &  les  re- 
garder comme  des  Perfonnes  mfortunées  qui 
tombent  dans  le  précipice.(/E^m^//^  nouvelle.) 
P.  7.  L  I  o.  Monfieur  Raymond.  ]  Florimond 
de  i2^<mno/i(/,Confeiller  au  Parlement  de  ^oxrr* 
dcauxy  quiapublié  en  deux  gros  Tomes  in-4P^ 
CHifioire  du  progrh  &dcla  décadence  de  VHe-^ 
rifie  :  il  a  fait  encore  quelques  autres  Livres ,  & 
notamment  un  Trcàti  de  rAntechrifl  (52)* 
Voyez  les  Mem.  de  M.  du  Pleffis  j  où  au  bas 
d'une  de  fes  Lettres,  il  iîgne  Kaemound  (5  j). 
Il  avoir  été  de  la  Religion,  -Se  fe  fit  Catholique 
en  1.^66  j  après  avoir  aflîfté  aux  exorcifme& 
d'unefilledejLio/^pofledée&délivrée  parlap^ 

plication 


(  51  )  Richeomc, ea  (a 
Képpmfi  mux  Flmnta  des 

Si^r09^,pa^.  178. 
(  5x )  Et  UQ  deTAotipa* 


pdlè ,  ou  de  Tcrreor  de  la 
Papefie  Jeanne. 

(n)Tom.  ^,pag'.  954 
&;  fiiivantes^t 

(54). 
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'  plication  qu'on  lui  fit  du  Sacrement  de  TÉu- 
chariftie  (54)  :  c'étôit  NicakObri^  de  laquelle 
il  fera  parlé  ci-de(Ibus  dans  les  Remarques  fur 
le  chap.  dts  Miracles  &  Voyages.  M,  Raimond 
mourut  en  Tannée  i  ^00  (55). 
§cr  Jedirai  néanmoins  que  quelques  Critiques 
prétendent ,  que  Florimond  de  Raimond  n'eft 
pas  Auteur  de  l' Hiftoire  du  Progrès  de  VHcrlfie  ; 
mais  que  ce  Confeiller  n  a  fait  que  prêter  fon 
nom  au  Père  Richeome  Jefuite.  D'ailleurs ,  le 
I.  Volume  de  cet  Ouvrage,  qui  eft  fort  bon ,  eft 
beaucoup  plus  eftimé  que  le  IL  J'en  ai  vu  une 
Traduction  Latine.  (  Remarque  nouvelle.  ) 

Pag.  7. 1.  lo.  Ce  pauvre  Minijîre  de  Montau^ 
ban.  ]  Ce  MiniJlre ,  que  l'Hiftoirede  d'Aubigné 
nommé  Beraud{  5  6) ,  étoitun  Pa:£bnnage  d'une 
prudence  rare,  &  d'une  doArine  proiSnde  :  il 
avoir  été  Moine  ,  &  avoir  prêché  en  pleine 
Chaire  contre  M.  Confiant  (  5  7) ,  dit  le  Scalige* 
rana ,  à  quoi  M.  Colomiis  ajoute ,  qu'il  s*ap- 
pelloit  Michel  Beraud  ,  &  qu'il  étoit  Paftear 
&  Profeflèur  en  Théologie  a  Mofuauban  (58). 
Or,  comme  dans  les  premières  années  du  Rè- 
gne de  Henri  le  Grande  les  Eglifes  Réformées 
de  France  s'étoient  remuées ,  pour  obtenir  de 
lui  quelque  liberté  &  quelque  fureté  pour 

elles , 


(54)  Florimond  de  R  aî- 
mond  ,  en  fan  Livre  dt 
PAnttchfif'y  &  dans  celui 
de  t  Origine  de  mireftê , 
Livre  1 ,  Chap.  1 1. 

(5  y)  Morcri  &  Bayle,  an 
mot ,  Flûrimcnd  de  Rai- 

'     (50T.3>L.lV.Ch.io. 


(57)  Jean  Confiant  y  Mi- 
niftre  de  Monuuban ,  Se 
natifdecccte  Ville.  YoytM 
Beze,  Hijioire  Eccléfisfti-' 
que.  Tome  i  ,  pag.  xij 
&  ifL,fatrân  1567. 

(f^)  Sckiigersns ,  EdU 
cjon  de  i6^$  ,    an  mot 

BifMid. 

(59) 
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elles  ,  il  y  a  bien  de  Tapparetice  que  Beraud 
s'ctoit  trouvé  tout  porté ,  comme  Député  de 
fon  Ëgiife  à  la  Cour,  lorfqu  on  le  choifit  pour, 
difputer  à  Mantes  en  .1 59;  contre  TEveque 
iTÊvreux:  cino  ans  après ,  TAflèmblée  de  Cad- 
Hlleraud ,  le  députa  encore  avec  quelques  au- 
tres vers  le  Roy ,  pour  lui  demander  juftice  fur 
les  retranchemens  que  le  Parlement  de  Paris 
avoit  faits  à  TEdit  de  Nantes  (5  9) ,  &  l'on  peut 
croire  qu  il  fit  fon  devoir  en  cette  importante 
occafion ,  puifqu'encore  au  mois  de  Juillet 
1^05 ,  la  Cour  le  connoiflbit  pour  tellement 
incapable  de  donner  dans  le  deflèin  qu'elle 
avoit  formé  d'abolir  l'anc  ienne  manière  d'élire 
les  Députés  des  Eglifes  auprès  du  Roy ,  qu  elle 
ordonna  à  M.  le  Duc  de  Sully  de  faire  obfer- 
ver  ce  Miniftre,aucàs  qu  ilfe  trouvât  à  la  nou- 
velle Aflemblée  de  ChâteUeraud ^  où  l'on  difoit 
qu'il  vouloit  venir ,  pour  tâcher  de  fe  faire 
nommer  lui-même.  Se  l'on  voit  dans  \tsMem. 
de  Sully ,  quec'étoit  ceMiniftre  quiavoit  porté  . 
les  Egkfes  de  France  à  s'interefïcr  pour  M.  le 
Duc -de  Bouillon ,  dans  le  malheur  qu'il  avoir  . 
eu  de  fe  rendre  fufpeét  au  Roy  (^o).  D^Aubi-. 
gne  dit,  que  laDifpute  dont  ilefticiqueftion  , 
fe  tint  à  Mantes  fur  la  fin  de  l'année  1 593  ,  &. 
qu'elle  roula  principalement  fur  hi fuffiJfanceovL 
înfuffifanu  de  l* Ecriture  ,  &  fur  les  termes  de 
l'Epître  à  Timothée  ,  mais  qu'elle  fut  rompue 
par  l'autorité  à&s  Ecdéfîaftiques  *,  &  plus  bas  ,  . 
voulant  mieuxparticulariferlachofe,  il  ajoute 


(59)  Vie  de  du  PUJJs , 
Xivrc  X  ,    page   i/l   & 


(60)  Mémoires  de  Sully  y 
Tome  1 9  Chap.  51,  page 
3  79 .  Ediç.  d'Amftcrdam. 

que 


?. 
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que  Rotan  Miniftre  PUmontois  ,  profonâ^ 
Théologien,  &  Philofophe  fiibtil ,  mais  avarô 
&  connu  pour  tel  àxx^oy  Henri  IP^.  cherchant 
Toccafion  de  trahir  le  Parti  Protcftant,  fe  fit 
Jéputcr  pour  cette  Conférence  ,  en  laquelle , 
après  qu'il  auroit  difputé  auelque  tems  contre 
M.  du  Perron ,  il  feroit  feAiblant  de  ne  pouvoir 
plus  réfîftor  à  l'évidence  des  preuves ,  que  ce 
Perfonnage  lui  aiiroit  données  ;  mais  que  lorf- 
ue  Rotan  ctoit  efïèâivement  fur  le  point  de 
c  confeflèr  vaincu ,  quelque  gloire  ou  crainte 
le  fît  chancelier ,  &  feindre  une  maladie  pour 
avoir  lieu  de  fe  retirer  \  enfuite  de  quoi  le  Mi- 
niftre Beraud  reprit  la  Difpute ,  comme  nous 
le  voyons  en  cet  endroit  de  l'Epître  à  rEvcquc 
d'Evreux. 

Caytt  y  qu'on  prétend  avoir  eu  part  à  ce 
complot ,  ne  rapporte  pas  la  Difpute  de  Man- 
tes  fort  avantageufement  pour  les  deux  Mini- 
ftres,  &  principalement  pour  Rotan  ;  maiâ 
avec  tous  fes  déguifemens  >  on  entrevoit  dans 
ce  qu'il  en  dit  un  certain  air  de  bonne  foi  fi 
vrai-femblable  de  la  part  de  Rotan  &  de  Be-^ 
raud ,  que ,  comme  il  les  traite  prefque  éga- 
lement tous  les  deux ,  Se  ne  donne  à  l'Evèque 
d*Evreux  que  le  prix  de  ce  qu'on  peut  appel- 
1er  de  vrayes  chicannes ,  je  ne  fçai  fi  Ton  ne 

r:ut  pas  croire ,  fans  faire  tort  à  la  caufe  ,  ni 
la  réputation  àt  Rotan  &  Ac  Beraud  ^  que 
l'un  &  l'autre  agirent  également  de  très-bonne 
foi  en  cette  occafion. 

A  l'égard  de  Rotan ,  Ouyet  dit  que  ce  Mini- 
ftre ,  qu'il  prétend  avoir  été  Grijbn  ,  &  non 
PUmontois ,  étoit  Pafteur  à  la  Rochelle ,  d'où 
ayant  fait  chatoyer  quantité  de  Livres  pouif 

cette 
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tetie  Difputc ,  qui  dcvoit  s'ouvrir  i  Manus , 
fur  la  fin  de  Tannée  1 593  »  en  la  Maifon  du 
Gouverneur  Salomon  deBethum ,  frère  puîné 
du  Marquis  de  Rofny  y  il  ne  parut  plus  après 
la  première  féance  ,  parce  que  M.  du  Pvrron 
Ty  avoir  un  peu  démonté^  nonobftanr  quoi, 
il  ne  laifla  pas  de  donner  des  louanges  à  ce 
Prélat  :  Mais  outre  qu'on  peut  louer  un  Ad- 
verfaire  fans  prévariquer,  eft-il  fuiprenant 
qu'un  pauvre  Miniftre ,  tout  étourdi  par  la 
voix  tonnante  d'un  (i  grand  parleur  3  parue 
étonné  devant  un  grand  Roy  &  une  nom- 
breufe  Cour  qui  le  ioutenoient  ^  Et  n'y  a-t*il 
pas  bien  de  l'apparence  que  M*  Rotan  ne  pré- 
vari^uoit  point ,  puifque  Caytt  ne  donne  à  ce 
Miniftre  aucun  éloge  de  fçavoir  ou  de  fubti- 
lité ,  comme  il  femble  ^qu'il  le  devoit  faire , 
sll  îcavoit  qu'on  prétendît  tirer  avantage  de 
.  iz,  défaite ,  reinte  ou  véritable  ? 

A  la  féconde  Séance ,  M.  Btraud  releva  M; 
Rotan  y  Se  le  même  Caj^et  dit  que  pendant  les 
ûx  jours  que  dura  la  Difpute  de  Manus ,  elle 
roula  toute  fur  le  mot  ^opia-étf  (61)  y  faire /âge  ^ 
au  fujet  duquel  l'Evêque  étalla.  des  Points 
d'Hiftoire,  de  roëfie  &  de  Mathématique  s  de 
ia  Philofophic ,  Phyfique ,  Morale ,  &  Meta- 
phyfique ,  des  Scolies  y  &c  àts  Commentaires  , 
dont>  ajoute-t'il  y  Beraud  s'efcrima  pareille- 
ment à  droit  àc  à  revers ,  fans  pouvoir  pour- 
tant prouver  que  le  Texte  Grec  de  la  féconde 
Epitre  à  Timothie ,  Chap.  5.  verf.  15,  fignifiat 
que  l'Ecriture-Sainte  fût  mffifante  à  falut  :  de 
.lorte  que  M,  Beraud  ayant  à  fon  tour  donné 

des 

(  ^i  )  X  Epitre  à  Tîmothéc ,  Chap.  j  ,  Vcrf.  15. 
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des  louanges  àrEvêque,qui  en  vouloit  avoir, 
car  voilà  le  f^it ,  fe  retira  fous  prétexte  qu'il, 
n  ctoit  pas  venu  à  Manus  pour  aifputer  {6z)i 
quoique  dans  le  fond ,  ce  fut  uniquement 

f)arce  qu'il  itoit  impoflible  de  conférer  dans 
'ordre  avec  ce  Prélat  ^  qui  pratiqua  toute  fa 
vit  mieux  que  perfonnc  le  fecret  d'embarraj^er 
exprès  fon  difcours  de  paroles  obfcures  ^  d'y  en^ 
tajfer  une  pile  de  difiinclio/is  en  termes  Philofo^ 
ptuquesy  &  d*y  répandre  un  nuage  de  poujfiert 
avec  unjlyle  capricieux  &  importun  y  lorfquil 
fe  trouvoit  empécre  {6^)  &  prejfé  de  l'évidence 
de  la  vérité.  On  peut  voir  dans  l'Hiftoire  de 
l'Edit  de  JViz«w,  par  M,  Benoiji  {6^) ,  l'occa- 
(lon ,  les  particularités  &  le  fuccès  de  la.  Dif-* 
pute  de  Mantes  :  ôc  les  Mémoires  de  M.  du 
Pleffis  y  nous  apprennent  que  rilluftre  M.  i?c- 
raud  vivoit  encore  au  mois  d'Août  i6oS  (6$). 
Pag. 7. 1.  i^.jDe  Vlnfuffifance  des  Ecritures.^ 
Ce  fut  en  l'année  1597,  jiue  fuivant  la  nou- 
velle méthode  de  vouloir  aflujettir  entière- 
ment la  Foi  des  Peuples  au  caprice  ou  à  l'inr 
terct  des  Eccléfiaftiques  ,  l'Evequc  dEvreux 
mit  au  jour  un  Ecrit ,  qui  n'n  pafle  fufqu'à 
nous  fous  le  Titre  abrégé  dtllraitéde  rinfuffi- 
Jance  des  Ecritures ,  que  parce  que  fon  Auteur 
ayant  affeâé,  lorfqu  il  le  publia  de  ne  lui  don* 
jier  aucun  Titre ,  celui  qui  voulut  y  répondre» 
crut  pouvoir  lui  en  donner  un  convenable  à 

la  Doâirine 

(^1)  Chronologie  fjove-    du  Vapifme. 


noire ,  Tome  i  >  fol.  x6^, 
&  fuivans. 

(^j)  M.  Dumoulin  dans 
fa  ?réfw9 ,  à  la  NûuveaMi 


(^4)  Dans  le  1  Tome, 
fur  Tan  IJ94 
(65)  Tome  5  ,  page 
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laJ>o6bînequ'on  y  trouvoit.  Ce  toit  M.  Ti/^- 
nus  >  SiUJicn  ,  Prorefleur  à  Sedan  ,  qui  fe  trou-* 
voit  pour  lors  à  P^ri^,  pour  défendre  la  croyan-* 
ce  de  Madame  3  avec  quelques  autres  habiles 
Miniftresj  que  M.  le  Duc  de  Bouillon  y  entre- 
tenoit  à  fes  frais  "pour  cela  fcul  (66).  Cet  ha- 
bile hcmune^yant  reconnu  dans  l'examen  qu'il 
en  fit  >  que  ce  Traite  de  l'Evêque  tcndoit  uni- 
quement à  perfuader  que  la  Sainte- Ecriture 
etoit  par  elle-même  abfolument  infuffifante  aa 
falut  des  hommes,  y  fit  uneRéponfe^  la(][uelle9 
avec  l'ouvrage  même  de  l'Evêque ,  fut  impri- 
mée in-ix  à  la  Rochelle  en  1598,  fous  ce  Ti- 
tre î  Traité  du  Sieur  du  Perton  »  Evêqut  d'E- 
vreux,  de  rinfufifance  de  l' Ecriture-Sainte  ,  & 
de  la  Néceffité  &  Autorité  des  Traditions  non 
écrites ,  avec  la  Réponfe,  par  Daniel  Tilenus^ 
Quatre  ans  entiers  fe  panèrent  avant  que  es 
Prélat  pût  fe  réfoudre  a  publier  feulement  la 
première  partie  de  certame  Réponfe  qu'il  di- 
foit  y  avoir  faite  •,  mais  enfin,  preflfé  &  impor- 
tuné de  toutes  parts,  elle  parut,  mais  remplie 
d'inveârives  &  d'injures  méprifantes  contre 
Tilenus^  pour  avoir  ofé ,  chétif  DoSeur  des 
Ardennes  ^  comme  il  l'appelloit,  donner  au 
Livre  d'un  Prélat  tel  que  lui ,  un  Titre  égale-* 
ment  fcandalcux  &  fuppofé,  difoit  l'Evêque, 
au  lieu  de  fe  contenter  d'en  combattre  les  Pro^ 
pofitions  ;  puifque  ce  n  étoit  en  quelque  fa* 
çon  qu'une  Thefe ,  &  nullement  un  Livre  » 
auquel  fon  Auteur  eût  été  obligé  de  donner 
un  Titre»  A  ce  dernier  Ecrit  de  l'Evêque ,  oà 
il  ne  répondoit  eflTeâivômcnt  qu'à  la  première 

(  ^tf  )  D^Auibîgné ,  T.  j ,  Lxv» 4,  CL  14»  de  fon  Hift» 

Tome  F.  C        Parti© 


f4  ^       HE  M  AR  QUE  S 

Partie  du  Traité  de  Tilenus ,  ce  Perfonnagc  f 
avant  que  de  s'en  retourner  à  Sedan ,  répons 
dit,  en  1601,  par  un  autre  petit  Traité  qu'il 
intitula  :  Jujiificanon  &  Déclaration  du  Titre 
que  porte  l  Écrit  de  CEvêquc  d'Evreux  iDe  Vin* 
Jiiffifance  &  ImperfeSion  de  l' Ecriture-Sainte  , 
èçc.  Sç  ce  fut  très-fçavàmment,  &  d'une  ma- 
nière à  faire  fentir  a  fôn  Adverfaire  que  fi  un 
Prélat  de  la  Cour  de  France  ne  faifoit  pas  de 
difficulté  d'avancer  des  impiétés  &  de  les  ap- 
puyer par  des  abfurdités  &c  par  des  injures , 
un  Doâieur  JilUmand  ofoit  bien  quelquefois 
les  réfuter  en  bons  termes  François  ,  &  trai- 
ter d'Athée  un  Prélat  tel  que  du  Perron ,  qui 
S'ofFroit  de  prouver  qu'il  n*y  avoit  point  de 
Dieu,  &  qui  fc  vantpit  de  fçavoir  foutenir 
également  quatre  diverfe^  Religions ,  la  Ro^ 
fnaine  ,  la  Réformée ,  VArianifme  ,  &  VAna^ 
baptifme.  Le  premier  Traité  de  Tilenus  ,  con- 
tre l'Evèqùç  £Évreux  ,  fut  imprimé  pour  la 
féconde  fois  à  Sedan  ,  chez  Jacoh  SaUïïe ,  en 
1  (>ox ,  dans  \^  tems  que  cet  Evêque  faifoit  im- 
primer à  Eyreux, ,  pour  la  première  fois ,  la 
Réponfe  qu'il  y  avoir  faite ,  intitulée  :  Réfiua- 
tioh  de  l  Ecrit  de  Daniel  Tilenus ,  contre  U 
-Difcqurs  de  C Evêque  d  Evreux ,  touchant  les 
Traditions  Apojioliqucs  ,  chez  Antoine  Mariée 
en  1601  \  Se  Iz  Jujiification  &  Déclaration  , 
&c.  de  Tilenus  ,  eft  un  i/z-ii,  imprimé  Tan- 
née fqivante.     ] 

0IF  Quoiqu'il  ne  convienne  pas  dans  un 
Livre  de  la  nature  de  ces  Notes ,  de  faire  le 
Controverfifte  »  j'en  dirai  néanmoins  un  petit 
mot  :  Lçs  Proteftans  marquant  continuelle- 
ment que  IçsSaintèsËcricures  font  claires  dans 
*  *■  • 

lout 
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tout  ce  qui  regarde  le  falut  :  Pourquoi  donc 
publient-ils  tant  de  Commentaires  fur  les  Li« 
vres  Saints }  Si  elles  font  claires ,  les  Com- 
mentaires ne  font  que  les  obfcurcir  *>  cepen- 
dant les  Pcpteftans  leuls  ont  publié  plus  de 
deu^inilleCcHmncntaires  fur  rÊcriture-Sainte, 
dans  lelquels  mèn^s  ils  font  bien  embarralTes 
à  en  dievelopper  le  fens.  Pour  les  Catholiques» 
s'ils  donnent  des  Conunentaires  »  cela  n'eft 
pas  étonnant  j  ils  croyent ,  après  Saint  Pierre  » 
qu'il  y  a.  des  endroits  dans  i'Ecriture-Sainte  » 
qui  font  pbfcur^  Se  embarraflez  ,  &  que  c'eft» 
non  point  à  un  homme  feul  à  en  déterminer 
le  fen^  ^  mais  à  l'E^if^  >  ou  adèmblée  en  Corps» 
ou  parknt  luccemvement  dans  tous  les  temps 
&  dans  tous  les  lieux.  Le  bon  fens  nous  con- 
duit à  cetce  précifîon  &  à  ce  raifonnement;. 
Je  fens  bien  que  je  ne  fuis  pas  infaillible  ^  mes 
incertitudes  en  font  la  preuve  :  il  faut  en  con-- 
fulter  de  plus  habiles ,  ùix  tout  ceux  qui  font 
lés  plus  proches  des  fources,  &  qui  font  préfu- 
més de  mieux  connoitre  le  fensd'un  texte,  &c  la 
force  de  fes  paroles.  (  Remarque  nouvelle) 

Pag.  7.  1.  3^p«  Jufqucs  à  une  heure  devant  la 
mort.  3  M  Morlasy  dit  le  Perroniana  y  étoit 
M  Catholique ,  &  il  y  avoit  plus  de  dix  ans 
•»  qu'il  l'étoit  quand  il  mourut  -,  il  ne  fe  dé- 
•»  clara  pourtant  pas ,  parce  que  devant  il  vou- 
w  loit  aller  à  Genève  ,  voir  Be\e ,  &  commu- 
>*  niquer  avec  lui ,  pour  après  en  faire  quelque 
M  Ecrit  s  mais  il  n'en  eût  pas  le  tems ,  car  la 
M  mort  le  prévint,  »  A  juger  de  la  prétendue 
converfion  de  Morlas  y  par  ce  que  d^Aviiepi 

taie 

(  ^7  )  ^err^m^nn  9  au  mot ,  liwlâc. 


ié  REMARQUES  SUR  LÏPITRE. 
^ait  dire  à  Sancy  ^  dons  l'endroit  que  nous  exa^ 
ininons ,  il  femble  que  cet  homme  p  après 
.  avoir  long-tems  contrefait  le  Catholique,  foit 
pourtant  mort  de  la  Religion  ;  Caytt  même> 
qui  fait  dire  &c  faire  à  Morlas ,  dans  les  der- 
nières heures  de  fa  vie,  mille  chofes  qui  ne 
fçauroient  convenir  quà  un  Catholique  des 
plus  confirmés ,  n'oferoit  croire  que  Dieu  lui 
ait  fait  mifericorde ,  tant  il  avoit  eu  de  tort  de 
ne  fe  déclarer  que  le  propre  jour  de  fa  mort» 
larrivée  i  Mdcon,  le  27  d'Août  1 595.  H  afliire 
du  refte ,  que  le  Roy  crut  avoir  perdu  un  hom- 
me habile  &  fidèle  en  la.perfonne  de  Morlas , 
2ui  étoit  Confeiller  du  Roy  en  fon  Confeil 
'Etat  8c  Privé  &  Surintendant  des  Magafins 
de  France  (69).  La  Vie  de  Heriri  de  Sponde^ 
compte  Morlas  parmi  les  profélitcs  de  l'Evc- 
que  d^Evreux}  Se  d^Aubigniy  qui  ne  fait  quar- 
tier à  perfonne ,  prétend  que  Morlas  ne  fut 
pas  feulement  l'un  de  ceux  qui  foUiciterent  le 
plus  Henri  IF^  en  1 5  9^  ,  à  changer  de  Reli- 
gion ,  mais  qu'il  avoit  déjà  préceoemment  ga- 
gné le  Baron  de  Salignac ,  au  voyage  d^AlU^ 
magne  y  en  1 591 ,  en  aigrifiànt  ce  dernier  con- 
tre le  Vicomte  de  Turenne^  qui  y  alloit  avec 
eux  foUiciter  du  fecours  contre  la  Ligue. 
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PREFACE 

SUR  LA  CONFESSION 

DU  SIEUR  DE  SANCY.« 

LE  s  faits  Hiftoriques  qui  fc  trouvent  fe- 
mes  ça  &  U  dans  certains  Livres  de  Satv- 
res  >  font  ordinairement  couvens  d  un  voile 
myftericux ,  qui  les  rend  fort  difiBciles  à  en- 
tendre. La  Confeffion  de  Sancy  eft ,  fans  con- 
tredit ,  un  de  ces  Ouvrages  myfterîeux.  Ceft 
une  Satvre  fine  &  délicate  ,  remplie  d'allu- 
fions  à  oes  faits  particuliers  que  l'Auteur  dé* 
figne  en  paflànt ,  &  qu'il  ne  raconte  qu'à  moi- 
tié ,  foit  pour  en  faire  mieux  fentir  le  ridicule» 
foit  pour  foutenir  le  perfonnage  qu'il  prend 
dans  toute  la  Pièce.  Ces  faits  amfi  ménagés, 
compofent  prcfque  tout  le  fel  de  cette  Satyre. 
Mais  en  mcme-tems ,  cette  manière  de  racon- 
ter les  chofcs ,  les  déguife  fi  fort,  qu'on  a  bieii 
de  la  peine  à  les  reconnoître  *,  ceux  même  qui 
en  ont  été  les  témoins  oculaires  ne  fçauroienc 
quelquefois  les  bien  démêler. 

U  n'eft  pourtant  pas  impoffible  d'éclaircir  la 
plupart  des  endroits  de  cette  ingénieufc  Saty*- 

re. 


(  I  )  Cette  Préface  eft 
de  M.  le  Duchat ,  Réfugié 
Jrançois  à  Berlin  >  conunc 


nous  Tavons  marqué  dans 
la  Préface.  Nous  lui  devons 
quelques  antres  Ouyragfs. 
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re ,  fi  Ton  veut  s'y  appliquer  avec  quelque 
foin.  Cette  forte  a  étude  eft  fans  doute  peni 
hle  ôc  dégoûtante  :  car  y  combien  de  recher- 
ches ,  combien  de  conjcftures  inutiles  n'hazar- 
de-t*on  point  ?  Il  faut  confulter  tous  lesHifto- 
riens  de  ce  temps-là ,  refprit  toujours  tendu 
pour  ne  pas  laifler  échapper  un  fait ,  qui,  pour 
être  mêle  parmi  quantité  d'autres  ,  ne  paroît 
pas  d'abord  être  celui  que  vous  cherchez.  Un 
iiom  un  peu  déguifé  5  (quelque  diverfité  dans 
la  manière  dont  un  fait  eft  raconté^  lé  font 
méconnoître.  En  un  mot,  c'eft  marcher  à  tâ- 
tons que  de  s'appliquer  à  débrouiller  de  fem- 
jblables  Livres. 

.  Ces  difficultés  ne  m'ont  toutefois  pas  empê- 
ché de  travailler  à  Téclairciflement  de  prefque 
itou  te  la  Confeiflîon  de  Sancy.  Comme  cette 
Pièce  (1)  eft  encore  fort  eftimée  des  Curieux  , 
j'ai  crû  qu'à  mon  exemple ,  quelqu'un  plus 
verfé  dans  THiftoire  de  ce  tems-là,  donneroit 
au  Public  l'explication  des  beaux  endroits  que 
iç  n'ai  pu  éclaircir  :  c'eft  là  le  feul  but  que  je 
?ne  fuis  propofé  en  faifant  imprimer  ces  Rt^ 
^arqms* 

Je  puis  m'êtrc  trompé  dans  le  rapport  que 
)'ai  cru  trouver  entre  certains  faits  qu'on  lit 
^lleurs ,  &  ceux  qui  font  racontés  dans  la 
Confeffion  de  Sancy.  Il  n'eft  rien  de  fi  aifê 
que  de  prendre  le  change  dans  ces  occafions. 
Mais  au  moins  puis-je  aflîirer  que  je  n'ai  point 
failli  par  une  trop  grande  confiance.  Je  n'ai 
^ien  avancé  de  moi-même  -,  &  pour  les  en- 
droits que  j'ai  taché  d'éciaircir  par  mes  Remar- 
ques» 

{  1  )  Pecri  Badii  Epift.  de  Saipcis  addpotk. 
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ques  9  j'àî  pour  mes  principaux  Garans  l'Au- 
teur même  de  cette  Pièce ,  (  fdon  ropinion 
commune  M.  d^Aubignc)  dans  Çonniftoire 
Umver/elle,  Edition  de  i6x6j  &c  M.  de  ihoup 
imprefliôn  de  Genève. 

Du  refte»  on  auroit  de  la  peine  1  deviner 
ce  qui  peut  avoir  obligé  TAuceur  à  fatyrifer  fi 
cruellement  M.  de  Sancy  ^  dont  M.  de  Thon 
parle  en  plusieurs  endroits  de  fonHiftoire  fort 
bonorablement ,  s'il  n  étoit  pas  très-  évident 
que  d^Aubigné^  qui  avoit  naturelienient  Tef- 
prit  (oit  fatyrique  (3)  »  a  fait  la  principale  par* 
cie  de  cette  Pièce  dans  le  temps  qu'il  fembloic 
que  le  Roy ,  Hinri  le  Grand  y  ne  fe  plût  i 
laiflèr  ce  Gentilhomme  dans  la  pauvreté ,  fes 
fervices  fans  récompenfe  »  &  iç,^  talens  fans 
occupation  ,  que  pour  donner  toute  fa  faveur 
iSancyy  qui,  (c\6n  d" Aubigné ^  n'avoit  pour 
toutmérite  qu'une  aveugle  coinplaifance  pour 
certains  penchans  de  ce  Prince.  De-U  vient 
wffi  que  d'Aubignc  n'épargne  pas  non  plus  le 
Marquis  de  Rojhy  ,  qui  fucceda  à  Sancy  > 
dans  l'admiaiftration  ides  Finances  ,  &  que 
l'encre  de  fa  mordante  plume  rejaillit  même 
çrès-fouvènt  jufques  fhr  là  face  de  ce  grand 
Roi,  (f\i*il  accufôit  (4}  id'inigiiatitude,  quoique 

dans 


.  (  5  )  Mémoires  de  M,  le 
Duc  de  Sully  ,  Tome  i  , 
thap.  79.  Toinç  x ,  CRâg, 
5 1 ,  &  ailleurs.  Voyez  aum 
M.  de  VarilUs  >'cn  fon  H/- 
ftoire  de  Henri  II  f ,  (ur  Taa 
158^.    Mais  particulière - 


r«,Tom.  ijpirFan  «598. 
(4)  Sur  là  rcconaoiC 
ifance  du  Roy  Henri  IV  , 
pouf  fés  anciens  fervitcurs, 
jleft  ai  ré.  de  fe  fatisfaire  , 
par  là  Icdure  de  riiigénieu- 
fc  Apologie  de  ce  Prince, 
ment  M.  Benoit ,  en  fon  1  attribuée  a  Madame  de  Ra- 
mpire  de  VEdit  de  Nan-  \héf»,  [  Catherine  de  Psr^ 

C4        tb$n0jf.] 
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dans  le  fonds  rien  n'eût  tant  éloigne  ce  Mo- 
narque de  la  perifce  de  faire  du  bien  à  d'Au^ 
bi^né  9  que  cette  inclination  qu'il  lui  ccmnoif- 
foit  à  médire  d'un  chacun. 

CeftJà ,  félon  moi ,  l'un  Aqs  grands  motifs 
de  la  haine  que  d'Aubigné  témoigne  contre 
Sancy  dans  toute  la  Pièce ,  mais  comme  il 
avoit  trop  d'efprit  pour  ne  voir  pas  qu'il  fal-J 
loit  donner  à  cette  haine  un  autre  prétexte  plus 
honnête  &  qui  fût  plzxiCihlèjd'Jlubignéf  qui 
âvoit  toujours  fait  hautement  profemon  de  la 
Religion  Proteftahte ,  n'en  trouva  point  de 
lus  vrai-femblable  que  d'attaquer  du  côté  de 
a  Religion  Sancy  ,  qui  daps  toutes  les  occa- 
fîons  avoit  témoigne  ne  vouloir  fuivre  que 
celle  qui  s'accommodoit  le  mieux 'à  fes  vues 
d'intérêt  &  d'ambition.  C'eft-là  en  effet  le 
comble  de  l'impiété ,  d'où  il  ne  devoit  pas 
être  furprenant  qu'on  vît  Sancy  fe  précipitei? 
dans  tous  les  crimes  (5)  que  l'Auteur  lui  attri-> 

bue: 


E 


ihenay,  ]  Elle  cft  tirée  de 
Jeux  Editions  du  Journal 
de  Henri  III 5  fçavoir ,  de 
ceiie  de  i  é66 ,  &  de  i  ^9  5  -, 
ou  Ta  rét^bli^  d^s  cette 
Edition. 

(  5  )  M.  k  Duchai  s  a- 
bandonne  un  peu  trop  à 
refprit  de  partialité,  des'i- 
inaginer ,  que  le  change- 
ment de  Religion  dans  M. 
de  Sancy ,  Ta  précipité  dans 
toutes  fortes  de  crimes  : 
t*eft  adopter  un  peu  trop 
légèrement  Thumeur  caul- 
ti<jue  de  d'Aubiguéw  U  cft 


f  certain  que  Saocyarendii 
de  grandsfervices  aux  Rois 
Henri  III  &  Henri  IV,dans 
les  tems  même  1^  plus  dif* 
fîciles  :  &  s'il  n*en  a  pas.  ét4 
dignement  récompenfé ,  il 
faut  s'en  prendre  à  Henri 
IV ,  qui  sxtoît  laiffé  préve- 
nir contre  cebrayeOfficierj 
foit  par  Gabrielle<l*Eftrétes, 
G>ît  par  M.  dé  Sully.  Oi^ 
peut  avoir  Recours  au  Dif- 
cours  rfe  M.  de  Sancy ,  mê- 
me /mv  roccumnce  4t  fes 
*fihires ,  imprimé  au  T.  j 
des  Mémoires  de  VHUrof.  - 
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Bae  :  aoffi,  comme  cette  accofatîon  èft  atroce» 
&  qu'elle  doit  fervir  de  fondement  à  toates 
les  aaties  que  d'Aubi^é  lui  fait ,  il  a  fugé  à 
propos  de  marquer  à  peu  près  les  temps  au£- 
quds  cet  homme  emora^  tous  {tes  différens 
partis  de  Religion  &  d'Etat ,  &  c'eft  ce  qu'il  a 
fait  dans  fbn  Hiftoire,  Tome  3.  Liv.  4.  Chap» 
XI.  &  dans  fa  Satyre ,  Liv*  2*  Chap*  5. 4.  &  5. 
&  dans  le  dernier  qui  fait  le  Corolmre  de  U 
Hece. 

U  cft  bien  fur  que  l'Auteur  de  cette  Satyre  y 
%  travaillé  à  diverfes  reprifes,  &  même  en  des 
temps  aâèz  éloignés  :  en  effet  >  au  Chap.  }•  du 
premier  Livre  ,  où  il  parle  de  la  Sainte  qui 
regm ,  &  dit  que  c'eft  elle  qui  a  donné  le  Par^ 
don  général  au  Général  dt  la  Ligue  (  le  Duc  de 
Mayenne  )  cet  endroit  eft  nécefïairemcnt  de- 
puis le  Traité  de  ce  Duc  en  1 5  96 ,  &  ne  peut 
point  palier  Tan  1599  >  auquel  mourut  Ga^ 
britUc  dEArées  :  ailleurs  il  parle  de  M,  de 
Joyeufe,  Frère  Ange  y  oui,  lorlqu'il  fera  rafla- 
f\c  des  plaifirs  du  monae,  reprendra  Thabit  de 
Capucin  (6),  ce  qu'il  ne  fit  qu'en  1 599.  Néan- 
moins ,  dans  le  Dialogue  de  Mathurine  &  du 
jeune  du  Perron  y  il  parle  du  Sieur  de  Sainu^ 
Marie  du  Mont  y  &  de  fon  changement  de  Re- 
ligion arrivé  çn  Tannée  i(>oqj  $c  dans  lemcmè 
Chapitre,  le  jetmé  du  Perron  eft  appelle  Ma^ 
quereau  de  la  Cour  y  ce  qui  fe  rapporte  à  la  De- 
moifelle  d'Entra&ies  y  qui  prit  la  place  de  la 
belle  Gabrielle.  Ailleurs  eocore  »  il  parle  de 
l'entreprife  d'un  Moine  fuir  la  vie  de  M.  du 
Pleffis  Momay  y  laquelle  M.  de  LicqueSy  qui 

a  fait 
(  ^  J  Ccnfejpon  de  Sancjf ,  Livre  i ,  Chapitre  i. 

(7) 
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a  fait  (a  vic  (7)  >  rapporte  à  l'année  K^oi; 
plus  bas  encore,  dans  le  même  Chapitre  >  il 
Ëiic  mention  du  Martyr  Henri  Garnu  (S) ,  qui 
fut  fupplicié  comme  principal  auteur  de  la 
Foucade,  le  ^  de  May  \Go6.  À  propos  de  Ma^ 
daunruy  cette  admirable Gonvertifleufè,  dans 
le  Chapitre  premier  du  fécond  Livre,  il  eft  (ur 
qu'il  y  avoit  eflfeâdvement  depuis  long-temps 
a  la  Cour  du  Roy ,  mais  pouf  fors  à  la  fuite  de 
la  Reine ,  une  femme  de  ce  caraâere  &  con- 
ique fous  ce  nom4à ,  qui  continua  àt  fuivre  la 
Cour  après  la  mort  du  Roy  Henri  le  Grand  % 
6c  dont  M.  Og^r  aifure  pofitivement  qu  elle 
étoit  de  la  Cour  en  la  même  façon  qiu  tous  les 
Perroqiuts  &  tous  les  Singes  du  LoUvrt  9  6^  les 
Nains  de  la  Reine  Mère  y  Marie  de  Medicis  : 
c  écoit-la  cette  femme ,  qui  fe  mèloit  tout  de 
bon  de  convertir  les  Huguenots  ,  qui  dans  le 
fonds  étoit  la  bonne  anue  des  deux  frères  du 
Perron  ^  Se  qui  entretenoic  ,dts  iiaifohs  avec 
ces  honnêtes  gens ,  Miniftres  &  autres  3  que 
la  pauvreté,  l'ambition  &  le  libertinage  avoienc 
obligés  de  recourir  aux  grandes  fources  des  ri« 
che&s ,  des  honneurs  &  des  voluptés  (9). 

Livre  1  j  ChaDitre  8. 

(9)  Confepon  de  Sanij^ 
Livre  i  ^  Chapitre  9* 


(  7  )  Vie  de  M.  lejm 

{^%)ConfeJpenieSMncj^ 


kjÈL?^ 
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REMARQUE  S 

SUR   LA   PREFACE 

DE  LA  CONFESSION 

D  U    s  I  E  U  R 

DE     S  A  N  C  Y. 

•  ^Ancy.  ]  Nicolas  dt  Harlay  ,  communl- 
O  ment  appelle  il/(f>/2/2cttr  ^  5'tf;20*,  étoit  de 
la  féconde  Branche  de  la  Maifon  de  Harlay  r 
tes  qualités  qu'il  prit  jufqu'en  1594  furent 
celles  de  Seigneur  de  Sancy  y  Baron  de  MauU 
&  de  Montât  y  ConfeillerauRoyenfon  ConftU 
d*Etat  &  Privé ,  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  de  fes  Ordonnances  y  &  Premier  Maître 
d'Hôtel  de  Sa  Majefié  :  Voyez  l'Epitre  qui  lui 
eft  àdreffëe  en  tète  de  la  Traduâion  Françoife 
in-S^.  de  FHiJloire  des  Guerres  d'Italie  par  Gui-^ 
Chardin  y  imprimée  en  1 5  9  3  •  En  cette  année-là» 
Sancy  y  qui  s'étoit  ju£ques-U  rendu  fort  agréa-  ^ 
4>le  au  Roy  Henri  le  Grand ,  par  pluficurs  im-  ,  f 
portans  fervices  que  THiftoire  témoigne  qu'il 
aVoit  rendus ,  tant  au  Roy  fon  Prédecefleur  , 
qu'à  lui-même ,  &  principalement  par  fon  hu- 
:meur  enjouée  &  fouçle  au  penchant  qui  fai- 
foit  le  foiUedc  ce  Prince,  s'attendoit  bien  de 

devenir 
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cevenir  Sur-Intendant  des  Finances  en-  laplace 
du  Marquis  d*0  qui  venoit  de  mourir ,  il  ne 
lui  manquoit  même  déjà  plus  que  le  titre  de  ce 
grand  Employ  (i) ,  mais  étant  arrivé  a  Sancy 
en  ce  tems-U  de  faire  quelque  mauvais  conte 
de  la  Marquife  de  Monceaux  j  cette  Damefk 
£  bien  par  le  crédit  que  lui  donnoit  fa  qualité 
de  Maitrcffc  du  Roy ,  que  tout  ce  que  Sancy 
put  obtenir  ,  fiit  d'avoir  une  place  dans  un 
Confeil  de  plufieurs  Perfonnes ,  aufquelles  le 
Roy  commit  pour  un  tems  Tadminiftration  de 
fes  Finances  (i):  Il  y  avoit  pourtant  enfin  ga- 
gné prefque  toute  lautoritc ,  mais  le  Roy,  qui 
etoit  bon  ménager,  s'étant  appercu  des  perpé- 
tueUes  proidigalités  de  Sancy  ,  (e  dégoûta  de 
cet  homme ,  &  pour  le  lui  faire  comprendre  > 
il  aâfeâa  de  lui  donner  pour  compagnon  le 
tMarquis.de  Rôni  (j) ,  qui  Téclaira  de  fi  près  , 
•&  Iccontre-quarra  fi  fouvent ,  qu'enfin  Sancy  » 
qui  avoit  changé  de  Religion  lous  un  vain  et. 
poir  defe  foutenir  par-là  contre  Rômj(\\xiétovc 
Huguenot  {^)  y  quitta  abfolument  la  place  à  fon 
rival-,  &  comme  il  étoit  Général  des  Suiffcs  , 
apparemment  depuis  qu'il  en  avoit  amenéaoa- 
5te  mille  au  fervice  du  Roy  Henri  III  (5) ,  il 
reprit  le  pani  de  Tépée  environ  le  mois  dç 
Juillet  1597,  fous  prétexte  d'aller  fervir ,  foie 
icn  cette  qualité,  ou  à  la  tête  de  (es  cinquantç 

hommes 


.  (  I  )  Mémàins  de  M.  du 
'Tlejps,,  Tom.  1 ,  pag.  45 î» 
en  une  Lettre  àc  M.  du 
Plcflîs,  (du  8  de  Novembre 
'ï5p4>  à  M.  de  Buzenval. 
(  X  )  Mémoires  de  Sully , 
Tome  i. ,  Cbap  58» 


(  3  )  Mimoires  de  SfdljTa 
Tome  I ,  Chap.  51. 

(4)  Confejpon  de  Sâncf^ 
Livre  i ,  Chap.  j. 

(f )  De  Thou ,  Tome  4, 
Liv.  9^,pag.  448.  A.  de 
fon  Hiftoirc 


SURLAPREFACE*  4$. 
^ommes-d  armes  dans  l'Armée  du  Roy  occu-> 
péc  à  faire  le  Siège  ^'-^/»ie/w(^).  Si  l'on  en  croie 
le  Scaligirana  ,  Jofeph  Scaiigcr  prenoic  Sancy 
pour  un  véritable  Fanatique  (7) ,  en  cjuoy  l'in^ 
(différence  que  le  même  Sam^  témoignoit  ea 
matière  de  Religion  >  fait  voir  que  Scaligtr  ne 
ietrompoitpas  beaucoup:  d'ailleurs ,  lliumeur 
fantafque  >  Dourruë ,  &  fu jette  ordinairement 
à  une  infinité  de  vémgi9^5,que  les  Mémoires  de 
Sully  lui  attribuent  (8) ,  le  conduifoient  natu- 
fellement  là.  Ce  qu'il  y  a  de  conftanc^  c'eft 
qu'ayant  changé  &  rechange  de  Religion  plu- 
wurs  fois  depuis  qu'il  fe  nit  fait  Catholique 
à  Orltans  lors  des  maflacres  de  l'an  1^71  >  il 

}>rof  eflbit  aftuellement  la  Religion  Reformée 
,  ors  de  la  Trêve  entre  Htnri  til  &  le  Roy  de 
JV^v^zrre  en  Avril  1 5893  &  que  depuis  ilneceflâ 
point  de  fairedes  trahifons  à  fon  Parti,  (9)  jus- 
qu'à ce  que  Htnri  IV ^  ayant  embrafle  la  Reli^ 
gion  Catholique  Romaine  en  Juillet  159?» 
Sancy  ,  qui  i'ctoitbien  propoféde  l'imiter  dè$ 
que  cela  pourroit  contribuer  à  fa  fortune ,  at-* 
tendit  pour  cela  le  tems  &  l'occafiôn  que  nouç 
avons  ait,quoiqu'il  affeâat  de  publier  que  rien 
ne  l'avoir  porté  à  fe  faireCatholique»  que  Tin* 
térèt  de  fon  Salut,  &  les  folides  inftruâions  de 
l'Evcque  d'Evreux  (10),  qui  fut  effedivement 

congratula 

{6)  De  Thon ,  Tome  5 ,  mot  Sancy. 

Livre  1 1 1 ,  page  505.  £.  ( 8 )  Tome  x ,  Chapicre$ 

D'Aubigné , Tom.  15 , Liv.  ^7,  &  90. 

5 ,  Chapitre  j  Mémoires  de  (  ^  )  D'Aubîgné ,  Tomç 

Sully ,  Tome  i ,  Chap.  74.  3 ,  Liv.  5  ,  Chap.  3. 

£c  Mezeray ,  fur  l'an  15^7.  (10)  Richeome ,  for  la 

(7)  SfMfgnann  I  au  ix^^,bï^Xrmé i9slm*fg€s. 

*  (M) 
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congratulé  de  cette  conversion  par  le  Papo 
Clément  VIII.  dans  un  de  Tes  Brefs  du  5  dç 
Juin  1597.  (11) 

(  I  z  )  Amb»  de  dn  Perren  ^  pag.  $9  ^  ^^- 

Te  fuis  étonné  que  M*  Godtfroy  >  4e  qui  vient  cette 
Noce  fur  M.  de  U^rUy  Sancy  ,  ne  l'aie  pas  }uftifi| 
contre  ce  qu  en  dit  M.  le  Dtéchat  dans  fa  Préface.  Ce 
dernier  encre  trop  dans  les  idées  chimériques  du  Satyri^ 
que  à'Aubigné ,  c'eft  ce  qui  Tengage  à  mettre  fur  le 
compte  de  M.  de  Sancy ,  tout 'ce  qu'il  peut  Imaginer  de 
mauvais  procédés  ,  &  même  de  crimes  :  8c  quelle  en 
cft  la  cauLe ,  c*eft  qu'il  avoir  pafTé  de  la  Religion  Réfor- 
mée à  la  Caichpliq^e•  Mais  je  renvoyé  à  la  fin  du  Dif* 
cours  de  M.  le  LaboHuur ,  fur  la  Vie  de  ^enri  III ,  im« 
primé  au  Tome  41  de  cette  CoUeélion ,  pour  voir  une 
pleine  juftification  de  Sancy.  Sa  génerofité  de  lever  lui* 
même ,  &  à  fes  propres  frais ,  £uze  mille  Suiflès  pour 
foucenir  le  Roy  Henry  III  contre  la  Ligue,  devoir  taire 
fon  Eloge  :  ce  Prince  more  crois  jours  après  l'arrivjée  de 
Sancy  y  ne  put  récompenfer  cet  important  fervice  \  mais 
Henri  IV  ne  fçauroit  être  excufé  d'une  ingratitude  trop 
marquée ,  car  ce  font  ces  mêmes  Troupes  de  Sancy ,  qiu 
ont  icrvi  au  Roy  de  Navarre  à  faire  la  conquête  ae  (on 
Royaume. 

M.  le  Lahoureur  fait  bien  voir  que  Sancy  y  loin  de 
s*enriciiir  dans  la  Sorintendanfe  des  Finances ,  comme 
c'étoit  i'uf^^e  alors ,  en  forcit  pauvre ,  fans  avoir  payé 
la  moindre  de  fes  anciennes  dettes  ^  mais  il  ne  faut  s*eti 
rapporter  ni  à  Rony  ,  ni  à  d'Aubigné  y  fur  ce  qui  re- 
garde Sancy ,  tous  deux  doivent  être  regardés  con^me 
parties.  Mais  le  vrai  fujet  de  la  difgrace  de  Sancy  y  eft 
cette  parole  fi  vive  iSc  u  énereiqoe  «  qu'il  dit  à  la  Mar* 
quifeoeMonc^uz  ^  ce  font  de  ces  vérités  pour  lefquel** 
les  il  n  y  apoint  de  pardon^furtoiit  dans  une  femme otJPen* 
fée  y  qui  fçavoit  obféder  un  Prince  du  caradere  de  Henri 
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CATHOLIQUE 

D  U     s  I  E  U  R 

DE  SANCY. 

E  T 

Déclaration  des  caufes  ,  tant  d'Etat 
que  de  Religion,  qui  l'ont  mû  à  fe  re- 
mettreau  giron  de  l'Eglife  Romaine. 

LIVRE    PREMIER. 

CHAPITRE     I. 

'J>etAmjntéiietEgUfe,  &JefonCh^, 

ON  n'a  que  trop  debatm  en  ce  tems  >  lî 
l'Etat  cft  en  l'Eglife ,  ou/  VEglifi  sfi  en 
F  Etat.  De  ceux  qui  veulent  que  l'Etat  fait  en 
l'EgUTe ,  les  uns  difeat ,  ^'cUe  ne  Ccroit  pas 
Vaivetrelle^ 


4i  C  O  N  F  ES  S  I  O  N 
Univerfelle  j  fi  elleitoit  circonfcrite  dansTÈ» 
tat,  quin  eft  pas  univerfel.  Les  autres  prenanà 
pièmes  chofes  pour  exemples  :  Ne  voyez-vdus 
pas ,  difent-ils ,  comme  l'Etat  fe  foumet  à  TE-' 
glife ,  que  ce  brave  Rçy ,  après  tant  d'Armée^ 
défaites,  tant  de  Sujets  loumis,  tant  de  Grands 
Frinccs ,  fes  ennemis ,'  abattus  à  fes  jttcds  j  il^ 
falu  que  lui,  feprofternànt  aux  pieds  du  Papçi^ 
ait  reçu  lesgaulades  en  la  Perfbnne  de  M.  le  Co/i" 
yemjjèur  y  &  du  Cardinal  d^Offat  ?  Lesquels 
deux  furent  couches  de  ventre  à  beàànei^  , 
comme  une  paire  de  maquereaux  fur  la  grille, 
depuis  Mijkrere^  jufqu'i  vitulos.  Encore,  dit-on  , 
qu'il  a  falu  depuis  joiier  le  même  jeu  entre  la 
Perfonne  de  SiM^]t&è&cM.ULigat:  toUtes- 
foiâ ,  c'a  été  dpuçement ,  &/oûs  la  cuftbde. 
Ceux  qui  veulent  annichiler  le  S.  Siège ,  alle- 

fuent  la  hardieflèdelaCour,  laquelle  fugitive 
Tours  y  ofa^faire  brûler  les  Bulles  de  Sa  Sain-« 
tttèjfarun  Bourreau.  Ils  allèguent  après  cela 
îine  féconde  hardîefledc  la  Cour  unie  enfem- 
ble ,  au  banniflèment  des  Jefuites  de  France  » 
gui  çft  un  grand  mépris  du  Saint  Siège.  Mai^ 
je  réponds  contre  cela ,  qu'on  n  eft  pas  à  s'en 
repentir  :  Témoto  U  bonne  Catholique  de 
JCournony  &  àXon  iinitation  le  Parlement  dç 
Touloi^e-ic  de  Bordeaux jC^ï  replantèrent, 
malcré^tous,  ces.  grands-Défenfeurs  del'Eglife 
Catholique.  Voiîa  des  preuves  d'une  part  & 
lî'autrc  par  lés  effets.  Maintenant  j'en  veiû; 
chercher  par  les  caufes,  &  que  nul  ne  trouve 
étrange  cette  façon  de  procéder.  Il  y  a  long- 
tems  que  nous  confiderons  en  Frarue  les  ch5- 
Yes parles  conféquences, &non  pas  parles  rair 
fons.  Et  puis  >  j'avertis  Iç  I^(^cur.que  j'auroig 
V  "  plutôç 
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|)lutôt  fait  une  Ibuftraûion  de  cent  mil  écus , 
que  de  vuider  des  affaires  lî  difficiles.  Je  me 
contente  de  dire  que  je  crois  le  Pape  être  plus 
que  tout  le  refte  dumoiid«  enfemble  :  que  tous 
les  Saints  ,  &  que  tous  les  Anges.  Voicy  les 
paflàges  que  m'a  donné  M%  le  ConVertiflcur  » 
pourm'afliiter  de  cette  opinion  nouvelle,  iîer- 
nard  de  Sens  (i) ,  Liv.  }.  l'appelle  Prince  des 
Evcques ,  héritier  des  Apôtres.  En  primauté 
Abely  en  prirti^iuté  Noi,  en  Patriarchat  Abra-^ 
ham ,  en  ordre  MtUhifedtc ,  en  dignité  Aaron  , 
en  titre  Moyfcy  en  jugement  i'tf/wi^ë/,  en  puiA 
fance  Pierre ,  en  autorité  Chriji.  J'ai  lu  ce  qu'en 
dit  Clément  VI.  en  fa  Bulle ,  diji.  ig.  in  Can^ 
le  Pocme  des  Clémentines ,  &  la  glof.  Papa, 
admirabilis  cjl.  Item  Papajlupor  mundi.  Puis 
après  :  Nec  Deus  ,  nec  homo  ^fed  quafi  neuter 
inter  utrumque.  iCl'aauffi  montré  la  glof.  fut  q* 
fe6t.  I .  chap»  1 7.  où  il  dit  que  le  Pape  n'cft  pas 
homme.  Et  pour  abréger  ,  j'ai  lu  la  diftinft. 
Canon  propq fuit,  de  Con.prœ.  l  g. Cap,  Ji  huma" 
norum^  où  il  eft  notamment  dit  du  Pape,  que 
fecundum  pknitudinem  potejlatis  potefi  de  jure 
contra  jus  difptnfare.  Et  3.  tranf,ep,ô.  inglofi 
il  eft  dit  en  expliquant ,  qu'il  peut  ex  injujtitia 
jujlitiam  facere.  M.  le  Convertiffeur  ,  ne  vous 
étonnez-vous  pas  de  ces  derniers  partages,  les 
renforçant  d'un  troifiéme,  où  il  eft  dit,  que  le 
Pape  peut  facere  infecta  faSa  ?  Par  une  feule 
Hiftoire,  dit-il,  je  vous  prouverai  que  le  Pape 
peut  difpenfer  du  droit  contre  tout  droit ,  fai- 

(  I  )  D*Aubîgné  s'eft  !  de  Saint  Bernard  a  été  tra-* 
ttompé  ,  il  devoit  dire  -,  I  duiten  François ,  par  TAu- 
S.  Bernard ,  Ubro  %  ,  de\  tear  du  Songe  du  Verger i 
C$nJiderMÙ9ne,  Ce  Paflage  |  Livre  x ,  Chap.  166. 
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'  re  d'injuftice  juftice  ,  &  que  les  chofes  faites 
ne  le  foient  point.  Ce  Grand  Pontife  Sixu  Vy 
qui  fit  trancher  en  Ça  vit  quatre  mille  têtes  ,  & 
portoit  envie  à  la  Reine  d'Angleterre  ,  d'avoir 
fait/altar  una  tejia  Coronata ,  celui-mème  qui 
ôta  les  bourdeaux  des  femities  &c  des  garçons  , 
faute  d'avoir  lu  le  Livre  de  M.  Cahier ,  car  ceux- 
cy  les  remettent ,  &  par  conféquent  quatre- 
vingt  mille  ducats  de  renteàl'Eglife.  Celui  qui 
difoit ,  nonjichiava  in  quefia  Religione  ,  non 
durera ,  &  que  le  Roy  appélloit  Maître  Sixte  , 
qui  fut  fait  Pape  pour  avoir  perdu  unpourceau. 
Ce  grand  Perfonnage  étant  donc  par  malheur 
entré  en  padke  avec  le  diable ,  &  ayant  lu  covor 
ment  Alexandre  FI ,  pourceau  il  avoit  pris  la 
chaire  par  force ,  fut  trompé  fur  les  douze  ans 
&  fîx ,  cettui-cy  fit  fon  marché  à  régner  fepc 
ans  ,  &  fon  contradt  fut  fort  fimple ,  pour  fe 
garder  des  rufes  d'un  tel  Notaire.  Après  qu'il 
eût  régné  cinq  ans  fort  redouté ,  il  tomba  ma- 
lade le  dernier  jour  du  cinquième  an  ,  &  à  la 
vue  de  fon  Camerier  maggior ,  vint  à  fon  lit  un 
Romipcte  ^  avec  lequelle  Pape  cjitra  en  de 
grandes  altercations.  Les  Afliftans  entendirent 
<omment  le  Pape  appelfoit  l'autre  perfide ,  l'in- 
rerrogeant  s'il  n'avoit  pas  promis  (ept  ans  ab- 
folus ,  &  s'il  y  en  avoit  plus  de  cinq  pafles. 
L'Ambafladeur  d'Enfer  répondit  à  claire  voix  : 
Il  eft  vrai  que  je  t'ai  promis  fept  ans  ,  .&  n'en 
as  régné  que  cinq  ,  &c  fi  pour  cela  je  ne  fuis 
point  perhde.  Souvienne-toy ,  que  l'an  pafle  > 

voulant  faire  mourir  le  fils  de pour 

avoir la  Juftice  te  remontrant 

que  par  les  Loix  elle  ne  le  pouvoir  faire  mou- 
rir devant  feize  ans ,  tu  le  fis  pourtant  mourir. 
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&  répondis  que  tu  lui  en  donnois  deux  des 
tiens.  Or,  cinq  &  deux  font  fept  -,  il  s'en  faut 
venir  j  &  s'en  alla  avec  Une  façon  étrange  ^ 
comme  je  l'ai  fçu  par  M.  de  Fïc,  qui,  lors  du 
foge  de  Paris  ,  étant  Gouverneur  de  Saint 
Denis  ,  me  montra  le  Courrier,  &  les  Lettres 
prifes  par  fes  Gens*  Il  falut  avoir  Chorin  pout 
les  décniffrer ,  &  par  ce  malheur  les  Huguenots 
ont  i^û  l'Hiftoire  ,  kquelle^il  eût  bien  cachée 
fans  cela:  CarileftCatnôliq.uezélé.  Maispuif^ 

âu'elle  eft  découverte ,  il  en  faut  tirer  ce  profit  y 
e  montrer  la  grande  &:  abfoluë  Puiflance  du 
Pape ,  qui ,  en  àet  a£te  feul  a  approuvé  ce  que 
promettoient  les  trois  Canons  allégués.  Uadif- 
penfé  du  droit  contre  le  droit ,  fàifant  mouriif 
cet  enfant  contre  le  droit.  C'eft  juftice  que  l'en- 
fant échappe,  il  a  rendu  cela  injuftice.  Le  dia- 
ble &  lui  ont  achevé  le  trôifiéme  point  •,  car  le 
marché,  qui  étoità  fept  ans,  s'cft  trouvé  n'être 
point  fait ,  par  la  vertu  du  diable  &  du  Pape 
trouvé  parfait,  pour  faire  aller  l'un  d'eux  à  la 
mort ,  &  l'autre  avec  fôn  maître.  Et  pourtant , 
ce  boufon  de  Prévôt  de  Bcaulicu  ,  félon  fâ 
Mathéologie,  quand  le  Pape  eut  excommunié 
la  Meflè ,  où  le  Roy  fut  facré ,  avec  ceux  qui  y 
affiftoient ,  n'avoit  naà  tort  de  dire ,  qu'une 
Aflèmblée  ,  qui  fe  nt  d'Eccléfiaftiques  ,  étoit 
pour  excommunier  (i)  un  Dieu ,  le  Chancelier 
le  reprenant  :  par  le  corps  B.  Monfieùr ,  dit  lé 
ruftre ,  vous  m'avouerez  qUe  Dieu  étoit  à  cette 
Meflè-U  -,  le  Chancelier  ne  l'ofant  hier ,  l'autre 
demande  s'il  y  avoir  là  quelque  hérétique ,  qui 
Voulût  borner  la  puilïknce  de  fa  Sainteté ,  cha-^ 

cun  hauffà 
(à)  Elire.  Yoyç2  ci-après  p.  6^  ^  là  Note  fur  cctcodrôiti 

l>%        (  I  ) 
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cun  haùflâles  épaules,  aimant  mieux  concedef 
Texcommunication  du  Dieu  du  Ciel ,  que  bor- 
ner la  puiflànce  du  Dieu  en  terre. 


irfk 
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SUR  LE  CHAPITRE  I. 

Pag.  47*  L  1.  •^  UyftVEglifi  eft  en  PEtat.  ] 

Jia  ^fcd  EccUjia  in  Rep.  eu  ^ideji  in  Imptria 
Romano ,  dit  Optât  de  Mileve  (i  j ,  qui  vivoit 
environ  Tan  3  70.  Ce  PaiTage  comme  trcs-con- 
fiderable  à  la  queftion,  eft  cité  pzvBclloy  dans 
fon  Apologie  Catholique  ^  &c.  p.  loo.  de  l'Edi- 
tion (te  1585  1  &  par  Pafyuier  en  fon  Coté* 
chifme  des  Jéjfuites  ^  L.  i.  Ch.  1.  au  Feuillet  lo. 
V°.  de  l'Edition  de  i<>oi. 

Pag.  48. 1.  9.  Les  gaulades  en  la  Perjbnru  de 
M.  le  Convertiffeur  &  du  Cardinal  d^Ojat.  ]  Le 
Cardinal  y  O^r parlant  delà  procédure  tenue 
kRome  lors  de  TÂbfolution  duKoy Henri If^, 
dit  que  plufieurs  chofes  lui  déplurent  &  à  l'E^ 
yècyxcd'Evreux  dans  le  Procès  verbal  d'Abfo- 
lution ,  cntr*autres  la  trop  grande  &  hyperbo» 
lique  expreflîon  de  1* A6ke  qui  portoit  qu'à  cha- 
que verlet  du  Pfeaume  50  ou  j  1  qui  commen- 
ce :  Miferen  5  le  Pape ,  Verberabat  &percutiebat 
humeros  Procuratorum  &  cujujiibetip/brumvir- 
gd  quant  in  manibus  kabebat  :  6c  la  raifon  qu'il 
rend  de  ce  que  ces  termes  les  avoient  choqués  » 

c'eft 
(  I  )  JU^  }.  «4  ffftrmemmmik 
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c*eft  qu'à  les  lire,  on  diroit  que  toutes  les  mar- 
ques aes  coups  duflent  leur êtredemeurées  fur 
les  épaules ,  au  lieu  qu'à  ce  que  dit  le  Cardi- 
nal ,  ils  n'en  avoient  non  plus  fenti ,  que  fi  une 
mouche  eut  palTé  fur  leurs  habits ,  ainfi  vctus 
comme  ils  étoient  :  là-mcme  on  voit  fuffifam- 
ment  que  l'Evêque  d'Errcux  Se  M.  d^Ojfat 
avoient  trouvé  quelque  chofe  de  fort  odieux 
dans  cette  cérémonie,  &  qu'ils  ne  s'y  étoient 
fournis  ,  q^ue  pour  oter  aux  Efpagnols  &c  aux 
autres  malins  efprits ,  l'occafion  de  dire  que  le- 
Roy  n'avoir  pas  été  bienabfous  (^):c'eft  pour^ 
quoy  M.  de  Thou  ,  qui  voyoit  bien  toutes  les. 
conléquences  de  cette  flétriflîire,  a  tâché  de  la 
couvrir  en  rapportant  un  tel  Aéke  à  la  Coutu- 
me, quâ  ut  olimfcrvi  apudRomanosmanumit" 
ubantur  ^Jic  nuncpeccatis  nexipôr  abfolutionem 
in  libcrtattm  Chrijtianam  ajfcruntur  (j^)  :  il  eft 
pourtant  certain  que  ce  tour  eft  de  foninvenJ 
tion,  &  que  M.  d'OJfaCy  niTEvcque  d*Evreiix 
ne  paroiflent  pas  même  s'être  avifés de  dire  rien^ 
d'approchant* Dans  le  fonds.,  les  Catholiques: 
prétendent  que  cette  pratique  eft  fondée  en 
l'Ecriture  Sainte,  fuivant  leTexte  i/2  virgdve^ 
niam  ^  &  c'eft  ce  que  leCardinal  du  Perron  fçut 
bien  alléguer  au  Miniftre  Ferricr^  torfqu'il  fe- 
préparoit  à  le  traiter  de  même  avant  que  de  lui 
donner  l'Abfolu tion  ,  ajoutant,  que  même  les 
Roys  avoient  été  obligés  d'en  parfer  par-là  (^)  i; 
ce  Prélat  au  refte,  pouvoir  bien  s'en  fouvenir,.. 
puifqu'il  avoir  fubi  doublement  cette  corre- 

âion* 

Cl)  Littrts  d$  M.  ^Of^  l  m 5  ,  pag.  588.  C. 
fat  y  Liv.  1.  Lettre  77.         t     (  4  )   Perr^ni^na^ ,  a«è 
(  5  )  Tome  5  »  Lhrtc]  mot  Ftrritf. 
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âion  :  du  Perron ,  dit  Jofeph  Scaliger^  n'a  pô 
être  Evêque  fans  avoir  eu  lefbiiet ,  qida  Pater 
fiurat  hœreticus  (5). 

Pag.  48.  1. 1  !•  -^  hechene^.  ]  A  iechevtt  (6)  y 
car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  ,  fe  dir  de  deux 
chofes  qui  font  placées  à  contrc-fens ,  ou  dont 
Tune  a  les  pieds  à  la  tête  de  l'autre ,  de  bis  &  de 
chevet  en  la  fisnification  de  tête  (7) ,  comme  qui 
diroit ,  une  cnofe  a  deux  têtes  :  cette  expreffion 
proverbiale  eft  familière  à  d'Jubigné  dans  le 
même  fens  (8) ,  Rabelais  qui  dit  :  A  tête  à  tête 
bechevet ,  en  fait  l'un  des  jeux  du  jeune  Cor- 
gantua  {^). 

Pag.  48. 1.  1 5.  Et  M.  le  Légat.  ]  Ce  bruit? 
femble  avoir  eu  pour  fondement  ou  pour  pré- 
texte le  quatrième  des  Articles  accordés  &  pro- 
mis â  Rome  au  nom  du  Roy  Henri  IV.  lors  de 
fon  Abfolution  en  ces  termes  :  qu^il  ratifieroit 
en  France ,  entre  les  mains  du  Légat  ou  d^ autre 
Minijlre  du  S.  Siège  ,  V abjuration  &  la  ProfeJ^ 
fion  d&Foyy  &  les  autres  promtjfes  faites  par Jes 
Procureurs ,  &  envoyeroit  au  rapt  V Infiniment 
4t  la  Ratificaùon  (la)^ 

Pag.  48. 


(  5  )  Scal^êrsna  ,  au 
mot  du  Perrcn, 

(6)  Ou  Baifi  Chivet , 
comme  s'ils  étoient  cou- 
chés fur  le  ventre ,  le  nez 
fur  le  chevet, 

(  7  )  DiBionnmre  Ety- 
mologique  àtlA.  Ménage  > 
^  mot  Bechevet. 

(8)  D'Aubigné ,  Tome 
%  ,  Livjre  5  ,  Chapitre  5. 
Tpjcp.  }iLiv.4,Cha^.  x6. 


(  9.  )  Rabelais ,  Livre  \r 
Chapitre  ii. 

(10)  Amh,  dîdu  Verron^ 
pag.  155&  I5^i  de  Lettre 
du  Cardinal  ttOfai ,  Liv. 
1 ,  Lettre  77.  Mais  il  dç 
paroît  point  au*on  lui  ait 
fait  fubir  la  même  péniten- 
ce ,  quà (es Ambaliadeurs y 
ainfi  ccfk  ici  un  trait  de  Sa« 
tyre  fans  fondement  ;  & 
dignç  du  Siçur  d'Aubignc. 
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Pag.  48.  L  20,  Pcr  un  Bourreau.  ]  C*étoicnc 
tes  Bulles  de  la  Légation  ic  des  facultés  da  Car- 
dinal Cajctan  que  le  Pape  Grégoire  XIV.  en- 
vôyoit  en  Franu ,  pour  achever  de  perdre  le 
Royaume,  en  y  failant  de  fon  autorité  procé- 
der à  réle^ion  du  Roy  Catholique ,  à  Icxclu^ 
ilon  du  Roy  légitime.  Ces  Bulles  ,  données  à 
Ronu  le  premier  jour  de  Mars  1 590.  furentbrû- 
lées  à  Tbarfparlamaindujffoifrr^af^Je  5  d'Août 
de  Tannée  fuivante,  en  vertu  d'un  Arrêt  don- 
né le  même  jour  par  le  Parlement  de  Ptfmféant 
à  Tours.  Les  Membres  du  niême  Parlement  qui 
avoient  leur  Siège  à  Châlons ,  fc  contentèrent 
d'inter  jetter  appel  des  mêmes  Bulles ,  par  leur 
Arrêt  du  mois  de  Juin  précédent  :  ceux  qui 
eompofoient  le  Parlement  de  la  Ligue  à  Paris 
condamnèrent  à  leur  tour,  par  Arrêt  du  2 1  de 
Décembre  fuivant  l'Arrêt  de  Chdlons  à  être  dé- 
chiré &  brûlé  par  main  du  Bourreau  y  ce  qui 
fut  exécuté  le  même  jour  à  Paris  (ii),&ilya 
bien  de  l'apparence  qu'ils  n'en  firent  pas  moins 
contre  l'Arrêt  de  Tours. 

Pag.  48. 1. 16.  Tour  non.  ]  Cette  Ville  &  /«/?-« 
Louis ,  Comte  &  Seigneur  de  Tournon ,  favo- 
riferent  toujours  les  Jcfidtes ,  malgré  l'Arrêt  do 
leur  banni(ièment ,  rendu  au  Parlement  de 
Paris  le  29  de  Décembre  1 594,  pour  raifon  do 
quoy  ily  eut  un  autre  Arrêt  du  1 8  d'Août  1598, 
lequel  fe  trouve  avec  le  précédent  dans  le» 
Mémoires  de  la  Ligue  (12).  Par  cet  Arrêt  du 


(ri)  Mémoires  de  ImU' 
pie ,  Tome  4,  pag.  595  & 
fliiv.  Edition  de  lypj.  De 
Thou  ,  Tom.  s  y  Liv.  loi, 
pag.  I  ^  I ,  &  fuiv.  Et  d- Au- 


même 


bignë ,  Tome  $  ,  Livre  )  » 
Chapitre  i}. 

(il) Tome  ^,pag.  î-H  > 
&  page  6^1  ,  Edition  de 

D4        (U> 
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même  Parlement ,  le  Sieur  Comre  de  Toumon  i  ^ 
qui  étoit  Sénéchal  £  Auvergne  ^Çxit  privé  àç.(z. . 
Charge,  pour  n'avoir  pas  contraint  les /ç/ïwVe^ 
à'  vuider  de  fa  Ville  &  Comté  de  Tournon  9 
comme  il  y  étoit  obligé ,  notamment  par  un 
^utre  Arrêt  du  premier  d'Oâ:obre  1 55>7  >  mais 
le  Parlement  de  Touloufe ,  qui  maintenoit  les; 
Jefuius  y  Se  dans  le  Refibrt  auquel  la  Ville  de 
Tournon  eft  fkuée,  donna  un  Arrêt,  par  lequel 
il  défendit  d'exécuter  dans  fon  Reflbrt  ces* 
Arrêts  du  Parlement  de  Paris  (i  3),  Ainfi ,  les 
Jefuites ,  même  au  plus  fort  de  leur  difgrace  , 
ne  vuiderent  jamais  abfolument  le  Royaume,. 

[  On  fçait  même  que  la  Maifon  de  Toumon 
avoit  fait  venir  les  premiers  Jefuites  à  Paris  , 
&  que  ce  fut  M.  de  Tournon  y  Evêque  de  Cler^ 
mont ,  qui  les  y  établit  en  leur  donnant  fon 
Hôtel ,  qui  fut  converti  en  Collège ,  dans  la 
luë  S.  Jacques ,  Collège ,  qui ,  depuis  a  pris  le 
nom  deLouis  lé  Grand.  ]  Le rappeldes  Jefuites 
fut  même  une  condition  fecrette  de  TAbfolu-» 
tion  -,  ce  qui  fut  exécuté  en  i(>oj.  [  Remarque 
nouvelle.  J 

Pag.  45>.  1.  1 5.  Papa admirabilis  eji.  ]  C'eft 
que  le  Gloflàteur  dérive  le  mot  Papa ,  de  Papœ  , 
Papa  ,  dit  Alberic  de  Rofate  ,  en  fon  Vocabu-i 
kire  de  Droit,  imprima  in  8^» à  Paris  che* 
Pierre  Chevallon  en  1 5  3  9.  idem  efi  quod  admn 
f  abilis.  Et  dicitur  â  Pape  \  inHrjectionje  admi- 
rantis  :  quia  vices  Dùm'it  in  Terris.  Et  Fica-K 
rius  illius  ejl  cujus  eji  Terra  &plemtudo  ejus .'» 
*  ^  plus  bas  ,  Vicarius  non  dat  Vicarium  >  de 
offi^  vica%  clericQS.  Undé^  Poëta  Angelicus  Gofi 

in  roetica 

(13)  Pc  Thpu ,Tom-  5t^ïyK  uo>  pag.  785^.  A.  B^ 
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inPocticdnova  quœ  incipit:  PapafiuporMun-' 
di  jfidixtro  Papa  nocenti  y  accphalum  nomen 
txJLbuam  tibi  yjî  caput  addam ,  Hojlis  erity  &  ia 
fine  fubdit.  Nec  Deus  es ,  nec  Homo:  fed  neu-, 
ter  es  inter  utmmque  (14), 

Pag.  49«  L 1 5  •  Ex  injujiitiajujlidamfaun.  ) 
Papa  cjl  contra  jus  &fuprajus  &cxtrajuSy&C, 
omnia  poteft  ;  dit  Bafde  in  cfitper.  coL  i.  de 
caufa.pof.  &  propriété  &  ailleurs  >  in  c.  i.  coll. 
in  ver.  ponc  quod  Prœlatus  ,  in  ti.  qua  domi. 
propr.  priv.  Papa  eji  omnia  ,  (ffuptr  omnia. 

Pag.  50.  1,  3 .  Qui  fit  trancher  en  fa  vie  qua* 
m  miirc  têtes.  ]  d'Aubigné,  Tome  3.  K  z.  Cha^ 
pitre  27. 

[  Les  Bandits  avoient  fi  fort  defolé  Rome  & 
l'Etat  Ecclcfîaftique ,  que  le  Pape  fc  vit  con-» 
traint,  pour  remettre  la  tranqudlité  &  la  fu- 
reté dans  l'Italie,  d'ordonner  une  fi  fevere  Ju- 
ftice  contre  tous  ceux  qui  feroient  convaincus 
de  crimes ,  qu'il  en  eft  loué  par  tous  les  Hifto- 
riens  -,  &  ce  qu'il  fit  fut  exécuté  dans  les  for- 
mes ordinaires  de  la  Juftice  :  ainfi  on  auroit 
tort  de  l'en  reprendre  aujourd'hui.  ]  (  Remar^ 
qiu  nouvelle). 

Pag.  50.  l.  7.  Les  Livres  de  M.  Cahier.  ]  C'efl: 
ainfi  qu'il  faut  lire,  ou  plutôt  Cayet.,»»  Avint 
M  anttïydit  d'Aubigné,  que  Cayer  travaillant  à 
«la  Magie,  quelque  temps  après  fut  dépofé  du 
w  Miniftere  ,  étant  auffi  accufé  d'avoir  corn-. 
w  pofé  deux  Livres  ,  l'un  pour  montrer  que 
»  par  le  feptiéme  Commandement ,  la  Forni- 
»  cation ,  ni  l'Adultère  n'étoient  point  def^ 
»  fendus ,  mais  feulement  le  pèche  d^Onan , 

»  fola 

(14)  VdQfA.  }hy,  Alier*  de  "Ro/af.  voce  Papa. 
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j»  fola  majlurbatio  (15)  inhibita  :  l'autre  étoit 
9»  pour  prouver  la  néceflîté  de  rétablir  par  tout 
»  les  Bordeaux  (16).*»  D^Aubigné  fe  trompe» 
&  toutes  ces  belles  Maximes  attribuées  à  Cayety 
ctoient  couchées  dans  un  feul  Ecrit ,  intitulé  s 
D'îfcours  contenant  U  Remède  contre  les  diffo-^ 
luttons  publiques  ,  présenté  à  Mejfîeurs  du  rar- 
kment.  Ce  qui  fit  (oupçonner  Cayet  d*être 
l'Auteur  de  ce  Difcours ,  c'eft  qu'en  1595, 
quelques  mois  avant  qu'on  le  dépofât  du  Mi- 
niftere,  il  l'avoir  baillé  Manufcrit  à  Robert 
Eftienne  ,  comme  pour  l'imprimer  ,  au  lieu 
que  Cayet  difoit  ne  l'avoir  confié  à  ce  Libraire 
que  comme  un  Ecrit  rem.pli  de  bons  remèdes 
contre  l'incontinence ,  à  laquelle  cet  homme 
lui.avoit  dit  avoir  naturellement  beaucoup  de 
pqnchant  :  Ainfi ,  comme  ce  Traité  pernicieux 
ctoit  d'ailleurs  écrit  de  la  main  de  l'homme  de 
Cayet ,  qu'il  y  avoit  même  des  Notes  Grec- 
ques &c  Latines  de  la  main  de  ce  Miniftre  dé- 
bauché, &  que  par  deflus  tout  cela  le  Copifte 
déclara  dans  une  nombreufe  Aflemblée  de*Mi- 
niftres,  députés  par  Madame  ,  fœur  du  Roy , 
pour  examiner  ce  Livre ,  qu'il  avoit  tiré  cette 
Copie  fur  l'Original  écrit  tout  entier  de  la  pro- 
pre main  de  fon  Maître ,  Cayet  eut  beau  fe 
deffendre ,  &  dire ,  tantôt  que  c'étoit  un  An- 
glois  ,  qui  avoit  fait  ce  Livre ,  &  tantôt  que 
c'étoit  un  Provençal ,  &  que  Robert  Eftienne 
lui  avoit  fait  une  infigne  trahifon  en  le  mon- 
trant,  comme  il  ne  voulut  jamais  en  nommer 
l'Auteur ,  on  le  dépofa ,  foit  pour  avoir  corn-* 

pofé 

(15)  Martial ,  Epig,  41,  i      (1^)  D*Aubîgné ,  Tome 
Uv.  $.  Bfig.  10} ,  Liv.  14.  j  5 ,  Liv.  4  >  Cbap.  11. 

(17) 
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pofé  ce  Traité ,  foit  pour  n'avoir  que  trop  té- 
moigné qu'il  l'approuvoit  :  après  quoi  il  nom- 
ma ,  pour  en  être  l'Auteur,  l'Empyrique  l'Z- 
toiU  y  qui  étoit  un  Athée  déclaré  :  ce  qui ,  loin 
de  le  difculper,  donna  toujours  plus  de  fujet  , 
d'approuver  fa  condamnation  (17).  Caytty 
dans  l'une  des  Hiftoires  qu'il  a  compofées, 
n'a  pu  s'empêcher  de  parler  de  ce  Livre ,  com- 
me du  prétexte  que  l'on  prit  pour  le  dépofer 
du  Miniftere  -,  mais  ,  fi  on  l'en  croit ,  la  véri  - 
table  caufe  de  fa  dégradation  fut  que  dans  le 
temps  même  que  le  Roy  Htnri  //^  monta  fur 
le  Trône,  en  Août  1 589  ,  ayant  compofé  par 
ordre  exprès  de  ce  Prince ,  qui  avoir  déjà  da 
penchant  à  fe  faire  Catholique ,  un  Ecrit  de 
trois  grandes  feuilles ,  pour  lui  prouver  qu'on 
pouvoir  faire  fon  falut  dans  la  Communion 
Romaine ,  peu  de  temps  après  le  même  Cayzt 
avoit  encore  fait  un  Livre  Latin  ,  intitulé  2 
Conjilium  pium  de  componendo  RcUgionis  dif^ 
fidio ,  qui  témoignoit  que  dèflors  il  étoit  Ca- 
tholique Romain  :  il  changea  de  Religion  vers 
le  mois  de  Septembre  1595,  &  à  l'inftantil 
voulut  rendre  raifon  de  fon  changement  par 
une  Lettre  imprimée  ,  adreflee  à  un  Gentil- 
homme ,  qu'il  feignoit  être  de  fes  amis ,  &  le- 
Î[uel  étoit  actuellement  Miniftre,  à  ce  que  di- 
oit  Cayet  :  il  fit  enfuite  fbn  Admonition  à 
Meffieurs  du  Tiers  Etat^  qui  ne  font  de  la  Reli- 
gion Romaine  (18)  y  &  dans  la  feule  année 
1597,  on  vit  paroître  de  lui  pour  le  moins 
cinq  Traités  François  deControverfe,  &  quoi 

(  17  )   Mémoires  de  la  1  &  fuivantcs. 
lisuf ,  Tome  6 ,  pag.  347,  j      (  î8  )  En  I $9^. 

qu  il 
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qu'il  n'y  régnât  pas  beaucoup  de  fageflè ,  o» 
peut  dire  que  fon  Conjilium  Pium  «  &c.  qu'il 
avoir  rendu  public  ea  Françcis^  àhs  le  mois 
de  Septembre  de  Tannée  précédente ,  étant  le 
plus  gros  de  tous,  fut  auiîi  le  plus  extravagant» 
En  Tannée  i(>oz,  M.  du  Dumoulin  &  lui,  ac-» 
cepterent  une  Conférence,  de  laquelle  çeMi- 
niftre  fur  obligé  de  lui  promettre,  qu'il  ne  fe- 
roit  rien  imprimer  :  la  Conférence  fe  tint  en 
une  maifon  proche  THôtel  4e  la  Reine  à  Paris, 
le  18  de  May,  &  Cayet  apprit  à  quelc^ues  jours 
de  là  que  fon  Adverfaire  avoir  diftribué  plu- 
fîeurs  cahiers  fur  ce  qui  s'étoit  palïe  dans  cette 
Difpute  :  ce  lui  fut  un  beau  prétexte,  non  pas 
feulement  d'en  publier  à  fon  tour  une  Rela- 
tion ,  mais  de  fe  plaindre  fortement  du  Mini- 
ftre,  qu'il  prétendoit  lui  avoir  manq^ué  de  pa- 
role :  M.  du  Moulin  n'en  fit  que  rire ,  à  ce 
qu'on  dit ,  &  fe  tira  d'affaire  en  difant  qu'il 
avoit  bien  répandu  quelques  Relations  ma- 
nufcrites  de  cette  Conférence ,  mais  qu'il  ne 
croyoit  pas  avoir  en  cela  contrevenu  à  fa  pro- 
ineflè,  qui  avoit  été  feulement  de  n'en  rien 
faire  imprimer.  L'année  fuivante ,  le  même 
Miniftre  ayant  publié  fon  Livre  des  Eaux  dt 
Siloéy  &c.  Cayet  9  qui  fe  mèloit  auflî  de  fouf- 
flcr  le  charbon ,  fit  à  ce  Livre  une  Réponfe 
qu'il  intitula  :  La  Fournaifc  Ard&ntt  &  h  Four 
de  Réverbère  ,  pour  corroborer  le  Purgatoire  > 
&  dans  laquelle,  à  ce  que  dit  du  Moulin  dans 
la  Préface  d'une  autre  Edition  de  Ces  Eaux  de 
Siloé,  Cayet  ne  parle  que  d^allambiqtur  ^  fixer ^ 
ivaporerj  recalciner  ,  &  tous  termes  de  fon  mi-^ 
fier  :  de  tout  cela ,  dit-il  encore ,  Cayet  fait  un 
Jvialgamc  ,  où  il  y  a  plus  de  Lune  que  de  So^ 

UiC 
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Jkll  {19)  :  fuivanc  quoi  un  des  bons  amis  de 
Caycty  n'a  pu  s'empêcher  de  dire  que  les  ha- 
bits de  cet  homme ,  fa  manière  de  vivre ,  & 
la  curiofitc  à  rechercher  la  Pierre  Philofophale, 
le  rendirent  méprifable ,  quoique  d'ailleurs  il 
fût  fçavant ,  &  principalement  très-verfé  dans 
la  connoiflance  des  Langues  Orientales.  On 
peut  voir  les  Titres  de  quelques  autres  Ouvra- 
ges de  Cayu  chez  Laiinoy ,  dans  fon  Hiftoirc 
au  Collège  de  Navarn  ,  où  Cayet  mourut  le 
8  de  Mars  \6io  (lo).  On  lui  fit  unDifcours 
funèbre  qui  fut  imprimé  (2 1)  j  mais  on  oublia 
d'y  dire  de  lui  ce  que  Meilleurs  Dcjmarets  & 
Tronchin  ,  Profefïeur  en  Théologie  à  Dor^ 
drccht ,  en  ont  publié  fur  la  foi  de  plufieurs 
honnêtes  gens ,  le  premier ,  dans  (on  Livre 
contre  Tirenus^  Tome  2.  p.  434  ,  &  l'autre, 
dans  fa  Prifau  fur  la  Dcffenfe  des  Verjions 
Proujiantes ,  imprimée  en  1610. 
,   Pag.  50.  L  12.  Pour  avoir  perdu  un  Pour^ 
ceaS.  J  D'Aubigné,  Tom,  2.  Liv.  5.  Chap.  20  , 
Se  le  Baron  de  Fœnefle  ,  Liv.  4.  Chap*  20.  Jean 
de  Vivonne^  Marquis  de  Pifani ,  Ambafladeur 
de  France  auprès  de  Sixte  V^  difoit  fçavoir  de 
ce  Pape ,  qu'étant  jeune  il  avoit  gardé  les  Pour- 
ceaux (22). 

[  Il  étoit  donc  injufte  de  lui  reprocher  la 
baflèflè  de  fon  premier  état ,  puifque  lui-mê- 
me ne  fe  méconnoiflbit  pas  -,  &  l'on  fçait  que 
faifant  venir  une  de  fes  Nièces  à  Rome ,  il  re- 

fufa 

(  19  )   ^mx  de  Silûé  y 
Edition  de  i  ^08 ,  pag.  6. 
(  10  )  Oit  le  11  J^uillet , 


comme  le  dit  M.  Bayle  dans 
Cou  D$(hommr9  Critique , 


au  mot  Ca^et. 

(1  i)  MercHre  F  r  an  fois  , 
Tome  I ,  pag.  519.  verC 

(11)  Pafquicr ,  Tome  1, 
.Livre  15,  pag.  11;. 


6i  REMARQUES 

fufa  de  la  reconnoître ,  parce  qu  elle  y  venok 
avec  des  habits  fuperbes  s  mais  il  la  reçut  avec 
joye  dès  qu'elle  y  vint  avec  les  habits  j  ou  plu- 
tôt les  haillons  de  fon  premier  état.  On  ne 
doit  faire  cette  honte ,  qu'à  ceux  qui  ont  la 
Vanité  de  ne  vouloir  pas  reconnoître  leur  pre- 
mière origine.  ]  (  Remarqiu  nouvelle.  ) 

Pag.  50.1.  ijfc  Ce  grand  Perfonnage.  ]  Toa-* 
chant  le  bruit  qui  courut  de  l'horrible  more 
du  Pape  Sixte  V.  voyez  cTAubignéy  Tome  5. 
Liv.  3.  Chap.  7,  où  il  rapporte  cette  nouvelle 
fur  la  foi  de  ceux  qui  Tavoient  écrite  de  Rome, 
Se  du  nommé  Chorin,  qui  en  interpréta  les 
lettres  écrites  en  chiffre  cfouble  :  la  bonne  Edi- 
tion de  M*  dcTkou ,  &  même  le  Thuana  (ij), 
rapportent  auffi  cette  prétendue  Hiftoire,  mai^ 
feulement  comme  un  mauvais  bruit  qui  fut  ré-» 

{)andu  par  les  Efpagnols ,  quoique  dahs  la  fuite 
a  même  chofe  le  fût  gliflee  dans  quelques  Li-* 
bclles,queM.de  Thou  lui-même  avoit  lus  (24}  > 
mais  les  nouvelles  Editions  fuppriment  entie-» 
rement  la  chofe  :  en  effet,  il  y  a  bien  des  gens 
qui  prétendent  que  tout  cela  n'efl  qu'une  ca- 
lomnie inventée  par  les  Espagnols  y  pour  ren-- 
dre  abominable  la  mémoire  de  ce  Pape ,  en 
haine  de  ce  qu'il  s'étoit  détlaré  prétendre  re- 
vendiquer fur  eux  par  les  armes  le  Royaume 
de  Naples  avec  la  Sicile  y  comme  Fief  de  l'E-» 
glife,qu'ils  tenoient  à  un  cens  qui  n'avoit  au- 
cune proportion  avec  la  dignité. >  la  valeur  & 

l'étendue 


(  13  )  Thuana ,  au  mot 
Sixte, 

(  14)  De  Thou,  Tome 
5  ,LiY.  100,  pag.  110.  A. 


Llg.  I  deTEditionde  i^jo^ 
après  ces  mots  :  rixas  #*- 
ritahant»  Nous  avons  ca 
MSS.  ces  retranchemens. 


SUR  LE  CHAPITRE  I.  6$ 
l'étendue  d'un  fi  beaii  Fiefc  [  Quelques  -  uns 
veulent  que  pour  cette  même  raifon  les  E/pa^ 

fnols  Payent  fait  empoifonner,  &  d'autres  en- 
n  qu'ils  le  firent  étrangler ,  principalement 
parce  qu'il  leur  paroidbit  difpofé  à  fe  déta- 
cher de  la  Ligue.  Barthélémy  Morifot ,  Cha- 
pitre 1 8 ,  de  fon  Henricus  Magnus  ,  dit  :  Sen- 
Jere  Hifpani ,  Sixti  confia  dyertionemfaclio^ 
nis  molientis  ;  ne  hojli  accèdent  y  collum  ejus 
tenue  manteli  implicitum  per  Monachum  Fran- 
cifcanum ,  aut  nefarium  monachaU  vcjie  ,  de 
noSe  compreffum  eji  ,  continuato  in  mortem 
fomno,  Pojtcrâ  die  Sixtum ,  domejlico  dœmone 
Jirangulatum  tôt  a  Româ  vulgavere  ;  &  utfident 
rumori  facerent  y  liber  di  ejus  vita  fcriptus  ejl , 
&  typis  mandatus  ,  ubi  in  eo  f celer  a  omnia, 
quibus  olim  Alexander  VL  (  is  Pontifex  Maxî- 
mus  )  afperfus  eft ,  audtor  &  invehit  &  exa- 
gérât. ]  M.  de  Thou  dit  que  la  maladie  de  Sixte 
vint  de  ce  qu'il  bûvoit  ordinairement  trop 
frais  pour  un  homme  de  fon  âge ,  &  qu'il 
mourut  en  fa  foixante  &  dixième  année,  après 
une  maladie  de  neuf  jours ,  précédée  d'une 
iîevre  intermittente  de  quatre  mois  (15)  :  on 
avoir  déjà  publié  quelque  chofe  de  femblable, 
lors  de  la  mort  du  Pape  Alexandre  f^I  (16), 
extrêmement  haï  du  Peuple  Romain ,  de  même 
que  Sixte  V ^  on  dit  qu'un  jour  il  n'avoit  pu 

s'empêcher 


(  15  )  De  Thou ,  Tome 
5 ,  Livr.  100 ,  pag.  114.  E. 
fur  Tan  if^o. 

(  x6  )  On  a  dit  qu  il  s'é- 
<€oîc  donné  au  Diable,  pour 
erre  Pape.  Chronique  de 
Hojlapac  de  Jean  le  PecU  ^ 


Tome  ï  ,  page  5^8.  Ce 
font-Ià  de  ces  fadaifes ,  que 
les  Proceftans  fe  çroyenc  en 
droit  d'écrire  ,  pour  décrier 
les  perfonnes  qu'ils  regar- 
dent comme  ennemies,  y 
quoiqu'ils  n  cn  croïçntrîen, 

(^7) 
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s'empêcher  de  témoigner  qu'il  eût  bien  vouîtt 
paflcr  une  nuit  entre  deux  draps  avec  la  Reine 
d* Angleterre  y  EUfabcth  y  s'imaginant  que  d'elle 
&  d'un  Prince  courageux,  comme  il  le  piquoic 
de  rêtre,  il  feroit  né  un  Akxajidre  ou  un  Htr-»^ 
cuit  :  Se  ce  bruit  pourroit  bien  être  fondé  fur 
l'eftime  extraordinaire  qu'on  âflfure  que  Sixte 
faifoit  de  cette  Princeflc ,  depuis  qu'elle  fe  fiic 
déterminée  à  faire  trancher  la  tête  à  la  Reine 
d'Ecoffi  (17)  ;  dumoins  eft-il  certain  que  ce 
Pontife  avoit  tant  d'admiration  pour  Elifabeth 
&  pour  Henri  IV ^  qu'il  difoit  fouvent  qu  a 
l'héréfie  près  ,  l'un  &  l'autre  étoient  de  tous 
les  Princes  du  Monde  les  feuls  qui  meritaflènc 
de  régner  (z8). 

Pag.  50. 1.  ji.  Le  fils  de.  ]  M»  de  Varillas  le 
nomme  Troile  Savelly  (zp)  ^  &  dit  que  ce  jeune 
homme  n'avoit  que  dou^e  ans ,  lorujue  le  Pape 
Sixte  V  le  fît  exécuter  à  mort  en  1585  (30); 
le  Thuana  rapporte  auflî  que  Cicarella  parle  du 
fupplice  du  jeune  i'tfveZ/y^,  fans  le  nommer^ 
mais  qu'il  lui  Aonnc  dix-muf^xis^  nonobftant 

Î[uoi  cet  Auteur  prétend  qu'on  ne  pouvoit  le 
aire  mourir  juftement ,  quoiqu'il  eût  tué  un 
homme  \  parce  que  fuivant  les  Loix ,  il  falloit 
être  âgé  de  vingt  ans  complets  pour  être  pu- 
nidable  du  dernier  fupplice  :  auflî,  dit- on, 
qu'il  avoit  fué  du  fang  à  la  mort ,  montrant 
ainfi  la  violence  faite  aux  Loix  en  fa  perfonne, 

& 

(27)  D'Aubîgné ,  Tome       (19)  Brantôme  dit  qrfil 

3  ,  Liv.  1 ,  Chap.  17.  étoit  Êfpagnol  ,  c'cft  ce- 

(  i8  )  De  Thou ,  Tome   pendant  un  nom  Italien. 
4,  Liv.  81 ,  pag.  47  &  48.        (  30  )  Hiftoire  de  Henri 
A.  Et  Thuana  ,  au  mot   III  i  Livre  9  ,  Tome  5  , 
Sixte.  Ipag.  m.  xo. 


ri 
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&  que  fa  mère  le  voyant  mener  aufàpplice  , 
fe  {»récipiçâ  d'une  fenêtre  ^  fe  tua  (31)-  Bran- 
tome  dit  qtfC  ce  jeune  homme  avoit  accompa- 
gné à  Rmic  r  Amba({adelir  d^Efpagru  y  fén  bn-* 
de  (}  z)s  qui  étoit  d'aUii^ui^  cxtrêmemcht  dan$ 
les  boniies  grâces  de  Sêje/e*  ^i 

Pac.  ^ ifc  n  z8.  P&uY élire  un  Dieui  ]  Il  faut 
lireuim  :  Le  Prévôt  iî«tfa/ièw  parlé  icîi  fuivant 
les  prinâi|fes  des  Liguent j$,  &  fe  raillé  de  ces 

Sens-là  qui  vouloient  élire  un  Roy  eâ'la  place 
e  Hirùi  If^ti  3  )  fous  othbte  que  Sixièf^^'SLyoit 
excommunié  &:  déclaré  ibcapable  de  Akceder 
à  la  Goaronne  (54).  •-   - 


MlMriMilÉl 
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CHAPITRE    IX 

l^es  ^traditions*  .    ;,       .   ; 

M  fait  bien  fâcher  les  Hugumotf  ^v^ç^ 
on  leurmontre  que  l'autorité  de  rEgU£e 
&  les  .traditions  nous  apprennent  à  f  econnoî- 
tre  les  Écriture^ ,  encore  que  les  Écriciurés  Ca^ 
noniques  nç  nous  apprennent  pas  à  reconhoî-:' 
tre  ni.  l'f  utorité  de  TEglife  Romaine  (i  ) ,  ni  les 

traditions, 

d&larcr  lacrîlcgc  ùile  Mc(^ 
fc,  ô\î.le  Roy  HèniïJV;)^ 
javoit  été  facré  jéé  qui.pour' 
lors  àUroit  été  arcommù-^ 
mier  Dicui  quiy  cft  préfehii; 
•après  la  Confécration.     '  ' 

I  -(34)06  Thdii,'LîW 
Iti^.  6c  Livre  loé.    '      '    • 

__^„_ , ^  ,  I  Xî)D*oùvieûtd0tifccdtiy 

maii  tfcxccyWtiktimcr ,  6a  parole  de  Jdffis-Clmft  vH^ 


(5 1)  ThUàna  ^  fur  Sikte. 

(ji)  11  étblc  N«^cu  du 
Grand  TWôK^àJ'd'Efpa- 
ene^qui'étorc'iiSo^  à  Romd. 
Voyez,  BtzMoîtit:,  ^  Hommes 
Iliuftres  ,Vie  tU'Martigues: 

f  as  îd^  néhcôrttrc'  '  juflfe-  -,  'îf 
râ^tii^M'âiré'iin  Roy  ; 


^(S.        ;.  C  p  N  fESSl  ON    . 

traditions.  De  fait  y  il  fe  faut  tenir  m%  lÂtrç^ 
4erE^l^ie>  &  non  ^ux  Canoniques  %  dutremenc 
les  Hef^stiqu§s  diffm^Pmmt  no^  40aires  avec 
lei^rç  gafl^gcs  de  Biblp.  Mais  poui}  avoirplutôt 
fait ,  je  feppis  dayis,  au'on  n^ çpmptat .point 
pour  traditions  p^s  atipiens  {>Qii^nri8  des  6x 
premiers  fiéçies,  pepd^t  îeâittels.rEglifts  n  e- 
toit,!)^?  Jençpçe  annqWie  :  çqs  bë^iux:Temples 
p  etqï^ï^î  ppint  batiîf  :  fes  P;|pe$  de  Aii:^^  te- 
naient IpHr  fiegc  dans  des  cavernes ,  &  pour 
dire  epiip  mot ,  les  JP^es  poijvoient  paflèr 
co}ni5^I^iliiftres  des  premiers  ofpubles-,  &  TE- 

Slife  fentoit  la  Hueuenott^  ^  oU)  potir  n^ieux 
ire ,  le  fagot.  Je  ais  qu'ils  n'écrivoient  point 
iRmtîtnent  en  ces  "premiers  tems ,  3c  pourtant 

i*  avoue  pour  traditions  Iqs  i.ivre«  corrigés  par 
e  Sacro-faint'GonciledeTre/2/e,  Depuis'qùel- 
que  tems  nous  avpns  vu  ^  la  Cour ,  &  avons 
cncpre  quelques  Doâeufs,  qui ,  pour  contre- 
faire les  conlciençicuy ,  fpntles  dpmy-^«g?«- 
nots ,  &  les  appointéurs  de  Religion»  Ce  de- 
voir ctrt^n  bel  exemple  à  M.  Benoifi  j  &  àfes 
compégHdns  ^  Berengsr  &  Ckauvèau  en  font 
nlortàSe  mélancolie  où  de  poifon.  Ces  galands 
r0ttIoîeiKf  perfuader  la  fuppreflSon  d'iin  Livre 
<      »  •  f  t    î  .  •  i  -     nomme 

é^.Pu\li/;mH$  :  Et  les '^c- 
Formés  éiùcrmcmes ,  nç  d^- 
p)fççt;-iVp4s'^  aexcom- 
niunient-ilji  po|f)ç  cia|i3  leuf 


nomme 

rai(bn  valable  de  retran-» 
chpr  de  ja  Çpmmunion  un 
Fi(}clc ,  q^4ie  veut  pas  s'en 
rappoî^rçr  à,  tinç^  ^uçprîté  , 
capable  de  Ig jfompcr  ^  c'eft 
dpnc  pu  eux  i|Qe  .tyr^u^e. 


CoxBÔiimicm ,  cmpc  qui  ne  \  Il  c'en  e(l  pa;^  de^  même  du 
dHïérênt  poifit  au  C^nfi(:.  '  èattgUqpe  7:fljû  eft  oUigé 
roJKi ,  qm,cheï  eux  cicni; \^    de  lefoametqre'a.iioç .  Aik 

BK5çjte;i%Uft.  Y:a.t^      ¥w:ité3^lJ.«ff*fipf4I^ 


{ 


) 


Xiotntfxé  IndtTç  SxpurgéUorius  ;  C'eft  im  tt(xiU 
car  du  Concile  de  Tre/^iT^  (i),.  félon  lequel  çtoic 
commandé  a  tous  Imprimeurs  de  cQrriger  le$ 
plus  xy^àcs,  p^i&gps  s  par  lefquels  \ts  Saints 
Pères  <xWi  l^rbpiiillc  Jk  cçéop^e  de  lÏEdife  , 
avec  unCgitalague  des  Spntençes,qu'il  eft  bon 
d'éiQuffec ,  cfti  rcftituer,  afin  que  Içs  Héréti- 
ques nc^s'jftn  fervent». Cp«.fegp$ Mondains  4  ft 
croyant  plu$  fages  que  te  Saint  Coaçilp ,  ont 
Voulu  fupprimer  cet  Indice  expurgawitç*  pQur 
cacher^  comme  ils  difoient.»  la  apûce  de  VBr 
glife ,  qui  ne  devait  plaidet  fur  des  .titres  falfîr 
fiés.  Mais  x\$  en  ont  découvert  la  honte  ^n  U 
pcnfaûtcacWr  :  car  te  t-ivx^  tptnba  il  y  a/j  j 
ou  10  ans  (ji^  dis  une  copie  fignée  du  Concile») 
çntrc  les  mains  delaMaiionde  Villci/'^iw^^r^, 
&  eft  aujourd'hui  gardé  foigneufetnent  aux 
Archivai  de  TElcftéur  Pal4w  >  <]^i  pis  eft  : 
quelques  Doâeurs»  entr'aucres  Baronius^i^vi 
ment  choifîs  pour  cette  réformation  >  fe  £:)nt 
réformés  eux-mêmes ,  &:ontconfeflç  par  Ecrits 
imprimés  »  que  l'un  d'eux  en  avoit  changé  opuc 
fa  part  foixahte  &  tant  de  paflàges.  Âmu  ,-  le 
defïèin  du  Concile  étant  découvert ,  en  vou^ 
lant  fupprimer  ce  Livre ,  on  fuppriqaetoit  l'aur 
torité  de  l'Eglife  >.&Lou  feroit  douter  s*il  eft 
permis  de  cmnget  les  glof^s  des  DpiSieûr^  >  &c 

.quelqup 

(  1  )  Cet  Index  n*eft  pas    tîftc ,  jointe  aflez  fouvcnt 
Un  Rcfultac  du  Concile'  d^    à  c^uciqucs  Editions  Latines 


Trente .  mais  une  Lide  deli 
livres  dangereux ,  faitepaf'{ 
une  Congrégation  établie 


On  trouve  néanmoins  jo^^&e 


du  Concile  de  Trente  ^  mais 
«^er  kndeit  ne-rogardie  point 
les  Livres  des  Pères  de  TE- 


|lptès^eCQppile.de  Jreoiç."  ,glife'»  Qti  .d^c^Acifep^Au- 
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quelque  peu  de  texte  des  Aftcien  j.  li  faut  main^ 
tenir  qu^  oiii ,  &  que  l'Eglife  doit  changer  le 
vieil  ôc  houveauTeftament ,  (ans  s*^rêter  non- 
plus  i  la  traduftion  des  Septante ,  qu  a  celle 
des'Ot<i.i>îie'*vingts ,  û  on  veut  que  les  princi- 
pes foieht  tous  de  notre  côté.  Les^  Primats  de 
Bourges^  de  Ijiénor^  aufli  voulu ôt^ du  nom- 
bre des  traditions  les  Conformités- à^  S*  Fran^ 
^ùis'^^Xt  Doctrinal  <U  SafnencCyï^'Jardin  des 
jijtn^s  defoUcs  ^  le  Maridî^  les  Sermons  de  Me^ 
Tkk  ^At-'Manipului  Curkiofum  >  SuUa  y  Lava^ 
^mmtonjfiientia  y  Sum/w  Peccatorum^  dédié  à 
la  Vierge  Marie,  la  Légende  dotée ^  IcLïvtcdts 
tâxfes',  &4e  VieaÇhfifii.  Uti  Prèchieur, nommé 
^krifii' y' mèchoiti  Nantes  en  ces  termes- aux 
©ampes  i  Mes  tramas  les  afFettées  v  fi  jfe  trouve 
-entre  vos  mains  unfc  Bibleoû  un  Nouveau  Tef- 
tâmei^V,'je  vouâ  bailleitai  de  tnon  Somt-,  mais 
kyez-tnôy  au  poing  le  bon  Fita  Ckrifii  ,  le 
^FitdOtrijti  y  qui  fit  f^pàjîan  ScTlte  Chrc- 
<ticns,  &lede(ïèinduSiègede  Jerufalem ,  pour 
ranger  la  mort  de  Chrlji-jôc  il  faifoit  conaam- 
tier  toutes  les  HiftoircSpoUt  établir  la  vérité  de 
ce  Livre/  Mais  l'un  dtves  Prélats  fus  allégués 
«lurbit  ^uffi'^t^tt  appris  à  croire  en  Dieu ,  que 
^ïiois'dôjttiôire  en  lui  ^  Se  eft  ^uifi  mal-aifé  de 
siQûS  faire'  quitter  l*aiïu>ur  de  ces  Livres ,  qu'à 
lautre.  l'amour  de  (afceur  (  j  ).  Ce  font  Livres 

aiii  r^ntlunique  fondement  de  notre  créance, 
n'approuve  pas  auflî  ladeffaite  de  Ml  Cayer. 
,  11  dit  q^çles  coûtes 4p:*J^/Vvz/ï$:oiV furent  faits 
à:  Getïùve. .  Cela>c(tbûa  p^ur  V^koran  de  Saint 

1  '■  .;    ..•       f      •      •  •      ( 

-'    Cî)  Voycft  Iff  S4ty^0i.^Xé'  Et  T^me  i  ,  page 
t  n        i  2  François. 
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François,  Mais  ces  affectés  de  Mlniftres  ontf 
leurs  Bibliothèques  pleines  de  Livris  de  "^Vwt-- 
dtnnt  imprtMon  :  il  vaut  bien  mieux  lej  def* 
fendre  ),&  mre  qu'ils  Càni  faits  à  bonne  inten* 
tion  :.  comme  quand  on  lit.»  Saini  François  ha^ 
bitant  avtc.fa  femme  de  nei^  ;  il  faut  d^re  que, 
c  étoijt  unantidote.cohtrefa  dialeur  naturelle», 
ficpour  ceUe^ni'paroitenrapofterité*  Quand 
il  a  pr^çké  mx  ^oiffoAs  ;.s^'èk  que  quand. fa. 
pofterité  iiteche  ^  elle  iauroit  bdfoin  td-Audi- 
teurs  muets»  Quand  il  lem  prêcha  poui:  miracle» 
que  Diettiesempecha'd'è^ttQ  noyés  au  déluge  ^ 
c'cft  que  lerâiiracles  derB^ife  Romaine»j/ïfo/* 
iUcA«o«n< ^doivent être  des rcauCes  naturelles» 
Quand  il'S^lielle  Us  hupsfas.frereSf.ee  les  fait 
toucher  à  la  main ,  ç*e(t.cn  prédifanKr  qw  les 
Çi^rdeiiiri  feroient  pattes  pelufe  5  &  tâchans  da 
furpcendré  les  innocentes  brebis^  Il  ap];icll&/e^ 
hisandeU^ps.  fams  ,i|>afi!fe:.tiue  leuf^^.&^s^ 
comme  ellik»  ife  nichent.ain^'tems  des  maânesr 
chez.lcst VUIa^dis.  Qu^de^  priaçtt ,iViMgci 

naîti^p  Jll4m}^fihrè^;.ifp^x.  bfih  qu'on  nedédai- 
gnat  pmtïftdiç.  mre  les  yCordélitr^  Bà^pà^t-  Ei; 
quand  il  met  chemife  à  partypoar  s'arborer  de- 
vant les. Dames  tout  .mi  .e;n  la  place  du  Cru- 
cifix »  ^^etoif  pour  mq^ttèr  les  beautés,  de.  na- 
ture >  pptwne.n'ayant  point. jmangé  dn.fruit  dc> 
VArlMfeide  Science  >  &içeprefenter.,  iinofii'Ja' 
Science  >  au  moins  bu  nuoité  du  Père  Addm^ 
Quand'^à/Af  Germaint^ufàte  un  Afntmorti 
pourquoi  par  charité  frktèrriellc  &  onôçiàyhie  : 
ne  put-il.,  jét^nt  en'y^y  donner  îâ  Vxç.  ^ùx 
Afnes .,  qiji  .la  r^çpivené^  iuiinort,ei)i',tàn^ 
lieux ,  comme  à  ^aint. G^m^nd^,  Pjei^&ç^dfi,, 

•  E  5        CAuxerrois  ? 
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CAuxerroii  ?  BlaifiJ! Anjou  (4)  ,  qui  mena- 
çoit  fon  fils  d'excommunicationys'tt  fçavoic 
qu*ii  lût  une  ligne  de  k-Sainte  Ëcritarc'^  no- 
tamment desConitftindemcrtS  :  enfin  >  parrin- 
terceffion  de  VAuhmyt ,  bon  Catholique ,  il 
lui  fut  permis  délire  les  Machabèès.  Frère  Jxi^ 
copon  porta  deux  ans  unbat  d'Àné,  ta  croupière* 
à  la  bouche ,  ne  pouvant  chevaucher  (knsictcnx^ 
piere  &  en  ânedebâté.  Quand  ^'étois  Mqgmwof  ^  ' 
ie  ne  trouvoiè  ri^  <jtri  me  fît  tint  tire  qcté  la* 
légende  de  cebonSacim;  tl  y  a  encbreiin Livre-* 
chess  nous ,  où.j*âi  fait  de  belles  anriatatîons:  • 
Comme  fur  ce  qu'il  faifoit  conféflfer dun  fîen 
frère  fes  péchés  pat  fignes^  Madame  de  yiLt^ 
roy  s'enqùérant  corhment  il  confefïbit  fa  paip 
lardife  2  de  même  ctiriofîté  ;  elle  s'ehqueroit 
comment s'àppelloit  en  Grec  cette  huile  légère  » 

aue  Saint  Domini^ut  fema  entre  »  les  cuiflès" 
'unisNonnain,rapp'ellantÂi/i/e  d* amour.  Ces 
chofes  femblent  àbmrdes  ^  mais  idlek^  fonr €p 
bien  au  r  Peupfe  i;  ^ii -iprÈs  elles  ,11  ito  tf ouvb 
abfurdé  aucune  àbfumiré.  Et  c'eflî  pbiirquoy ,» 
•Stfm^  P^«/ appelle  là  t^rcdicat^^ 
î^  làfdiede  la  Prédiction  :  4è  qiiof  Nf .  X^a:ytr 

'"•  ^'  '.  -  •-  ».    '  tire 


inétijc  Cotîtc  a  pafTé  de  îa 
Confeflltôti'de  ^miey ,  ilkti^ 
le  yUrtu^Tê  Hiftdrùfit'é^}^- 
mots  de  Septembre  isis^  j 
à  cela .  fs^$  ^  que  Bi^ife 
^  Anjou  yjcft  nommé  Bfai^ 
fi  de  rAuxerrois,  On  vbîç 
bien  Çâr  -  là ,  que  l'Autctif 
écrivoît  diç  mémoire  5  iï 
avoit  ik  Asm  cet  endroit , 


'  Saint  Xjermatn  désirez,  ér 
de  tAuxerroh  ,  &  fl  â  con- 
ToikIu  le  tout  :  hfàli  la  ftmè 
-h'eft  {>as  bie&  grâiiile  ,  on 
pâit  aifémenria  patronner  ; 
(îlr-touc  à  qip^  AÏl^dir  1  <]0i 
yétoicpas^lusç¥j|ufl,  que 
celui  i/«  MerïuteTîf florin 
qUe,  Cette  jRém'arque  eft 
îprefque  tbute'  ai  M.  Gtf.. 

(i) 
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tire  ce  brave  fyllôgifme.  Il  a  plu  à  Dieu  feùver' 
les  croyans^par-  la  fôKe  de  la  Prédfeàrfôn  >  la 
Prédication  de  klégeiidefeft  folle.  J5/j:o  j  Dieu 
a  voillu<îitïV6rlcs<:royanJ  par  laPrédittaftohdc 
la  légiîide.  Si  qàelqu'tinf  demande  la  ftpèè  de 
runivfer&iïté ,  &  dit  qù'dri  ne  concltid  riferi  e^ 
/Titri5  partic^anbtts  ^  cclà-éft  bon  j>Oùr  le$ 
Seholaftiq[ii$s  s  mais  cecy -eft  utie  logkjué  de 
Financier ,  où  tout  (ë  eottdttd  j>ar  pSh  parti- 
culiers;' •  La  légende  des  Saîîits  eft  le  JircHri  de 
Tame^j).  Les  images  lé  Livré  des  ignbrans. 
Dans  cfe  Jàxdin  fe  ti-dÛV^rii^es  hérb& j' qui, 
pbur  ièilÉ(^ns\  «doTlrié^t  î  fi  elles  né  ^ei-if- 
font  pasvUiï^àlànd  biWMnc  qui  s'acfcohiriibde 
en  ce  tfeftïs ,  fçait  cè<^lé^  Païfans  appellent 
volef/^yil'fe  trouve ,  que  fon  ariie  deïbléétié 
puiflechakiger-de  vie ,  tt  y  â  dans  la  lécèride  » 
au  ChiapittederimiQnckcioh,  l'exemple  d'un 

Chevalier» 

•  (5)  Noè  Îlftc5dis  Lë^én^* 
dkkes-fe&léÀt  tèirtplis  àt 

£tet:biékit|jt(tlis;  Ifc  Rètiiàn  v 
è|iie  raflfeipè  5  ttials  fé^ 

licrs  dlfiftt'Jk  ^rfœimte  S' 
qn€  jàtftAÎ*  l'Bglîft'  fi'ap^ 
jSpôôta.  feVft  ifi«né  iiiic  re^ 

Mèm^bèOW'evêqtte  des 
Cdhârïl»^^fitfbt  a(i€di!€ite 
<îeTfeot«?-,*cè^Préfet  pat- 
lant  cte  Îa^'îi8f/p»ifc  dorte , 
mar<^u<Mt  c(tJ*otf'âevÔitbîeÀ 
plutôt  la  hbôfmer  Légende 


;  le  tatoorcoîe.  ;Oii  cà  fê- 
tent de  beâui  Cnjkti  At  Con  • 
tes  Satyriqncs  ïî  rèh  vôu^ 

'  loit.  Mais  k  pieté  s^étàùt 
téfàmét  y  tkiin  èJt^aû^ 

;  jèttd'hiii' veiiu ,  ÉKrîi*lâ 
Wtf  fëâibËtiièe ,'  ^ëi  ë  I& 

Vleà^icà  Sàîhw  ,ïohc  foût 
Stifitdlënc  è^âéës'pbtîr  le» 
fâki'i  ^tffelles  'ùé  Té^itt 
Qfy&e(6ii..  On  àJùtàh  hântfe 
%^éit(e  dV  i«ifi^<][ilél^aeïs 
ttàlu  â'imob't,  ^;pût 

^^èffet  oii  la  raîfbh ,  èit  ks 
tiïbÈKHli  ;  ce  <jtic  né  fà^îetît 


<*r/«r^  à  cali(c  de  U  bat- j  pas  les   Autetits  des   bas 
birie-îc  des  t^&tlitésjqrfçl-l  Siècles. 

E4        CO 
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Chevalier,  qui  volpio  CèO$  pitié  paiiy«trf  &ii- 
ches.,.  de  rétoit  quitta ipotilF .  dite  cçits  le$,  jours 
une  fois.,  :^v<  Maria- J^Sc  pomt  lé$  S^^AC-s  de 
cete47i)&,  c'eft  ee  qu'ils  p^^ciqu^^.  >§vitneï]]]faiiio 
delà  Cour  fenr  en  f^^ame  deTpiéfey.qnt^ç  ne 
fe  puiflè.  paflèf  d'une;grande  >  Çàielâ^M^  &: 
univerfelle  luxure ,  jn^jt-eUe  pias.^pGWvie  con- 


hùn\nit^  Et^fjn'fyote^noUs 'pas  Tèxelnplç  de^ 
5iM«(f  Àfa<fe/^  par  lts.G}icç»i- 

ques  ^çiennes  \  Jt-^^iÇoçtes  dé  Ift  Jiégçtide  imwxs 
OQt  depuis  .enfçignépQfflD^$,«ttcif;pMiaile^ 
ineps ,  que  foi:c6 .6ej9^40  bontuEk^MîiifofîiCiVeon 
<l(]:e|icùurbiep.pourl4l^,  jj^iieurs  coyirsi^itx 
fe  .cougêrfint  1^  gofge^ppur  les  jalo*|(îês»de  fort 
amour,.  &c  pu^ /el^e  nfe'fui;  pasfî-tôt  1^9^ , que 
ïayô^U^anpiyfée  (^^,;$iîfltu^^ 

.  î  ne  fe 


••.•i;J 


(^)  Afijèsayoitfaîf:f4i  î».}9ies;P<Miif  ftgU(4«^b'omie 


??  Di,<3iônoaice  Ç|:itiqiigi.À 

9»  $aiacfi.  Marie  Egypôiipr 
•>  ,-ge  ffi(?ntA  tout  4x,mJi^ 
w:lipux  înftmcs  ,f.a^:^fft!ig 

^.  &  :p^  çje(te  ruppo4^0n 

»)  ,Mg?ndc  cft  aîès*cap4?J^ 
.«:  dq  lâ(i|çr  la  bride  .aw 
3>  Daitej ,  qui  ont  \a^9^ 


\  >>  foi  „il.feil9it,iwJci;  de  là 

i>i!  longue  ^ism^kfi^M-mr^ 

oa ,  tcr  Sgis^tç  },  ,if>fii«ri6pinaie 
i^i^çclap-^^iEpiii'/fiiççMé.  la 
Uv]ikijiàatçti<v.^  Tobjcc* 

»  ;rioi|  r  q'JP  ïofi  voiilqk 
X»  &ârq.  auj^/t^geadaireft , 
î»  on»  a.çtBiJljsfil  -valoiU 

f>:pa({èr  j9M«:iU0iri«  «6: 

3».  ^tipfî.:  :;/^)|>|j|C^a^  de* 
»  là  y  pm^m^  i Mfc  B^ykr, 

A  -inonde  ,-.4?omr«hlcfqucls 


^dviiC^jj^çïefurée  de  paiTer  ;j  »  i|  fout  qu  urt  Lc^ur  r<|i( 
V  le  tcms  avçc  dci^  fepjjjr/*  !çflusç«lgJt4fei5«A>«f 


{ 
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ne  fe  petit  garder  encfaafteté ,  &  ne  fe  peut  fer-» 
vir  du  Canon  ^fiqms.pn5byt€rc»ncuhinam  imn  » 
habutrit  ^  qu'il  £oit  auffi  honteux  que  l-Abbé^ 
Ephraim  (7) ,  qui  voulok ,  comme.  Diogint  i  > 
planter  un  faomme^n  plein  marck4  ^  autoriie< 


•> 


a»  cènx  qui  rsâfonaent'  le 
a>  pkis  mal  y  '&  ^t  ;cQinr 
»?  inanl(|uent  (c-  phis.^  un.' 
9»  certain  plaifù:^>.  qui  qiir 
M  pcchç  dç  recKçfpJbcr  en 
35  quoi  çonfiftè 'leurs  To- 
»  phifmes.Souvénbns-nous 
a»  'cepen<ianc ,  que"  s^s-pctt- 
M  vent'fe4i(^hftrd&^]li- 
39  ^  fieurs  règles  9  ~H&  ne  por-^ 
90  yeç^.pas  écre^iôins  fou- 
V  mÊ  ^ue  Içs  Aiueurs  era- 
»  ves,  aux loix dura ifeii- 
iï  nemcnt  33.  J'âî  cn^  de- 
voir mettre  teut  ce  texte  de 
M.  Bayle  ,  on  fçait'  ^iX 
ékoic  bablTe  Critioue  :  il 
aimoiE  à  réjouir  fçs  Lee* 
;eu|:^y^  mais  du  moins  avec 
un  Fpnd  de  verit4  \  cfL  qi^e 
ne  fait  pas  toujours  ^^4  m- 
hi^e.y  qui  rifquiétïtaicoop 
déËÎIt»éc  de  raifôhnéih'éns.' 
'  (7)  Le^at^xiiqtteiv^ 
ici  psirler;dQJS^Î9i|(Ëpiy:^; 
Mqiù^  Syrien., .&  Diacre 

derEgûl^'Ede^au.iy, 
Siççlç  •  '  doht  nqus  avons 
fé^ÔAvragqs  impriftiés  de- 
•^Sii^^itelquë  tcms  a'Rbnie. 
9(â«^fr  &  SdidmitÀe  Hif: 
t{ri8ns(Écciéfiafttques,'£biic 


^arle  icl'd*Aubigné',  &.q«t 
le  txooTB  anA dansilaVift 
des  Pof^^  d$  'JDéferts*  ÇeA:^ 
à  tort  £uc  ^etjEcrivain  veut, 
tourner^  cettç  action  en  ri-" 
dîailçJll  s'offrit  donc  do 
iatisfiitrtcn  pléjn  marché?  ; 
une  Proftttwée ,  <fii  1^  fel-* 
licitok  att'niâl .  r  .cette  froiH 
me  >  qui  ne  foocoit  pas^oà 
çn  vouloit  venir  le  (àioi^ 
homme ,  dit  que  rien  liç 
feroit  plus  honteux  devant 
tout  lèniondc  \  mais  le  bon 
Saint  lui  répondit  :  <V^^ 
qUeiqac  ii*U  ^i  CHptt.\ 

verrçit,  Cç^tç^jÇ^e-moraîç 
faitvQÎr  la  bizarre  Se  im-^ 
pertirieme*  Critique  de  NÏv 
éhAuéi^kê'y&'ttiomtc  b'ïeà 
qtfilnV d rîéh  <le  fi  chré:^ 
tien  ,  uioQL  pn  c(prit  if 
tt^vefs  nepuiirf:;ahu[er.  L^ 
autres'  traits  ^df  Satyre  j^ 
de  ràiîljprie  de  cf  Chapitre^ 
font  à  pçif  près  du  mêmfe 
caraârçj^é.  <!*cft  ici  la  Noté 
dé  M:  Gfidéf^lff*  mais  que 
j'âî  citi'dkv<âriétendre  pluii 
j  quil  nâVOit.&it,  pur.ji^ 


«Wri^li  4Ç  VaôiW:i<M|  àij^çif.î^usd^^^^ 


:.i 


àû 


7 

ic 


Tsr  C  O  N  FESrS  IIO'N 
du  Chafktc ,  iraéraperd  tàmam  '':  00  il  eft  dit  9' 
que  qui  s'eft  coople  avec  une  Madclent ,  ntuC'  ' 
tum  piofuitimri&tmffionem  Dctsiitàrum.  Si  quel- 
que Evêqueou  Cardinal,  oevietit  ^tnooreuxde. 
on  Page:^  ^'i^  ^^  côniSbile  à  rîmitation:  de' 
Saint  François ,  qui  appelle  fes  amours  avec 
FmurMat^usisicsits^  Ëtideiaiie^âs  témoigiie- 
letit  leur  fureur  jttf<3[u'à.l''Âut>eL'Qttaftrà  ce- 
que  ditledit  Lîyre,  que  Sëinéfnaéç'oit  détnbu^ 
fôît  rout  èh  féu ,  regàirdifltV  JW>-^  Maté  y  &f 
4*ecrÎQÎt  fouvéîïr,  .mêïhéuh  îbdt,  conime  il  te- 
noit  le  Calice.  5c:  l'autre  Usxanmius  ,:.il  s^ccria. 
tranCponé  de  &reur.,  ))mbc,  miHi  teipfum.^  Je 
dirai  en  paf&it;»  jûÙ  refoti4e^M;  le  Ooîivercii^ 
feur ,  quand  il  hfomme  le^  kmaurs  dé  Quaiius 
&  dé  ion  Maître  fàcrées ,  fe  déduis  éfe  titre  * 
âémeliré.  Un  toùrqûfe.  ]€Ytri  çhqqis  ,  il  ibë 
fnontrà  unj^^^a^c  ddhs  rîî^oirc,  Èthiopiqué. 
il  y  a.unaurre  livre  >  lequel ,  cçïix  dont  fat 
tantôt  parlé  ^  ont  fort  voulu,  eitirpeç  :  mais,  le 
Saint  Siège  ne  teperniettroit72mah.De  j^oglrifi 
le  premier  le  demanda  cw  ces  termes ,  kai^m 
^am  Rrorfiapudbnh  j  ejkjphodlihôhstoii  hnùtdè 
projtitntH4^nàt.  C'eft  \ç  Jbivhe  dcstaxcÈ  i  pfl 
un  bon  CJaçIiolique  voit  lés  pechës  à  bon  niàr^ 
chc,  & fçaitWuncoiip  jppur  combien  il  cii 
doit  ctreiquiteè^  ^Celdi.qui.auica  défloré  Une 
vierge  doit  fix  gros.  Qukoi^qu©  àufa  xrcmmi 
diàrncHéméiif  J  .&  toutesfbis  de -gré  à  gfé',  ^l 
jpropre  nieré ,  fa  fear  i  fa'cdùnhé  gcrmâj^rtè  J 
pu  fa  çommçré  de  Baptenic  »  j^.ea  eft.^^îtté 
four  cinqm^. ,  Toutpsfcii;  ^çêlâ  èft  conn4;C» 
i'Eglifc,  iïifih  fout  fix.  ^bur  avoir  tué  fon  perè 
^u  fa  merë >ni  faut  un aor^itâc  cinq  carlinsi  Je 
vous  en  décrirois  bien^da^t^age  î  rtiai^  f  aime 

mieux 


t 


i 


■«■ 
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mieux  voti^  dire  que  tes  çhofes  font  écrites  au. 
Chàjiitre  des  difpeiifes  perpiétaeUes.  Le  Livre . 
eft  imjMÉtttc  (8)  4  Paris  l'âA  r  5  !<:>,  ffàr  Touffkine 
Denis  ^  nie  Saîttt  Jacqtas  x  ^  1^  Croix  de  oois ,  > 
&:  à  ^Ur  titre  Cancelarid  ÀpèftôU^,  XJtt  Poi--; 
t'evin  me  deitiàndok  un  jôtir  ^  fi  fe  fçaurois  lui 
réfoudre  une  gaillarde  queftion  ,  {^urquoy  ks^ 
fidùgtes  font  )>iu^' tiédies  contre  les  Hu^hmsi 
qijè  ks-  aàtrêti  <>àÀèliqu^s  \  Je  me  pns  à  ri» 


ati  bôh-homttt^  'MàiTéchal  £Aumont  :  Mais^ 
Dieul  i/  Ày  a  que  ces  Bougres  qui  nous  mena^ 
cfent  du  ticris  f)a1irty  i  &  qui  vcmcnt  chaflcr  iesr 
ffkgumâts.  Gétté  fouvenance  me  tcprcfenre 
aiffli^  (jue  le  R^  n'avoit  point  ieu  de  ii  violcri» 
Solliciteurs  pdtirifa-conyerfion  ,  que  ceux  qui 
en 'Croient  foiipçonnés.  Gela  iSt ,  car  j'étois  en- 


affaires.  Vous  fçaycz,  dit  lé  Poitevin ,  qu'il  y  a» 
force  gen^  ehtacfii^Sf  de  ce  peuadiliô  >  le{qu(^» 
encore  qu'ils  Hiéfoicnt  pas  feiôn  aflilrés  qu'il  y 
et  un  Patadis&  un  Enfer  5  ibjeh  ont  j^nrcant 
pèùrs  &  Voiïdk<6ieht  bieh  ^  comme  difent  iék 
Dccrlràlifte^- kW atfôlmioàeàd  camttàm.  iS'ife 
*dnt  demahdcr^un  Miniftrés^pàr  quels  moyehi 
on  ftédieur  éi^crâbie  peut  mt  feûyé  >  le  Ui- 
éiftfis'fcpondy  qu'il  faut  en]i)rifïéi?  h  mort:dô 
}  Cteîtf  avec  la  fdy ,  prier  dMAfioétit  contrit  3î 
d'urtè  àrtie  penitéhtë ,  s'àfluffet  e%  k  ifnifcricof ^ 
dé  de  Dièu^  R>aîs ,  avec  lé  tfegtct  du  paflë;^ 
^oirlâefir  8êrëfolutîon  de  vivre  mieux.  Voila  i 


j  • . 


pouç 


pQur.tôut  pQtàgçii :  ce  .q«$  yo{*^  4ira; u^  Mifiî-- 
ftre  >  &  le  matbetti<cft.^  sà$:lî^Aanj4>tiÇ5i^çïls> 
àe  ce  ûéd^i«p,fe/piii;âii6^ 
decectefojr.,rti)44  <:ettevi>c^Q(ft(îç;îL^,  S,  Sicgû 
compofé  de»  ftçftsv^^  b0Ai;vô\Mâi6m:i>  q^  çnj?^ 

ftiltoit'  pas  vi^mie  à  ^gal^f.  [IfemiiH?^  j.  '^  Jî^ 
vcmlans  pÀsqj4'ii9;B§Ëteft^Uôbfa«f^'wn^ 

,  ^       _.        ;h9p^iPi^4eî 

içyxi  Lçs  Peneâ,  dis-je'jy.jO^it rçipedié  brilve- 
ment.  Car,  \mhpâuy  ints^rç^  fur  U  pe^ple-i 
»ité  d*ua.Sod!0ftHt;e>.vou5  ^cfçii|iii»04^r4;t^, 
mieux  qtt'unMmiftre»  IlvQU%çi^vpyg|^aH<i!<^ 
dinàl  jok  Soûrdis ,  qui  ^  parfhe^idkfiid^r,^^?^ 
toit  remettre  la,  Sodo^ïue'j&rtUlnceftcK  tt-VOiiR 
mettra  à^^^^^sxXuhChapp^fj^t/ks  ^^rnUrs-.imr^ 
p€tris^ix  Msi^t^Jacq/ics  -D/f  Vi^N,»Evcqa^  ^j^ 
yréuo^.  Si  vous, Mes  François  i  il,wu^  MUêÇ*> 
d^  siiairvîf  bénits.; -qai  foM4î^î^%,aaj^;  a^t^^Wirr; 
cle  î,'  ;^  V9^$^fe^;ftdif  e  des  ft2fci;i»t4i^iciMi:Â>nt  pi^ipn 
tées  p^  le7?i  ç({è**BÇi,  D^'mf^Jifu^ifi^aij^if^ 
«^wtces  teUe«o{M[foLçs ,  quiffost^  itnprinKgSjjii 
jB*rÂî. pai^> . Wfioy^j^t fÇ^tf ô f»pliiç?.tion  ,  cfwijq 

i4i6cilêft.pw|j4  ^r-:U*x0os  dQWp^fadu^gççmet 


ottitc/iie  fu<  ji)^5i^(rtft  hardie*:;. Trou vezrWUS» 
d^nc  éijrangfi's  il  fo  ReUgiflPndss  finff^f^fh'^ 
^!  laqi^elJtei  1 .  îR»;fa^f^  rde .  t^Ue^^jdrogu^,,,  .jft 
veux  dire  ce  que  difoit  du  Chriftianifme  ce 
5ç4vaot  Ëmp«ri^j«:  Juli^m  y  r^vjw&ique  c^oç^it 

la 
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là  Réligioft  ^és  gueux  &  4es^Beliftre$  y  Trou- 
viei-vbus ,  dk-je  ,*^tf îâiige  ^  fi  ks>PtkL<ies  ,£  les 
Granâs  ,  W  FinanciéL«s  j'qui  àîpt^  leurs  voh 
hiptés' ,  haïflem  de  b^  cœui?  là  Hugucnorerie 
&  les- If uguerioesj  Acembrâflètlc  unieReligiotil 
favorable  ^  par  les  préceptes  dé  laquelle  khom 
lagràlnedeParadisàiabourre  :  Une  Religion , 
di^^je-,  où  ils  trouvent  remèdes  à  leurs  mala- 
dies naturelles  &  dénaturées»  :?//«  Efpa^ia  A>i 
CàviièUrosy  in  Ftâncià-  Los  gramles^yUaspedan^ 
hfSy  in  MkmsàA^pocùs y  in  Italia  todas-? 


ït  E  M  A  R  Q  ÎJ  E  S 


-  :(jji:  '  1 


,  .SUR  LE  G  H  APIXRE  U.    ' 

vtau.  ]  M.  Rtui  Benoît  Ar^vin  >  ccoit  Curé 
de  S.  Ëaftachel»  &  Olivier  Jhnng^rif  Abbé  de 
S.  Auguftiii  (4)  yvétok  uh  Domimcaih  $  Prédi- 
cateur ordinaibré duRoy  HenriiHi.Ces  deixt* 
&?le  Do6teur  Chauvtau^  zstcdu  Fay  ,  Sancy 
&  J-z^  Perron  y  avoient  entrepris  eu  j  ç  89  >  <îii 
yiv^nt  nieine  de  ce  Prince,  une  preCenduc  réu- 
nion <jçs  deux  Religions  >  par  Ventremirè  de 
fix  Mipiftres  qu'Ù^  avoijcnt  gagnas  j  inais  lede& 
^  fein  échoua  par  la  trqp.  évidente  défeâion  dû 
Morlds  Se  la  rrop  prompte  révcAi^e  de  Cayet^qiXi 
ïn  étoicnt  j  &'  c'eift  ce  ç^^t  ptèiéiè  i- Aubigni 


(  I  )  Mémoirer deiUrJflr  I  yjJ3Çiwbo^i^.,Hifipire  de- 1^ 
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dansleTom^  5*  ^4*  Ch.  iivc^ibn  Hiftoirei 
A  regard  à^^Çk^^e^f^^çç,  pQurr:Oit  bipfi  ctjç 
Jean,  de  CAaviffMc  y  Ç^pé  de  S*  Sulpice  (i)^ 
yxt  la  Sorhnitc  voulut  exçptfimunier  Se  çnaT^ 
er  de  {on  Corps»  zsktà-hic^cinçÈenou  &c  Mo* 
renne  9  Curé  de  S.  Merry ,  pf^rç^we  tous  Jçs 
rrois  s'fkoient  reùré^  vêr^lç  K&fjffenry  If^,  ^ 
VinAmâionjà^wl  ils  avoîenc  ç%c  appelles  e^ 
Juillet  I59J  (})•  Pçiur  ce  qi|i.  çft  de  Bcnçu^ 
quoique  déjà  fameux  par  plus  <fe  trente  de.fe$ 
Ouvrages  contré  les  Proteftans  (4} ,  il  avo^tétq 
pour  une  première  fois  chàfle  de  Sorbonne 
avant  Tannée  1 571  pour  Héréfie,'  àcaufe^trtt» 
avoitpubl^  fou^  fon  npfn  la^ible ,  &  des  Heiir 
fes  en  François  :  c^çSc<e  que  nous  apprend  M. 
de  Thou  «  dans  la  bonne  Edition  de  ion  Hiftoi-^ 
re,  Tonié  2.  L  50.  après  le  mot  :  cbacàavù, 

aui  fe  trouve  page  760.  B.  ligne  3,  deTEdition 
e  Genève.  En.  la  même  aitnée.  1.5 71  •  Benoit 
tâcha  de  rentrer  en  grâce  ^vec  fes  Confrères , 
au  moyen  d'un  Libdle  diffamatoire  &  fédit 
cieux,  qu'il  fit  imprimer  contrcles  Hufpanùt$^ 
au  fujet  de  la  Croix  de. Gagnes  qu'on  yenoit 
de  thuisfèrer  pour  leur  complaire  ($)  :  ce  Li:^ 

betie 

(  X  )  Ce  n*e{l  point  Ch^-  |  trîbuoicnt  aatant  d'autorî^ 
ylgnaf: ,  mais  Chauveau ,  1  que  le  Pape ,  comme  lercr^ 


Curé  de  Saint  6ervais,dont 
il  eft  ici  parlé.  Chauveau 
réiigna  ùl  Ciirc  à  Micfael 
PabuiiTon  en  1 5  93  ;  mais 
les  Ligueurs  de  leur  autori- 


marqqa  Henri  III. 

(  ))  Dé  Thb)i,  Tomi 
5,  Livre  107. 

(  4  )  On  en  vpît  les  T^; 
très  dan$  la  Bibliothèque  de 


té  y  y  nommèrent  lean  Lin*  1  Draudius  j  &  particulière^ 
ccftre,  ou  Vinceftie,  Ecq{1  J  rpçnt  à  la  pag.  ii  &  1}  du 
fois  ,  l'un  des  ^lusAricux  j  fécond  Tome. 
Lijguenrs  -,  en  quoi  iU  s  at- 1     {  5  )  Tome  5  >  Liv.  foi 


SUR  LE  CHAPITRE  IL      ^ 

hà\&  avoir  pour  titre:  Avcrtifftmtnt  duMoycn 

far  l^ud  aiftnum  tous  Troubles  &Diffcrtnds^ 

tant  touchant  la  Croix  ^  de  U^qutlU  il  y  a  fi 

frandc  &  dangtrtufc^tcration  tn  ctttt  Villt  Je 
^s  y^uc  autres  conccruaus  la  Reli^on  jfc^ 
rottt  xif[oupis  &  ôUs,  Par  M-  Rcnc  Benoit  An^ 
gcvin,  Doâeur  Régent  en  la  Faculté  dcThéo^ 
logie  à  Paris.  A  M^jj^urs  les  Habitans  de  Pa« 
ris  {G).  Et  pour  anuner  ce  Peuple  contre  les 
Ht^ueuQts ^)tÇqj^tAsy  après  tant  de  fane,qu on 
les  acculoit  d'avoir  répandu  ou  fait  rqiandre 
dans  les  guerres  civiles ,  avoient  obtenu  de 
faire  transférer  cette  Croix  qui  leur  étoit  in- 
jurieufe  »  il  avoit  orné  le  titre  du  Libelle  de  ces 
deuxPaââges  pris  duPfeaiit^e  60 ,  dcduCh.  5. 
de  l'Epître  aux  Romains  :  Da  Domine  auxi^ 
lium  de  tribulationt  9  quia  vanafidus  kominis» 
Ubi  abundayitdeliUum  yfupcrabundavit  gratia. 
Ace  Libelle  »  les  ffusucnots  oppoferent  un  Ecrit 
intitulé,  Réponfe  de  la  plus  faine  partie  de  Mrs 

de 

{6)  Imprimé  à  Paris 
cbc^  Tliomas  Belo^  y  Ri^e 
Saint  Jcaa  de  Latran ,  en 
1571 ,  avec  Privilège.  Un 
riche  Marchand  de  la  Rue 
Saint  Dcnys ,  il  fe  nom- 
moic  GMtnes ,  donc  la  mai- 
ion  écoû  dans  cette  Rue , 
vis  -  à  •*  vis  celle  des  Lom- 
bards ,  avpit  reçu  chez  lui 
des  Huguenots  en  1569  ; 
èc  1  on  y  tenoic  un  Prêche 
fontr^  les  Edit;^  ^  ayant  été 
poiurfuivi)  Ci  maifon  fut 
xafée,  pc  h  place  eft  tou> 
jours  vac^tç.  ,Qa.  y  vM 


.) 


une  Ccoix  avec  une  InCrî- 
ptipn ,  en  méipinr^  de  cette 
infira^Uon  des  Edics  :  mais 
en  1571  >  par  une  lâche 
condefcendance  pour  les 
Hc^uenots  ,  on  tiansfeni 
cette  Croix  au  Cimeticrç 
des  Innocens  ,  où  elle  efi 
encore  aâuellement.  Cette 
tranflation  fit  du  bruit  ,  9ç 
c*elc  a  ce  fujet  que  René 
Benoît,  alors  Curé  de  S.  £1^ 
ftachc,'écriyit  ce  petit  Trai- 
té >  qui  efi  imprimé  au  Toc- 
me  I>  des  Mémoires,  de 
Charles  IX. 

(7) 


«0  REMARQUÉS 

de  Paris  ,  à  V AvertUfemént  'à  eux  envoyé  pu?- 
M.  René  Benoît  i-  DoUcur  th  Théologie  y  fur  le 
moyen  {TappaiferUs  Troubles  avenus  k  caufe  dt 
la  Croix  ^  &  autres  concernons  là  Religion  :  Sc 
tlans  ces  deux  Pièces ,  qui  fe  trouvent  parmi 
les  Mémoires  dé  l'£tat  de  Tr^nc^Jous  Cnàriea 
IX  (7).  On  voit  que  nonobftàm  le  Jugement 
dclsiSorionne ,  5e/zo/reftenc}ore qualifié  Do^ 
Beuren  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  :  il  fem^ 
bieroit  donc  qaUleût  été  ^écabH  depuis  fa  dé^. 
pofition  arrivée  en  conféquence  de  la  Bible  £é 
de  fes  Heures  Françoifes  ,  d'autant  plus  qa'eà 
•1595  ,  la  Sorbonne  fongeoit  à  le  dépofer  dd 
nouveau  t  cependant  les  Liseurs  de  Parii 
^{làroient  en  1-^94  »  Que  depuis  vingt  ans  que 
Senoit  avoit  été  chaâé  de  k  Sorbonm  >  on  avoit 
toujours  yû,  &  l'on  voyoit  tncorc  U  Tableau  d^ 
fà  Profcription  écrit  engrojjis  Lettres  fur  la  SalU 
de  la  Difpute  en  Sorbonne  ,  côrtitrU  s'il  y  eût 
ité  exécuté  en  Effile  (8).  Ence  qui  regardecetcc 
Bible ,  que  René  Benoît  vouloir  efFe6livemenc 
faire  paflèr  pour  être  de  fa  traduâion ,  M.  ie 
Tliou  ne  fe  contente  pas  de  dire  ique  Benok  la 
publia  fous  fon  nom' ,  il  afïùrç  pofîtivement 
qu'il  traduifit  ia  Bible  en  tangue  vulgairef 
mais  c'eft  en  quoi  il  fe  fera  trompé ,  fi  Ton  ea 
xroit  le  LivrÇ:dont  M.  de  la  Crofe  ,  Auteur  di| 
Tome  I V  delà  Bibliothèque  univerfelle,  donna 
l'Extrait  dans  ce  Volume  (9)  :  car  fuivant  l'Ex- 
trait de  M.  de  la  Crofe^'ûy  a  feulement  qu-r^/i-' 

toin€ 


.  (  7  )  Tome  I ,  foi.  4$ , 

reô.  &  fiiiv.  £<llt.  de  1579^ 

(  8  )  Banquet  du  Coma 

iAme.  ^ç.  publia  ça  r^h 


<  f  ^4  >  P^^ Louis  DorkâiM/ 
pag.  48  de  t*£<Êtk>n  kn-%,    \ 

(10) 


SUR  LE  CHAPITRE  II.        Si 
ioîàc  Rtbul  ayant  imprimé  i  Gtruvt  en  1 5  60 
une  Bible  de  la  traduâion  des  Miniftres  »  Rtni 
Bcooitià,  fie  réimprimer  à  Paris  en  1 566  (10)^ 
avecfon  nom  au-devant  »  pour  la  fiiire  lire  aux 
Catholiques  ^  (ans  y  changei:  que  qudques 
mots ,  &  qu'au  furplus  ,  la  Sorbonnt  cenluca* 
cette  Veifion  en  1 5  67.  Or ,  comme  depuis  la- 
difgiaGC  de  Bt^ou*y  les  Libiaires<le  Paris  ne* 
vomoient  ^paremment  plus  fe  charger  dor 
Tjmpreffion  de  Tes  Ouvrages  de  Théologie  >U- 
fîit  c^ligé  d'en  cherchera Coloffu  (i  i}&  à  f^t^. 
mft  :  Rtnatus  Bcntdiâus  Andegavtnfa  Siro--t 
Tuata  in  tmivcrfa  B'Alia  FtiUU  Anno  ii€g^ 
conuxmtj  dit  Koeniguis  en  fa  Bibliûihcqut  au 
mot:  BcntdiStts.  Depuis  ce  tems4à  iu(qu aux 
Maflàcres  de  Tannée  1572.»  Benoît  ne  fit  pref^ 
<^e  rien  imprimer  qfxcioiiAvcrtiJfement y  &c« 
parce  que  la  compbufance  dont  ht  Cour  leur-» 
roit  alors  les  .fiAgz^/u^rjletenoit  eh  bride;  mais- 
ayant  été  bien  convaincu  qu'on  n'avoit  cher-N 
cné  tout  de  bon  que  roccaiton  de  les  extermi** 
ner  tous  enfemble ,  il  ne  tintpas  à  lui  par  d  au« 
très  Libelles  poftérieurs  »  qu'on  ne  les  (acca-" 
geat  partout  (ii) ,  &  cette  Donne  volonté  lui 
dura  jafqu'au  tems  qu'il  crtft  que  hiFranu  au^ 
roit  un  Roy  Huguenot  :  Ot,  voici  comme  iBe*. 
noit  ou  quelqu'un  de  Tes  amis  s'y  prit  pour  s'ac** 
commoder  au  tems  dans  cette  apparente  con-^ 
iondure*  »  Un'pcuavantlanwncuiRoy&nri' 

(to)  m.  Simon ,  en  ion   Tom.  i ,  p.  x^S.  Et  Tom,* 

Bêfiotre  CriHque  des  Ver-    i ,  p*  j8. 

/iûJts  du    tfûHve/^  Tefta^   •    (it)  MémcsmdêrBtM 

f»€nt ,  Chapitre  130.  de  IFrancêfous  Charles  IX» 

(il)  Bibliottt  Dra^d.  I  Ton»*  1 1  pag-  7^.  rcft; 

Tome  r.  I        Cm) 
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M  /// ,  continue  TExtrait  de  M.  de  la  Crofi  ^  . 
9»  Benoit  y  ou  quelqu'un  de  Tes  amis  >  fie  un . 
»  LiVtc  intitule  ;  jipolopc  Catholique  ( i  j) ,  où 
M  Ton  montroit  que  la  Religion  du  Roy  de 
M  Bearn  n'étoît  pas  un  prétexte  fuffifant  pour 
9É  l'exclure  de  la  fucceffion  à  la  Couronae  y 
9à  u  Parce  que  les  Huguenots  retenoient  le 
Sri  Fondement  de  la  Foy  cSitholique ,  6c  cpxc  les 
•I  Cérémonies  qu'ils  rejettoient  étaient  mcon- 
9à  nues  à  l'ancienne  Eglife.  i.  Parceque  leCon- 
•»  cile>  de  Trenu  ^  qui  les  avok  condamnés  > 
»  n'étoit  ni  Universel ,  ni  légitime ,  ni  reçu  en 
M  France.  Après  \zvoonA\xKos HemilII ^  les 
•i  Théologiens  ayant  répondu  a  VApolo^e  Ca^ 
•f  tholiqiUy  Benoît  y  fit  une  Réponfe  intitulée: 
»  Examen  pacifique  de  la  DoSrine  des  Hugue* 
n  nets  9  où  Von  montre  contre  Us  CathoUques 
m  rigides  de  ceSiecle  ,  &  particulièrement  contre 
9i  la  Réponfe  à  l'Apologie  Catholique  >  qtu 
n  nous  quifommcs  Membres  de  VEgliJe  Catho^ 
a»  Uque  y  Apojlolique  &  Romaine  y  ne  devons 
•»  point  condamrur  les  Huguenots  comme  des^ 
»  Hérétiques  y  avant  qu'on  fait  prouvé  de  nou^ 
si  veau.  Par  René  Benoît ,  Curé  de  S.  Eujlache 
»  /i Paris ,  a  Ca£n  en  1 590.  En  cet  Ouvrage  » 
m  qui  eft  divifé  en  ilx  Chapitres  ,  Behoit  fait 
it  voir.  I.  Que  les  Catholiques  Se  les  Ht^iu* 
m  nots  n'ont  qu'une  même  créance,  i.  Que  les 
41  uns  de  les  autres  diiFérentde  l'ancienne  EgU* 
•»  (è  en  matière  de  Cérémonies ,  6c  par  confé- 
M  quent  ,  qu'on.  île  dott  pas  condamner  ces 

M  derniers 


(  t  j)  EHc  cft  de  Pîértc 
Bdloi ,  &  c'cft  là  méihe 
4lpnt  il  left  DarU  d^àctfits , 


dans  lâ  Remarque  p.  15  & 
1 4  ;  c'eft  pour  ce  Livra  qu'il 
fouftric  utic  dure  vtiCon. 

(14) 


SUR  LE  CHAPITRE  il.      S) 
»  derniers  pour  ce  fu  jeté  j.  Qu'Us  n'ont  jamais 
n  été  condamnés  légitimement  avant  le  Con- 
»•  cile  de  Trente.  4.  Que  ce  Concile  n*eft  pas 
•»  légitime,  j .  Qu'il  n'eft  pas  reçu  en  France, 
»  6.  Qa*ainu ,  l'on  doit  tenir  les  Huguenots- 
n  pour  Membres  de  l'Eglifc  Catholique  >  Apo-' 
»>  ftolique  &  Romaine.   Voilà  donc  Benoit 
Huguenot ,  ou  à  peu  près ,  dans  le  tems  qu'il 
fembloit  que  la  Doéirine  des  Réfcwmés  pour- 
roît  bien ,  avant  qu'il  fût  peu ,  gagner  le  deflùs 
en  France  .•  &  ainfî ,  à  juger  de  cet  homme  par 
fes  derniers  Ecrits ,  ce  n'eft  pas  fans  raifon  que    . 
Sancy  te  met  au  nombre  des  demi  Huguenots; 
mais  que  dira-t-on  de  lui  par  rapport  à  fon 
jivertiffement  y  &c.  de  1571, &à  (es  autres  Li- 
vres ,  où ,  depuis  les  Maffacres ,  il  ne  tendoic 
qu'à  faire  égorger  ce  qui  reftoit  de  Huguenots 
en  France?  Et  fera-ce  aflcz  de  répondre ,  que 
comme  Benoit  ne  pafloit  point  pour  zélé  Ca- 
riidftque  9  auffi  ne  prétend* on  pas  le   faire 
pafïèr  pour  un  Huguenot  obftiné  \  C'eft  pour- 
tant ce  que  veut  dire  l'Auteur ,  dont  M.  de  l4t 
Crofe  a  pris  fon  Extrait ,  &  de  quoi  le  même 
Auteur  prétend  qu*on  ne  peut  douter  par  deux 
circonftances  de  la  vie  de  ce  Curé ,  dont  il  dit 
que  la  première  dl  rapportée  par  Meffiçurs  do 
Port-Roy àl  dans  leurs  Remarques  fur  la  Re- 
quête de  M.  r Archevêque  rf'-^/7i^rK«  (14)-'  ce- 
pendant,  dit  M.  de  la  Crofe ,  les  Janfinijles 
mettent  Rerie  Benoit  au  nombre  desPcrfonne» 
très-Catholiques  ,  &  par  ce  que  defïus  ,  dit4l 
encore  ,  on  voit  fi  cesMelïeurs  ont  raifon ,  ou 

plutôt  9 

(  14  )  Reéucîl  de  Pièces  j  veau  Tcftamcnt  de  Moûs  ^ 
poiirlaTradadioadaNoa-l  Tonw  1 ,  page  *7«. 

1%       (i;) 


'  S4,^  .  ktU  A  kfQ  Û-E  S 
Çlutot ,  s'ils  n'en  ont  pas  plus  qu'ils  ne  peii* 
ient  :  mais  je  douce  ïi  ccc  Auteur  >  ni  M.  de  la 
Crofe  avoient  vu  l'jiytrtijfcmcnt  de  Benoit ,  ni 
les  autres  Libelles  .qu'ilfit  encore  contre  les 
Efugiunots  j  enfuite  des  MaiTaçres ,  non-plus 
que  fes  préccdens  Ouvrages  de  Controverife» 
&  notamment  ^n  Livre  de  la  Communion  des 
Suints  y  &CC.  car  ils  auroienteu  lieu  deïe  con« 
vaincre ,  par  les  fentiméns  contraires  que  ce 
Dodeur  debitoit ,  fuivant  les  différentes  dit- 
portions  des  affaires,  qu'il  étoit  naturellement 
cruel  -&  fuperftitieux  >  mais  que  n'ayant  com^ 
me  point  de  Religion ,  toute  Reli^^on  iui  étoit 
bonne  -à  deffendre  ,  pourvu  qu'il  fe  fît  recher- 
chsxy^  fe  mît  en  crédit.  Auflî  Henri  IV ^  qui 
connoifibit  Benoît  y  "au  mc^ns«pour  un  honune 
très-accommodant  en  fait  de  Religion ,  voulut 

3ue  ce  Doâemr  fût  du  nombre  de  ceux  dont 
devoit  recevoir  inftrudion  avant  que  d'allée 
à  la  Meflè,  &  pour  marque  qu'il  en  hit  effeâii- 
vement  fort  fatisfait ,  il  avoit  nommé  Benoit 
à  l'Evèché  de  Troy&s  ea  j  5  94  j  mais  on  avoit  à 
Ronu  n  mauvaife  opinion  de  lui,  furtout  de-* 
puis  certain  Sermon  qu'on  fçut  qu'il  avoit  fait 
a  OrUans  en  préfence  du  Roy  (  1 5  ) ,  que  n'ayaiït 
pu  jamais  obtenir  des  Bulles,  maigre  toutes  les 
machines  qu'il  fit  mouvoir  ,  &  quoy  que  put 
alléguer  le  Cardinal  d'Ojfat ,  pour  excufer  fa 
Bible  &  ce  Sermon  (i  ^) ,  il  fut  enfin  obligé  de 
renoncer  à  l'Evèché  de  Troyes  Tan  i  ^04  en  fa- 
veur de  Nicolas  de  Bre^y  ,  qui  en  fut  mis  bien- 
tôt  ea  poficffion  (17).  Benoit 'zsùit  été  Confet 

feur 

(  x;  )  Lettres  du  Cardi-  |  (i6)  Lîv.  8 , 'Lcf.  .).  14. 
iwl  tfOiTat^Liv.  7» L-  ili-  \  hl)  G^^Hf  QhripMu^ 
s  Toni. 


SUR  LE:  CHAPITRE  IL,  «y 
fènx  de  Marie  Smart  ^  &  Favoit  accompagné 
en  Eco[[e,  Le  Cardinal  du  Perron  difoit  de 
René  Benoît  yC^ecétoïi  un  mauvais  Ecrivain  , 
quHlnefe  trouvoit  point  dé  verbe  en  ce  qu^ilécri^ 
voit  y  &  qwiltntrelàffoitfonjfyledcparénthkfes  ^ 
&  ne  revenoit  jamais  au  Lqgis ,  qu^itn^y  avoit 
pasunmot  peur  rire  en  ce  qu*il  écrivoit,  &  qu'il 
étoit  mauuade  (18).  Benoit  ne  mourut  qu'en 
Wjo8  (i^/j  &  l'on  voit  dans  la  Bibliothèque, 
de  Draudius  un  de  fcs  Ouvrages  imprime  dès 

année  15  5  8  (la;... 

Pâg.  (>7.  L  15.  Soixante  &tantde.  Pajfagts,  \ 
Il  y  a  un  gros  Indice  Latin  i/2  Folio  y  imprime 
à  Madrid  t^iéG-]  ^  réimprimé  depuis,  &beau*- 
coup  augmenté ,  qui  contient  une  infinité  de 
Pàflages  quMi  faut  retrancher,  tant  dès  vieux 
Exemplaires- des -Pères ,  que  de^  plufiéurs  Au- 
teurs anciens  &  modernes  ,  Catholiques  & 
autres  \  &c  j'ai  vu  cette  Politique  mife  en  ufage 
fur  un  vieux  Saint  Ambroifc ,  fi  je  ne  me  trom- 
pe, imprimé  à  P^ri5  en  1 547  en  grand  i/z^/fo, 
dont  les  pages  étoiênt  divifée^  en  deux  colon- 
nes :  ce  Livre  étoit  dans  .ta  Bibl ipthfeque  de, 
rUniverfité'de  Strasbourg}  des  Moines  de  Tre* 
vzs  y  qui  l?avoient  eu  de  k  Bibliotheqisie  Pala- 
tine au  fac  de  Heidelberg  du  -^  dû  Septembre 
1611  y  en  avoient  rayé  &  entièrement- effacé 
plufiéurs Paflàges  (ii ) ,  dont  quelques-uns  fai- 

foierit 


(^  18  )   PerroniMua  ,  au 
mot  Benoit. 

(19)  Mercure  FfaTif ois f 
Tit.  fol.  51p.  red; 

(20)  BAHôth.  Dr  audits 
Tom.  X ,  pag.  ii.  II' y  a 


clans  la  Bibliothèque  de . la  ^ 
Croix  du  Maine ,  une  Lifte^ 
dés  .Ouvrages  dç  René  Be- 
noît» 

(  i  I  )  On  Tçaît  que  Ica 
înqoifitcurs ,  furtout  en  Ef- 
pagnc &cn  Ponugal'i  onr- 
r  5  cffaçfc 


«tS  ,  R  E  MA  R  Q  U  ES 
foientune  colonne  entière,  &  d'autres  plus  oa 
moins  :  le  Dodeur  BoUd,  Miniftre  &  Profer- 
feur  à  Strasbourg ,  qui  me  montra  ce  Livre  en 
i(>74,m'en  fit  voir  en  même-tems  une  Edition 
moderne,  auflî  de  Paris ,  où  tous  ces  Pallages 
ètoient  obmis.  Les  Jejuius  particulièrement  > 
ont  le  Privilège  de  changer  les  Ecrits  des  Pères  : 
c'eft  le  Pape  Grégoire  XIII  qui  le  leur  a  accor^ 
dé  :  voyez  M,  de  Thou  5  Tom.  5 . 1.  1 1  o.  p.  48  5. 
^.  dans  le  Plaidoyer  de  M,  Dolé. 

P.  ^8.1.  8.  Les  Conformités  de  Saint-Fran- 
çois.^ Ceft  un  Livre  à  prefent  bien  rare ,  puif- 
3u'il  y  a  déjà  près  d'un  fiécle  qu'un  Apoticaire 
e  Genève  en  refufa  cinquante  ecus  de  Madame 
la  DuchefTe  de  Rohan  (li)  :  il  avoit  été  origi- 
nairement compofé  en  latin  fous  le  titre  de 
Liber  atvreus  y  infcriptus^  Liber  conformitatum 
yitœ  B.  Francifci  ad  vitam  Jefu  Chrifti ,.  par 
TxtrcBartheiimidcPiJiy  Maître  en  Théologie, 

de 


effacé  desendroks  en  beau- 
.coup  de  Livres  ,  Se  y  ont 
mis  même  une  efpece  de 
maftic ,  Qull  eft  fort  diffi- 
cile d*enlever  j  mais  cela 
ne  regarde  pas  les  anciens 
Pères,  Je  ne  difconviens 
pas  néanmoins  ,  qu'autre- 
lois  4es  Editeurs  ignorans , 
n'ayent  fupprimé  des  pages 
entières ,  dans  les  Editions 
des  Auteurs  Ecclédaftiqnes  : 
ce  qui  s*eft  même  pratiqué 
à  Rome  dans  le  S.  Ambroi- 
fe ,  &  le  S.  Grégoire  Pape  \ 
,  &  c'eft  ce  qui  a  donné  lioii 
dç  revoir  Iç  Texte  de  tous 


les  Pcrcs  de  l'Eglifc ,  &  Jeo 
donner  de  nouvelles  Edi- 
tions y  conformes  aux  plus 
anciens  Manufcrits.  Mais 
j*ignore  d*oii  cet  Auteur  a 
pris  que  les  Jéfuites  (ont 
autorifés  à  falitfier  les  Pères 
de  TEglifè  ^  mais  en  cous 
cas ,  les  Pères  Petau ,  Sir- 
mond ,  Vigier  ,  Garnier  » 
&  autres  Jéfuites  ^  ne  fe 
font  pas  fervis  de  ce  pré- 
tendu Privilège 

(  it  )  Scaligerans  ,  au 
mot  de  Pifis  ;  Se  ce  Livre 
n  eft  pas  moins  rare  qu'il 
étoit.aloxs« 

(M) 


SUR   LE   CHAPITRE  IL     i/ 
fk  rOrdre  des  Frtrcs  Meneurs  :  (13)  &  le  Cha* 

Îitre  gênerai  de  cet  Ordre  l'avoir  approuvé 
*an  I  j99  au  tems  de  ffcnri  d*£fl ,  quienécoic 
le  vingt'ieptiéme  General.  On  Timpriniapoui: 
la  première  fois  in  Folio  Tan  1 5 1  o  a  Milan  , 
chez  Gotard  Pon^cfi ,  ^  c'eft  cette  Edition 
qu'on  ne  trouve  plus,  parce  que  les  Cordeliers 
la  fupprimerent  autant  ciu'ils  purent  (14)  fur 
|>lufiettrs  impiétés  trop  vifible^  qu'on  leur  y  fit 
toucher  au  doiet  :  i^ais  po^r  dédommager  lei 
DévQTs  ,  en  meme-tems  qu'on  travailleroit  à 
réparer  l'honneur  de  l'Ordre  de  S.  Fraif^çois  ^ 
après  que  fous  le  titre  de  Corrections ,  ce  Livre 
f^ut  été  rep^rgé  de  ce  que  les  plusOiigots  y  pou» 
y  oient  trouver  de  plus  choquant ,  on  le  fit  réim- 
primer  en  1 590 ,  avec  licence  des  Supérieurs» 
a  Colosne  chez  AUxandro  Penatio  y  par  les 
foins  de  F.  Jeremie  BuctUus  Doélçur  en  Théo- 
logie ,  quidédia  cette  Edition  au  Cardinal  Hie^ 
rômc  de  la  Roture ,  Proteâeur  de  l'Ordrç  de( 
Frères  Mi  neurs  Conventuels  (45). 

P.  68,  L  9*  Lt  DoHnnal  de  Sapifince.  ] 
Ceft  un  Livre  de  Morale  &  d'une  dévotion  uq 
peu  trop  crédule ,  cpmpofé  dans  le  quatorziè- 
me Siedk  par  Guy  de  Roye  Archevêque  de 
Sens ,  qui  ordonna  par  (on  Teftament,qu'il  y 
auroit  une  Copie  de  ce  Livre  en  chaque  Pa- 
roiflè  &dans  cnaque  Chapelle  de  fon.Djipcèze9 
afin  que  les  Curés  &  les  Chapellajins  en  puflenc 

lire 

(15)  BihîUtheca  Telle- 
riens  ,  pag,  144. 

^14)  ScaligerMnM  >  ibid. 

dotée 


den,  tn  1 6ox ,  pag.  f .  Elle 
a  iii  réimprimée  en  Hot 
latide  depuis  quelques  an« 
nies  ,  aind  elle  eft  mokit 
rare  qu  elle  n'&oit  aupara* 
Jreres  Hinéûms  «  à  Lcy- J  vaoi; 

T4        (tO 


[  1  j  )  Voyex  la  Légende 
ée  »   ou  VHiftoire   des 
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lire  quelques  Chapitres  au  petit  Peuple ,  potrtt 
qui  il  étoit  principalement  fait  >  Se  afin  d'ex- 
citer chacun  à  cette  lefture ,  ce  bon  rrélat  ac- 
cordoit  à  tous  préfens  &  à  venir,  qui  liroienc 
quelque  chofe  de  fon  Livre ,  vingt  jours  de 
pardon  pour  chaque  fois ,  &  dix  jours  à  tous 
ceux  qui  fe  rcndroient  attentifsjlorfqu'on  y  li- 
roit  en  leur  préfence  :  ce  Livre  fut  réimprimé 
in  8.  à  Lyon  chez  Benoit  Rigaudzytc  permit» 
fîon4an  1 584;  &  dans  la  fuite  il  eft  devenu  fi 
commun ,  qu'on  ne  voit  aujourd'hui  prefque 
point  de  Colporteur,  qui  n*en  ait  dans  fon  pa- 
ïiier  quelque  Exemplaire  àts  Editions,qui  s  en. 
font  de  tems  en  tems  à  Troyes  8c  ailleurs. 
Morcri  rapporte  la  mort  de  Guy  d^  Royt  à 
Tannée  1409, 

■  P.  68.  h  9.  Le  Jardin  des  jimes  difoUes.^ 
En  voici  le  Titre  :  Verger  &  Jardin  des  Ames, 
défolies  &  égarées  par  Ives  Magifiri  :  ce  Livre 
fut  mmprimé  in  4  l'an  1584.  à  Bourges  chea 
Pierre  Bouchier.      \ 

Pag.  ^8.  h  I  o.  Le  Mariai.  1  Quelquesmns 
attribuent  ce  Livre  à  Adam  de  Saint  ViSor  y 
&  d'autres  à  VHermite  :  Il  eft  intitulé  le  Grand 
Mariai  de  la  Mère  de  vie  ,  &  de  deux  parties 
qu'il  contient ,  la  première  a  été  imprimée  i/r  4- 
l'an  ï  5  J7,  &  la  fecondeen  *  5  ?9  à  Paris ,  chez 
Thileman  Vivian.  On  a  pareillement  un  Ma-- 
ri/z/ Latin  de  Bern.deBuflis^  imprimé  à  *ymï^ 
bourg  en  1 5  01 ,  &  réimprimé  a  Brefce  (Brixiœ) 
Vzn  1 5  88  (16).  Enfîh ,  je  ne  fçai  fi  Ton  ne  peut 
pas  aufiS  appelles  Mariai  le  grand  &  le  petit 
Tlfeautier  de  la  Vit^rge  Marie  ,  ainfî  appelles , 

,   parce 

(  2.6  )  Bikliûtheca  DNmtÙi  »  Toi»,  i }  pog.  ^^5. 


1 


SUR  LE  CHAPITRE  IL  «^ 
parce  que  5*.  Bonavcnture  quiafaitran&rao- 
tre  (i7)>  a  pris  lapeined  y  appliquera  la  Sainte 
Vierge  mille  cho(ès  que  le  Saint  Efprit  n*avoit 
attribuées  qu'à  Jefus-Chrift.  Le  grand  Pfeau* 
tier  ,  qui  n  eft  autre  chofe  que  les  cent  cin- 
quante Pfeaumes  de  David  y  d*oà  i'onaôté  le 
Nom  de  Dieu  pour  y  fubftituer  celui  de  Marie  p 
ayant  étcimpriméune  infinitcde  fois  en  Latin, 
a  été  traduit  en  François  ,  &  imprimé  à  Paris 
avec  Privilège  &  Approbation  de  la  5{>rto/ww, 
chez  Claude  ChappcUty  rue  S.  Jacques  à  la  £/- 
corne  en  i^oi ,  &  l'autre  Pfeautier  muni  de  pa- 
reille Approbation  dcsDodcurs,  &  digéré  en 
quinzeDemandes,eft  imprimé  la  même  année 
à  Paris  chez  Nicolas  du  Fojfe^  rue  5.  Jacques  , 
au  f^afe  d*or.  Dans  ce  dernier ,  au  refte  ,  la 
Sainte  Vierge  eft  appellée  la  première  caufe  de 
notre  Salut ,  l'Inventrice  de  grâce ,  celle  qui  dé-- 
tourne  de  nous  V indignation  de  Jefus-Chrifi  en 
lui  découvrant  fes  mammelles  ,  la  Ro:(e  par  /'o- 
deur  de  laquelle  les  morts  font  reffufiités  y  celle 
qui  y  par  les  beaux  Us  de  fa  face  y  a  donné  de 
C amour  au  Roy  des  deux  y  8c  celle  qui  au  der» 
nier  jour  modérera  la  Sentence  du  Juge  ;  de  forte 

3u'il  ne  falloit  plus  que  mettre  la  Vierge  Marie 
cvant  Jefus-Cnrift,  &  c'eft  ce  que  l'Auteur  a 
fait  en  ces  mots  :  Gloire  vousfoity  6  Vie^y  & 
àJefus^Chrijiy  Sec,  Voyez  M.  du  Moulin  en  fa 
Deffènfe  de  la  Confeffion  dzFoy  du  Roy  Jacques 
I.  Livre  II ,  Article  VIL  De  la  Fierge  Marie  , 
p.  loj.  de  l'Edition  de  i6ii.  Voyez  auflî  la 

Réponfi 


(  17  )  Il  y  a  des  raîfons 
de  doacer  ,  cjiic  Saint  Bo- 
navcnture ait fait  ccsPfcau- 


tîcrs.  Bcllarmin,^/*  Scriptor, 
Eeclefiafiicis  »  page  J  i  ^  , 
Edition  de  Cologue  en  r^ 
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Réponfc  du  même  Auteur  pour  le  Roy  de  la 
Grand'Braavnc  au  Cardinal  du  Perron,  Livré 
VIL  Ch.  XIV.  de  la  première  Controverfe  , 
p.  47»  &  48.  de  la  Seconde  partie  de  la  Nou- 
veauté du  Papifmc  3  Edition  de  Genève  en  1 617. 

Pag.  6i.  L  10.  Les  Sermons  de  Menot.  ]  Ali- 
fhel  Menot  ctoit  un  Cordelier  François  ,  qui 
yivoit  fur  la  fin  du  quinzième  Siècle  &  au  com- 
mencement du  feiziéme.  Sts  Sermons ,  qui 
font  mêlés  de  Latin  Barbare  &  François  y  à  la 
mode  de  ce  tems-là ,  contiennent  une  Morale 
s&z  paflàble  \  mais  il  y  a  tant  d'allégories  ri- 
dicules ,  de  paraphrases  bouffonnes  ,  &  d'ap* 
plications  prophanes  d;i  Texte  de  1  Ecriture 
3>ainte,  le  tout  en  termes  ou  Gaulois  y  on  qui 
n'ont  de  Laj:in  que  leur  terminaifon»  que  c'eft 
!àbon  droit  quel  Auteur  s'en  mocqueici ,  après 
jH.  EjlienneyC{\xïsc^  diverti  à  en  rapporter 
|>lufîeurs  grands  Pailàges  dans  Ton  Apologu 
pour  Hérodote  y  &  particulièrement  dans  les 
*Ch.  5.  (j.  7.  j I.  &  3  5.  Les  Oeuvres  de- Afc«c?r 
furent  imprimées  in  8*  à  Paris  chez  Jean  Frel^- 
Ion  y  fous  le  Titre  de ,  Michaelis  Menoti ,  Or-- 
dinis  Minorum  y  Sermones  Quadragejimales. 
Expojitio  Epifiolarum  Quadra^fimaiium  :  8c 
TraBams  defaedere  &pac£  ineunduy  média  am^ 
haJRatrice  Pœniumid  (xS). 

Pag.  ^8.1,  II.  Le  Manipulus  Curatornm.  ] 
Un  Prêtre  François^  nommé  Guy  du  Mont  du 
Rocher ,  qui  vivoit  en  1330.  (19)  compofa  ce 
Livre ,  q«ifutimpriméi«/o/io  à  Paris  en  1473, 
chez  Michel  de  Columbaria  ou  de  la  Colombie-' 

rty 

C  tS  )  Bibliptheea  Telle-  I     (  iy  )  Morcrî ,  aa  mot 
nana ,  pag,  101.  |  R^shier. 

(50) 


SUR  LE   CHAPITRE  IL     91 
re  f  fous  le  Titre  de ,  Guidants  de  Monàs  rockô» 

rii  liber  y  cui  tit*  Manipulas  Curatorum  ()o)  : 
On  en  vit  tôt  après  une  Traduârion  Françoife» 
dont  voici  le  Titre  :  Manipulas  Curatorum  » 
autrenuntdity  U  DoSrinaldes  Cures  :  Livre  tris- 
néceffidre  pour  injlriùre  Us  (impies  Clercs  ausp 

fipt  Sacrements  de  Sainte  Êglip  ,  afin  auffi  que 
les  pourvus  de  fcience  labourent  9  &  mettent  leur 

,  étude  à  enchercher  pluficurs  haultes  fciences^qitt 
cejlid  Livre  enfeime  y  nouvellement  tranjlaté  de 
Latin  en  François  par  M.  GuydeRocher.  Cette 
Traduâion ,  qui ,  pour  le  dire  en  paUànt  >  eu: 
defTenduë ,  pag.  i  O)  .de  l* Indice  Expurgatoire  » 
imprimé  in  8.  chez  Plantin  en  1 5  70  ,  eft  ua 
petit  in  quarto  de  141  feuillets  imprimé  ea 
Caraûeres  Gothiques  par  la  Veuve  Jean  Trep^ 
pêrely  demeurant  a  Paris  en  laruë  neuve  Notre- 
Dame  ,  à  TEnfcignede  TEcu  à^France ,  à  trois 
Fleurs-de-Lis ,  Se  fupporté  de  deux  Anges  fans 
blatte  :  ce  que  je  remarque ,  parce  que  les  chif- 
fres XXXXC,  du  premier  feuillet ,  qui  fcm- 
bloîent  marquer  Tannée  de  rimprcflîon ,  défi- 
gnent  feulement  le  nombre  des  feuillets  du 
Livre.  Du  refte  ,  cet  Ouvrage  contient  trois 
Parties  ,  chaque  Partie  comprend  plufîeurs 
Traités ,  Se  chaque  Traité  eft  compofé  de  plu- 
.fieurs  Chapitres.  La  première  Partie  traite  des 
fept  Sacremens ,  &  cie  ce  qui  regarde  leur  ad- 
miniftration  :  La  féconde  traite  des  Pénitences , 
&  de  ce  qui  eft  requis  tant  de  la  part  du  Péni- 
tent pour  fe  bien  confefïèr  ,  que  de  celle  du 
Confefleur  pour  pouvoir  procéder  dignement 
à  Timpofition  des  Pénitences ,  &  la  troifiémc 

enfin 

(  30)  Biblhlhtca  TtHerima ,  pag.  .48. 
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enfin  traire  desdouze  Arrides  dtiSimboI&,  des^: 
dix  Commandemens ,  &  des  aurres  chofes  qui 
concernent  l'inftmâion  du  Peuple.  L'Aorcur 
ctoit  bien  verfé  dans  le  Droit  Canonique ,  & 
poflèdoit  bien  le  Texte  de  TEeriturc  Sainte  y 
mais  c*eft  un  Caffard  en  mille  chofes  ,&  parti-» 
culicrement ,  en  ce  qu'il  cft  peut-être  le  pre-* 
inier,qui  ait  eu  k  hardicflè  de  fupprimer  le  fé- 
cond Commandement  du  Décalogue.  On  a  vu . 
que  dans  le  Titre  de  la  Traduction ,  l'Auteur 
n'eft  appelle  que  Guy  du  Rocher ,  c'eft  encore 
la  même  chofe  à  la  fin  de  ce  livre ,  mais  dans 
le  Prologue  lui-même  s'appelle  Guy  du  Mom 
de  Rocher  yCtqoî  revientà  de  Monte  Rocherii, 
qui  fe  lit  dans  l'Edition  Latine  de  147J* 

Pag.  69.  h  II.  5re/iz.]  C'eft  une produ&ion 
du  quinzième  Siècle ,  intitulée  Stella  Clerioa^ 
rum ,  &  ce  Livre  qui  traite  des  Sacremens  a  été 
imprimé  in  8*  à  Pans  chez  Marnefd  i).  Henri 
Etienne  a  trouvé  dans  le  Stella  Clericorum  quel* 
qucs  Etymologies,qui  font  bien  voijr  que  ccltHi 
qui  avoit  la  vanité  d'intituler  fon  Livre,  /'£- 
toile  des  Clercs ,  étoit  rempli  d'une  ignorance 
très-épaiflè ,  premièrement ,  en  ce  ^u'il  déri- 
voit  le  mot  Grec  Presbyter ,  du  Latin  pmbens 
iter  :  (i  on  eut  fçû  ,  dit  Henri  Etienne  j  que 
Prw^j^rer  étoit  Hff^iSwTJfr,  c'eft-à-dire  Vieillard^ 
il  eft  certain  qu'on  n'eût  pas  pris  la  peine  de 
fongerl'étymologie  que  nous  voyons  au  Livre 
intitulé  :  Stella  Clericorum  ,  au  Ch.  qui  com- 
mence: (hios  ergo  Pralati  (t  Presbyteri ,  &rc.à 
fçavoir,  Presbyter  dicitur  quajipr(iebensiter{^  2), 

&en 

(  51  )  Bibliotheca  Telle-  1     (31)  Apologie  pour  Hero^ 
rM/74,pag.  jp;,  l ilote,  Chapitre  i^. 

in) 
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SUR  LîÈ  Chapitre  il    ^j 

^Sc-en  fécond  lieu,  par  l'approbation  qu'il  don-^ 
iioit  à  celui  qui ,  d^s  lanacomie  qu'il  avoic 
&it  de  SacerdoSp  il  avoic  dit  que  ce  mot  dgni- 
fioit  I.  qtiajijacris  dotatus.  2.  quafifaçris  duli* 
tus.  t^.quafidansfacra.  4*  quafifacra  douas. 

^quafifacer  dux  y  uadt  v^rfus  ,  dit  le  même 
vre.^ 

Sacrîs  dotatus  &facris  deditus  ,  atqtu 
SacraâoctnSyfacra,  dans  ,  &  dux  factr  y* 
;     e/?oSACERDO$C35)- 

<  Pag.  6%  An  1 1.  Lavacnûn  con/cUmtim.  ]  La- 
vdcnim  con/cUntiœ  omnium  Sactrdotum*  Lipiiaî 
<4!>7  y  c'eft  un  in  quarto  qui  traite  des  Sacce- 
mens  (34).        :  .  - 

Pag*  6i.  L  iJL«  &umma  Pusatorum,  dédié  â 
la  Vierge  Marie. }  Ceft  la  Somme  des  Pécheurs 
&  le  remède  d'icéux,  psLr  IqVcîc  BenediSi  , 
Oordelier,  imp.  à  Xyaiz,  ckez  Charles  Fefnot^ 
eh  1584.  ' 

Pag.  ^8.1. 1 5  •  £a  Légende  dorée*  ]  Ce  Livre  ^ 
mais  entièrement  méconnoiflahle  de  ce  qu'il 
Àaitantrefois ,  s'appelle  aujourd'hui  {a  Fie  des 
Sm/zts  9  parce  que  Jaêques  de  Foragint  >  £vè« 
que  de  Gènes  ^  qui  le  fit  anciennement  en  Latin 
fous  le  Titre  de  Leginda  aurta  ,  ou  Lombard 
ïGca  Hîffaria ,  paroiflbit  avoir  mMé  de  la  fiftioit 
ffens  i'Hiftoire  de  plufieursSainrs  dont  il  écri- 
voit  les  Vies  dans  cet  Ouvrage.  On  en  fit  l'an 
147  5 .  une  Edition  en  grand  4.  &  en  caraâre- 
res  de  ce  tems-là:,  qui  ne  différent  prefque 

point 

.(53)  AfoîûgiefcHf  Kero-  I      (  J4  )  BihUatheca  Telle* 
d0te ,  Chap.  37...  1  ^^  »  P^g-  î  i- 
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point  de  ceux  d'aujourd'hui  (3  5)  :  Il  fe  fie  une' 
autre  Edition  de  ce  Livre  en  1^0^  A  Lyon  , 
iiitz  Jacques  Huguetan ,  pareillement  en  grand 
4.  mais  en  lettres  Gotmques ,  &  en  l'atinée 
1507.  le  même  Huguetan  l'imprima  de  nou- 
veau >  mais  le  Titre  même  de  cette  demiere 
Edition  avertit  qu'elle  a  été  altérée  fous  om- 
bre d'Additions,  de  G^rreftionsScdeRetran- 
chemens  nécdlaires  :  ce  qui  git  en^preuvc  >  & 
dépend  de  laconfrontationqu  on  enpeutfkire 
avec  celle  de  147  5  >  laquelle  n*eft  pas  fort  rare. . 
Helvicusy  en  fes  Tables  Cktoui  fur  Tan  1  xZo , 
à  la  Table  )  j«  croit  fur  de  bons^  garands  {^}i 
qu'on  appella  cet  Evcque  de  Gents  ,  de  J^ara* 
gine  y  c'eft-à-dire ,  de  Gouffre  ,  parce  qu'il  écoit 
regardé  comme  un  Abîme  de  Leûure,  à  caufe 
delà  quantkéxle  toutes  fortes  de  citationsdont 
il  chargeoit  fes  Ecrits  :  maïs  d'autres  précen« 
dent  que  fon  fumom  lui  étoit  venu  du  Bourg 
de  VoragLne  dans  la  Ligurie  a(Ièz  proche  de 
Gènes  y  parce  qu*il  y  étoit  né  (}7), 
'  Pag.  G%.  L  14.  Un  Prêcheur  nommé  ChnjU.  ] 
Uy  avoir  en  France  deux  hommes  de  ce  nom« 
là  fur  la  fin  da  feiziéme  fîécle  :  Jean  Chnfii  , 

Doacur 

(  3  O  U  y  a  plufieors  au-   fontclcs  puérilités  dom  les 


très  Editions ,  ibit  Lacii^ies , 
foie  Françoifcs^de  cette  Lé- 
gende dorée  :  mais  pour  les 
avoir  non  tronquées  >  il 
faut  prendre  celles  qui  ont 
paru  avant  l'an  1500  ,  les 
luivantes  font  fort  altérées. 
D*ailleur$  tout  ce  qu  on  re- 
prend à  jufle  dtrè  dans  la 


Catholiques  le  roocquenc 
eux-mêmes  les  premiers , 
loin  de  les  approuver  ,■  oU 
de  les  regarder  comme  des 
témoins  de  la  Foi. 

(  5(  )  Trith.  Ciiètttr. 

C  5,7  )  DiBhnnaire  Cri* 
traite  d  M.   Bayle ,  à  TAi;- 
plupart  <ie  ces  QtiTrages  > J  ticle  Balbus. 

-  0») 


SUR  LE  CHAPITRE  II.      9) 

Docteur  de  Sorbonnt  y  8c  Chanoine  &  Théolo- 
gal de  Nantis  5  qui  a  fait  IcRévcilh-matin  dts 
Miwjires  de  la  Religion  prétendue  Réformée» 
imprimé  à  Nantes  en  1 5  99 ,  &qui  avoir  précé^ 
demment  revu  &  corrigé  les  Sermons  Catholi'^ 
mes  ,  &c.  de  M,  Vigor ,  réimprimés  avec  une 
Epître  du  Chanoine  &  Théologal  Chrifti  Tan 
^  5  80 ,  &  Pierre  Chrijii  y  que  M.  de  Thou  nom- 
me Chrijiinus:  je  c)roiqueTun&  l'autre  étoienc 
de  Nice  en  Provence  ;  du  moins  eft-il  fur  que 
PzVrr^cnétoit ,  lî,  commeily  adeTapparence» 
ç'eft  de  lui  qu'a  voulu  parler  l'Auteur  de  la  VU 
du  Prince  Alexandre  F arrufe  (j8).  »îtf«çy  veut 
ici  parler  du  Chanoine  Jean  Chrifii ,  rEpitrc 
duquel ,  aind  qu'on  la  peut  lire  au-devant  des 
Sermons  de  Simon  Vlgor ,  fait  voir  qu'il  étoit 
horriblement  animé  contre  les  Luthériens  & 
les  Calviniftes  :  à  l'égard  de  Pierre  Chrifti  oa 
Chrijtin  (59) ,  c'étoit  un  de  ces  Prêtres  fédi- 
tieux ,  qui  s'arrêtèrent  à  Paris  dès  l'an  1 589  > 
pour  exciter  à  la  rébellion  le  Peuple  de  cette 
Capitale,  en  haine  de  ce  que  le  Roy  Henri  III 
venoit  de  joindre  fes  armes  à  celle  du  Roy  de 
Navarre  (40)  :  c'étoit  lui  principalement»  qui» 
par  fes  Sermons ,  manioit  &  tournoit  les  cœurs 
ces  Parifiens ,  au  gré  ât  fdon  les  intérêts  da 
Légat  &  des  Princes  Lorrainsspendant  le  fiége 
de  Paris  en  1 5  90  :  &  ce  fut  encore  lui  qui  don- 

naavis 


()8)  Livre  4,  pag.  1^1 
ic  TEdition  de  1^91. 
•  rî9)D*AtiWgné,ciifon 
Hiftoire»  Tome  )  ,  Livre 
3  ,  Chap.  7 ,  die  Ckfifii , 
tomme  dans  Sancy  ,   Zl 


Cayet  Fappelle  auffi  Chri* 
fti ,  Tome  i ,  fol.  î  7*-  rcdl. 
de  fa  ChfênologU  Nw^»- 
nmre, 

(40)  De  Thon ,  Tom.  4» 
Liv.^j,pag.^4i5.D.E,E- 
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na  avis  au  Duc  de  Nemours  ,  que  plufîeur^'. 
Bourgeois  étoient  fur  le  point  d  ouvnr  les  Por- 
tes à  Htnri  IV.  à  la  faveur  d  une  fédirion  qu'ils 
VQuloicnt  exciter ,  pour  obliger  leurs  Chefs  à 
leur  donner  la  Paix  ou  du  Pain  (41). 

Pag.  68.1.  19.  Ltbon  Vita  Chnjti!\  UnMoi- 
ne  Saicon  Chartreux  nommé  Ludouiphe  ,  qui 
vivoit  vers  Tan  1330  (41) ,  avoir  fait  un  gros 
livre  Latin  de  ce  Titrelà,  &  comme  il  y  avoit 
de  bonnes  chofes ,  un  Cordelier^  nommé  Guilr 
laume  le  Menardy  l'avoit  traduit  en  François  ^ 
à  la  prière  du  Connétable  Jean  de  Bourbon  , . 
fans  néanmoins  en  changer  le  Titre  Latin ,  foie 
parce  quel'ufagele  permettoitdans  lesTradu- 
âions ,  où  pour  rendre  ainfi  toujours  recon- 
noif&ble  louvrage  de  Ludouiphe  feulement >• 
parce  que  fon  Livre  ne  contenoit  originaire- 
ment que  deux  Parties ,  &  que  le  Cordelier , 
peut-être  à  la  faveur  de  quelques  Paraphrafes, 
avoit  divifé  fa  Tradudion  en  quatre  Panies , . 
ce  dernier  lavoit  intitulée  :  le  grand  Viui 
Chrijii.  Voilà  ce  qui  donnoit  lieu  à  l'impie  &C 
prophane  Jean  Chrifii  de  faire  en  pleine  Chaire  - 
Pexécrable  équivoque  dont  San^yy  fait  ici  l'Hi- 
ftoirc. 
.  [  Tout  le  rnond^  fçait  que  ce  Livre  n'eft 
qu'un  tiflu  Romanefque  &  Fabuleux  de  ce  gui 
;arriva  à  Jefus-Chrift  alors  en/ant  >  pendant  lod^ 
féjoiir  en  Egypte  ,  &  des  miracles  qu'il  y  fit. 
Voyez lesProverbes  de  Gilbert  Coujîn  (Cognati) 

numéro 


(  41  )  Mémoins  dé  U 
J^igue ,  Tome4,pag.  308 
£c  3  r  5 ,  daiis  le  DifçcHrs  de 
f.  Cemejo. 


(41)  Bellarmin,  de  Scrù 

ftffr,  Eccl^fiicis  »  ad  ap/» 
num  13  30 ,  avec  les  autres 
BibUptliéQuaires. 

{4J) 


SUR  LE  CHAPITRE  II.  ^t 
Ittinïeroiio.  znmot ^IcinoiApoloais*]  On  na. 
doit  pasêtre  étonné  des  Fables  renfermées  dans 
te  Livre  qui  a  été  fait  au  commencement  du 
^Iy^  iiécledans  un  tems  où  le  goût  des  boiHie^ 
chofes  étoit  comme  évaporé,  ëc  par  un  Moine 
peu  exaâ: ,  qui  a  copié  tous  les  contes  qui  Te 
trouvent  dans  dt  faux  Evangiles ,  &  en  d'au>- 
tres  Ecrivains  Apocriphes*  {C'eft  la  Remarque 
de  M.  Godefiroy.] 

Pag.  ^8. 1. 14.  Vun  de  ces  Prélats.]  Ceft 
^Renaud  de  Beaune  y  Archevêque  &  Primat  de 
Bourses  y  duquel  Se  du  Primat  dcLyon^  Sancy 
venoit  de  parler  :  Ceux  qui  font  crus  d*un  cha»- 
cun  ne  pas  croire  en  Dieu  j  difbit  M»  du  Plejjis 
dans  fa  grande  Lettre  au  Roy  Henri  IV.  Vous 
ont  fait  jurer  les  Images ,  &c.  (45)  &  Ton  pour^- 
roit  croire  qq'il  vouloir  défigner  l'Archevêque 
de  Bourgs  y  entre  les  mains  duquel  ce  Prince 
fit  à  S.  Denis  fon  Abjuration  &  fa  Profeflion 
de  Foy,  Mais  il  y  a  bien  plus  d'apparence  que 
M.  de  Bourges  n'eft  accufé  d'Athéïfme  par 
Sancy  ,  que  parce  que  ce  Prélat ,  qui  vouloit 
paflèr  pour  bon  Catholique  ,  ayoït  xeconmt. 
Henri  IV.  pour  légitime  Roy  de  France  avanc 
fa  converfion  à  l'Eglife  Romaine,  &avoit  bien, 
ofé  depuis  encore ,  donner  Tabiblution  à  ce 
Mona4:que  ,  avant  que  le  Paçe  eut  jugé  à  pro- 
pos de  lever  l'excommunication  que  Sixte  fl 
avoir  fulminée  contre  lui  dès  l'année  1585» 
Certes ,  le  moins  que  les  Catholiques  eh  gétie-* 
rai  difoient  de  ce  Prélat ,  depuis  une  dernière 
Harangue  qu'il  avoir  prononcée  aux  Etats  de 
Biais  après  la  mort  des  Guifis  ,  c'étoit ,  qu*U 

.  ïemoit 

(  4)  )  MtmiresslêdH  Vleffi$^T^aau  %  »  pag*  )5^>^' 
, .  X#w  Y.  6       I44) 


5t8  Rï  M  ARQUE  S 

antQitmal  de  la  Foy  y  qu  'il  étoit  un  peu  Ugtr  at 
cnançt  >  6»  qu  il  n  cioir 
.  iaucAd^  ^*  Michily  o\ 

jour  du  Jug^meru  (44)  :  les  termes  qui  avpieni; 
£:an.<ialiré  Les  Catholiques  d^ns  la  Harangue  de 
ÎA,  de  Bourges  écoieat  ^  fuivant;  l'Exiirait  qu'ea 
^  (^l,d' Aubisni y  qmpar  r ignorance  ^  &  par  Af 
corruption  ,  étoient  entrés  en  la  Bergerie  auSei*^ 
gneury  non  par  laporUy  mais  pardelTus  LesmU" 
railles  ^  Us  faux  Prophètes  ,  UsDt^pateurSy  & 
ies  Loups^raviffans  y  (pii  avaient  produit  CHi" 
rifU  y  qui  s"* approprioient  V Hérita^  d^  l^EgliJi  , 
4t  qukldLilhwtt  enpanagela  Joigne  du  Seigneur: 
t^Ut^s.us  chofes  dues  par  lui  pour  y  apporur  d^ 
Ja  réformatianyCon^Xawé  à*  Anhigné  y  fi  prirenf 


Guijis  :  encore  n'y  avoit-il  que 
Catholiques  qyi  avoient  Jufques-U  fuivi  le 

Î>a|:ti  du  Roy ,  la  Cour  ou  fon  Armée  »  qui  fu^ 
ent  a(Içz  modérés  pour  n'accuTer  que  a  Héré^ 
ÊerÂrçhevêquç  de  Bourges  y  car  pour  l^%Sei^ 
de  Paris  ;  premièrement  *,  ils  resarderent  ce 
f  rél^  comme  uix  a);>^»iiinable  Athée  »  témoiâ 
Ji^ur  .Vwdeyille» 

i>«  uçis.  B.  B.  B.  garder  fi  doitHm  ^ 
'  ^    Mh  Bourges  y  BtMait  &  Éourbon  : 

Bourges 

.QÇ  C^ÇAqrioe  de  Medicis. 
^      C45  )  Hîftoirc  des  der- 
'  nrcK  ^roubles  de  Fraûbt  i 
•livre Bc  Picnrc  Matthieu» 
Jm^liH^  fa  nTfplly^ 


chez  P.  EftiiMt  >  Livte  4», 
.fiagç  14^  ^  Cuvantes  dans 
ta  Harangue  de  M.de  Bour- 
ges /de  kouelle  d*Âubigné 
Tome  $ ,  Livrer  X  ,  Chap. 
19  y  ^  abrégé  les  termes  qui 


*  1  •♦ 


SUR  LE  CHAPITRÉ  IL      05 

Bourges  croit  Dieu  pUtufcment , 

Benoît  le  prêche  finement , 

Mais  Dieu  nous  gard*  de  lafinejfe  , 

Et  de  Bourbon  &  de  fa  Mefje.    Banquet 

du  Cornu  d'Arête ,  Edic*  de  Paris  eh 

1J94.P.48.&49* 

Puis  ,  fur  ce  que  M,  de  Bourges  avoît  été 
Evèque  de  Mande  en  Givaudan  ,  &  que  la 
grande  barbe  qu'il  nourriflbit  ne  Tempêchoit 
pomt  de  fe  promener  fouvent  dans  le  Camp 
avec  des  Dames  &  des  Religicufesde  qualité, 
qui  venoient  voir  l'Armée  ou  faire  leur  cour  » 
ces  fcelerats  »  coiis  EJpagnols  ou  Lorrains  de 
Faâion ,  s  aviferent  de  fe  comparer  au  Bouc 

Î[ue  les  Peuples  de  Mende^  en  Egypte  engrait 
oient  parmi  beaucoup  de  Chèvres  U6)* 
Du  refte ,  Renaud  de  Beaune  étoit  a  mal  dans 
refprit  du  Pape  &c  de  la  plupart  des  Cardinaux , 
tant  parce  qu'il  navoitpas  tenu  à  luj  de  fe  faire 
étabhr  Patrwrche  en  France  y  dsins  le  tems  que 
le  Pape  refufoit  d'abfoudre  le  Roy  (47) ,  & 
même  dès  l'année  1 591,  lorfque  ce  Prince  étoit 
encore  Huguenot  (48) ,  que  pour  avoir  ofé  dp 
fon  autorité  privée  lui  donner  Tabfolution  à  S^ 
Denis-  Se  le  Roy  l'ayant  nommé  en  1^96  i 
l'Archevêché  de  Sens  (49) ,  ce  ne  fut  qu'avec 
tomes  les  peines  imaginables  qu'il  obtint  enfin 
en  1 6oZn  des  Buil^  pour  fa  tranflation  de  l'Ar- 

chevêche 


(j^€)  B^mquet  dm  Comte 
ifj!r^/*,pag.  157. 
.    (  47  )  kelMiên  diim  Wiê- 
UgioH  »  c^r,  par  Sandis  y 


(48)  DeThou«  ToBU  5, 
Xiv.  X03  ,  pag.  iio.  C. 

(  4^  )  Leaxes  du  Cardl«^ 
xi'ài  koSax^  Livre  i ,  LecW 
ttc  78» 

G  X       (50) 


-roo^  HEMA'RQTJES  : 
chevêche  de  Bourges  à  celui  de  Sens  (50).  Ct 
Prélat,  duquel  M,  de  Thou  fait  l'éloge  en  plus 
d'un  endroit  de  fon  Hiftoire  ,  mourut  âge 
de  foixante  &  dix-neuf  ans  l'année  160^  (51). 
On  remarquera  fur  quelques  endroits  du /owr- 
nal  d'Henri  quelques  particularités  de  Re^ 
gnauld  de  Beaulne  ,  qui  étoit  petit-fils  du  Fa« 
meii^  Sdmblançay* 

Pag.  6%.  1.  28.  V  amour  de  fa  fgeur.  ]  La  vie 
peti  réglée  de  Pierre  d'Efpinac ,  Archevêque  de 
Lyon  ,  faifoit  bien  du  bruit,  puifque  le  fcan- 
dafe  en  étoit  venu  jufqu'à  Rome  :  pour  raifon 
de  quoi  cePrélat  ayant  demandé  en  i  ^96.  d'ê- 
tre fait  Cardinal ,  lui ,  qui  peu  d'années  aupa- 
ravant ,  s'étoit  déclaré  fî  zélé  Partîfan  du  S# 
Siège ,  il  ne  dur  obtenir  le  Chapeau  (5  2)  :  il  fut 
même  accufc  d'incefte  avec  fa  Belle  Sœur  >  6C 
avec  fa  Sœur  propre  Marguerite  tfEfpinac  9 
Temme  de  Joachim  de  Malain  ,  Baron  de 
Lux(y^)  ;  crime  pour  leauel  les  Fidèles  ont 
une  jufte  horreur  Voyez  le  Catholicon  d^Ef* 
pagne  dans  l'Ordre  des  Séances ,  &  dans  la  Ha- 
rangue de  M.  de  Lyon.  La  Note  112.  fur  le 
Cath.  &  M.  de  Thou ,  Tom.  4, 1. 90.  p.  277.  B. 
C  Pierre  rf':^/^"/wc  mourut  de  la  goûte  zLyon 
en  l'année  1 599  (J4).  CePrélat  a  extrêmement 
t)rillé  dans  les  fureurs  de  la  Ligue ,  comme  on 
le  voit  dans  le  Jour  à! Henri  III. 

Pag. 


(  f  o  ]  Lettres  du  Cardi» 
nal  d'Offat,  L.  8,  Let.  )0). 

(•51)  De  Tbott,  Tome 
5,1.  \\6 y  C. p.  1147. B. 
*  (  f  1  )  Lettres  du  Cardi- 
nal dOi&t,  L.  1 ,  Let.  71. 


de  M.  Ducbene  qfi'elle  s*ap* 
pelloit  ainfi  :  c*eft  dans  (es 
Reehirebes  Hifi^fiques  de 
t  Ordre  du  Ssim  E/prit  en 
169  f  »  Tom.  I ,  pag.  17%, 
(54)  DcThott,  Tom.  5, 


CSi)  Nous  apptiqioiis  |  Liv.  i%tp  pag.  85^.  A. 

Iss) 


"tVK  LE  CHAPITRE  IL     loi 
•^  Pag.i^S.L  52>w  VAUorandtS/dntFrunçoisJ] 
Autrement  appelle ,  VAlcorandts  CordelUrs: 
Ce  Livre ,  qui  eft  compris  dans.  l'Indice  de9^ 
Livres  dépendus  imprimé  à  Anvers  en  1570. 
parmi  les  Anonymes  de  la  Lettre  A.  &  dans  le 
Catalogue  de  ceux  de  même  efpeçe  imprimé  à 
Paris  en  l^&5.  p.  (>4.  &  ^5.  fut  imprimé  fous 
le  Titre  :  De  Stygmatifato  Idolo  ,  quod  Fran--^ 
ci/cumvocaneyBlaJphemiarum&  nugarum  Ltr» 
na  :feu  Alcoranus  Francifcanorum ,  e/z  1 54 j  > 
TAuteur  eft  un  Proteftant  du  Païs  cie  Brande^ 
bour^y  appelle  le  Doâear  Erafme  Albert  jC^i- 
vivoiten  1 5  ji,(îf},  &  lequel,  pour manifefter 
aux  pauvrjcs>  Chrétiens  de  tous  les  Siècles  à  ve- 
nir, l'abus-j- l'erreur^  le  menfonge,  le  blafphc^^ 
me  6c  le  SacrMege  de  la  pernicieufe  Seâe  des . 
Diables  gris,  ce  font  les  termes  de  Conrad Ba-* 
i£i/5,qui  nomme  àinfiles  Religieux  de-l'Ordre 
de  S.  François  y  donna  le  nom  dlAlcoran  des . 
Cordeliers  à  un  Extrait,  qu'il  fit  Ad  plus  appa-* 
rentes  abominations,qu'il  trouvoit  dans  le  Li« 
vrc  des.Cohformités ,  fans  y^  changer  un  feuL 
mot  :  l'Auteur  intitule  fon  Livre  Alcoran^  pour- 
deux  raifdns ,  la  première ,  parce  que  les  Cor- 
deliers  s'étantavilé&defupprimer  autantqu'ils 
avoient  pu  >  tous  les  Exemplaires  du  Livré  des; 
Conformités ,  il  fembloit  que  ces  Moines  en 
vouluflènt  faire  un  Livre  aullî  rare  que  le  myfte-. 
rieux  Alcoran  l'eft  parmi  les  Turcs  ^  &  la  fé- 
conde ,"  parce  <\\xç:ïtsi  Cordeliers  ont  ejn  aufli. 
grande  révérence  Içs  exécrations  dont  ce  Livre 
eft  pfeîn  ,*  que  fi  c'étoiènt  des  Oracles  &  des 
Prophéties  émanées!:  du  CieU  L' Alcoran  des 

Cordeliers 
(5J)  TiW4*r<Hi?prii|irrdcHclvic.Taî>te  J7. 


101  /  R  E  M  A  R  Q  U  E  St 
CordtluTS  a  été  réimprimé  en  Latin  &  cnFrah- 
çois  à  Genève ,  premièrement  in  ^.  en  1 5 56  9 
&  en  1 5^0  ,  à  Genève  par  Conrad  Badins  f  6ç 
depuis  encore  en  1 578  i«  zacknslamcme  Ville 
chez  Guillaume  de  Laimarie,  avec  une  Préface 
de  Martin  Luther  ^  Se  une  autre  de  Conrad 
Badius  9  de  laquelle  e(l  pris  mot  pour  mot  ce 
qu'on  vient  de  dire»  Du  refte  ,  CAkoranus . 
Francifcanorum  de  1 545  >  n*étoit  qu'une  Tra-» 
dudtionderÂllemandqui  parut  non  en  1 5 1  j^ 
(56)  mais  plutôt  en  1 5  ji ,  puifqu'en  1513.  il 
n'étoir  pas  encore  mention  de  Proteftans  »  & 
que  cette  année  1551,  qui  n'eft  qu'un  renver- 
sement des  chiffres  précédons  eft  marquée  pour 
époque  de  la  vie  du  Doâèur  Erafint  Albere  , 
qui  compôfa  d'abord  en  Allemand  rAkoran 
des  Cordeliers* 

Pag,  (^9*  1  Xn  Livres deCandeuttêimpr^^on^l 
L'ancienne  inipreffîon  dont  l'Auteur  veut  par- 
ler efl:  celle  du  Livre  des  Conformités  qui  avoic 
été  imprimé  l'an  1510.  in  FaUo  à  Milan  chez 
Gotard  Pontice ,  près  T^gUfe  de  S.  Satyre  % 
autrement  S.  &atur. 

Pagw  6^  L  5 .  Sairu  François  habitant  avec 
fa  femme  de  neiwe.  ]  Au  feuillet  i  %%.  du  Livre 
À.t.%  Conformités  de  l'Edition  de  15 10  ^  fie  à  la  . 
page  197,  AtCAlcoran  dis  Cordelitrs  5  Edition 
de  i578,(oudei754)qaieâ:lapïaseftimée^ 

Le  Livre  intitulé  :  Alcaranui  Frzmcifcano^  * 
rum  a  été  compofé  avecbcaucoup  de  maligni^. 

(  j  <f  )  Ceft  Henri  Se-  Confirnfkatum ,  <jm  çft  un 
dulius  ,  célèbre  Cordclicr ,  iia-4.  imprimé  à  An^verj  co 
qui  le  (lit ,  en  (on  Apôlogé^  X6oy.  Voyet  le  Dinion^ 
tiens  adversùs  Alcoranum  nair e Critiqué Atl\,Vi^y\c^ 
trmcifcumttm  »  fr^  tibro  i  ]%ctdç  Iww^wW^ijir/^. 


.  SUR  tE  CftX^tTRt  1!.  çKît 
te  :  cependant ,  F Auteiit  de  k  Çon^sSon  Jh^ 
Sancyr  donne  une  explkfttkM»  encore  pltts^jni^ 
Kgne  âtnc  porotésqui  fe  trouvent  dans^  cet  AU 
toron  j  8c  que  ïon  rapporte  icy  t^B.Fr4déif}ui 
tentatàttlr  de  muKcre  h^fidd  ^  tutu  cunk  ad 
niveni  &ficitjthi  uxtném  "é^fiRos  de  Nive^  flcc^. 

Ce  pâfege  Te  trouve  ek jiliijité  par  le  fuivanç 
tiré  ex^ltséhda  de  Btato  Frtmc^o  rapporté  pagtt- 
i  1 6.  de  I^Itbran.  Ctmiëhâàti^  neqûii^UMi  d^fi 
tedtret  ; J9/*<^.  eiin,vts  in  Htag^m  Mèfvemfe  Jm^ 
dum  dentèrj^f]'  itccrpiirififtije  nÎMefit  i^  tnodum 
ydœ  yjipi^  ^lêBa^  compe^it'j  quas  yîîM  ji^^foi^ 
zuns  cctj>if^ailûqui  corpus  :  eece  inquit  htêcHkijor 
iixor  tud  i  '{ftcs! qïtdtji&r  *  dkot  fiUî  funt  *^  ;•  Aur 
flm  htte^ireiljuœ  dtue.fknt firvus  &;an^tèx9^  > 

Sic  ridf^  2i)i(ihQ(us  cicç^omicum.  ,  ^ 

Si  6À  trWiVé  là  le  nW*  |i(5fit  rire  ,  ceivn'et' 
tout  aô  jrtU^  que  parce-' ^el5.  Ftàhçois^^A 
formé  un  inà^âgé  complet  a^tfb^t  ^Msirit 
tieige,  te§énfAhs  fe^d^^néncÊnivenc  ceptaiût 
dans  léûrs/petits  idivelèflèttierts  d'hîvcrv  àc 
perfbnne  ne  ^*eft  encore  avift  de  fe  t4pcau«r 
îériçufettient  de  feur  mnécehce»  Cétoir  dwiB 
Vf.  FtàHfîo'à  ll^îè^gçhuU^fltfl  fàifoit  tohnbi- 
tre  la  fiftiplicité  de  feSjmœurs. 
<  Pa§.  ^;,  T/^i*  Quahé^il  à  prkMui6sé^  Ppif- 
forts.  J  At|  ïfeUiHet  6'é{  dli  ti^éAè^  Cdttformi 

\h,  et'SVi'^igt  1 1 3;  m  rmQfdn  dar  caf- 

dui^rjhk    -,        .    T      .  ,      ^ _ •  ;       -^  * . ^-H i 

Pag.^  6^^  \x  I  j .  SdfnRi^opu.  jLouU  Mi- 
^^6^/»APf«»ieiK^  etoit^iiV/^'i^ ,  qmjL  pour 
ravoir  écÂt  cfttnfféietites  occafions^qûàntîté  de 
volumes  poufle  Pape  fit-WôÉr  It^Jèfàkés  \  à 
"force  d  atgerirqu'il  en  coûta  à  ceux  deFranct,, 

G  4:        fut 


^Q4  -  "K^UAKQV^E^^'-^ 
'  fut  on9^oS,çré&de  tiom£çuicmtnt  Se  ÙLXxs^eci 
quatrième  A0îfta&t  d'j4qmviva  Génqtal  des 
Jefuufs  kRomc^ààn%M  g[u  on  apjpelle  leur  Con<« 
feu  de-conicienqe^oy^  4  n'en  fscoic  entré  juf^ 
)ques4à^  que  trois  rlHin  Ita/içn  ^  V^^axtie  AlU* 
mmi  y  Se  le  ttoifiém^  £j^agnpl  (^j)^  Outre 
plnûeur$  Ecrits  qpi:  tpnt  î^prxmés  fous  Çbn 
nom  à/^<irwen  i<jzS  ça<leuxvoIuinési«i-R>/ia  ^ 
il.  â  ùk  une  Rjponfi  ^ux  f  laij^te^  que  i' Aflèm*- 
blée.ji^.^<££eZ/!^r^»A/J^timprimpf  eivVf  Une 
a&mantram^  anonyme  que  le«  /^ufis/preren^ 
tecent  au  Roy  en^  155^^  ppnr  bhtenir  d'être 
rappelles  (58)*  Unç  BJpof^fi  fous  le  titre  de 
dPÎaînfe  Apologétique^^,  &  çn  i^oj.  contre  le 
OtéèbiijHï^  des  Jefidus  fait  ^jacc.Pkfquur  ,  & 
contrç  ja.franc  &  véritàbtè  Dl^ou^s ,  dcc.  de 
yi^Àhibint  Arnaud  ji^  pfécédemmcrit,  fous 

\!^'nom^^.Fran^kd^  laverité 

deffenduë  pouri^  Kieligion  Ca^çUq^f  ^  enU 
ijaxijfii  des  Jefiims(^  cç»ntre  le  Plaidoyer  £AnM 
tùimi]drn(md{^  9)>  Sc^encose  ènViiJQn  crois  ans 
a)>cè$>/ous  le  npnat  dsç^^i^W^^^t^  Fon  9  une 
Âégjcm/i  {60)  pour*  hl  J^fuifeai  û^^Plaidoyi  de 
£imoh\Marioft.  tn-J^At^H'^^^fjHi  ^ontr^  hix  tt 
4€id:QHQbrj9  i^ajrÂ^Û  avejtiij^ Ilotes  for  le 

.>.  '-:.f.  ..lii-!    Plaidoyé 

'  ÇS7y^^eieHrHt^n:fitÀ  .  ff 9  )rI^*EpÎ6tc  cft.dù  1^ 
M$Hsj[im  H,.leÇ^m^4b{f^^  àc  Mart  i  j^  ,  &  le  Uvrc 
ytfi«jr«*/.  daps  vielle  cjjd  imprimé  Tanu^c^fuivamc  à 
cil  mtituTée  le  Docieur  de  Lîeg'e  ;»  -  fe, 
JUitUlherg  i.  &  d'Ai^bigné  î  (^o)  lettres  de  Pafqwer^ 
Tônîé  V  /  Livre  4 ,  Cfeâp.^Tomç  t  i  Livfe  i-l,  page 
14  V  &  '^ns  le-  CmlliUf4 .  ^80,  "Ex^Mmhgui  Scripts 


de,ibtïtHiftoire.. 


nwrn  S^t04»hiif»^  wà  vaict, 


Cî  8)  De  Thpu ,  Tp».  :f  i  ;  Richîoniw. 
liv*  <  *o ,  pag.  7  8  8,  D.      I     (<5 1^  VEficïc  cft  du  dc;«u 


SU^  lE  CHAPITRE  IL  tôj 
PLaidajédc  Pafjuier^  &  fur  qudqucs  eodroi» 
de  ks  Recherciies  :  puis  encore  ,  en  1^13. 
r Examen  Cattgmque  du  LibdU  AnùeiHon^ 
imp.  à  Bowrdcaux  chez  Jacquts^  Manon  »  & 
finalement  un  Rtnurcimtm  au  Roy  pour  aroir 
rétabli  le  CoUcge^  Je  Clermom  à  Bourdeaux  en 
i(Çi8«.  A  regard  du  Tndcé des  Miracles»  &c. 
Richeome  le  publia  en  1597  ,  &  voici  quelle 
en  fut  Toccanon  :  Un  Miniftre  avoir  mis  au 
joiiren  1595  un  Traité  (bus  le  Titre  de  »£em« 
envoyée  à  M.  tEvêque  d* Angers  >  touchant  Ux 
Miracles  de  NotreDame  des  Ardilliers  le^au^. 
mur^en  Novembre  23j9^.  {6%)  Richeomeeaxxc* 
prit  de  répondre  au  Livre  du  Miniftre  »  mais 
au  lieu  de  prouver  la  vérité  des  Miracles  qu'<Hk 
artribttoit  à  cette  Image ,  s'étant  contenté  de 
juftifier  par  une  infinité  d'exemples  quelaNa^ 
ture  produifoit  mille  &  mille  effets ,  qui  pa^ 
(oifibient  furnaturels  &  miraculeux ,  c  eft  co 
qui  fait  dire  aiUeifrs  à  Sancy  que ,  félon  Rt^ 
cheome,  il  faut  raifonner  ainfi; la.  Nature  peut 
ceci  ou  cela  »  donc  les  Miracles  des  ArdiUUfs 
ne  font  point  faux (^j).  G>mmeau  refte^dans 
ce  Traité  des  Miracles  ,  Richeome  fe  plaît  i 
étaller  les  prétendus  Miracles  deNotre-rDamc 
de  Puy  en  Auverpu  >  laquelle  Ville  avoir  été 
dçs  plus  obftinées  dans  le  Parti  de  la  Ligue,  Se 
qu'il  aâeâe  de  ne  rien  dire  deceux^qu'on  pré- 
tend que  fit  Sainte  Geneviève  en  faveur  do 
Jlenri  IF.  dans  trois  occafîons  où  l'on  defcen- 

dît 

w 

((Jx)  Voyex  le  Trait^dis 
MiracUsy  Chap.  i.  N.  I. 

(6^)  ConfeJJton  deSémcy 
LWre  %  ,  Chap.  6. 

(«4 


jiîcr  de  Délxjnbre  1597  à 
Viilefranclie ,  &  il  s'y  en 
eft  fait  une  ancre  Edition 
W-  1»  ca  î5??. 


tdrf     ^'  Rt  M  A  R  QOt  S  /' 
4ir  ia  Châflè  de  cette  Sainte ,  Pafquicr  înfcroïe 
lieJà  que  les  Jefuius  étoient  toujours  ennemie 
âe  cePrince  Se  Ligueurs  couverts  (^4). 
:  Pag.  6^.  1. 1 5  •  Les  Loups  fes  frères,]  Au  feuil-* 
1er  I  iz.  du  Livre  des  Conformités ,  &  à  ta  pa- 
ge i  S9  de  VAlcoran  des  Cor  délier  s. 
.  Pag.  (f 9.  1.  î  5N  Zr€i  Hirondelles  fes  fceurs.  J 
Au  feuillet  1 22,  du  Livre  des  Conformités ,  & 
al  la  page  1 88.  de  VAlcoran  des  Cordeliers. 
u^Pag.(>9. 1.  2j,  Dévoie  naître  VAnuchriJt.^ 
Au  feuillet  1 03  •  du  Livre  des  Conformités ,  8c 
à  ia  page  27  j.  de  l'AUoran  dés  Cordeliers. 
-  Pag.  {^9. 1.  î  5 .  Chemife  à  part.  ]  Aux  feuilleta 
$0»  52  &  ailleurs  >  dans  le  Livre  des  Confor-^ 
ikâtés ,  &  aux  pages  42  >  (ïy  &  ailleurs  dans 
FAkoranAcs  Cordeliers* 
•  Elag.  ^9. 1.  î  I .  Reffii/cite  un  âne  mort*  ]  C'eft 
Saint  Gerniain,qui  etoit  Evêque  d'Auxerre  au 
tcms  d'Attila.  Voyez  fa  Vie  au  feuillet  9  5 .  R% 
de  la  Légende  dorée  ,  de  TEBition  de  1 507. 

Pag.  70.  1.  ëé  Frire  Jaeopon.  ]  D^AubignS 
éàtis  Feeneâe^  fait  parler  fôn  Baron  en  ces  ter-» 
mes  :  on  fit  porter  a  Ftere  Jacopon  gentil  PreJ^ 
cher  iU  nojlre  P^^  pour  fis  patUurdiJes  endia* 
fàies  y  dus  a  As  ehtiers  un  Pats  d^a^  lié  fur  Id 
ifee,  èrla  croupière  entre  lés  dents  :  i  quoi  M. 
4^  Beaujeu ,  i  un  At%  Collocuteurs  ,  répond  r 
ifàûs  Vavofts  hienfiû  ,  &  MohfUùr  tpue  Voic^ 
{^Jizy)  Ud  fit  ce  prejent  : 

Pourquoi  porta  deux  ans  Jacopon  le  bon  Frcrt 
Lor  çroHpiere  en  La  bçuche  >  &  /eÀ^  garroté  ?    , 

^  (  S4)  Catechifme  des  Jé/iehes ,  llv.  3 ,  Chap.  la. 


SUR  tE  CHAPITRE  H.    tcfr 

dejipour  avoir  dix  ans  chevauche  fans  crou^, 

piere ,  ' 

£tfangU  les  Nonnains  en  âne  débâté  {66\ 

Ceft  peut-être  le  même  Frère  J M. .  • .  ; 

lequel  étant  amené  lié  d* Angers  à  Paris  pour' 
fes  débauches  ,  &  étant  devant  le  Juge  avec 
qui  étoient  deux  Dames ,  leur  dit  :  c^efl  pour 
vous,  MtÇdameSy  que  je  fuis  enchaîné:  fur  quoi 
.  le  Juge  lui  dit  :  vous  êtes  enchaîné  pour  Us 
Dames  y  parce  que  vous  ave^^  été  dtchainé  fur 
les  Dames  (66). 

Pag.  70.  1,  19*  Vappellant  huile  d^ amour. 1 
Ceci  eft  pris  de  la  Légende  de  S.  Dominique  j^ 
au  Feuillet  10  :•  verso  de  la  Légende  dorée  ^^ 
'  Édition  de  1 5  07 ,  mais  pour  voir  combien  en 
cet  endroit  d*Aubigné  a  corrompu  cette  Lé- 
gende, pour  y  trouver  le  mot  pour  rire,  on  n*a 
qu'à  confultcr  M,  Bayle  ,  dans  fon  Diction'* 
noire  Hiflorique  &  Crieique  ,  àrArC  de  Marie 
Egyptienne. 

[  Je  vais  donc  rapporter  ici  une  Obferya- 
tion  fort  fage  de  M.  Bayle  fur  cet  endroit  ^ 
afin  de  montrer  que  d*Auiigné  cherche  à  di-' 
venir  aux  dépens  de  la  vérité.  Faites  rire ,  (î 
vous  en  avez  une  pccafionfage&raifonnable:* 
mais  obfervez  toujours  le  vrai.  Voici  la  Remar- 
que de  cet  habile  Critique.  »>  Il  eft  certain , 
«»  dit  M.  Bayle  y  (6i)  que  d^Aubigné  falfifie  la 
tt  Légende ,  afin  de  donner  au  conte  un  air 

.  (6,^)  Bdton  de  Vmefte  ,  lEdît.  d'HoUanJc  en  1^94.*; 

Kvre  4 ,  Chap.  1 1.      ,  (^7)  DiBiofinaire  CritU 

(66)  Menagiana^  Tom.,  qm  ,  au  mot  M^^nV  B^*: 

»  i  page  j.  ^4  de  la  fecoûde  |  tienne ,  Remar<iue  [  B 1 .    - 

t  M  plus 


M'  \'  RE  M  AR  Q  U'E  &  ^  > 
k»  plus  divertiflanr.  Or ,  je  ne  crois  point  que 
«les  loix  de  la  raillerie ,  ni  même  celles  de  ht 
9»  fatyre  ,  permettent  cela.  La  Légende  de 
»  S.  Dominique  porte  qu'une Religieufe  étant 
»  ravie  en  extafe ,  crut  le  voix  entrer  dans  fa 
»  chambre ,  accompaené  de  deux  Frères  ,  &  . 
••  tirer  deflbus  fa  robbe  un  onguent  de  très* 
M  bonne  odeur,  dont  il  lui  frotta  la  jambe  > 
»>  &  qu'il  appella  le  Signe  de  Charité ...  Eiï 
»  comparant  ces  paroles  avec  celles  delaCb/2- 
•>fiJfion  de  Sancy  ,  quelles  fiilfifications  ne  • 
»  trouve-t-on  pas  \  La  Légende  ne  dit  pas  que 
n  Frtrt  Dominique  ait  appliqué  un  onguent  i, 
»  la  jambe  de  la  Religieufe.  Elle  dit,  que  la 
»  Religieufe  extafiée  crut  voir  ce  Saint,quîlui 
»  mettoit  de  cet  onguent  fur  la  jambe.  Ainfi  % 
«  ce  ne  fut  qu'un  fonge  &  une  vifion.  Au  pis 
»  aller,  ne  falloit-il  pas  en  demeurer  à  la  jam- 
«  be  ?  Falloit-il  corrompre  le  Texte  par  la  fauflc 
»  glofe ,  de  femer  de  l'huile  légère  entre  les 
^  cuiflès  ?  S'il  s'agiflbit  d'un  tronc  d'Arbre ,  ca 
n  feroit  une  méprife  de  rien-,  un  peu  plus  près- 
»»  ou  un  peu  plûsloin  de  la  terre  ne  feroit  point 
^  de  diftérence ,  mais  dans  un  fujet  comme 
»*  celui-ci ,  la  différence  eft  capitale.  ««  J'ai  cru 
faire  plaifir  aux  Gens  fagcs ,  de  relever  drAu- 
Bigné  par  un  Auteur  même  de  fa  Communion: 
Auteur  même  qui  n'aimoit  pas  moins  à  rire 
c^^àiAubigni^  rhais  qui  avoir  plus  de  retenuS 
&  pluis  de  refped  pour  la  vérité.  ] 

Pag.  70. 1.  14.  M.  Cayer.  ]  Son  nom  étoît 
Pfcrrc  :  mais  après  fonjchangcmcnt  de  Reli- 
gion ,  lorfqu'il  fe  fit  confirmer  >  il  fallut  boa 
gré  malgré  lui ,  que  pour.avoir. quelque.  çho{e 
de  particulier,  qui  témoignât  qu'il  n'çtoit  plusî 

Huguenot^ 


SIJR  LE  CHAPITRE  IL  109 
huguenot  j  il  ajoutât  le  nom  de  ViSor  à  celui 
Ac  Pierre  ,  qui  étoit  proprement  le  fien  (^8). 
Touchant  les  extravagances  que  l'Amour  fit 
faireà  cethomme ,  d'ailleurs  difforme ,  contre- 
fiât,  &déja  vieux,  rénormité  de  certains  Ecrits 
par  lui  compofés»  ou  qui  lui  furent  attribués  > 
&  les  motifs  de  (on  Apoftafîe.  Voyez  aux  Mi- 
moires  de  la  Ligue  (6$) ,  la  Réponfc  à  une  de  (es 
Mxffivespar  Jcan-^Baptifie  Roean,  imprimée  à 
h  Rochelle  en  1^96  y  un  autre  Livre  de  la  micme 
année  intitulé  :  Jlvis  aux  Fidèles  fur  VApofia-- 
fie  de  M.  Pierre  Cahier  9  autre  Réponfe  de  la 
même  année  à  une  fienne  Epitre ,  par  Gabriel 
d* Amours  (70}.  D*Aubigne  en  fon  Hiftoire» 
Tom.  3*  L.  4«  Ch.  1 1 ,  &  au  L.  i.  Ch«  1 1.  du 
Baron  de  Fanefit.  Dans  ce  Chap.  AitFaru&e^ 
d^Aubigné  prétend  que  Cayet  s'étoit  donné  au 


^^8)  Mémoires  de  la  Li- 
gue ,  Tom.  6 ,  pag.  550. 

(59) Tome 6, p^.  543 
Zc  fuivantes. 

(7o)CétoiclcMiniftrt 
G^^riel  dAmeurs ,  fircre  du 
Confeiller  au  Parlement  de 
Paris.  Cayet  nous  Fapprend 
lui  >  même  3  en  (on  Traité 
de  la  Vraye  Eglife  ,  (Ji^. 
imprimé  en  i  ^97  >  p^ges 
1946c  195.  On  conferve 
^ans  la  Bibliothèque  du 
Roy  mie  Lettre  de  ce  Mi- 
lùftre  ,  au  Roy  Henri  IV  , 
dattée  de  Saint  Jean  d*An- 
gdi'  le  xo  Juin  1595  ^  où 
fur  le  bruit  répandu  jufques 
dam  ces  (^uartiçrs  -  là  ^  que 


ce  Prince  (è  fkî(bit  inftruire 
pour  rentrer  dans  le  &ln  de 
TEglife  :  Je  vois  bien ,  Sir^ 
lui  dit  -  il ,  avec  une  fraa- 
chife ,  que  la  feule  bonté 
de  Henri  (cmbloit  autori- 
fer:  Je  vois  bien  que  daus 
»eu ,  vos  amours  pour  Ga- 
brielle,  [c'étoit  Gabrielle 
d*Eftrées]  l'emporteront  fur 
les  Remontrances  de  votre 
Gabriel  d*Âmours.  Cétoic 
un  jeu  de  mots,  paffablc 
pour  ce  tems  -  là ,  mais  qui 
aujourd'hui  ne  (èroit  pas  d& 
mife  entre  les  gens  d*e(prit^ 
ce  feroit  même  une  puerili* 
té.  Ceft  la  remarque  de  M« 
Godefrty. 

(70 


•itô  REMARQUES    ^ 

Diable  par  cédullc  bien  fignéc ,  &  que  le  Pàl^ 
lement  de  Paris  ^  s'il  n'en  eut  été  empêché  par 
de  très-fortes  confidérations ,  autok  fait  pen- 
dre fon  cadavre  les  pieds  en  haut  au  Gibet  de 
Montfaucon.  Si  Ton  en  croit  M*  Tronchin  (71) 
Profefleur  en  Théologie  à  Genève ,  &  Tun  des 
Pères  àwSinoà^à&ïiozdiccht y  Cay et coruracta 
avec  Satan  fous  U  nom  de  Terrier ,  Prince  des 
EJpritsfouterrainSyfe  donna  à  lui  corps  &amey 
à  prefent  &  â  jamais  j  fous  condition  que  cet 
EfpritU  rendroit  heureux  dansUsDifputesconf 
tre  ks  Protejlans ,  6»  &  rendroit  accompli  dans 
la  connoijjance  des  Langues  j  &  ce  Contratjîgné 
de  Cayet  fut  trouvé  après  fa  mort  y  &  vuparplu- 
Jieurs  de  Mefj^eurs  Us  Gens  du  Roy  (71).  Samiîél 
Des-Marais  va  jufqu'à  dire  en  pariant  de  cet 
homme ,  ex  MinUiro  Rejbrmatœ  EccUfîœ  ,  Sorr 
boniflamyKabaliftam&Magumfaxlumi  ejufque 
corpus  à  Diabolo  ablatum  effe  >  ut  Lapides  vice 
illius  >  ejus  loculo  condendi  fuerint  :  c'eft  ainfi 

Î[ue  parle  M.  Des-Marais  cité  par  Koenigius  etî 
a  Bibliothèque  au  mot  Cayetus  ^  &  le  moins 
qu'on  difoit  àcCayet  plus  de  quinze  ans  avant 
fa  mort ,  c'eft  quil  s'adonnoit  tellement  aux 
Sciences  Curieules ,  qu'on  l'appelloit  ordinai- 
rement Petrus  Magus  (7  3  )•  Voilà  donc ,  fuivant 
l'opinion  de  bien  des  gens ,  un  terrible  Profér 
litequcl'Evcquc^'^rrez^avoitfait.  Du  refte9 
Jofeph  Scaliger  a  remarqué  que  lorfque  Cayet 

étoit 


(7  X  )  Dahs  fa  Pi-éfacc  fur 
Ja  Défcnfc  des  Vcrfions  de 
Genève,  imprimée  en  itfio. 

(71)  Ceci  eft  pris  de  M. 


Hiftarique  (j^  Critiq$te  ^  au 
mot  CMy$t, 

(73)  M.  deMontigny 
dans  fon  Avertijfemem  (îir 
Bayle,  en  Ton  Dt^nnwre   la  dépoficion  de  Cayet.  -^ 

174} 


SUR  LE  CHAPITRE  H.  ^  r« 
étoit  Miniftre  >  il  falfoic  mieux  fes  Prêches; 
étant  moins  préparé  >  &  que  lorfqu  il  s'étoit 
donné  beaucoup  de  peine  %  il  ne  faifoit  riea 
qui  vaille  (74)  :  Enfin ,  M«  du  Moulin  nous  ap»* 
prend  que  Caytt  ayant  fait  approuver  par Tt 
Sorbonnc  un  Livre  qu  il  publia  peu  après  contre 
lui ,  cela  n  empêcha  point  que  les  Jtfuius  ne 
Je  fiilënt  vefpécifer  &  traiter  rudement ,  &  ne 
le  décriaflènt  par  les  Prônes  >  enforte  qu'il  fus 
flétri  pour  jamais  (75)  :  mais  je  ne  fçai  fi  tous 
ceux  qui  nous  ont  parlé  de  Caytt  ont  £çû  qu'il 
ne  s'étoit  fait  Catholique  Romain  »  qu'après 
s'ctrefait  autrefois  Huguenot ^  ôc  c'efl  pourtant 
ce  que  nous  apprenons  de  Théodore  de  Beie  4 
en  une  de  fes  Epigrammes  intitulée  :  in  dupTu. 
ces  Apoflatas  {76) ,  laquelle  commence  ainfi; 

^d  nofiros  Româ  Cahitrus  venerat  o/îm, 
A  nojlris  Romam  nunc  ,  Cahiere  >  redis. 

Pag.  72.  L  9*  Ne  re/ufa  homme.  ]  LaTradi* 
tion  ne  s'accorde  point  mr  le  Chapitre  de  cette 
Sainte:  elle  a  fa  Légende  particulière 9  où  Ton 
prétend  qu'elle  fut  appeliée  Egypeienne ,  par^ 
ce  qu'elle  étoit  effcéiivemcnt  nce  en  E^pte^ 
&  qu'au  refl« ,  ç'avoit  été  une  infigne  Péche- 
refie ,  mais  que  s'étant  corrigée  de  toutes  fes 
débauches,  elle  fe  retira  vers  Pan  170.  de  l'Ere 
Chrétienne  i  en  un  Defert  où  elle  vécût  quaran- 

ce-teptans 

mot  Cahier.  \fies  Latines  de  Theodort  die 

(75)  Dans  la  Préface  des }  Bezje ,  Edition  t;»  -  4*  Je 
'gatoi  de  Siloh  [  Genève  ea  iS97- 

(771 


Tr%  R  E  M  A  R  Q  tr  E  S    ' 

«e-fept  ans  entiers  avec  trois  petits  pains  (ijK- 
D'autres  veulent  que  Sainte  Marie  E^ptien--^ 
ne  y  foit  la  Sainte  Vierge  elle-même ,  qui ,  fui-, 
vant  certaine  Tradition  qu'ils  àllésucnt ,  de-v 
vint  bazance ,  &  fon  fils  auflidans  le  moment 
qu'ils  curent  mis  le  pied  en  Egypte^  afin  qu'é- 
tant ainfi  confondus  avec  les  Habitans  du  Pais  , 
l'Enfant  Jefus  évitât  la  mort,  &  pût  accomplir 
en  fon  tems  l'œuvre  de  nôtre  Rédemption  :  à 
quoi  femble  auffi  s'accorder  ce  qu'on  voit  en  la 
Sainte  Vierge,peinte  en  face  de  Maure  à  Notre^ 
I^ame  de  Laurette  (78).. 

Pag,  74.  L  1 1.  Les  canmtus.  ]  M*  duCangc^ 
en  fon  Gloflàire  Latin  ,  CanetaySw  Canneta  > 
minor  canna ,  minus  vafculam  Sacra  Liturgim 
idoneum ,  quod  vulgà  Burete  vocamus  ,  vasjtri'*^ 
3ius  &  oblongius.  Germanis  &  Belgis  Kan  & 
Gallis  Canne.'  Cette  étymologie  du  mot  C^/z- 
nette  me  paroît  également  belle  &folide  jmais 
je  ne  fçai  fi  ce  ne  feroit  pas  par  rapport  àla  figni- 
fication  équivoque  de  ce  même  mot ,  que  les 
Ouvriers  donnent  au  petit  vaiflèau  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  Burete  bien  plus  communé- 
ment que  Cannette ,  la  figure  d'une  petite  Can-, 
ne  ou  d'un  petit  Oifon.[Où  la  voit-on  ainfi.]   ' 

Pag.  74. 1.  1 3,  Prœbemihi  teipfum.  ]  (79)  Au 
feuillet  5 1.  du  Livre  des  Conformités,  &  à  la 
page  41  •  de  VAlcoran  des  Cor  délier  s. 

Pag. 

dans  l'Edition  de  1^1^. 


^77)  Airfcuillct  5  5  de  la 
Légende  dorée ,  Edition  de 
Lyon  en  1507. 

(78)  Relation  de  Ntat 
4f  U Religion^  par  E,  San- 
iis,  Chap.  4i,pag,  515 , 


(79)  Ces  mots  ne  font 
point  dans  TAlcoran  ^  ainfi 
c*e(t  envie  de  lâcher  un 
trait  de  Satyre ,  qui  a  poné 
d*Aubigné  aies  raponer  Ici. 

(80J 


I 


SUR  LE  CHAPITRE  II.     ,„ 

Grec  ^zxHcliodon  Eyêqnc  de  r,z^«,  ville  dî 
TW,  dans  le  quatrième  Siècle  fous  IcGrand 
T;4.(,^y2.  [On  a  même  dit  que  ce  bon  Evêw 
que  aima  mieux  quitter  fon  Evêchë ,  que  de 
defavoucr  ce  Roman ,  qui  étoit  le  fruit  âe  fon 
oifiveté  &  de  fa  jeundS.  J 

Pag.  74.  L  12.  Habeatjam  Romapuiorem  1 
jSeSl  ^*  deuxième  Satyre  de 

P.  74. 1:  X4.^Cy /»  Livrcdts  Taxes.  ]  r«:« 

r«  itOtm  Apofiolu».  Imp.  à  P^m  avec  Prf vi- 
icgedu  Roy  pour  trois  ans  en  i  jîo.  chez  Touf. 
fumsDcTus,  m^  S.  Jaques,  àlaCroixdebois. 
ayant  au  frontifpice  les  Armes  ou  l'Ecu  de 
France  ,  &  ceUes  de  la  Maifon  de  Jfe^/cw  . 
dont  ctoit  Léon  X.  ce  même  Livre  traduit  en 
François  1  an  1 564.  ^vi  Antoine  du  Pinet  (80). 


(io)  L'Auteur  des  Noces, 
c'ell4-dire  M.  le  Dueh/n . 
m  tombé  ici  dans  quelques 
méprifcs  ;  Voyez  M.  Bayle 
HiSionnairt  Critique ,  fé- 
conde Edition ,  Tome  j  , 
I«g-  i4*-7 ,  Lectre  B  :  mais 
pour  on  plus  grand  éclair- 
dTemenc,  voyez  la  Noce 
première  fur  la  Leccre  xoj 
«la  même  M.  Bayle ,  &  en- 
tre les  Addicions  &  Corre- 


tion  cft  celle  de  la  page 
Mxij.  Ce  Livre  dcs^Iaxc» 
eft  encore  imprimé  dans  les 
LeHiones  memorabiUs  Joam^ 
nts  )»olfi, ,  Tom.  i ,  pa<r. 
908  ,  Edition  de  Francfo?t 
fur  le  Mcin ,  fous  le  Titre 
fuivant  :  Tnx^  Saerd  Pœ^ 
nitentiariét,  ,  ex  Libro  qui 
infcfibitur  gnwnmini^ ,  op^ 
fofita  Advenus  Synodi  Tri-^ 

aiotts  fur  CCS  Lettres  ,  qui   le  eft  lobfervation  Se  M 
fiuYcntla Préface.  TAddi-  J  G^de/r^y. 


^^^«  ^-  H        imprimé 


s 


Iï4  ^  RXM  A  R  QU-EÎ  ' 
imprimé  la  même  année  in-S.  à  JLv^n  cKè^ 
Jean  Saugrain  >  &  réimprimé  avec  le  Latin  à 
Leydcn  en  x<>07,  fous  le  titre  de  :  Taxes  des 
Parties  cafuellcs  de  la  Boutique  du  Pape  y  fer 
trouve  condamné  parmi  les  Anonymes  de  la 
lettre  A^dans  le  Catalogue  des  Livres  deffen- 
dus  en  i68j*  par  Mandement  de  M-  l'Arche- 
vêque de  Paris  ,  fans  que  les  Auteurs  de  ce 
Catalogue  ayent  crû  devoir  faire  mention  de 
rOriginal  Latin ,  Gothique  ;  à  cet  égard  ,  c'eft 
que  le  Livre  de  du  Pinet  eft  François  >  &  char- 
éd' Annotations ,  où  il  ne  rient  pas  à  l'Auteur 
e  faire  voir  beaucoup  de  turpitude  danslan- 
cien  Livre  des  Taxes,  au  lieu  qu'outre  que  ces 
Meffieurs  ont  peut-être  crû  que  cet  Original 
ne*fe  trouvoit  plus ,  ils  n'ont  (ans  doute  ofé  en 
ordonner  la  fupprcffion  ,  eu  égard  aux  dent 
grandes  Autocités,  dont  il  eft  muni.  Du  rcfte, 
la  Taxe  de  la  Chancellerie ,  &c,  a  été  réim- 
primée en  i^ij,  avec  la  Pragmatique  Sar> 

Pag.  74. 1. 3  2r  Pour  cinq  gros. }  Ceft  au  ifeuil- 
lét  3  6.  verso.  A  la  fin  du  Livre  il  y  a  un  Tarif 
qui  évalue  le  gros  à  4  fols  Tournois,  le  Ducat 
à  40  fols*,  &  le  Carolus  à  huit  blancs. 

Pag. 7j.vL  15.  Il ny  a  que  ces  Bougres.^  Ce 
fut  au  fujet  du  Marquis  d'O  y.  de  Clermont 
d'EntragueSj  âe  Chdteau-vieux  &  de  quelques 
autres ,  que  le  Maréchal  d^Aumont  eut  la  pen- 
fée  qu'il  exprime  par  cette  faillie ,  ayanr  remar- 

2ué  que  ces  Meffieurs  qui  étoient  du  Cabinet 
e  Henri  III .  trouvoient  mauvais  que  ce  Prin- 
ce .eût  appelle  leRojr  de  Navarre  &  les  Hugue- 
nots pour  le  venir  tirer  des  mains  du  Duc  de 
Mayenne  ,  qui  le  teaoic  comme  alEégé  dans 

Tours 


s  ITK  fL  E  CM  A  PITRE  IL  î  rf 
Tours  en  Avril  1 5.8  9  (8  il)  «  les  antres ,  quiâirenc 
tous  >  comme  ces  croisa  fuccçffivemenc  les  Fa-^' 
Toris  i  oo-v  comme  on  les  inommoit  y  ids.Ml*: 

Î[nons  du  Roy  Henri  ItL,  ccûïént  BclUgardè  ^^ 
oncle  S  ouvré  y  VilUqmÀf  ^Qàzlus  5  vSL^  Luc  ^ 
MauffroTiy  S*  Mtgrin  >  hivarot^  J.oytujk  t  Eptr'* 
non  y  la  Valutt ,  Bouchage  6c  Thermes.  (^1) ,  SC 
quelques  autres  que  les  Mémoires  dtSalli  no 
nomment  pas >  comme:  Le  Foyer  Si&ax  4e  £i- 
gnerolles  (8j),  Piirac  ^  Jioi^  &C  ricde^ri/^ 
le  (84)  y  cous  lerquels  nepafloient  pas  pour  être 
également  vicieux  ou  corrompus. 

Pag.  75*  L  x6é  Uti  ahfolutionead  cautelam.\ 
Ces  mots,  expriment  dans  le  Droit  François  un^ 
Maxime ,  de  laquelle  Papon  rapporte  l'origine 
en  ces  tetmes  :  le  i  de  Juillet  1494 ,  fut.iugé 
par  Arrêt ,  qu'un  nonu^é  Germain  ^  qui  etoic 
cmprifonnéa  la  pourffiited'unnonluné  C^en'i^ 
nord  y  ne  feroit  élargi  de  prifbn ,  que.  premier 
il  n'eût  fait  mdctre>au  néant  rexcommunication 
faite  à  f^  requête  contre  ledit  Chervinardy  Sc 
rendu  d  içelui  Ton  Abfolatioù  'î  chbfe  dont  Te^ 
xemple  a  amené  la  pratique  quotidienne  d  ap^ 
peller  dès  Officiaux  ,  comme  abufansparlef- 
dites  excommunications  ,  de  la  JurildiâioA 
fpirituelle;  &  par  le  Relief  d^Appef,faire.met- 
tre  claufe ,  par  laquelle  èft  mande  au  Juge  Lay, 
que.  Parties  ouies,  &  le  fait  connu  i  il  fafio 
abfoudre  par  provifion  &  à  cautelle,  Texcom- 


(81)  D'Adbîçné ,  Tom. 
f  ,  Livre  1 ,  Cnap.  ï  S. 

(%i)- Mémoires  de  Sully i 
Tom.  1 ,  Chapl  j  i .  pag.  m. 
410.  •  • 

i!è})Uén99ifesdttEtm 


munie 


dé  franee  /bus  Ch^trUs  ÎX, 
Tom.  t  ,  fol.  j4 ,-  vcrf.  & 
fol.  44*  vcrf.  &  fuiv. 

(S4)  Lettres  de  Pafquitr^ 
Tome  %  ,  Livic  14 ,  pagi^ 

, 447  &  44«-  •     ^ 

Hx         (85) 


XTd    t:  r  e.m  a  r  q  ue  s 

munie.  Se  à  cette  &i  «  iom  contraints  y  à  fçâ.* 
voir  les  Laiz parprife de  leur  Tenq>orel ,  & 
emprifonnement  de  leurs  Perfonnes  ,  &  les 
Clercs  parle  faiMementde  leurTemporel  (8  5), 
C'eft  de  cette  abColution  â  cauulU  &c  par  pro« 
vifion,  que  certaines  gens  dont  parle  Sancy  , 
ie  (broient  volohtibrs.  jnunis  pour  s'ea  fervir 
entant  que  de  biefbin  dans  l'autre  monde. 

Pag*  7(7.  L  15.  Cardinal  de  S  ourdis  par  fa 
BulU.  ]  François  d*EfconiUau  Sourdis  ,  Com- 
te de  la  Chapelle  Bertrand,  aîné  de  fa  Maifon  , 
ayant  quitté  le  monde  afiez  brùfquement  9 
âvott  été  fait  Archevêque  de  Boierdeimx  y  puis 
Cardinal  à  la  nomination  du  Roy  le  3  de  Mars 
1599  (8<>}.  Il  partit  tôt  après  pour  Romcj  &  s'y 
trouvant  encore  au  tems  du  grand  Jubilé  de 
l'année  i  (>oo  (87)*  On jpiîétcnd  qu'il  en  rappor  • 
ta  cette  Bulle  \  qu'on  mpporoit  luijdevôir  être 
d'un  grand  ufage.  àiui-mème  »  parrajpportà 
certains  péchés  d'habitude  qu'il  avoit  contra- 
€ch  dans  fa  Famille  !( 8  S);  On  dit  que  pendant 
que  ce  Cardinal  ctdit  à  Ronu ,  quelqu'un  affi- 
cha de  nuit  à  la  porte  de  Ton  logis  ces  paroles* 
//  Cardinale  Smdido'.y  ArcivefcovQ  di  Bor^* 
d^llo  (89).   '       /'    , 

Pag.  76.  L  1 8«  Un  Chapelet  des  derniers  im" 
pétris,]  Il  faut  que  c'ait  été  environ  l'an  1 580. 
ou  I  $  8 1  que  les  Chapelets  &c  les  Grains  bénits 

furent 

(  Î7  )  Vie  de  Henri  de 
S{cnd$  ,  par  P.  Frifon. 

(88)  On  peut  voir  ci* 
defTous  le  CLapkre  VIIL 
du  /.  Livre. 

(  89  j  Chivreana  ,  iav 
primé  co  i(^^7>pag*  4k 

{90) 


(  85  )  G.  Papon,  en  Ton 
'Recueil  d'Jrrêts ,  Livr.  1 9^, 
Tome  X ,  des  Âppellacipns 
comme  d*abus ,  An.  4. 

(86)  lettres  d$é  C/irdi^ 

naldVfdUjUy,  5,  Lcttr. 


SUR  LE  CHAPITRE  IL  X17 
furent  pour  la  première  fois  employés  à  cet 
ufage  à  la  Cour  9  puifque  ce  fut  enfuite  de  la^ 
vanture delà  Sarbatane  (90)  :  depuis >  pour  rc-? 
compenfer  à  rEvcque  d  E^^nux^  d'avoir  flétri 
la  Dignité  du  Roy  ion  Maître  par  ime  foûmi£- 
fion  âoffi  iiohtcuie  que  Tétoit  celle  des  Gaulsb 
des, le  Psipe y  au  mu  dit  M.  du  Moulin 9  don* 
na  à  ce  Prélat  quelques  valifes  pleines  de  Mé- 
dailles, de  Croifettes  *,  &.de  Grains  bénies  » 
pour  les  répandre  parmi  le;  Peuple  François  ^ 
auxquels  Grains  &  Médailles  il  donna  cett<^ 
vertu  y-que  quiconque  les  baiferoit  y  &:  diroît 
certaines^  Oraifons ,  gagneroit  cent  ans  dcPan- 
dons  (91).  Il  nY  eut  pas  jufqu*à  Henri  le  Grand 
qui  n'eut  pour  fa  part  de  fes  Reliques  un  Cha^- 
pelet  que  cet  Evêque  lid  préfcnta  de  la  part  de 
Clément  VI lî.  en  i  ^^6  (91).  De  la  vertu  de 
toutes  c^  chofes ,  V^'vcc^éd'Evreux  fit  impri- 
mer eni  5Q9  (95)  une  mfinîté  de  Placards  eh 
François  mr  des  denu  feuilles ,  qui  furent  affi- 
chés à  tous  les  Carrefours  &  lieux  Publits  de 
Paris  {^^.  C'eft  apparemment  ce  qui  fit  naître 
l'envie  aux  plus  grands  débauchés  d'eflaycr  ce 

Jrcmedc 


{  90  )  Çonfefftùn  de  San- 
ty ,  Liv.  I ,  Chap.  7.D*Au- 
bigné  Tômc  li ,  Livre  4, 
Chapitre  if .  Et  dcThou , 
Tome  î  ,  Livre  74  de  la 
bonne  Edition  \  pag.  51^. 


{91)  Amh.iidu'P^pn^ 
page  48;. 

X95)  Rue  Sant  Jean  <te 
Lattan  ,  chez  N  * . .  ♦  <)UÎ 
impi-inia  depuis  d'aticrcsrp*- 
tits  Eci;ks  de  ce  Prélat 


D.  ligne  8  ,  af  rèi  les  mots  i  Ç^4)^  Evangile  de  Rom't^ 
maté  ominari  ,,  dans  celle  I  é*Cff2LX  J.  t.  de  Beaulicu  , 
de .  Genève.  I  à  la  Rocîielle  en  1  ^00 ,  dans 

(^  i)  NûUve/tHtês  du  P4- 1  la  Préface  à  M .  du  Pleffia 
pifme ,  Livre  7 ,  Controv.  I  Mornay  ,  qu'on  nommoit 
I ,  Chapitre  ».  1 1^  Paf©  4c$  Huguenots.^ 


Ii8     .!*   R  E.TajA'.R  Q  UE.S   •  '  ^ 
remàîccontrclesaîfciflens  fâcheux  >  &  même 
contre  les  remoriis^àquoi  leur  mauvaife  vicies 
rendoicfujets.     :  -  ^ 

:    Pàg;  7<S.  il.  20i  Si  vous  êtes  Friinçois,  ]  De 
toutes  les  chofcs  auxquelles  le  Pape  avoir  atta* 
ché  lei  Indulgences  mentionnccsdansla  Bulle» 
dont  TEvêque  d'Evrcùx  fut  le  Plprrêiïrv  il  n  y 
«ivoitque  les  Grains-bcnits ,  dcfqtfeisle  bencr 
fice  dût  être  particulier  i  laNation-Françoifei 
cela  Tsft  cxprefleifierit  porte  en  tête  de  la  Bulle, 
&-par:le  neuvième:  &  dernier  Arritle  des  In- 
dolgoncesquellcconricnr.  Poiirlercfte,  rous 
lerflGàthnliques^ën  général  pouvaient  s'appU* 
Iquer  laBùUe ,  en  priant  néanmoins  pourleRov 
éc  peur  fe  Royaume  de  France ,  &  pour  la?  rc»- 
nduâion.des  Héfctiqiiés,  Du  reftc  ,  il  y  a  ici 
ime  faute  dans  Sancy ^  où  ,  au  lieu  de  19  ,  il 
faqt  lire  9  ,  car  laBuljie  ne  -contient  cjuc  neuf 
Articles,  dontlëxlcmiércftle  feùl  »  qui  ne  con- 
cerne que  les  François.  En  ce  qui  regarde  les 
paroles.  Domine Jeju Siijcipe , ellésfont prifes 
an  feptiéme  Article,  où  il  y  a  cnfuire i^iri/irm 
meum  ,'&.  cela  eu,  pour  ceux  qui ,  ayant  Tur  eux 
:de  ces  Chapelets ,  Grains-benits ,  Croifettes  > 
Jlofaires ,  Croix^  Çrucifixs ,  Med^Ues  ou  Ima- 
*ges  bénites  par  $s(^$^xAtçtéy  s'ils. font. en  péril 
:de  mort,  foit  à  la  guenre  ou  ailleurs,  n'auront 
ipas  la  ciammocUtô  idc  •  çç  çonfeflèr  ;  auquel  cas 
-uym  liaifleront  pas  Bé  gagner  Tlndulgencè 
portée  par  la  Bulle  ,  ppitrvû  qu'ils  difent  avec 
•co'nkritîon  cette  Prière  de  TEdife  ,  ou  bien , 
Un,  rpanus  tuas  Domine  commehdo  Spiritum^ 
ififiunf(^^).  Enfinvppurfani^ifiççjpoùtunCha- 
•''•  '•"•;•.   .     .  -f  -:  •  .    I  . .  .       ■  r  V  '        pelet  y 
,    (^f )^*4i^,  de  H^if»^,  au  coramenccmcnc  duLivnu 


SUR  LE  CHAPITRE  IL  rrf 
pelet ,  il  ne  falloir  qu  y  enfiler  un  de  ces  Grains , 
ils  croienr  de  mèmerôrme  Se  de  même  matière 
que  ceux  de  tous  l'es  Chapelets ,  Scies  femmes 
pouvoierït  porter  de  ces  Crains  aux  bras ,  au 
col ,  &  aux  preilks ,  &  plufieurs  d'entr  elles  y 
en  portoîefit  efFedtivement  (^6). 

Pap.  77*  1.  9*  En  Efpanna  los  CavalUros*  ] 
Il  faut  lire  ainfî ,  au  heu  d*i/z  Efpana^  8c  je  ne 
içai  (i  au  lieu  de  Cavalières /û  ne  faudroit  pas 
auilî  lire  Cavalkraros ,  qui  font  des  Perfonnes 
fcculieres  ,  a  qui  le  Pape  a  accorde  certaines 
prérogatives  qui  n'appartiennent  de  droit 
qu'aux  Ecclcfiaftiques  {97)  ,  Jofiph  Scaliger 
raconte  que  :  DeSodomid'sJutoribusfuppliciunt 
fuml  Rômœ  videmes  Nobilts  rel  Cardinales  qu!^ 
dam  ^  dicebant  reSlk  fieri  »  quia  opus  erat  Nobi'* 
Hum  tantum.  Dicunt  ïmpam  y  continue  t-il  » 

in  Hifpania  Fratres^e  SugeroneSy in 

Gallia  Magnos  ,  in  Italia  omîtes  :  in  Spagna 
gli  Preti  ,  in  Francia  i  Grandi  ,  in  Italia  tutti 
quanti  ^  puis  il  si  joute:  Réx  hodih  hoc  vitium 
odit  y  idêb  huUi  in  Gallia  ,  niji  ijli  Jefidtœ  & 
Monachi  (9%)  ,  L'Auteur  femble  appliquer  ici 
le  Proverl>e  j  EtiEjhàha  Us  Cavalier  os  y  &  éga- 
lement au  mal  de  Naptts  yi^  wxs.  péchés  con« 
tre  nature. 


•        0 


C9O  évangile  àt  ^me^  1  gnol  de  Lprenzo  Franciofi<- 
-c5»r.  dans  rcxpofîtion  par- 1  ni  ^  au  mot  Cavalleraros. 
tîcùlicrc  2k  cet  Evangile,  1      (9^)  Scaliger /ma  ,  ail 
CSiapicre^.  \m0id9  Sodomitis, 

(97)  DiOtêKl^firê  E/pa^  •     - 

H4       CHAPITRE 


iio  CONFESSION 


CHAPITRE    IIL 

De  tlntercej/ion  des  Saints  &  des 

Saintes. 

A  Faute  d'arsumens  >  nos  Dpâears  prou-» 
vent  la  plupart  des  points  qui  font  en 
concroverfe  par  gaillardes  umiliaides  &  corn- 

Faraifons  :  &  voici  [comment  npus  prouvons 
intercefEon  des  Saints  &  des  Saintes»  Toutes 
Perfonnes  ne  vont  pàsîndifFéremment  prefen- 
ter  leur  Req[uèteau  Roy ,  mais  par  Médiateurs  > 
comme  Princes ,  Princellès,  Confeillers  d'£tac 
&  Maîtres  des  Requêtes.  Ergo  ^  il  faut  que  les 
$aints  &  Saintes  failent  les  affaires  du  Ciel  > 
comme  nous  faifpns  celles  de  la  Cour.  J'entre- 
prendrois  bien  de  prouver  par  même  compa* 
raifon ,  que  Dieu  ne  £5  mêle  gucte^des  ivoires . 
du  monde ,  pourçe,  que  nous  faifons  pafler  au 
Roy  toutes  les  affaires  comme  il  nous  plaît:  de 
la  plupart,  il  n'en  fent  que  le  vent.  Il  eft  vrai 
oue  cet  Hérétique  de  Rofnyixii  veut  faire  pren- 
dre un  autre  chemin ,  &  veut  faire  4u  Finan- 
cier &  de  Thomme  de  bien  cufemble ,  contre 
lès  préceptes  que  deux  chofes  contraires  ne 
peuvent  lubfifter  en  un, même  fujet,  J'efpere 
queVui)  d'eux  fuccombera/7^r/ai^<(  demacon^ 
vcrJton&derinurceJJîondêsSmMs,  Qui  doute- 
ra de  la  vertu  de  leur  interceflîon  ?  Coniiderez 
que  nuls  crimes  n'ont  été  fî  grands  depuis  1 5 
ans  que  la  peine  &  la  coulpe  n'ayent  été  abo^ 
lies  par  leurs  prières*  Nuls  fervices  n'ont  été  fi 
.     i^  recommandablesa 
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tecMimândables ,  que  ceux  qui  ont  cuidé  les 
faire  récompenfer  fans  rinterccffion  de  ces  Per- 
fonnes  facrëes^-iry  ayent  été  trotnpés  ,  ayant 
perdu  leur  rems  &  la  reconnoiilànce  qu'ils 
méritoient.  C'eft  ce  qvt  a  écrit  Honoman  enfoti 
Livre  de  regno  Vulvarum*  Je  n'aurois  guéres 
depeineàperfuader  ce  pointa  ceux  qui  ont  eu 
des  affaires  en  Cour  depuis  mon  règne.  Le  Gé- 
néral de  la  Ligue  n*  ayant  plus  que  deux  places 
de  fon  parti  échappé ,  ne  fe  pouvoir  reconcilier 
avec  ce  Prince ,  comme  il  fit  avec  l'autre ,  pour 
fi  U  faire  irrutner.  On  gagne  plus  à  cettui-cy 
qu'à  fe  faire  enrhumer  aux  tranchées.  LaSaintc 
qui  règne  lui  a  donné  le  pardon  général ,  &  Ta 
mis  au  plus  haût-du  Paradis  terrdlre.  Madame 
de  Montpeiïfier ,  que  nous  voulons  crucifier  en 
peinture ,  a  expié  par  même  voie  raflàffinat  du 
feu  Roy  (i).  VilUroy  a  fait  fa  paix  de  même 
haireulement.  L'oncle  Saurais  a  recouvert 
Chartres ,  &  la  tête ,  qui  lui  \^t^x\ovi  pour  avoir 
trahi  fon  Gouverneur  y  mais  ne  lui  donna  pas 
l'Ecurie  ,  car  les  Pages  ne  fe  pouvoient  plus 
Itnir  d  cheval ,  dont  il  fut  écrit  : 

Pourquoy  Vont^ils  cajfe  aux  gage^ 
f      Sourdis ,  faifoit4l  tant  de  maux  ? 
C*ejl parce  qu*il piquçit  les  Pages 
Au  lieu  dépiquer  les  Chevaux. 

• 

Sans  elle  étoit  auffi  chafle  M.  le  Grand,  &  pour 
même  crime  :  mais  il  porta  la  chandelle  à  cette 
Sainte  plutôt  qu'à  fes  mérites.  J'ai  ôté  mes  en- 

(  I  )  Véritable  fatalïté  de  lElle  eft  imprimée  dans  les 
Saint Cloud ,  Article  XVIL  J  Pièces  de  cette  Colleaion. 

fans 
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fznsdclzRockelle,  Se  ne  veux  plus  qu'ils  cra* 
dientGrec  ni  Hébreu:  mais  qu'ils  apprennent 
les  fciences  de  Monfieur  de  Lignerac  ,  la  f^a», 
renne ,  Cachât ,  &  la  Bafiidc  9  qa*ils  appren^ 
nent  à  dire  de  bonne  grâce  leur  Oravro  nobis. 
Qu'ils  fçachent  bien  leurs  Heures  à  l'ufage  de 
Chartres  :  dire  oui ,  &  puis  demander  quec'eft  > 
&  pour  feindre  la  bête ,  l  être  à  bon  efcient. 
S'ils  voyent  àt^  ordures  à  la  Cour ,  je  veux 
qu'ils  foient  punais  pour  ne  les  fentir  point. 
Qu'ils  apprennent  comme  Monfieur  d^Efper^ 
non ,  à  porter  au  col  Us  petites  images  de  la  Cour^ 
Se  aider  à  leur  torcher  le  derrière ,  treflàillir  de 
foie  quand  ils  fe  font  falis  de  bonne  matière» 
offrir  en  un  befoin  la  langue ,  quand  le  linge 
demeure  trop  à  venir.  Par  telle  voie,  ils  gagner 
ront  une  interceffion  :  cette  interceÂionfertde 
fuffifance.  Lienerac ne  fçaitrien  que  rire,  c'eft 
lui  qui  eft  aJgame  des  Maijbns  d^EJirée  ù  de 
Lorraine*  Cachât  ne  fçait  pas  feulement  par- 
ler François.  C'eft  lui  qui  a  fait  la  Paix  de  Pro- 
vence. La  Varenne  n'a  commencé  que  cet  hi- 
ver d'apprendre  à  lire,  &  en  même-tems  a  fait, 
la  Paix  d^Efpagne.  Par  ainfi ,  les  interceffîons 
donnen%le  mente  aufli-bien  que  la  rccompen^ 
fe.  Et  c'eft  pourquoi  il  y  a  dans  nos  Heures  » 
danobis  ut  mereamurfieri participes  9  &c.  Et  les 
Huguenots  ^  qui  fe  font  mocqués  de  cette  façon 
de  parler  y  ne  l'entendent  pas. 
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Pag.  iio.  1. 2  !•  p  ÀrVaide  dcnui  convcrfion  & 

X^  dtVinurc€ffi(>ndçsSaimsJ\ 
Pour  entendre  ceci  ,11  faut  pi;etxûe|:eiaent  m 
rappeller  ce  qui  a  été  dit  dans  la  Préface  de  ces 
Remarques  :  c'çft  que  Sançy  ayoit  changé  de 
I^eligion  dans  1  efpérance  de  pouvoir  Te  maiiv' 
tenir  par-là  dps  fon  Employ  des  finances  con- 
tre le  Marquîs:de^iîA^y  >  que  le  Roy  lui  prér 
féroit  Qi;iYCççerr|i6nt ,  quoi  <iue  ce  Marquis  fûc 
^/^//tf/ior, /parce  qu'il  étoit  fidèle  &  bon  mé- 
nager de  l'argent  <lç  Sa  Majçfté  »  coque  l'autre 
n'avoir  pas  été  :  Secondement ,  il  faut  fçavoir 
afu^,  que  i^2xi'ijiterce(fion  des  Saints ,  Sancy 
entend ,  en  cet  endroit  la  jalouiîe  de  M.  de 
VilUroy  y  du  Chancelier  de  Chiyprny  y  des  Li- 
gueurs rec<»acilies  » .  &  des  autres  ennemis  de 
)[a  fortune  de  BJwJnyj  Se  plus  part iculieremcnç 
encore,  le  crédit  de.M.  le  Gointç  d&SoiJp)nSm 
&  de  Madame  la  Princefle  de  Navarre  ,  dei- 
jjuelsM.  dcRkofiry  s'étoit  attiré  la  difgraceçi^ 
ce  tems-là  ,  pour  avoir  fçû  tirer  d'eux  avec 
^drefle  i  fuivant  la  commiflîon  qu*il  en  avoit 
du  Roy,  nonrfeulcment  les  Promeflès  qne  ces 
«dâixAman&^étoient  réciproquement  donnée^ 
^e-s'époufen,  mais  de  plus  un  Ecrit  en  bonne 
fgrçne  pQrtan,t,  promené  qu'ils  ne  s'époufd- 
%ient  jamais  que  de  l'exprès  confentement  de 
SaMajefté(i);  Pag. 

('  '  ( *) 
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Pag.  121.1.5.  Hottoman  en  fon  Livre  dt  regnm^ 
vulvarum.  ]  Si  c'eft  du  Jurifconfultc  François 
HottQman  >  ^ue  Sancy  v^ut  parler  ,  je  ne  fç^ 
point  qu'il  ait  fait  un  Livre  qui  porte  ce  titre  : 
peut-être  entend-on  par-là  ion  jFm;2co-CT<r///tf, 
dans  lequel  Hotman  a  pour  but  de  montrer 
^ue  les  femmes  ne  doivent  avçir  aucune  part 
'  au  Gouvernement  du  Royaume  dç  France  ,  & 
que  leur  Adminiftration  ya  tbufours  eu  de  fu- 
fieftes  fuites  :  en  ce  cas-là ,  ce  feroit  à  d'Aiihi" 
^é  une  imitation  de  Rabelais ,  qui  attribue  i, 
Théophile  oxa  Jacques  (1)  Folèngio,  BenediSin, 
fous  le  nom  de  Merlin  Coçcaio  ,  un  Livre  de 
-Patria  Didtdlorum  (j)>  que  M.  Ménage  pré- 
tend être  la  Macaronee  i  j  $  24,  &  2  j  >  de  ce 
Woihe,  où  il  décrit  l'Enfer  (4).  M.Bitylem, 
refte,  n'eftim.e  jpas  que  ItlÀyt&De  Regno  Ftd-^ 
varum  foit  le  Franco^G allia. 

[  Mais  voici  le  fait  ainfî  que  Ta  expliqué  M; 
Godefroy ,  dans  une  remarqué  particulière* 
Vers  Tan  i5<>i,  parut,  dit-il  j. tin  Epigramme 
a  ce  fujet^  parce  qu'alors  la  plus  grande  partiç 
des  Etats  del'Europe  étoient  régis  bu  du  moins 
gouvernés  par  des  Femmes. 

•  ,         I    *    - 

Vulva  régit  Scotos  (  5)  ,  Angtos  {G)  quoque  vulvd 

gubemat,  ' 

/  Flandros 

Chapitre  xr.  » 

(4)  DiSionnmre  £r/u 
mâUgique  >  au  mot  M»^ 
cofons» 

(  5)  Marie  Stnart  Reluis 
d'Ecoffe.  \ 

(  6  )  EUrabeth  Beine 


(  X  )  Les  Eloges  de  M. 
TeiiSer ,  Toin.  i ,  ptg.  7^ 
•Sdit.  de  Genève  ,  le  nom- 
ment JéKques  i  &:  le  Die^ 
^ticnnaire  Etymologique  de 
M.  Ménage ,  Théophile, 

C  5  )  Rabelais ,  Livre  i  » 
Chapitre  7.  le  Xivre  3  \ 
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Flandres  &  Batavos  jNunc  notha  rulya  (7) 
régit, 
Fulva  régit  populos  quosjignat  G  allia  Porta  (8}^- 

Et  fortes  Gallos  Itala  vulva  régit  (9). 
His  juriam  furiis  vulvam  conjungito  vulvis  y 

Sic  natura  capax  omnia  régna  capit, 
Admcdicem  arttm  incertam  kj allia  faucia  t€n<» 
dis  y 

Non  uti  Medicis  ejl  Mcdicina  tibi. 
Non  credas  y   Medicis  >  yena  qui  fanguinii 
haujia  y 

Coriantur  vires  dtbilitare  tuas* 
Ut  Régi  y  Matriquefuœjis  fida  y  Deoquc 

Utere  cdnjîlio  Gallia  docla  meo  : 
Etpacem  tu  inter  Procer$s  non  fopito  bdlum^ 

Hofpitalis  (10)  artus  rodit ,  agitque  tuos. 

Ainfî  ce  pourroîc  bien  être  là  ce  qu  entend 
d^Aubi^né ,  qui  aura  metamorphofc  une  fim- 
ple  Epigramme  en  un  Livre  prcrendu  De  /î^- 

fno  Kulvarum.  Environ  douze  ans  après  cette 
pigramme ,  François  Hotman  fit  bien  con- 
noître  dans  fa  Franco^G allia,  qu'il  n'approu- 
voit  pas  le  Gouvernement  des  Femmes,  Mais 
je  ne  fcai  s'il  avoit  raifon  \  j'en  laifle  la  déci-' 
£on  â  de  plus  curieux.  ] 

Pag. 


(7)  Marguerite  d'Au- 
riche  ,  fille  naturelle  de 
rËmpereur  Charles-Quint^ 
&  DucheiTe  de  Parme. 

(  8  )  Catherine  d'Autri- 
che ,  foeor  de  Charles  - 
Quint  9  &  veuve  de  Jean 
III  Roy  de  Portugal ,  Ré- 
gente pendant  la  iMiayrk^ 


de  Sebaftien  fon  fils. 

(  9  )  Catherine  de  Me- 
dicis ,  qui  n  cft  que  trop 
connue  dans  notreHiftoire. 

(10)  Allufîon  au  nom  du 
Chancelier  de  l'Hôpital ,  à 
qui  Catherine  de  Medicis 
fut  particulièrement  rede* 
vablc  da  la  Régence. 
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Pag.  1 1 1 . 1.  9 .  N'' ayant  plus  que  deux  PU- 
cts.  ]  Lorfquc  le  Duc  de  'Mayenne  obtint  fa 
léconciliation  >  il  ne  lui  reftoit  plus  que  deux 
Villes  ,  Châlons-Jur-Saoru  &c  SoiJJons  y  \tO 
quelles,  avec  le  Château  de  Sevré  qu  il  tenoit 
encore ,  aufli  lui  furent  laiflees  pour  (ureté 
pendant  fix  ans  ,  par  fon  Edit  (i  i).' 

Pag.  m.  1.  îi.  Pour  fi  le  faire  irrumtr.  ]  Il  ne 
tient  pas  au  Satyrique  (TAubigné  de  periuader 
ici  que  leDuc  de  Maytnne  avoit  eu  part  aux 
pafle-tenips  du  vieux  Cabinet ,  &  qu'il  auroit 
même  volontiers  confenti  de  continuer  ce 
métier  fous  le  nouveau  Roy ,  fî  ce  Monarque 
n'avoir  pas  abhorré  les  plaifîrs  énormes ,  ainii 
que  Scalig^r  &  d'Aubigné  Taflurent  (i  i), 

Pag.  III.  1. 15  •  La  Sainte  qui  règne  lui  f  don- 
né le  pardon  général.  ]  Cette  perfonne  étoit 
Gabrielle  d'EJtréeSy  Maîtrefle  du  Roy  j  &  San- 
cy  l'appelle  Sainte ,  parce  qu'elle  n'avoir  pas 
moins  de  pouvoir  à  la  Cour,  que  les  Saints  ea 
ont  en  Paradis  :  &  voici  comment  le  Général 
de  la  Ligue  en  fit  une  hcureufe  épreuve.  C/uxr- 
hs  de  Lorraine ,  Duc  de  Mayenne  y  Chef  de  ce 
Parti ,  voyant  les  affaires  des  Efpagnols  en 
France  y  &c  celles  de  fa  faftion  entièrement 
défefperées ,  depuis  le  peu  de  fuccès  qu'avoic 
eu  pour  lui  le  combat  ae  Fontaine-Françoife  , 
en  1595»  avoir  fait  prier  cette  Danie  de  vou- 
loir obtenir  de  Henri  IV ,  que  ce  Monarque 
le  reçut  en  grâce  6c  lui  accordât  quelques  con- 

ditions 


(11)  Mémoires  d$  Is  Li^ 
f  «ir ,  Tome  6 ,  page  5795 
&  de  Thou  Tom.  5  ,  Liv. 
xi5,pag.^48.D. 


(  Il  )  SfalixiTéms .  aa 
mot  de  Sodpmitis,  Et  d*Aa^ 
bigné  Tome  } ,  Livre  )  , 
Ckapûcc  7* 

{'3) 
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Citions  honorables  &  avancageufes  :  elle  sf 
çmploya  &  en  vint  à  bouc,  fous  promeile  que 
lui  fit  ce  Duc ,  que  pourvu  feulement  que  le 
Roy,  qui  n*avoit  que  des  enfans  naturds,  & 
cui  n'etoit  encore  ni  dém^rié ,  ni  d'hunieur  à 
it  remarier  qu'avec  elle,  voulût  avouer  pour 
légitimes  les  enfans  qu'il  en  avoir ,  lui ,  fes. 
parens ,  &  rous  leurs  Partifans ,  fe  déclare- 
roient  pour  eux  après  la  mort  de  ce  Prince  » 
leur  père ,  &  les  placeroient  fur  le  Trône  à 
l'exclufion  de  tous  les  Princes  du  Sang  de 
France  {i^). 

Pag.  121.  L  i^.  Madame  de  Monlpenfier  qu^ 
nous  voulions  crucifier  en  peinture.  \  (14)  C'ér 
toit  Catherine-Marie  de  Lorraine  y  fœur  du  Duc 
de  Mayenne.  Après  le  retour  du  Parlement , 
de  Tours  à  Paris  y  on  fit  le  procès  au  Duc  d'Au^ 
maie  y  pour  avoir  contribué  à  la  mort  du  Roy 
Henri  III ;  il  fut  exécuté  en  effigie,  &  laDu- 
cheflè  de  Montpenjîer  ,  comme  coupable  du 
même  crime  ,  fut  contrainte  de  sabfenter» 
jufques  à  ce  qu'elle  fe  fut  fait  comprendre 
dans  TEdit  du  Duc  de  Mayenne  (15). 

Pag.  121. 1.  19.  L* Oncle  Sourdis  a  recouvert 
Chartres.  ]  Cet  oncle  étoit  François  d^Efcour- 
bleauS ourdis  ,  qui  avoit  époufé  la  tante  de 
Gabrielle  d*Efirées  (16).  Ce  Seigneur  qui  com« 
mandoit  dans  Chartres ,  &  qui  avoit  laide  per- 
dre cette  Ville  au  commencement;  de  1 5  89 ,  y 
fut  inopinément  rétabli ,  après  qu'elle  eût  été 

reprife 


(  I }  )  De  Thou ,  Tome 
5  ,  Liv.  1 1  î  ,  p.  $61,  D.  E. 

(14)  Il  faut  lire  ainfi ,  au 
Ueu  de  V9ulims, 


(ly)  D*Aubîgné ,  Tome 
j  ,  Liv.  4,Chap.  j. 

{16)  Mémoires  de  Sully, 
iTom.  I  >Chap.  81.  p.  j^i. 

(»7) 
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rcprifc  fur  la  Ligue  en  1 591  (17).  On  croyoit 
tout  communément  y  die  à  ce  fujet  d'Aubigné  ^ 

Îiu  S  ourdis  avait  vendu  cette  Place ,  lorfquc  Us 
Àgueurs  $*en  emparèrent  (18):  cependant  y  quel* 
ques^uns  voulurent  ^  que  lorfqu^  elle  fut  reprife^ 
il  y  eut  une  condition fecrete  ^  par  laquelle  le  Roy 
s*oblisea  d*y  remettre  le  même  Sourdis  >•  &  de 
cela  fut  caufe  Clûverny  y  &  V  amour  qu^  il  portait 
à  la  femme  de  Sourdis  (i9)«  Elle  le  nommoit 
Ifabelle  Babou  de  la  Bourdaijiere  5  &  jamais 
opinions  ne  furent  plus  partagées  que  celles 
du  Public  fur  la  conduite  de  cette  femme  :  car 
(\ Ion  en  cf oit  les  Amours  du  G.  Alcandre ,  & 
les  Obfervations  fur  Alcandre  6c  fur  fa  Clef  9 
rien  de  plus  réel  que  cet  amour  de  Madame  de 
Sourdis  &  du  Cnancelier  de  Chiverny  ;  on 
fçait  auffi  les  Vers  que  le  Baron  de  Fanejie  dit 
avoir  été  faits  par  Monsieur  de  Sourdis  lui- 
même  fur  fa  propre  femme ,  au  fujet  de  ce  que 
cette  belle  s*étoit  avifée  de  faire  habiller  une 
femme  que  ce  Seigneur  entretenoit  fort  mal  9 
quoiqu'il  en  eût  fait  fa  Maîtreflè  :  Un  Sei'* 
gneury  dit-il,  aboit  à  Chartres  unepraube  garce 
mal  bittu  y  il  prit  un  caprice  à  fa  femme  ,  en 
pajfant  par-là  y  de  la  faire  avilUr  tout  à  nuf: 
lors  lou  Monfur  bayant  cette  vraberie  y  en  dit 
ce  petit  moût  : 

Çy  y  ma  femme  ,  //  eji  tout  certain 
Que  c^ejl  vaincre  lajalaujiey 

Et 


(17)  De  Tbou,  Tome 
4»  Livre  94,  page  5^4.  A. 
£c  Tome  5  »  Livre  loi , 
page  156.- C. 


(i  8)  D*Aubigné ,  Tome 
)  ,Liv.  1,  Chap.  19. 

(i9)D*Aubigné,Tomc 
3 ,  Liv.  }  9  Chap.  11. 

(10) 
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Et  un  trait  de  grand  courtoifit  ^ 
I?^ avoir  rcbêtu  ma  Putain. 
Si  je  bcux  y  comme  ta  merbeiîU 
Et  VècdUnce  des  Maris  > 
Rendre  à  Vos  Ribattx  la  pareille  j 
Cela  ne  fe  peut  qû*à  Paris  (ioj. 

.  Cependant  Madame  de  Sourdis  doit  avoir 
été  très-vertueufe,  ou  pour  mieux  dire,  la  plu^ 
fage  perfonnô  dé  fa  famille ,  à  juger  de  cette 
Dame  par  d  autres  Vers  qui  furent  faits  en 
i  599,  liir  une  de  fes  Niecés  qui  ctoit  monc 
fubitement  àP^nV,  dans  la  Semaine  Sainte  4c 
cette  annce-U;  Les  voici: 

Paffanty  xy  gît  une  Fenùs  i 
Qui  trépana  de  mort  foudaint  j 
Elle  étoit  des  Putains  la  Reine  ^ 
Et/on  Mari  Roy  des  Cocus. 
Elle  quifiit  putain  jadis  9 
Toutes  fesfœurs  putains  puta'ntes  ; 
Sa  Grand-mere  &  toutes  fes  Tantes  i 
Fors  que  Madame  de  Svurdisi 

Pag.  iii.  1.  io;  Pour  avoir  trahi  fàn  Gàuvèr-^ 
heur.  ]  Ce  Gouverneur  ëtoit  le  même  Chiver-^ 
hy  y  qui  avoit  été  dépouillé  de  fon  Gouverne- 
ment de  Chartres ,  par  la  trahifon  ou  par  la  lâ-i 
cheté  de  S  ourdis. .  Philippe  Huraut  de  VHofpi- 
taly  qui  afFeftoit  bien  autant  la  qualité  de  Chi- 
vemy  &  celle  de  Gouverneur  de  Province  i 
due  célk  dé  Chancelier ,  fiit  fait  Gouverneur 
oe  rOrleanoisy  du  Blefois  ,  du  LoudunoiSy  & 

du 

(toi  Baron  di  f*»*fi*  t  IÀ\.  ^t  Chap.  ij.    . 
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du  Pdys  Char  train  ,  en  1582  ,  après  la  mc?rt 
du  Maréchal  de  Cojft ,  n'étant  encore  que 
Garde  des  Sceaux  (2 1  ).  Il  paroit  d'abord  mr- 
prenant  qu'en  France ,  où  l'on  ne  manque  ni 
d'emploi ,  ni  de  fujets  capables  de  les  remplir, 
on  eut  donné  ou  laifTé  des  Gouyerncmens  au 
Chancelier  du  Royaume  \  mais  il  eft  bon  d'ob- 
ferver  o^ Henri  III  y  ni  Henri  IV  y  n^étoient 
pas  fcmpuleux  fur  cet  article  :  en  cfFet ,  en 
1582,  lorfque  ce  dernier  n'étoit  encore  que 
Roy  de  Navarre  ,  il  propofa  déjà  à  M.  du  PUf- 
Jis  Mornay  y  l'un  des  principaux  Oflîciers  de 
fes  Troupes  ,  d'exercer  conjointement  avec 
fon  Emploi,  la  Dignité  de  Chancelier  de  Na- 
varre ,  &  ce  ne  fut  qu'à  fon  refus  qu'elle  fut 
donnée  à  M.  Arnaud  Ferrier  (22). 

Pag.  121.  1.  27.  Au  lieu  de  piquer  les  Che-' 
vaux,.^  François  d^Efcoubleau-S ourdis  y  avoit 
été  quelçiue  temps  Premier  Ecuyer  de  la  Gran- 
de Ecurie  (25),  &  avoit  été  auffi  Premier 
Ecuyer  d'Ecurie  de  François ,  Duc  d'Anjou  , 
jufques  à  la  mort  de  ce  Prince;  l'emploi  lui  en 
ayant  été  donné  en  1 57^,  avec  huit  cens  livres 
de  gages  (24).  L'Auteur  de  la  Bibliothèque 
Manufcrite  de  M,  GuilUumz ,  y  fait  trouver 
un  Livre  intitulé  :  I^'Embrafement  de  Sodome 
&  Gomorre  en  Vers  François  y  par  U  S.  de  la 
Bourdaijiert ,  dédie  à  M,  de  Sourdis^ 

L'Auteur  de  la  Bibliothèque  M  S.  de  Ma- 
dame 

(xi)  De  Thou ,  Tome        (13)  Kieherchts  Uifiort- 
3,Liv.  75  ,  p.  J5^-  A.  B.    sfuesdûtOrdréduS.Effrir^ 
ÈtMczeray,  Abrège  Chro-    Tome  i  ,  page  iio. 
nologique ,  fur  Tan  IS99.  (2-4)  Mémoires  de  M,' 

(li)  Vie  de  M.  du  Piejps  le  Duc  de  Nevers  .  Tome 
Livre  i  ,  page  ^4.  1 1 ,  page  500. 

(^0 
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dâmc  de  Montpenjicr  y  y  fait  trouver  un  Livre 
intitulé  :  Secret  pour  depuceUr  Us  Pages ,  par 
M.  dt  Sourdïs, 

Pag.  m.  1. 18.  Sans  elle  itoit  auffi  chajfé  M. 
le  Grande  &  pour  même  crime,  J  Le  premier 
titre  des  Livres  trouves  en  la  Bibliothèque  de 
tA.  Guillaume  ,  c  eft  :  Une  Paraphrafe  fur  la 
Patience  dtJoh^parM.  du  PleJJismornay  (25), 
dédiée  à  M.  le  Grand.  Ce  Seigneur  ctoit  Roser 
de  Saint'Larry ,  Grand-Ecuyer ,  depuis  Inic 
de  Bellegarde  Se  Maréchal  de  France  :  Se  la  pa-r 
tiencc  qui  lui  eft  attribuée  regarde  principale- 
ment le  prodige  de  Chaillot ,  rapporté  dans  les 
Remarques  fur  le  Chapitre  feptiéme ,  Se  partie 
culierement  le  Contrat  mentionné  ci-dcflbus 
dans  le  même  Chapitre* 

Pag.  m.  1.  zp.  Il  porta  la  chandelle  a  cette 
Sainte.  ]  Tel  Saint,  telle  chandelle  :  rHiJloirc 
des  Amours  du  Grand  Alcandre  nous  apprend 
que  Bellegarde  n  étoit  pas  mal  avec  la  Belle 
GabrielUjSc  cela  nous  eft  confirmé  par  les  Li- 
gueurs à  Paris  y  qui  difoient  d'elle  Se  de  lui, 
que  les  Belles  gardes  s^accompa^noient  volons- 
tiers  de  beaux  fourreaux  {16)  :  ainfi,  qui  fçait 
fi  l'Auteur  ne  fait  pas  ici  de  la  Sainte  dont  il 
s'agit ,  une  Lanterne.de  la  nature  de  celles  qui 
dans  la  Cour  du  Lahternois  fe  faifoient  fervir 
de  belles  chandelles  de  moule  :  la  Métaphore 
eft  autorifée  par  Rabelais  (  zy) ,  &  d'ailleurs 

elle 

(  25  )  Ceci  regarde  ce  i  Martyre df  Philippe.  VicAc 
<^u'on  fie  fouffirir  a  M.  du  I  du  Plcflls ,  L.  i ,  p.  17 8> 
Plcffis  i  à  la  Conférence  de  I      {x6)  Banquet  dit  Comte 
Fontainebleau  le  4  de  May  I  d  Arête ,  page  m.  147» 
x^oo  ,  qui  fut  appelle  if  I     (*7)  Livre  5  ,  "Chap  55« 

I  1         C^8) 
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elle  a  été  trouvée  fi  belle ,  qu'on  la  fait  paflcÉ 

dans  la  Chanfon  que  voici  : 

Guillot  dit  qu'à  la  taverne  ^ 
Son .  •  * .  luifett  dt  jlambtau  : 
j4li{on  dit  qu'au  bourdcau  , 
Son  .  • .  .  lui  fin  dt  lanterne  : 
Juge?  lequel  a  raifoh  , 
JDe  Guillot  ou  d'Ali:^n. 

Pag.  m.  1.  4*  La  Bafiide.  ]  Jacques  de  là 
^FigrUy  Sieur  de  la  Baftide,  l'un  des  Quarante- 
cinq  Gentilshommes  que  le  Duc  d'EJpernon 
avoit  mis  auprès  du  Roy  Henri  III  (28  )  fut 
celui  qui  donna  le  premier  coup  de  poignard 
au  Duc  de  Guifi^  lorfque  ce  Prmce  le  fit  tuer 
à  Blois^  en  Décembre  1588  (19).  Il  fut  de- 
puis Gouverneur  de  Crecy^  en  Brie  y  Se  il  étoit 
en  faveur  en  1598  (50), 

Pag.  111. 1. 12.  Les  petites  Images  de  la  CourS\ 
Les  Enfans  de  France ,  mais  principalement  les 
enfans  naturels  du  Roy  Henri  IV;  ils  étoient 
fi  petits  qu'ils  ne  parioient  encore  notl  plus 
que  des  Images  :  chacun  en  faifoit  déjà  fes 
Idoles  >  &  les  plus  Toupies  Courtifans  les  por- 
coient  au  col ,  avec  aufiî  peu  de  façons  que  fi 
c'euflent  été  d'honorables  Médailles  ou  des 
Images  bénites. 

Pag.  112.  L 19.  Algame  des  Maifons  d'Efirées 

&  de 

(  18  )  Varillas ,  Uiftoire  I  De  Thou  Tom.  y ,  Liv.  99 


de  Henri  III,  Tome  )  > 
Livre  x  i  y  page  197. 

(  19  )  Difiûurs  du  Mar~ 
tyre  des  deux  frères  ,  im- 
pdméçnijS^,  page  54.  j 


page  ^6.  C.  £c  d*Aubigné 
Tom*  3  »  Liv.  ly  Chap.  1 4^ 
(30)  De  Tliou , .  iksd. 
Et  Tom.  ; ,  Liv.  iio,  pag» 
780.  C 
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SUR  LE  CHAPITRE  ni.  ijf 
"&  Je  Lorraine.  1  U  y  avoit  deux  Ligneracs  ,  le 
pcre  &  le  fils  :  le  père,  N.  de  Saint  Chamont, 
Seigneur  de  Lignerac  ,  étoit  à  la  fuite  &  dans 
le  Parti  du  Duc  de  Mayenne ,  lors  du  Combat 
de  Fontairu  -  Françoije  ,  en  1 5  9  S  •  Henri  IV 
qui  fçavoit  qu*à  caufe  du  mauvais  fuccès  de 
cette  Journée ,  le  Duc  commençoit  à  défefpe- 
rcr  des  affaires  de  la  Ligue ,  l'invita  d'envoyer 
vers  Sa  Majefté  ce  Lignerac  ,  qui  rapporta  au 
Ducfon  Maître,  les  premières  efperances  du 
Traite  qu'il  conclut  enfuitc  par  l'entremife  de 
Cabrielle  {TEftries  ,  chex  qui  fe  fit  aulfî  l'en-^ 
trevûë  du  Roy  &  du  Duc  de  Mayenne  ,  au 
Château  de  Monuaux  (31)  ;  ainfî  l'on  voit 
que  c'eft  de  Lignerac  le  père ,  que  Sancy  veut 
parler  :  ce  qu'il  le  nomma  Algame ,  c'eft  à  mon 
avis,  par  contraction  ipoxxT  Amalgame ^  &  pour 
éviter  le  mauvais  effet  des  trois  A.  A.  A,  dans 
ce  mot,  qui,  en  terme  de  Chymie,  veut  dire 
ce  qui  fert  à  l'alliage  des  métaux  (51),  parce 
is^' Lignerac  ayant  été  employé  à  procurer  le 
Traité  qui  fe  fit  entre  le  Roy  &  le  Duc ,  fou 
fùjçt,  parles  ioin^^d^  G akrielle (TE firies  j  on 


(51)  ChrûHolâgie  Nûvê- 
naire ,  Tame  5 ,  fol.  606^ 
rc£^.  DcThou ,  Tome  f. , 
Livfc  I  iir ,  page  58$.  C 

(31)  Voici  à  ce«fujct  la 
Note  de  M.  Godifroy  : 
Algame  çfl  rendu  par  Ou> 
dia  X  en  fon  Di^ionnaire 
Italien  «  par^  Mfflione  d'oro 
cj»  éii  Mercuria  ,  femble 
livoîr  été  fait  par  Apherefe, 


pouvoit 
fert  a  FalUagc 


dire  »  ce  qui 

des  Métaux.  Mais  &  M. 
Godefroy  a>voit  confulté 
quelque  Anifte ,  on  lui  au* 
roic  confirmé  que  la  défini- 
tion d*Oudin  eft  uès-^bon* 
ne  s  &  le  terme,  d* Algame  , 
ou  Amalgame,  neugnific 
autre  cbof^»  que  le  melan-^ 
ge  dtt  Mercure  avec  l'or  , 

Iou  les  autres  Métaux  j  il  n\ 
pas  d'autre  fignificatipi)  çn 
Chymie. 
1}      OU 
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pouvoit  dire  que  quelquç  haine  qu'il  y  eut  au- 
paravant entre  la  Mai(on  de  Lorraine  &  celle 
d'EJlrées ,  Lignerac  avoit  ifervi  à  les  réconci- 
lier :  on  trouve  Algamana^  pour  un  terme  de 
Chy mie  dans -R^^^/^/^  (}3).  Lignerac  le  fils» 
qui  fe  nommoit  Gilbert  Robert  de  Saint-Cha^ 
montj  &c  qui  prit  le  nom  de  Lignerac  après  la 
mort  de  fon  père,  épouf^  Jeanne  ,  fille  aînée 
de  Claude  de  la  Chaflre ,  Maréchal  de  Fran-^ 
ce(jj^).  Il  quitta  la  Ligue  après  avoir  rendu  au 
Prince  de  Conty  >  Selles ,  en  Berry  ,  où  il  avoit 
commandé  pour  cette  Faétion  en  1591  (îs)> 
&  il  étoit  adtueltement ,  en  i  S  94 ,  Colonel 
d'un  Régiment  d'Infanterie  >  pour  le  fervice 
àuKoy  Henri  IF {^6). 

Pag.  121.  l.  20.  CachatS\  On  trouve  dansFii?^ 
nejle  le  même  Cachât  y  Lignerac  ,  &  autres  au 
nombre  des  EftaflSers ,  qui  faifoient  marcher 
les  miferables  *  *  *  au  Triomphe  de  V Ignorant 
^^  (il)  i  niais  je  ne  fçai  qui  c'eft. 

Pag.  122.  l.  22.  La  Fdrennc.  }  Son  nom  qui 
s'écrivoit  ainfî  ,  fe  prononçoit  la  Varannc  , 
fuivant  le  vicieux  accent  du  Peuple  de  Paris. 
Cet  homme ,  à  qui  les  Jefiûtes  font  particuliè- 
rement redevables  de  leur  rappel  en  France  , 
fut  premièrement  Cuifînier  de  Madame  fœur 
du  Roy ,  long -temps  Porte -Manteau  de  ce 
Prince,  &  puis  fon  Confeiller  d'Etat  ( j  8)  y  c'eft 

ce 


(î  g )  Rabelais ,  Livre  5  , 
Chapitre  38. 

(  i  4)  Génealûgh  de  Ssin- 
U  Marthe ,  Tome  t ,  Liv. 
^9  >  pag.  ^0}  de  redîtion 
de  i^iS. 


noire  ,  Tome  1  >  fol.  496, 
(^6)  DcThou,  Tome 

S  y  Livre  1 11  >  pag.  498. 
(57)  Bétrcn  de  FéMefisp 

Livre  4 ,  Chapitre  1 8. 
(3  8)  D'Aubigné ,  Tome 


(35)  ChronoUrie  Nove»  '  3 ,  p*  7  3  J  dans  ÏAPfendictm 

05) 
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ce  qu'entend  M.  de  Me^ray ,  quand  il  dit  qu© 
ce  la  Vannntj  Contrôleur  Général  desPoftes, 
des  bas  Offices  de  la  Maifon  du  Roy ,  s'étoit 
élevé  jufques  dans  le  Cabinet ,  par  les  complai* 
'fances  &:  les  minifteres  qui  font  les  plus  agréa- 
bles auprès  des  Grands  (39)  >  &  il  a  pris  cela 
notamment  du  Chapitre  7  î  du  premier  Tome 
des  Mcmoins  de  Sully.  C'etoit  de  père  en  fils 
que  la  Vannnt  étoit  Cuifinier  (40)  dans  la 
Maifon  du  Roy  de  Navarre  (41  )  y  mais  fçn  em- 
ploi particulier  chez  la  PrincefTe  Catherine , 
avoir  été  de  piquer  les  viandes ,  &  comme  il  y 
cxcelloit  5  elle  l'avoit  donné  au  Roy  fon  frère, 
qui  le  trouvant  propre  à  plus  d'une  chofé ,  Ta- 
voit  déjà  fait  fon  Porte-Manteau  i  au  mois  de 
Janvier  1591,  &  l'établit  fort  peu  de  temps 
après  Contrôleur  Général  des  Poftes  (41).  Se- 
lon C7/iy^f  ,1e  commencement  de  la  fortune  de 
la  Varenne ,  vint  dé  ce  que  dèi  avant  les  Etats 
de  Blois ,  en  1 5  8  8 ,  il  decouvroit  adroitement 
les  principaux  deflfeins  du  Duc  de  Guife  >  par 
un  àts  Secrétaires  de  ce  Duc,  &  en  avertifloit 
le  Roy  de  Navarre;  la  Varenne  lui-même  étant 
allé  porter  à  ce  Prince ,  jufqucs  dans  Niort  ^ 
les  nouvelles  de  la  mott  du  Duc  &  du  Cardi- 
nal fôn  fref  e  :  Cayet  dit  auflt  que  lorfque  le 
Duc  de  Mayenne  fe  prefcnta  avec  fon  Armée 

devant 


(  59  )  Abrégé  Chronolo- 
gique fur  Tan  1603. 

{^)  René  fon  père  y  Ef- 
cuyer  èx.  Cuifîne,  énfuitc 
Ecuyer  du  Cabinet  de  Jean- 
ne d'Albret ,  Reine  de  Na« 
varre.  Et  dans  la  Biblio- 
thèque bleue  il  fe  trouve 


cnocWrc  an  Traité  de  la  Cuî- 
fiue  ,  fous  le  nom  de  /« 
Varenne. 

(41  )  Chronologie  Now* 
nétre  »  Toni.  x ,  pag.  17^. 

(  41  )  Mémoires  de  dn 
PleJpS'Momsy ,  Tome  x  > 
page  1^8. 

I4        (4)) 
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devant  Dieppe  y  en  Septembre  1 5  S9 ,  ce  fut  fa 
jffiême  la  Varenne  qui  iit  avancer  au  fecours 
du  nouveau  Roy  le  Maréchal  d'Aumont  &  le 
Duc  de  LoriffievilU  y  à!t%  Provinces  de  Cham^ 
pagne  &  de  Picardie  où  ils  étoient  (43)  :  qu'il 
exécuta  promptement  &  heureufement  tous 
les  autres  ordres  du  Rov ,  quoiqu'il  eût  été 
fait  prifonnicr  par  ceux  ae  Soijfons ,  qui  ne  le 
relâchèrent  que  moyennant  une  rançon  qu'il 
fallut  que  M.  Zamet  payât  pour  la  Varenne , 
&  qu'enfuite  ce  fut  encore  lui-même  qui  paflà 
en  Angleurre ,  &  qui  obtint  le  fecours  que  la 
Reine  Elifabeth  envoya  bientôt  après  au  Roy* 
(44)  Mais  s'il  eft  vrai  que  tout  ce  que  cet  Au- 
teur veut  que  fit  la  Varenne  ,  lui  eut  acquis  la 
confiance  &  les  bonnes  grâces  de  fon  Maître , 
il  eft  fur  qu'un  autre  Employ  qu'il  avoir  y  con- 
tribua confiderablement  auffi  >  témoin  ce  qu'il 
dit  un  jour  au  Cftancelier  de  Bellievre  ,  qui  lui 
fàifoit  quelque  difficulté  fur  une  grâce  qu'if 
avoir  obtenue ,  Monfieur ,  lui  dit  la  Varenne  ^ 
qui  fentoit  (on  créait  déchoir  à  proportion 
que  le  Roy  devenoit  vieux  &  cafic,  ««.  vo«5  en 
faites  pas  tant  accroire,  y  je  veux  hun  que  vous^ 
fçackie:^y  que  Jî  mon  Maître  avoit  vingt-cinq  ans 
de  moins  y  je  m  donneroispas  mon  Emploi  pour, 
k  vôtre  (45), 

Le  véritable  nom  de  la  Varenne ,  étoit  Guit-^ 
laume  Foiumety  Sç  la  Varennt  eft  une  Terre  de 

FEleétion 


(  43  )  La  Varenne  étoit 
déjà  Porte- Manteau  du 
Xoy.  Mémoires  de  M»  le 
jPuc  éPAngoulême ,  p.  i  xo. 


mure ,  Tome  x  >  pa^.  17^, 
&.  fuivantes. 

(4f  )  M^nagié$mM  «  Tom. 
1 ,  Edition  de  Paris  pag.  %o^ 


(44)  Chronologie  Ntfvr-  '  au  mot  Cutfor^ 

■■  ■  ■ ■ (if.y 
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liEleâion  d'Angtrs  >  oa*il  acquit  pendant  fa 
ifàveur  avec  la  Baronie  ae  SainteSuJanncy  donc 
le  fils  de  la  Varcnnc  porta  le  nom  jufquà  la 
mort  de  Ton  père  {^6).  On  raconte  que  Â^  Va^ 
renne  avoit  donné  un  Gentilhomme  à  ce  fils  : 
le  Roy ,  qui  ne  connoidbit  pas  ce  Gentilhom-. 
me ,  lui  demanda  qui  étoit  cef  homme  qu'il 
voyoit  ordinairement  ayeç  fen  fils  :  la  Varen^ 
ne  (47)  lui  repondit  que  e  étoit  un  Gentilhom-. 
me  qu'il  lui  avoit  donné  :  Comment  y  dit  le 
Roy  l  donner  ton  fils  à  un  Gentilhomme  9  Je 
comprens  bien  cela;  mais  donner  un  Gentilhom-'. 
me  à  ton  fils  y  c'i^  u  que  fc  ne  puis  compren^ 
dre  (48).  Cet  homme  étoit  en  1 606 ,  Gouver-. 
neur  de  la  Ville  &  du  Château  d'Angers  ,  & 
Lieutenant- Général  pour  le  Roy  en  Anjou  } 
(49)  &  parce  qu'il  étoit  de  la  Flèche  ^  en  An^ 
jouy  le  Roy  lui  en  avoit  auffi  déjà  précédem- 
ment accordé  le  Gouvernement  \  la  Varennt 
donc,  qui  avoit  fes  vûcS)  fut  caufe  que  Henri 
jy  y  étant  à  Verdun  fur  Meufe  ,  en  1603  ,  les 
Jefuites  de  là ,  qui  fe  feroient  tenus  trop  con* 
tens  de  n'en  être  point  chaflfëz ,  en  vertu  de 
l'Arrêt  de  Jean  Chdtely  à  caufe  que  cette  Ville- 
la  n'étoit  pas  encore  cédée  à  la/V^/zce^  deman-. 
derent  d'être  rétablis  par  tout  le  Royaume(5o)  : 
fur  quoi  ayant  été  remis  à  un  autre  tems ,  ce 
fut  encore  lui  qui  obtint  leur  entier  rétabliflè- 
m&xit  au  commencement  de  j  ^04  \  après  quoi 

il 


(4^)  Généalogie  de  Sain- 
U  Marthe ,  Tome  i  »  fus  la 
$D. du  Livre  ii. 
.    (  47  )  le  Roy.  Tavoit 
anobli. 


2  ,  ihid.  Edition  de  Paris. 

(49)  Génealcgi^de  Sain^' 
te  Marthe ,  Tome  t ,  fiir  la 
fin  du  Livre  ii. 

(5  o)  De  Thou ,  Tom.  5.^ 
Liv.  xx^ ,  pag.  1046.  A.  B. 
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il  porta  auffi  le  Roy  à  fonder  la  belle  Maifon  i 
l'Eglife  &  les  autres  Etabliflèmeiis,  que  les  Je- 
Juites  ont  à  la  Flèche  :  il  ne  faut  pas  croire  au 
refte ,  que  ce  fût  par  inclination  ou  par  gcné- 
rofité ,  que  la  Farenne  fe  portât  à  leur  procu- 
rer tous  ces  avantages  y  il  avoit  fes  vues,  ainfi 
qu'on  vient  de  le  dire ,  &  comme  par  une 
rcinte,  mais  plaufible  ajfFeîStation  de  vouloir 
rendre  illuftre  &  fameux  le  lieu  de  fa  naiflàn- 
ce ,  il  avoit  auffi  déjà  fait  enforte ,  que  le  Roy 
avoit  érigé  dans  la  Flèche  un  Préudial ,  un 
Grenier  à  Sel ,  &  un  Siège  d'Eleftion  y  de  tout 
cela  il  avoit  tiré  des  fommes  immenfes ,  à  la 
foule  du  Peuple ,  &  à  la  ruine  du  Pays  voifin. 
Son  but  étoit  encore  ici ,  de  rendre  ion  Gou- 
vernement de  la  Flèche  plus  confidcrable,  par 
le  grand  abord  de  monde ,  que  devoir  y  pro- 
duire la  création  d'une  efpece  d'Univerfité 
Royale ,  très  -  richement  fondée  \&cà^Çc  fer- 
vir  à  fon  tour  de  la  protection  des  Jéfuius  , 
pour  continuer  comme  il  fit ,  à  remplir  plus 
^ue  jamais  fes  coffres ,  par  l'entière  difpofi-. 
non  que  le  Roy  lui  donna ,  d'une  fomme  de 
cent  mille  écus  y  que  le  Clergé  aflemblé  à  Pa- 
ris  en  1^05  ,  fut  ooligé  de  fournir  ,  pour  être 
employée  aux'Batimens  que  les  Jéfuites  vou- 
loient  faire  à  la  Flèche  (51). 

Le  Paflèpartout  des  Jéfuites  (52)  introdui- 
sant un  Seigneur ,  qui  avoit  ramené  les  Jèfui* 
us  en  France  ,  dit  : 


I 


(5i)DcThou,Tom.  y, 
Liy.  T5i,p.  1111&  1115. 
(yi)  Imprimé  en  160^. 


à  ptopos  attribuer  cette  Sa-^ 
tyre  à  d*Aubîgné.  Mémoirts 
di  M,  du  fhfis^  Tom.  u 


lie  Pcrc  Cotcn  vouloic  mal  \  page  I7i< 

Et 
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Et  membris  &  mole  valcns  , 
Agmcn  agcns  tacitus  y  magniquc  ipji  ag» 
minis  injlar. 

Ce  que  le  Seigneur  Pantalon  rend  en  Fran- 
çois ,  par  ces  quatre  Vers  : 

Ce  gros  Garçon  qui  fait  d'une  FUche  un  étuyi 

Et  prétend  y  tenir  ces  bonnes  allutntUes  , 

S*  avance  d'un  grand  pas  pour  montrer  que  c'efi 

Qui  nous  en  veut  donner  les  premières  nouvelles. 

Dans  la  même  Pièce ,  Arlequin  le  dépeint 
auflî ,  par  ces  deux  Vers  Latins  >  qui  fonc 
fuivis  d'un  troifiéme. 

Ofienditque  hume  f  os  latoSy  alternaque  jdSat 
Érachia  portendens  y  &  verberat  iaibus  auras. 
Et  perfonati  faxlus  &  régula  morum  , 

Ce  que  l'Auteur  de  la  Pièce  interprète  par 
CCS  fix  Vers  : 

//  viznt  d*un  port  audacieux  y 
Qui  h'efl  propre  quen  mafcarade  : 
Et  toutes/ois  ejl  gracieux 
Pour  conduire  cette  Brigade  , 
Reigle  de  toutes  bonnes  mœurs  y 
Qui  doit  nous  rendre  bien  meilleurs. 

Le  même  Auteur  dit  enfuite ,  que  ce  Pef- 
fonnage  fut  caufe  ,  qu'on  ne  fit  pas  aux  Jéfui^ 
us  une  Entrée  publique ,  parce  qu'il  necroyoit 
pas  qu'ils  euflent  p^  fe  rétablir  eii  France  ,  fi 

Ton 
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ion  sV  fûf  apperçû  qu'ils  y  rentroient (  S  J  )  i 
tout  cela  s'applique  au  Marquis  de  la  Varmne^ 
qui  fut  la  première  caufe  du  rappel  des  Jifui-^ 
tes,&c  fait  voir  au  refte ,  que  l'Auteur  du  Li- 
vre intitulé  ç  Rappel  des  Jefuites  ,  qui  eft  une 
Pièce  prefque  entièrement  imitée  8c  copiéç 
du  Pajfcpanout  de  i  Go6.  s'eft  trompé  d'avoir 
priscegroi  Garçon  ^  dont  parle  le  Pajfcpar^ 
tout ,  pour  un  Prélat ,  &  vraifemblablcment 

^^-î  *^S?^^^al  ^^  P^^on  (  54  ) ,  puifque  ce 
qu  il  çft  dit  d'un  Seigneur  gros  garçon  ,  qu^il 
y<^^^fUairc  d'une  Flèche  un  étuy^poury  mettre 
les  Jéfuites  ,  ne  convient  qu'à  la  Varenne^  qui 
etoK  Gouverneur  de  la  Flèche  ,  &  qui  y  fit 
donner  aux  Hfuites  la  belle  Maifon,  &  les  au. 
très  EtabliflTemens  qu'ils  y^ont.  Guillaume  Fou^ 
quet  mquit  en  1 5(^0 ,  &  mourut  çn  1616.  Ca- 
therine Foujfart  fa  première  femme,  lui  donna 
n;ois  enfans  s  René,  Marquis  de  la  V'arenne  ^ 
Guillaume,  Ewccpiz d'Angers;  Se  Catherine^ 
Comtefle  de  Fertus ,  morte  à  Paris  en  i  (^70. 
Il  n  en  eut  aucun  de  Sufanne  des  Be?  fa  fécon- 
de femme. 
Pag.  121. 1.  Z3.  A  fait  U  Paix  d'EJpagne.] 

^  4^^}S^^  9  que  /a  Varenne  ait  contribué  à  la 
Paix  de  ^^m/25 ,  qu'autant  qu'aura  pu  faire 
tout  autre  Confeiller  d'Etat ,  comme  il  l'étoit  : 
i^2?^^^  Seulement  qu'en  Septembre  1593  , 
aufjj-tot  après  le  changement  de  Henri  If^.  & 
lorfque  ce  Prince  n'avoit  pas  encore  pris  la 
refôjution  de  déclarer  la  guerre  au  Roy  d'Efi 

pagne ^ 

(  ;  J  )  ^afàpsrtout  des  1     (54)  R^^;#/  iUs  Ufmus^ 
tejHites ,  pag.  17  &  18.        inçr.  ca  U78 ,  p.  la  &  11, 

(55) 
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pugne  ,  il  fe  fervoit  de  la  Farenne, 'oonr^  fous 
couleur  d'aller  en  conféquence  de  la  Charge  3 
travailler  à  quelque  règlement  des  Poftes  fur 
la  frontière ,  paflcr  fécretement  jufqu'en  £/- 
pagne  j  &  faire  en  forte  auprès  de  Philippt  IL 
que  le  Roy  ne  fut  pas  oblige  de  rompre  èntie-» 
Irement  avec  le  Roy  d'Efpagnc  ;  mais  la  Va^ 
renne  fit  fi  mal  fa  commillîon  >  fa  vanité  de 
vouloir  faire  mal-à- propos  l'Âmbaflàdeur  ^ 
l'emportant  fur  les  ordres  qu'il  avoir  de  cacher 
fon  voyage ,  que  tous  les  Princes  Proteftans , 
Alliés  du  Koy ,  en  prirent  ombrage ,  &  fu- 
rent fur  le  point  d'abandonner  les  premiers 
Henri  If^{$^).  Cependant  ^  comme  la  Varen-^ 
ne  étoit  encore  jeune  ,  &  qu'il  occupoit  un 
pofte  qui  lui  donnoit  le  moyen  de  courir  plus 
commodément  qu'un  autre ,  il  eft  fort  croya-^ 
ble  que  le  Roy  qui  l'aimoit ,  &  qui  le  croyoic 
habile  homme  y  l'auroit  fait ,  &  le  fit  encore 
Souvent  tracaflèr  pour  la  Paix  de  Vervins. 

Mais  ne  fe  pourroit  -  il  pas  faire  au(fi  y  que 
ce  que  Sancy  dit  ici,  que  la  f^arenneûtlzVzbi 
d'Efpagne  ,  fe  ^apporte  uniquement  au  voya- 
ge qu'il  fit  fécretement  à  la  Cour  d'EJhagne  , 
en  Septembre  1 593  î  Ce  que  difent  les  Méii 
moires  de  M.  du  PleJJis  ,  &  Cayet  aullî ,  que 
la  Varenne  prit  foin ,  pendant  fon  fecret  fé- 
jour  à  là  Cour  de  Philippe  IL  de  faire  voir  i 
rinfahte  le  portrait  du  Roy ,  &  de  lui  parler 
en  fecret  de  Paix ,  &  du  Mariage  qui  fe  pour- 
roit faire  entre  elle,  èc  Roy  de  Franu  (  56  )  > 


(  55  )  Méminres  dt^du 
tlijfis ,  Tom.  1 ,  pag.  570. 
£c  Mémoires  de  ^ully  »  T. 


(  5^  )  liimùireÈ  de  dià 
PleJJis  »  ibid.  Et  Chronolo-. 
gie  Novenaire  ,  Tome  x  , 


% ,  Chapiac  41.  j  pag.  17^  U  foirantes. 

donne 
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donne  lieu  de  le  croire,  puifque  toutes  ces  de- 
marches  que  fit  la  f^arenne  ,  ctoient  des  difpo- 
iitions  à  la  Paix  (TEfpagnt ,  quoique  depuis 
le  retour  de  la  Farenne  ,  il  femblat  qu'il  n'y 
eut  plus  d'apparence,  à  caufe  de  la  guerre  ou- 
verte qui  lurvint. 


CHAPITRE    IV. 

jDu  Purgatoire. 

Puifque  nous  avons  conftitué  le  Purgatoire, 
à  la  Cour ,  Galands  honunes,fi  faut-il  trou* 
ver  quelque  lieu ,  où  nous  confeffions  que  foie 
le  Purgatoire ,  fans  l'aller  chercher  Ju/ques  au 
Trou  S.  Patrice  ,  félon  que  Henry  ÉJiiennc 
en  difcourt  en  l'Apologie  d'Herodou.  Je  trou- 
ve ce  qu'il  en  dit  bien  agréable  *,  mais  il  n\fi. 
pas  approuve  de  la  Sorbonnc,  Si  je  voulois  trai- 
ter cette  matière  en  Théologien ,  je  me  met- 
rrois  en  grande  peine.  J'ai  confulté  M.  le  Con-. 
veniflèur,  qui  (c  prit  à  rire  de  ma  curiofité.  Je 
lui  demandai  où  il  étoit  parlé  du  Purgatoire 
en  la  Sainte  Ecriture  \  il  ne  m'allégua  que  des. 
Apocryphes  ,  &  des  Paflages  fort  douteux.  Je 
m'enquis  Ats  Pères ,  il  me  dit  que  S.  Aumtfiin 
en  parloit ,  Livre  1 1  de  la  Genefe  -,  fur  l'Evan- 
gile de  S.  Jean ,  Traité  47  :  au  Livre  de  la  Ci- 
té de  Dieu ,  Chapitre  8 ,  &  en  plufieurs  autres, 
endroits  \  où  je  réfolus  ne  faire  jamais  plus  le 
•  Théologien ,  en  matière  de  Purgatoire.  J'en  ai 
pounant  trouvé  un  en  ma  Théologie  ,  &  je. 
taille  à  deviner  à  toute  la  Sqrbonm  PÙ  il  cft  : 

je 
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Je  demande  anfli  où  eft  le  Tiers-Parti ,  duquel 
on  a  cant  parié  en  France  ^  &  la  crainte  du- 

2uel  a  frappé  un  plus  grand  coup  à  laconver- 
on  du  Roy ,  que  celle  du  Purgatoire.  Or ,  je 
maintiens  que  je  trouve  le  Purgatoire  &  le 
Tiers  -  Parti ,  bien  logés  enfemble  à  Nogint. 
Quelques- uns  Tavoient  voulu  mettre  en  Au-- 
vtrgru  ,  8c  Y  confiner  U  Cornu  (T Auvergne  : 
mais  il  eft  dépêché  de  Ton  Purgatoire  déambu- 
latoire, en  cette  heureufe  faifon ,  où  les  beaux 
iiéges  des  Paradis ,  font  tapifles  pour  les  fils 
de  Putain.  //  n  a  fait  que  rire  de  fon  Chartier 
verfi  9  &  eft  prêt  de  rétablir  en  ce  facré  lieu 
les  amours ,  dont  il  fut  inftrait  en  fon  abfen- 
ce.  Il  y  a  en  France  quelques  autres  petits  Pur-* 
gatoires ,  maïs  ils  ne  font  pas  grande  fumée  » 
parce  que  les  Pardons  y  font  à  trop  bon  mar* 
ché.  Le  grand  Purgatoire  efl  donc  à  Nogtnt , 
où  le  Comte  de  Soijfons  fe  purge  au  feu  de  (a 
Veftale  avec  fon  train  ,  qui  eft  le  Tiers  -  Partit 
là ,  où  il  oit  parler  des  joyes  du  Paradis  de  (a 
Cour ,  &  en  rit  tf  Ai  mode  de  S.  Medard.  Quel- 
ques Anges  ou  Mercures ,  comme  la  Varen- 
ne ,  le  vont  vifiter  en  paflant ,  &  dit-on  qu'il 
ira  dire  adieu  à  fa  bonne  Dame ,  pour  s'en  re- 
tourner parachever  fes  peines  5  les  Complices 
imaginaires  du  Tiers-Parti  errant  par-là,  com- 
me étant  âmes  vagabondes ,  par  faute  de  terre 
&  de  Battions  pour  s'enterrer.  On  dit  pour- 
tant que  No^nt  efi  fort  propre  à  jouer  des  cou* 
teaux  ;  Sc  que  le  Tiers-Parti ,  qui  contraignit 
le  Roy  à  fa  converfion ,  le  contraindra  bien- 
tôt à  la  perfécution  des  Huguenots  ,  ou  à  faire 
fon  Etat  alternatif  Le  Comte  de  Z,«^em'ayanc 
loué  il  y  a  quelque  temps  fon  chef ,  me  de- 

x^aada 
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manda  fi  je  ne  trouvois  pas  fa  fortune  bonnÀ 
Quand  vous  courez  la  pofte ,  lui  dis  -  je ,  pre- 
nez-vous plaifir  à  vous  embarquer  fur  un  chcr^ 
val ,  qui  a  les  genoux  éeorchés  }  Il  me  répon4 
que  noui  Coniidérez  donc  que  quand  ce  grand 
Capitaine  quitta  le  feu  Roy  ^  pour  aller  faire 
le  Huguenot  j;  Se  les  Huguenots  parce  qu'ils 
lui  avoient  vu  tourner  le  cul  à  la  mangeoire  â 
C outras  ,  quand  ils^ejl  mutiné  à  toutes  les  ap- 
parences de  batailles ,  à  toutes  les  avenues  du 
Duc  de  Parme,  quand  il  ravit  Madame  invifi^ 
blement ,  à  tous  ces  accidens  il  y  a  remédié  » 
ipour  avoir  mis  Jepi  fois  les  genoux  en  urre. 
Monfieur  le  Comté  moti  ami ,  voudriez-vou4 
mettre  votre  couffinet  fur  une  haquence  qu'on 
a  chevauché  à  dos  ,  &  qui  a  les  genoux  tout 
éeorchés  ?  Par  tels  propos  ^  j'ai  débauché  le 
Connétable  du  Tiers  -  Parti  du  Purgatoire  dé 
Nogenti   Lavardin  y  voulut  mettre  le  nez  3 
mais  on  lui  demanda  la  paflade  :  il  me  die 
qu'il  avoir  mis  telle  Police  à  la  première  Ar- 
mée du  Tiers-Parti ,  qu'elle  ne  fouleroit  point 
le  Peuple.  De  fait,  je  vois  que  les. Généraux 
des  Finances  &  des  vivres  y  ont  eu  beau  loifir 
d'y  jouer  dès  le  matin  au  Hère  &  au  Mal^ 
content.  Il  me  fouvient  à  ce  propos  >  de  la  rér 
ponfe  que  fit  le  Roy ,  quand .  le  Comte  lui 
écrivit  qu'il  étoit  là  pour  |>rier  Dieu.  Ce  Prin- 
ce pour  le  rembourler  lui  manda  ^  que  pour 
rendre  fes  oraifons  parfaites  ,  il  mettroit  or- 
dre qu'elles  fudent  accompagnées  dé  jeûnes^ 
Le  foudre  de  Saint  Denys  fe  troùVa  un  peii 
violent,  pour  feu  de  Purgatoire,  &  fît  lur- 
iéoir  la  délibération  de  Joutonânte^  Le  Cul  dé 
Bourbçn  ^  j'eatçnds  celm  que  les  Huguenots 

uppclioi^ni^ 
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appelloient  tète  de  Marotte ,  &  qae  MçLûrc 
GuUIoMimc  ne  tenoit  pas  pour  un  hmnme  » 
mais  pour  une  reflêmblance  >  ce  petit  Prêtre 
tira  avec  un  fer  d'éguiliettedans  (on  Bréviaire» 
&  rencontra  pour  fa  bonne  fortune  cet  Evan- 
gile :  Non  habct  Films  homims  ,  ubi  rcquUfcai 
caput  /  &  là  dedus  dit  a  Bello^anc  ,  (  celui 
pour  lequ^  on  difoit ,  que  ma  femme  étoit 
belle  aux  Afnes  )  c'eft-à-dire  ,  que  mon  frère 
n  a  aucune  place  qui  tienne  pour  nous.  Maître 
Guillaume  s'y  oppofe ,  &  dit  <]u'ils  avoient 

Suatre  Places  pour  le  Tiers-Parti ,  Places  fore 
éfendues  du  feu  du  Ciel  »  Sodome  ,  Gomor^ 
rhc  ,  Adma  ,  ITchom.  U  Auteur  des  Fifions  du- 
dit  Mêtître  Guillatune  ,  traitte  cène  matière 
fort  amplement.  Je  conclurai  ce  Chapitre  par 
une  remontrance  aux  Auteurs  du  Tiers-Parti, 
'&  Habitans  du  Tiers  -  Lieu  :  Sçachez ,  zélés 
Catholiques  ,  que  ce  Parti  n*a  été  condamné  , 
ni  abfous  ,  pour  n*avoirfait  ni  bien,  ni  mal^ 
6c  pourtant  réduit  feulement  au  Purgatoire. 
Votre  malheur  eft  de  h  être  pas  autonfés  des 

?;ens  de  guerre ,  mais  de  ceux  qui  appelloienc 
a  poltronnerie,  patience.  Le  Pape  n*a  pas  éta- 
bli le  Purgatoire  par  paroles.  Votre  Parti  n'a- 
voit  que  faire  de  tant  de  difcours ,  fur  le  droit 
des  Princes  du  Sang  •,  le  Pape  a  mis  le  Purga- 
toire par  fulminations  ,  il  falloir  à  votre  def- 
fein  une  armée  fulminante  :  Tun  fait  montre 
des  clefs  de  S.  Pierre  ,  comme  des  paflè-pâr- 
tout  aux  bourfes  des  Idiots  ,  il  falloir  à  Tau- 
tre  répée  de  5.  Paul,  pour  furmonter  les  op- 
pofans  desDécrétales  -,  &  pour  établir  le  Tiers- 
Lieu  ,  il  falloir  à  coups  de  canon  établir  le 
Tiers-Parti  5  &  quand  Us  Luthériens  ont  voulu 
Tome  F.  K        difputtr^ 
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difputer ,  on  a  prouvé  le  feu  de  Purgatoire ,  eit 
brûlant  ceux  qui  le  mécroyoient.  Quand  les 
Huguenots  ont  attaqué  les  Canons  fpirituels  y 
on  s'eft  fervi  des  temporels  :  ainii  par  occafion 
f  ai  comparé  le  Tiers-Parti  au  Purgatoire ,  le- 

Î[uel  a  été  feulement  in  potentia.  L'autre  ne 
ut  jamais  in  aSu  ^  &  de  fait  la  queftion  n'eft 

pas  de  peu  d'importance  >  témoin  »  «  •. 

qui  à  l'âge  de  foixante  ans  époufa  une  fille  de 
vingt  ans ,  dont  il  devint  jaloux  comme  un 
Tigre  pu  deux  y  8c  de  jaloux,  cathoUquement 
Cocu ,  à  quoi  il  apporta  toutes  les  Receptesde 
Hans  CarvcL  Ses  amis  un  jour  loi  deman- 
doient  comment  il  avoit  fait  cette  folie  :  après 
s'être  frotté  les  oreilles ,  eflîiyé  le  front ,  il  dit 
en  fe  grattant  Y  Occiput  y  Se  le  retrouflànt  les 
C  • ...  les  ;  ce  font  par  la  Vertu  -  bieu  les 
Huguenots  qui  font  caufe  de  ces  malheurs.  Car 
au  temps  pa(fë ,  nos  Pères  avoient  une  repue 
de  quelque  féjour  ,  pour  aller  en  Paradis , 
maintenant  que  ces  Paillards  ont  démantelé  U 
Purgatoire  ,  il  faut  y  aller  d'une  traittc  ;  c'eft 

Î)Ourquoi  j'avois  pris  cette  hacquenée ,  pour 
bulager  mon  ....  fans  penfer  qu'elle  dût 
broncher  fi  fouvent. 
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SUR  LE  CHAPITRE  IV. 

Pag.  141.  L  10.  JTC^^i^^  au  trou  St  Patrice.  ] 

J  Ce  que  fii/zri  Etienne  en 
rapporte  >  eft  pris  de  la  Légende  de  ce  Saint  y 
qu'on  prétend  avoir  vécu  &  prêché  en  Irlan^ 
2?  9  fur  la  fin  du  V.  Siècle.  On  y  voit  que  St 
Patrice ,  étant  un  jour  dans  une  extrême  tri£> 
teflè>  de  ce  que  fes  Prédications  faifoient  très- 
peu  de  fruit ,  il  pria  Dieu  qu'il  lui  plût  d  opé* 
ler  par  fon  moyen  quelque  Miracle ,  qui  pût 
porter  les  Irlandais  Payens  à  fe  convertir  \  que 
là-dédus  Dieu  lui  commanda  de  faire  avec  Ion 
bâton ,  un  cercle  fur  la  pouffiere  \  à  quoi  St 
Patrice  n'eut  pas  plutôt  obéi,  que  la  terre 
s'ouvrit  au  dedans ,  &  tout  à  l'entour  de  ce 
trou ,  de  manière  qu'on  n'y  vit  nlus  qu'un 
Puits  très -profond,  qui  fervoit  d'entrée  au 
Purgatoire.  Cette  fabuieufe  ouverture ,  que  le 
Peuple  appelle  Trou  St  Patrice  ,  n'eft  autre 
choie  qu'une  certaine  caverne  que  l'on  voit  en 
Irlande  ,  &/  qui  n'eft  pas  la  plus  affreufe  qui 
foir  dans  cette  Ifle ,  ou  ailleurs.  M.///ri<fz^qui 
nous  a  voulu  donner  un  petit  échantilloa  4e 
la  Légende  de  St  Patrice  ,  dit  qu'on  y  voit  un 
homme  dcfcendre  dans  les  Enfers  ,  par  un 
trou  que  St  Patrice  avoir  fait ,  &  en  vifiter 
tous  les  Appartcmens ,  à  l'imitation  d*Enée 
dans  Vir^  ,  avec  cette  différence  pourtant, 
dit-il ,  que  les  imaginations  de  Virgile  ,  &  de 
ce  qu'il  fait  faire  &  voir  à  fon  Enie  dans  les 

K 1        Enfers , 
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Enfers ,  ont  quelque  chofe  dé  grand  $  au  tien 
4ûe  celles  de  la  Légende  de  *$*/  Patrice  ,  por- 
tent le  caradere  de  la  bafïelïe ,  de  l'ignorance, 
de  la  bêtife ,  &  de  la  fuperftition  de  ceux  qui 
lont  inventée  (  i  }. 

Pag.  141. 1.  ij.  //  ncfloas  approuvé  de  la 
Sorbonne.]  A  Toccafion  ae  ce  Livre',  on  fit 
des  pourfuites  rigoureufes  contre  l'Auteur ,  &c 
il  ne  fe  garentit  du  dernier  fupplice ,  que  par 
ijne  prompte  fuite.  Cependant  on  le  condam- 
na à  mort  par  défaut ,  flc  on  fit  brûler  fon  ef- 
figie ,  dans  le  tems  qu'il  étoit  caché  dans  les 
Montagnes  d'Auvergne  (  2  )• 

Pag.  141. 1.  iQ.  Que  des  Apocryphes.  }  On 
voit  dans  le  Perroniana  y  que  pour  excufe  de 
ce  que  M.  du  Perron  ne  trouvoit  aucun  Paf- 
fage  bien  formel  pour  le  Purgatoire ,  ce  Prélat 
difoit  qu'il  n'y  en  àvoit  même  dans  tout  l'An- 
cien Teftament ,  ni  pour  l'Enfer ,  ni  pour  le 
Paradis  -,  qui ,  difoit  -  il ,  étoient  pourtant 
bien  d'auffi  bonne  maifon  que  le  Purgatoi- 
re (  3  ).       ^. 

Pag.  i4}.Iign.  8.  Le  Comte  d* Auvergne.] 
Charles  de  Valois  Grand  Prieur  de  France  , 
Comte  d^ Auvergne  ,  puis  Duc  d^Angouléme  , 
fils  naturel  du  Roy  Charles  IX.  fut  arrêté  avec 

le 

(  I  )  Vrijugês  du  Vdfifmey 
Part.  I  ,  Chapitre  )i. 

(  1  )  Elogis  de  M.  Teifftery 
Tome  z  ,  page  m.  x8i  , 
dans  celui  de  Henri  Etien- 
ne. On  afTure  que  Henri 
Etienne  avoua,  que  jamais 
îl  n*avoit  eu  fi  froid  ,  que 
le  jour  qu'on  le  brula  en 


effigie  à  Paris  :  D'ailleurs 
fon  Livre  méritoit  bien 
Quelque  petit  avertifTemenc 
de  la  jpart  des  Supérieurs  ; 
mais  le  brûler  pour  un  tel 
cas ,  cela  paroit  bien  fé- 
vere. 

(  3  )   Perrûniétns , 
mot  Purgatûire. 


au 


(}) 


SUR  LE  CHAPITRE  IV.  14* 
le  Maréchal  de  Biron  :  mais  depuis  le  fuppli^ 
ce  de  ce  Maréchal  >  il  fut  relâché  par  refpe&, 
pour  le  Sang  A^s  Valois  ,  &  à  la  prière  de 
Henriette  de  Balfac  (TEntragues  y  Marquife 
de  Vemeuil ,  fa  fœur  de  mère  (  4  ).  Il  fut  ar- 
rêté une  féconde  fois  en  Auvergne  l'an  160^. 
pour  une  nouvelle  Confpiration  ,  dont  la 
Marquife  fa  fœur  étoit  complice  s  mais  pour 
cette  fois  U,  bien  lui  prit  d'aimer  laleâure» 
&  d'être  même  a(tèz  fçavant ,  pour  bien  goû^ 
ter  tous  les  meilleurs  Livres ,  car  il  croupit  â 
la  Baftille  près  de  douze  ans  :  encore  Henri 
IV.  lui  donna-t-il  la  vie  >  qu'il  auroit  perdue 
fur  un  échaffaut  >  ii  ce  Monarque  eut  lai(fê 
{ubfifter  l'Arrêt  donné  contre  le  Comte  ,  aa 
mois  de  Février  i  ^o  5 .  Avant  qu'il  fut  cris ,  le 
Roy  qui  ne  vouloir  pas  le  perdre ,  lui  avoit 
fait  fçavoir ,  que  pour  prévenir  la  recherche  , 
qu^aurrement  on  alloit  faire  de  fon  crime ,  i| 
eut  à  fortir  du  Royaume  ,  &  à  n'y  rentrer  de 
trois  ans  ,  pendant  lefquels  il  devoit  voyagec 
en  Grèce  ,  &  même  aller  jufqu'en  Afie  z  mais 
il  prit  cela  pour  un  honteux  exil  >  qui  lui  fe- 
.roit  reproché ,  &  aima  mieux  s'expofer  à  être 
pris ,  comme  il  le  fût  effeftivcment  peu  après 
(  5  ) ,  pour  ne  fortir  de  prifon ,  qu'au  commen- 
cement de  Juillet  xGi6^  par  la  faveur  du  Ma- 
jéchal  d'Ancre  ,  qui  lui  fit  donner  auflî  -  tôt 
après  le  Gouvernement  de  Paris  ,  &  de  l'Iflç 
de  France  (6).  Le  Comte  d'Auvergne  &  la 

Marquife 


(  4  )  D'Aubîgné  ,  Tome 
3  ,  Llv.  5  ,Chap.  14. 

(  y  )  Dç  Thoa ,  Tom.  5  , 
livre  131,  paç.  1134  & 


1155.  Et  Livre  I J4  i  page 
1187. 
(^)  Mémoires  de M^dif 

Pleffis^  Tome  J  ,  p.  ^7$ 


15Ô  \  REMARQUES 
Marquife  de  Ferneuil ,  étoient  enfans  de  Ma* 
rie  Touchée ,  native  d'Orléans ,  laquelle  ayant 
été  Maîrreflè  du  Roy  Charles  IX.  fut  depuis 
mariée  à  François  de  Balfac  d^Entragius  (  7  }• 
M.  de  Me:^eray  dit ,  que  Marie  Touchée  étoit 
fille  de  Jean  Touchée  ,  Lieutenant  Particulier 
auPréfidial  d' Orléans  ^  ôcdcMarieMathy  (i}z 
c'eft  dans  fon  Abrégé  Chronologique  Ç\xt  Tan 
1574.  en  May.  Voyez  piCrticuIierement  M. 
BayU  y  en  fon  Ejpiy  de  Dictionmùre  Critique^ 
au  mot  Touchée. 

Pag.  14?.  1.  12.  //  n^a  faie  que  rire  dtfon 
Chareier  verje.  ]  Soit  que  ce  fût  conftance  ou 
infenfîbilite ,  comme  toutes  fes  difgraces  ne 
le  touchoient  point ,  on  lui  attribue  dans  la 
Bibliothèque  M  S.  de  M.  Guillaume  un  Com- 
mentaire Jiir  la  Philofophie  Morale  des  StoiqueSy 
3u'il  dédie  au  Prince  de  Joinville  ,  prifonnier 
'Etat  comme  le  Comte,  en  Tannée  1 6ox  (9). 

Pag.  14}.  1.  18.  Le  grand  Purgatoire  ejl  donc 
à  Nogent.  j  Charles  de  Bourbon  Comte  de 
Soijfons  avoit  quitté  Henri  IIL  &  s'étoit  jette 
dans  le  Parti  du  Roy  de  Navarre  en  158^, 

fous  la 


&:     1080  ,  page  qui  doit 


ctrc  la  1070. 

Il  fuffifoit  auc  Henri  IV 
eut  difgracie  le  Comte 
d'Auvergne  ,  pour  que  le 
Maréchal  d'Ancre  ,  &  la 
Reine  mère ,  Marie  de  Me- 
dicis ,  s'appliquaflènc  à  lui 
làirc  du  bien  5  c'étoit  le  fty-. 
Je  du  temps. 

(  7  )  Annotations  fur  Us 
JùnoHts  in  Grand  Alcandre 


Numéro  ^3. 


(8)  Elle  étoic  Bâtarde 
d'Orable  Mathy ,  Médecin 
du  Roy.  Mémoires  de  C4« 
ftelnau ,  Tom.  x ,  pag".  é  J7. 
Il  y  a  encore  de  cette  race  à 
Paris  &  à  Orléans  ,  &  nos 
Rois  leur  font  llionncar  de 
(igner  à  leurs  Contrats  de 
mariaee. 

(  9  J  De  Thon ,  Tom.  5, 
Llv.  iiS^pag,  X05J.  B. 

tio) 


SUR  LE  CHAPITRE  IV.  1.51 
fous  la  promeflê  que  ce  Prince  lui  avoic  faite» 
de  lai  aoimer  en  mariage  Catherine  de  Bout-- 
bon  fa  fœur  ;  aui  fembloic  en  ce  tems-U ,  de<- 
Toir  être  fon  néritiere ,  dans  tous  les  grands 
Biens  de  la  Maifon  de  Navarre  ,  au  de  -  là  de 
la  Loire  (  10  )  :  Depuis ,  Henri  IV.  ayant  eu 
des  raifons  de  Politique  ,  pour  ne  point  effe- 
âuer  fa  parole  »  ce  Comte  prit  fon  tems  en 
1593  »  lorfque  le  Roy  étoit  le  plus  engagé  aa 
long  &  opiniâtre  Sieee  de  Rouen  »  pour  ga« 
gner  fur  o!^  chevaux  ae  relais  la  Ville  de  Tours ^ 
ou  il  diToit  aller  voir  fa  mère  »  qui  y  ctoit  ma« 
lade ,  mais  on  fçût  bien-tôt  qu'il  en  étoit  in« 
continent  pani ,  pour  aller  a  Pau  en  Beam  / 
dans  le  deuèin  d'y  époufer ,  contre  la  volonté 
du  Roy ,  la  Princefle  de  Navarre  ,  qui  y  con- 
fentoit  :  le  Roy  qui  avoit  été  de  bonne  heure 
averti  du  départ  du  Comte ,  le  prévint ,  ayant 
fait  rendre  avant  Ton  arrivée ,  une  perfonne 
en  la  Ville  de  Pau ,  qui  fit  rompre  le  maria- 
ge ,  &  obligea  le  Comte  à  s'en  retourner  (n). 
Le  Parlement  de  Pau  s'étoit  mêlé  de  cette 
affaire ,  &  c'eft  à  ce  fujet4à ,  que  dans  une  Sa« 
tyre  de  ce  tems- là ,  contenant  trente  Articles 
de  Paix  y  entre  le  Roy  &  M.  du  Maine  ;  le 
neuvième  de  ces  Articles  porte,  €\tà'\\  fera per^ 
mis  à  M.  le  Comte  de  Soiubns ,  défaire  infor^^ 
mer  contre  le  Prijîdent  de  Pau  ,  pour  le  troubU 
<quil  a  donné  à  lui  9  ^  à  Madame  y  fur  la  gé^ 
mration  entre  eux  ^  d^un  Prince  du  Sang.  Ce 

fut 


(  10)  DcThou,  Tome 
4,  Lii&  87,  pag,  180.  B.  C. 
(11)  De  Thou ,  Tome 


Mém&ires  de  du  Ttejps  » 
Tome  X  ,  page  .195.  Et 
4nnûtat$ons  fur  les  Amottrs 


5 ,  Liv*  io5j  p.  }  13.  D.  E.j  dnGxmd Âletmdrel^'^.U. 
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fut  après  que  le  Comte  eût  ain(î  manqué  Ton 
coup ,  que  le  Roy  ne  le  voyant  plus  de  bon 
œil ,  il  établit  fon  Purgatoire  à  Nogcnt  y  ailes 
près  de  fa  Maîtreffè ,  qui  croit  à  la  Cour  ,  où 
il  n'ofoit  revenir.  Il  mourut  âgé  de  ^6  ans  , 
d'une  fièvre  continue ,  dans  fon  Château  de 
Blandy  9  le  i.  Novembre  1^11(11).. 

Pag.  143.  lig.'  10.  Avec  fon  train  ^  qui  ^It 
Tiers-Parti.  ]  M.  de  Thou  dit ,  que  le  Tiers- 
Parti  fe  forma  en  1 591  ,  à  l'occanon  du  Siège 
de  Chartres ,  qui  tiroir  en  longueur ,  &  dont 
on  doutoit  que  le  fils  de  TAmiral  de  Chafèil- 
Ion ,  qui  l'avoir  formé  pour  le  Roy  Henri  IV. 
pût  venir  à  bout  (  i  j  )  :  ce  Tiers  -  Parti  ,  qui 
luivant  les  termes  de  d'Aubigné ,  n'étoit  corn- 
pofé  que  des  Mignons  du  feu  Roy ,  de  quel- 
ques gens  ennemis  à<^  hazards  &  aes  travaux» 
auxquels  étoient  naturellement  engagés,  ceux 
ui  fuivoicnt  la  fortune  du  nouveau  Roy ,  & 
e  quelcjues  perfonnes  >  qui  craignoient  pour 
la  Religion  Catholique ,  fous  un  Roy  Huguô* 
notj  choifit  pour  Chef,  le  Comte  de  Soijfons^ 
d'ailleurs  mécontent  du  Roy  Henri  IF".  Et 
quoiqu'il  n'y  eût  rien  de  fi  mal  fondé,  que  ce 
prétendu  Tiers^-Parti ,  continue  cet  Auteur  , 
ce  fut  cependant  ce  qui  obligea  le  Roy  à  chan^ 
ger  de  Religion  ,  pour  ôter  a  cts  gens  -  la ,  le 
prétexte  de  fe  déclarer  en  faveur  du  Comte  » 
<pi  étoit  Catholique  (44)  «  Cayetnc  dit  point 

comme 


3: 


(  IX  )  Mémoires  de  du 
TUjfis ,  Tom.  } ,  pâg.  430 
&  437.  Et  Gine^îogU  de 
Sainte  Marthe  ,  Tome  %  , 
Uvrcr^,  j>ag.  *o}. 


fil)  M,  Ac  Thou  en  (on 
Hiftoire ,  Tome  $  ,  Livre 
loi ,  page  153.  £•  F. 

(14)  D^Aubîgné ,  Tome 

},l4Yre}>Chap:H* 


SUR  LE  CHAPITRE  IV.  151 
comme  M.  de  Thou  9  que  le  peu  d'appasence 
qu'il  y  avoir ,  que  le  fiége  de  Cluuins  duc 
réuifir ,  eût  donné  lieu  à  quelques  Cadioli* 
ques ,  de  former  le  Tiers  -  Parti  ;  mais  il  en 
rapporte  une  autre»  qui  n'eft  pas  non  plus  fans 
vraifemblance  :  c'étoit  la  Publication ,  qu'on* 
fit  à  peu  près  en  même  tems ,  de  la  Bulle  Mo- 
nitoriale  du  Pape  Grégoire  XI V.  par  laquelle 
il  exhortoit  fort^nent  les  François  Catholi- 
ques ,  à  ne  rendre  aucune  obéiflànce  à  Henri 
de  Bourbon  ,  qui  étoit  Hugmnot  (15):  &  je 
fuis  très  -  perfuadé ,  que  ce  ne  fut  pas  ce  qui 
contribua  le  moins ,  a  faire  rendre  les  Arrêts 
de  Tours  8c  de  Chdlons  ,  qui  ordonnoient  ^ 
que  cette  Bulle  feroit  brulee  par  la  main  du 
Bourreau. 

Pag.  143.  1.  12.  jé  la  mode  de  St  Medard.  ] 
Dans  un  Canton  du  Diocefe  de  Lyon  y  au 
lieu  de  Med^rdy  on  dit  Miard  y  qui  forme  un 
fon ,  femblajble  à  la  voix  d'une  perfonne  <jui 
fe  lamente  eh  pleurant  {16).  Or ,  comme  ici 
rire  à  la  mode  de  St  Medard ,  iignifie  gémir  » 
je  m'imagine. que  ce  Proverbe  pourroit  biea 
être  venu  de  là. 

Pag.  14J*  1.  j.o  No^ntefi fore  propre  à  jouer 
des  couteaux.  ]  C'eft  ici  une  plaiianterie»  fon« 
dée  fur  ce  qu'on  fait  d'excellens  couteaux ,  & 
en  quantité ,  dans  le  Perche  (17)*,  &  parti- 
culièrement à  A^^txt/^  Rotrou^Aoni  il  s'agitici» 

Pag.  14}* 


(15)  Chronologie  Nove- 
naire  ,  Tome  x  ,  pag.  458 
verf.  &459  rcâo. 

(t<()  Vocah.  Hagiolog*  en 
tête  du  Di^ion»mre  Ety- 


mologique de  M.  Ménage  9 
au  mot  Med/triius» 

(  17  )  DiéHonnaire  Bty^ 
motogiquedc  M.  Ménage  » 
zn  mot  Porgeois, 

(18) 
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Pag.  14}.  1.  5;.  A  faire  fort  Etat  alternatif!] 
Cette  alternative  étoit^que  le  Roi  retiendroit 
pour  lui  j  le  Commandement  des  Armées  'y  & 
remettrott  au  Comte  >  ou  au  Cardinal  Ton  fre« 
re ,  toute  lautoricé  dans  les  autres  affaires  (i  8)  : 
de  cette  manière  >  les  Huguenots  n  auroient  eu 
qu  a  plier  bagage ,  ou  a  le  padèr  d'Edit  :  déjà 
précédemment  au  mois  de  Septembre  1 5  S9  > 
le  Parlement  de  Tours ,  voyant  que  félon  tou- 
tes les  apparences ,  le  Duc  Mayenne  armé  de 
toutes  les  forces  de  la  Ligue  ,  alloit  acculer 
Henri  IK  auprès  de  Dieppe  9  aroit  envoyé 
des  Députés  propoTer  à  ce  Prince ,  d'allbcier  i 
la  Couronne  le  vieux  Cardinal  de  Bourbon  , 
s'il  pouvoir  avoir  la  Paix  à  ce  prix-là  (19). 

[  Mais  M.  Godefroy  dans  fa  Note ,  dit  qu'en 

matière  d'Offices  ou  de  Charges ,  Talternatif 

eft ,  quand  deux  Particuliers  ou  Officiers  >  re^ 

vêtus  d'une  femblable  Charge  >  n'en  exercent 

les  fonctions  que  tour  à  tour  ;  comme  nous  en 

avons  beaucoup  dans  le  Royaume  ,  fur  -  tout 

dans  la  Finance  :  &  c'eft  en  ce  fens  >  qu'un 

Bouffon  promettoit  à  fon  Roy  ,  de  lui  faire 

trouver  deux  millions  d'or  &  plus  ,  de  fà 

Royauté  ;  fi  à  l'exemple  de  pluiieurs  Offices 

<Iu  .Royaume ,  il  vouloit  renare  la  CcNironne 

alternative.  Voyez  les  Contes  de  Bonaventure 

des  Perricrsj  in-ii.Amfterdam  171 1. pag.  6iJ] 

Pag.  14;.  1.  54.  Le  Comte  du  Lude.  ]  Fran* 

fiçois  de  Daillon  Comte  du  Lude  ,  entra  dans 

le  Tiers-Parti ,  par  dépit  dexe  qu'on  lui  avoir 

'  refufç 

(  18  )  Vit  iedu  Pleffis  ,  (  19)  Mezeray ,  Ahr^ 
Livre  I  y  pages  159  ,  &  Chronologique  fur  le  mois 
S4<«  deSeptembrci.sS^. 


SUR  LE  CHAPITRE  IV.     î5f 
tefîife  un  Gouvernement  (  zo  ). 

Pag.  144.1.  8.  Tournir  U  culàlamangtoirc 
à  Coutras.]  D^Aubimt  dit  qu'il  y  eut  quelque 
déibrtlre,  à  la  tète  ou  Coq>s  que  le  Comte  de 
Soiffons  commandoità  Coutras  (11). 

Pag.  144. 1.  9.  Quand  il  s*tfl  mutine^  &cJ\ 
Au  Camp  iCAuxem  en  Juin  j  5  9  5  ^  à  la  veille 
du  Combat  de  Fontaine  -  Françoifc  (  22  }  9  iç 
furécédemment  lorfque  le  Duc  de  Parme  s'a- 
vançoit  pour  fecourir  Rouen  ^  &  le  Duc  dç 
Mayenne ,  pour  fecourir  Chartres.  Les  Mémoi^ 
rts  de  SuUy  difent ,  qu'il  ne  fe  paflbit  pas  de 
faifon  entière  en  ce  tems-là^  oue  le  Comte  de 
Soiffons  ne  fit  quelque  efcapaae  (23). 

Fag.  144. 1. 1 3.  Sept  fois  hs  genoux  en  terre.^ 
Le  Comte  de  SoiJJonSj  qui  étoit  &  timide,  Se 
hypocrite  ,  avoir  obtenu  des  Lettres  d'Aboli- 
tion fous  Henri  III.  en  i  J87  ,  &  s'ctoitfait 
encore  abfoudre  par  le  Légat  Morofini  »  pour 
•s'être  allé  joindre  au  Roy  de  Navarre  ^  Tannée 
précédente:  &  depuis  ,  s'étant  très -fou  vent 
:mis  mal  avec  le  Roy  Hiuri  IV.  il  lui  étoit  fi 
exaftement  arrivé  d'en  demander  pardon  à  cha- 
que fois ,  qu'il  devoir  en  avoir  les  genoux 
ecorchés  :  il  n'y  avoir  donc  aucun  fond  à  faire 
fur  ce  Comte. 

Pag.  144.  1.  25.  Au  Hère  &  au Malcontem.^ 
Rabelais  ,  au  Chapitre  des  Jeux  de  Garganttuiy 
fait  mention  du  Jeu  de  Maucontent  :  je  crois 
que  c  eft  une  efpece  de  Jeu  de  Hère ,  lequel 

on  appelle  * 


(10)  D'Aubigné ,  Tome 
%  )  Liv.  ;  ,  Chap.  14. 

(11)  D'Anbigné ,  Tome 
3,  Liv.  I  y  Chap.  17» 


/" 


(i  i)  Mémoires  de  SuUj  » 
Tome  I ,  Chap.  59. 

(  X  )  )  Tome  premier  » 
Chapitre  44.  ; 

(14) 
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on  appelle  en  Languedoc  y  le  Malourcux  y  ùfBk 
Malcontreux  (  14  )  :  du  refte  »  il  femble  que 
l'Auteur  ait  eu  defTein  de  traiter  ici  de  hères 
&  de  malhzurcux  9  ceux  qui  étoient  encrés 
dans  le  Tiers-Parti  9  fans  excepter  même  le 
Comte  de  Soijfons  ^  qui  étoit  également  am- 
bitieux &  néceffiteux  y  témoin  les  deux  Livres^ 
de  la  Néceffîté  &  Ambition  humaines  9  qui  lui 
font  dédiés  par  M*  de  Guife  ,  dans  la  Biblio* 
theque  M.  S.  de  M.  Guillaume* 

Pag.  144^  lig.  34*  Zré  Cul  de  Bourbon  y  &c.^ 
Toutes  ces  Epithctes  témoignent ,  que  ce  Prin- 
ce etoit  extraordinairement  petit  &  contre- 
fait j  &  il  l'on  en  croit  les  Ligueurs ,  il  avoir 
cela  de  commun  avec  tous  les  Cadets  de  la 
Maifon  de  Bourbon  9  qui  vivoient  alors ,  lef- 
quels  au  nombre  de  (vu  ou  fept ,  étoient  tous 
Tortus  9  Boflus  ,  Borgnes  9  Bègues  ou  Boi- 
teux (  15  )«  On  a  appelle  Marotu  9  un  fceptre 
-de  fou  9  d'une  tête  de  Marionette ,  qu*on  met- 
toit  au  haut  de  ce  (ceptre  {16)  :  celui  que  les 
Huguenots  appelloient  tête  de  Marotte  ^  étoic 
Charles  de  Bourbon  ,  Cardinal  de  Vendôme  y 
&  puis  de  Bourbon  :  il  étoit  troifiéme  frère  de 
Henri  de  Bourbon  Prince  de  Condé  9  qui  mou- 
rut de  poifon  à  S.  Jean  d*Angely  en  1 5  88  ;  & 
le  Comte  de  Soijfons  ,  étoit  ion  cadet  :  M.  de 
Thou  dit,qu'il  étoit  mortel  ennemi  des -fli^a«- 
nots  9  qu'il  fut  auteur  du  Tiers  -  Parti ,  &  <juc 
le  chagrin  qu'il  eut  de  voir  9  que  cette  Fa&ion 

n'eue 


(14)  Jugement  fur  Rahe^ 
lais  «dans  les  Additions. 
(%S)  PurshûlesdeChicoty 

Livre  Conûque  ,   impri- 


mé en  f r9) >  page  58. 

(  16  )  Diàionnuire  Ety-' 
mologique  de  M.  Ménage  > 
9SX  mot  U.MrPtt9. 

(»7) 
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if  eut  point  <le  fuite ,  lui  donna  la  more  à  l'âge 
de  trence-deux  ans  en  1 5  94  (  xy  )•  Pendant  la 
vie  du  vieux  Cardinal  de  Bourbon ,  que  les 
Ligueurs  reconnurent  pour  Roy ,  (bus  le  nom 
de  Charles  X.  on  ne  Tappelloit  que  le  Cardi-' 
nul  de  Vendôme ,  mais  en  1590.  après  la  mort 
de  ce  Prélat,  qui  étoit  Ton  Oncle,  on  le  nom- 
ma le  Cardinal  de  Bourbon  (  x8)  «  Son  but  Sc 
Ion  efpérance  ,  en  formant  le  Tiers  -  Parti  , 
avoient  été  que  ceux  qui  n  avoient  jufques-  U 
fuivi  Henri  IV.  que  dans  la  fuppoution  qu'il 
k  feroit  Catholique ,  voyant  qu'il  tardoit  trop 
a  s*y  réfoudre ,  éliroient  pour  Roy ,  lui ,  ou  le 
Comte  de  Soijfons  fon  freire  (19). 

[  Un  Rieur  avoir  autrefois  expliqué  C . . .  • 
tes  de  Lorraine  ,  les  trois  Lettres  Q  D.  L.  oui 
dans  les  Drapeaux  de  je  ne  fçai  quel  Charles 
Duc  de  Lorraine ,  fignifioient  :  Carolus  Dux 
Lotharingiœ  (jo)  Ici ,  Cul  de  Bourbon  ,  cA  pa- 
xeillement  une  allufion  bouffone  ^iC  ..  .de 
Bourbon  ,  ou  Charles  de  Bourbon.  ]  Telle  eft 
la  Note  de  M.  Godefroy. 

P^gi  145. 1.  I.  Maître  Guillaume.  ]  C'eft  le 
même  9  fous  le  nom  duquel  on  fit  courir  Ma-^ 
nufcrit ,  au  commencement  de  ce  Siècle ,  la 
Satyre  intitulée  :  Catalogus  Librorum ,  qui  re* 
perti  funt  in  Bibliothecâ  M.  Guillelmi  ,  Mo^ 

rionis 


(17)  De  Thou ,  en  fon 
Hiiloire ,  Tome  5  ,  Livre 
liOyDag.  492-.  B. 

(18)  De  Thou,  Toitî.  j , 
Livre  98  ,  page  67.  A.  Et 
ThuMna,de  Vétafiia , Lib. 


Phffis ,  &  de  ViUeroy ,  &  la 
Vie  de  du  VUJfts ,  cités  pai; 
M.  Maimbourg ,  au  Livre 
4.  de  fça  Hifioire  de  I4 
Ligue. 
(50)  Voyez  la  Note  fiir 


l  y  pag.  41.  lia  Scance  97  de  la.  Rûme 

(^9)  Uin^ifes  de  4h  \  ridifnh  de  Saint  Amand. 

00 


r^i  R  Ë  M  AR  Q  U  E  S^    ^ 

rionis  Regii  y  poji  ejus  obitum  ;  quibtis  falsi 
&  facttï  pcHlringuruur  mores  &  vicia  ,  Prima* 
tum  &  Nobilium  Galliœ.  Autrement ,  Invtn^ 
taire  de  foixante  &  dix  Livres  ,  trouvés  en  la 
Biblioiheaue  de  M.  Guillaume.  C'ctoit  un 
Bouffon  de  ce  temps-là ,  que  pendant  plus  de 
cinquante  ans  après  fa  mort  ,  on  a  toujours - 
fait  parler  en  véritablement  bon  Frariçois  , 
dans  plufieurs  Dialogues ,  &  autres  Ouvrages 
de  Politique  &  de  Satyre  (  }i  )  :  Ce  pauvre 
homme ,  qui  étoit  de  Louviers  ,  s'appelloit  le 
Marchand ,  ic  comme  il  avoit  des  laillies  fort 
plaifantes ,  on  Tavoit  donne  au  jeune  Cardi- 
nal de  Bourbon  ,  qui  s'en  divertiflbit ,  auffi-^ 
bien  que  les  perfonnes  qui  venoient  chez  lui. 
Toute  la  fcience  de  ce  M.  Guillaume  ,  croit 
tirée  du  Livre  des  Quenouilles  (j  i) ,  qu'il  avoit 
merveilleufement  étudié  :  mais  outre  qu'il 
avoit  aufE  vu  quantité  de  Tapijferies  ,  dont  il 
lui  étoit  refté  force  Vifions ,  il  en  avoit  encore 
naturellement  quelques-unes  d'admirables  s 
quand  on  l'interrogeoit ,  qui  étoit  celui  -  ci  , 
ou  celui  -  là  :  &  avoit  auflî  de  certains  mots 
propres ,  q\ii  lui  étoient  naturels ,  &  que  lui 
feul  fçavoit  appliquer  comme  il  falloir,  dit  le 
Perroniana.  J'ai  vu  une  efpece  de  Dialogue 
fur  la  mort  du  Maréchal  d* Ancre  (  }  j  )  ,  où  , 

dans 


(  j  I  )  Il  cft  encore  intro- 
duit clans  les   Vifions  de 
Quevedo  ,  Vifion  féconde, 
pag.  ^  I  &  fuivames  de  TE 
«iition  de  16^6, 

(  31  )  Les  Evmngiles  des 
Quenouilles ,  faits  ^  r^ 
eûmes  fsr  ^ufiemf  ti^tff" 


blés  Dsmes ,  à  Lyon,  cbez 
Jean  Maréchal ,  1  f  9  )  >  p. 
4.  BiblsothecA  Dtsudsi  >  T. 
1 ,  pag.  140.  Ten  aivûdes 
Editions  plus  anciennes , 
tant  i»-4.  qu*îii-i  6. 

(  ^  5  )  Le  Retpur  de  I4 

fmx  9  împtim^  en  i6 1 7. 

(54) 


SUR  LE  CHAPITRE  IV.  r^f 
.âdns  une  méchante  Planche ,  M.  Guillaume 
cft  repréfenté  coèSc  d'une  barerte ,  &  au-def* 
fous,  d'un  bonnet  à  pointes,  qui  lui  couvrent 
les  oreilles  *>  Tes  manches  ne  font  gueres 
moins  longues  que  fa  robbe  y  qui  ne  lui  va 

aue  jufqu'aux  genoux  s  fes  gants  font  fourrés 
ans  la  ceinture  de  fa  robbe ,  &  il  a  les  mains 
pendantes  &c  nues  ,  avec  toute  la  contenance 
a  un  homme  (impie  :  la  figure  ne  lui  donne 
pas  un  poil  de  barbe  \  auffi  >  dit  un  Livre  de 
ce  tems  -  là ,  qu'il  n'en  avoit  non  plus  que  la 
Papeflè  Jeanne  ,  &  que  même  il  ctoit  trifte  , 
Uême  &  ridé  (54)  :  ce  qui  pourroit  faire  croi- 
re ,  qu'il  écoit  Eunuque  >  cependant  il  étoit 
marie  s  les  Pages  &  les  Laquais  croient  fes 
grands  perfécuteurs ,  auffi  portoit-il  toujours 
fous  fa  robbe ,  un  bâton  court ,  qu'il  appelloit 
fon  Oyfel  ^  &  en  frappant  >  il  crioit  toujours 
le  premier  au  meurtre.  Voyez  le  Ferroniana-^ 
au  mot  M.  Guillaume» 

Pag.  145.  L  7.  Bdlo[ane.  ]  Jean  Touchard 
Abbé  de  Bella[ane  ,  &  Tréiorierde  la  Sainte 
Chapelle ,  &  du  Perron ,  étoient  les  deux  qui 
ûvoient  tramé  le  Tiers-Parti ,  &  qui  l'avoient 
mis  en  tête  au  jeune  Cardinal  de  ^oi/r^oz^fj  5): 
ce  Jean  Touchard ,  de  l'Ordre-des  Prémontrés, 
natif  d'Ijffî ,  proche  de  Paris ,  autrefois  Pré- 
cepteur du  jeune  Cardinal  de  Bourbon^  avoit 

encore 


{ J4)  Taffep^ftout  des  Jé- 
fusus  »  imprimé  en  1606 , 
pag.  ii<  &  Ï17.  Et  ïiaf' 
fel  des  Jéfuites  y  imprimé 
en  U78,pag.  117  &  fui- 
vaAtes. 

(35)  DcThou,  Tome 


S ,  Liv.  lOT ,  pag»  I J4.  B. 
C.  8C160  D.  £.  Mémoires 
de  Sully ,  Tom.  i ,  Ch.  5  $, 
£c  Catholicûn  d'E^étgnê-^ 
à  la  Noce  8 ,  011  il  (auc  lire 
Touchard,  au  lieu  de  Lo9^ 
ehurd^ 
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encore  affifté  aux  Etats  de  Paris ,  en  1 59?  > 
cependant  Henri  IV.  le  nomma  à  l'Evcché  de 
Mtaux  9  qui  vaquoic  depuis  cinq  ans  ^  par  le 
décès  de  Louis  de  Brc:^é ,  mort  en  •  •  •  .  » 
1 5  89.  mais  Touchard  mourut  en  159^.  avant 
qu'il  eut  pris  podeifion  de  fon  Evèché  (  J  <^  }• 
La  femme  de  Sancy  ^  de  laquelle  on  diToit 
qu'elle  étoit  Belle  aux  ânes  ,  fe  nommoit  » 
Marie  Moreau  ($7)  *,  &  la  beauté  de  l'équivo- 
que conlîftoit  >  en  ce  que  l'Abbé  de  Bello:^am^ 
à  qui  cette  femme  paroiflbit  belle ,  étoit  Moi^ 
ne  de  l'Ordre  des  Prémontrés  ,  <jui  font  habil- 
lés de  blanc  >  comme  des  Meumers  >  qui  font 
toujours  avec  les  ânes. 

Pag.  145. 1.  14.  V Auteur  des  Vifions  dudit 
M.  Guillaume.  ]  Le  Mercure  François  femble 
parler  de  ce  Livre ,  &  de  fon  Auteur ,  fur  Tan 
1^05.  VEfprit  de  Chicot  i  Gafcon  ,  vint  des 
Vallées  de  Bretagne  ,  dit  -  il ,  pour  repréfenter 
par  écrit ,  lesReveriçs  de  M.  Guillaume  r^orr 
ce  Réponfes ,  Répliques  &  Dupliques  y  faites 
par  des  Scholaresd*  Armes  ^  &.le  tout  pour fair^ 
gagrur  les  Imprimeurs  :  telle  étoit  la  liberté  dU^ 
crire  en  ce  tems-là  ;  Us  Curieux  s\  amufoitntz 
:&  plus  haut  dans  le  même  feuillet,  il  avoir 
dit  :  le  Soldat  François  (38) ,  &  le  Citadin  de 
Genève  ^  furent  conjifqués  :  les  Auteurs  du  Par 
cifique,  &  de  1* Anti-Pacifique, 72*^/1  eurent paf 
.de  meilleurs  Souliers  (39). 


(  5  ^  )  GulUa  Chriflsana  , 
première  Edition ,  Tom.  3  > 
p.  796 ,  au  mot  Meldenfes. 
(37)  Recherches  Hiftori- 
ques  de  l'Ordre  du  Saint 
JSffrit^  Tom.  l ,  pag.  177. 


(  38  )  Fait  par  un  Bear- 
nois  ,  nommé  de  Lofimut , 
[Loflal]  ScaligeranM  »  ao 
au  mot  Loftaut, 

(3p)  Mercure  FranfPts , 
T.  I ,  p.  ji,  £dit.de  i^ii* 

Pag. 
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Pag.  145.1.  to.  Pour  n  avoir  fait  ni  bien  ,  ni  ' 
mal.]  Ce  Parti  prétendu ,  qui  n'avoir  pour  lut 
ni  Troupes ,  ni  Places ,  fut  obligé  de  tâcher  i 
(t  faire  valoir  par  la  plume  >  mais.dès  le  pre- 
mier Ecrit  qu'il  fit  paroître  ,  fous  le  Titre 
d!^vis  ,  ou  Remontrance  au  Roy  ,  &c,  il  fe 
vit  accablé  de  tant  de  Réponfes  de  tous  les 
côtés ,  que  ceux  qui  vouloient  être  les  Parrains 
de  cette  Fadion,  furent  contraints  deTentre- 
xenir  fecretement  de  douces  viandes ,  dans 
lei;rs  Cabinets ,  jufqu  a  la  Meflè  du  Roy ,  qu'il 
fut  entièrement  éteint ,  dit  Cayet.  La  lubftan- 
ce  de  cet  Avis  étoit  :  Que  l  Eslife  avoit  fa, 
fuccejjion  de  Saint  Pierre  ,  aiifff^  bien  que  la 
Couronne  de  fa  Majefié  qui  régnoit  ,  de  fon 
Prédéceffeur  Saint  Louis  y  qu^ilfalloit  auffipeu 
changer  une  vieille  DoSrine  ,  pour  une  nouvelle^ 
qu*un  vieux  Prince  y  pour  un  nouveau  }  que  le 
Roy  avoit  été  baptifé  à  CEglife  ,  ù  qu^ily  de^ 
voit  mourir }  que  tous  les  Rois  jufques  à  lui 
av oient  été  Catholiques  ;  que  Saint  Louis  na^ 
voit  été  canonifé  à  Genève  >  mais  à  Rome  :  que 
file  Roy  n  étoit  Catholique ,  Une  tiendroit pas 
le  premier  rang  entre  les  Rois  de  la  Chrétienté  ^ 
qu  il  nétoit  pas  beau  que  le  Roy  priât  Dieu  d'ur- 
ne forte  ,  &  les  Officiers  ,  les  Princes  &  les  Sei-- 
gneurs  d'une  autre  y  que  le  Roy  nepourroit  être 
facré  ;  &  enfin  ,  quil  ne  pourroit  être  enterré 
dans  Saint  Denis  ,  s'il  mouroit  fans  fe  faire 
Catholique.  Le  Parlement  défendit  à  tous  les 
Imprimeurs  ,  fur  peine  de  la  vie ,  de  vendre 
ni  d'imprimer  cet  Ecrit ,  ce  qui  fiit  étroite- 
ment oofervé ,  &  il  n'y  en  eut  pour  tout  que 
deux  cent  Copies  ,  qu'on  avoit  imprimées  à 
Angers  ,  avant  cet  Airct*  Plufîcurs  de  la  Re- 
Tome  F.  L       ligio» 
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ligion  Prétendue  Reformée  répondirent  i  cet 
jivis  y  en  ce  qu'ils  trouvoienc  que  la  chofe  les 
regardoit  :  quelques  Catholiques  Royaux  y 
firent  auilî  des  Réponfes  ,  &  ni  les  uns  ni  les 
autres  >  ne  fe  difpenferent  dV  mettre ,  au  fujet 
de  l'autorité  du  Pape ,  pluueurs  chofes  très- 
hardies  )  dont  pourtant  quelques-unes  ne  laif- 
ferent  pas  d'être  trouvées  belles  &  doâes ,  au 
goût  de  tout  le  monde  *,  le  Francophile  ,  im- 

Ïrimé  pour  lors  (40)  à  Chartres ,  eft  de  ce  nom- 
re ,  quoique  ce  Livre  ménageât  très  -  peu  la 
mémoire  du  Roy  Henri  II L  (41) 

Pag.  145.  L  35.  Quand  Us  Luthériens  ont 
voulu  difputcr.  j  Les  Réformés  de  France  ,  fu- 
rent appelles  Luthériens  ,  jufques  à  Tentrepri- 
fe  d*Amboife ,  auquel  tems  on  ceflà  peu  à  peu, 
de  les  brûler  juridiquement ,  parce  que  les 

tuerres ,  qui  commencèrent  aufli-tôt  après ,  ne 
onnerent  pas  le  loifir ,  d  y  apporter  tant  de 
formalités  dans  la  fuite. 

Pag.  1^6. 1.  II.  Les  Receptes  de  Hans  Car-- 
vel.  ]  Râtelais ,  qui  en  fait  le  Conte  après  FA" 
riojley  comme  celui-ci  l'avoit  pris  du  Poge^i), 
feint  que  ce  Hans  Carvel ,  étoit  Grand  Lapi« 
daire  clu  Roy  de  Melinde ,  &  que  fur  ks  vieux 
jours ,  il  époufa  la  fille  du  Baillif  Concordant; 
jeune ,  dit  -  il ,  frifque  j  galante  ,  &  gracieufe 
par  trop  9  envers  jès  voijins  &  ferviteurs  •  de 
quoi  cet  homme  étant  entré  en  une  furieufe 
jaloufie  y  il  lui  advint  une  nuit  de  rêver  >  que 

(  40  )  Chranûlùgie  N#ve- 1      (  41  ^  D'Aubîgné  Tom. 
ire,  Tom.  X,  pag.  158,'  i,  Liv.  4,Chap.  i. 


uatre 


vcrf.  &  45^  rcd.  fur  Tan 


(  41  )  Jugement  f$ir  Eâm 


le 
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le  Diable  lui  mettoit  au  maître  doigt  un  An- 
neau 5  qui  devoit  lui  fervir  d  une  recette  in- 
faillible contre  Ton  mal ,  tant  que  cet  Anneau 
lui  demeureroit  au  doigt.  On  peut  voir  le 
Conte  plus  au  long  dans  Rabelais  ,  Livre  } . 
C^hap.  2.8.  &  dans  les  Contes  de  la  Fontaine. 

Pag.  I4(j.  lig»  XI.  DémanteUle  Purgatoire.]^ 
La  mcme  peniee  fe  trouve  dans  Fœnefie  ,  Liv, 
4.  Chap.  9,  où  elle  eft  attribuée  à  Frère  Ange 
de  Joyeufe  ,  en  un  Sermon  qu'il  fit  le  jour 
de  la  Paflîon,  ' 


C  HA  PITRE    V. 

De  la  Juflification par  les  œuvres^ 
&  les  œuvres  méritoires. 

Suivant  cette  fainte Méthode,  de  traiter  les 
Points  Théologiques  par  iimilitudes ,  il 
n'eft  pas  befoin  que  tous  les  Chrétiens  Te  fient 
aux  intetcellions  des  Saints  :  il  y  a  à^s  gens 
de  bien ,  &c  des  honnêtes  gens ,  qui  ont  gagné 
place  au  Paradis  de  la  France  y  par  braves  &c 
Dormes  œuvres  ;  comme  par  la  prife  (Vun 
Rouen  ,  pour  s'être  faits  Cnefs  de  Touloufe,^ 
&  de  Narbonnc  ,  &  de  Carcajfonne  ,  &  Pays 
adjacens.  Un  autre  >  d*  Orléans  ,  de  Bourges  p 
&  dépen4ances  :  un  autre ,  de  Poitiers  >  Se 
quelques  menus  fuffrages  :  un  autre ,  de  trois 
Frontière/!  de  Bretagne  :■  ce  font  œuvres  de  par 
Dieu ,  lefquelles  ont  été  juftifiées  5  &  fans  di- 
re,  «/  mereamur^  elles  ont  mérité ,  ou  pour  le 
moins  acquis  grâces  .&  pardon  géhcraU  les 
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Opérateurs  ont  châtré  les  Finances  du  Royf 
Se  ont  été  juftifiés  par  icelles.  Que  les  Héréti- 
ques avec  leur  S.  Paul ,  prêchent  la  grâce ,  la 
foi  &  la  fidélité  tant  qu'ils  voudront  j  ceux-ci 

avec  leur  S.  Jacques  F S.  Jacques  d'Ef- 

pagne ,  ont  prouvé  leur  foi  par  leurs  œuvres. 
C'eft  ici,  Husuenots ,  qu'il  faut  avouer  nulle 
jùftifieàtion  adeuvre  être  difficile ,  après  telles 
<euvres  être  juftifiées.  Ceux-ci  ont  obtenu  une 
loi  5  &  cette  loi  leur  a  été  loi  de  grâce  ;  & 
quand  ce  fera  â  vous  d* obtenir  une  loi  ,  vous 
l'aurez  fî  pauvre  &  avec  tant  de  peine  ,  que 
vous  m'avouerez ,  qu'il  falloir  impetus  par  œu- 
vres", non  par  foi  &  'fidélité  3  ^oh^  ne  croyez 
]^as  aux  Indulgences  du  Pape.  Voici  quelles 
lont  les  Indulgences  du  Roy ,  qui  n'eft  pas  du 
Pape ,  nous  trouverons  bien  plus  ,  que  zts 
bonnes  œuvres  que  vous  tenez  difficiles  à  juC- 
tifier ,  font  devenue?  méritoires  T  i  ) ,  &  ont 
ihérité ,  ou  pour  le  moins  gagne'  au  pauvre 
Villars  ,  une  AniiTâUté ,  &  de  oeaux  Gouver- 
liemèns  :  aux  autres  Maréchaux  de  France  fans 
forge  i  dont  ils  forgent  monnoye  à  leur  vo- 
lonté ;  &  au  lieu  que  les  Bigots  ^  amufent  à 
gagner  Pardons  pour  milliers  d'années ,  ceux- 
ci  ont  gagné  les  écus  par  milliers  5  fi'bien  que 
calculant  les  payemens  des  mérites  de  la  Li- . 
gue ,  la  fomme  vérifiée  à  iîowe/& ,  fe  monte  à 
fept  millions  fipt  cent  foixante  &  tant  de  mille 
écus.  Il  y  a  plus  ,  ces  œiuvres  font  venues  de 


(  I  )  Rien  n'cft  plus  îir- 
génicuii  à  ce  (ujct ,  que  cet- 
te éiégaûce  Pkce  d'Apolo 


ce  Chapitre.  Comptez  que 
ce*  Roy  n*étoit  pas  le  (cul,  à 
qui  il  ait  fallu  faire  du  mal. 


gtc  de  HcodllY  >  citée^df  n&  (  pour  en  obtenir  du  bien. 

.  -;  fuperérogations 
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Cipercrogations  &  bienfaits  ,  pour  les  autres 
Exaâeurs  fubalternes ,  qui  avoient  pris  Villes 
&  Châteaux  à  leur  nombre  :  ces  fuivans  ont 
cté  canonifés  par  la  fuperabondancc  du  mérite 
de  leurs  Chers.  Je  ne  mets  point  en  ce  rang 
ni  Mercœur  ,  ni  Efpernon  ,  ils  font  après  â 
fentir,  ce  que  c'eft  de  s'être  fié  aux  œuvres.  Or 
voyons  que  font  devenus ,  ceux  qui  fe  font 
amufés  à  garder  la  foi  au  Roy  &  à  l'Etat ,  qui 
ont  voulu  être  juftes,  penfant  que  le  jufte  doit  ' 
vivre  de  fa  foi.  Ceux  -  là  ont  fait  œuvres  di- 
gnes de  repentance ,  &  non  pas  bonnes  œu- 
vres 5  &  ont  fort  bien  fenti ,  que  la  foi  fans  les 
œuvres  à  la  mode ,  eft  morte ,  auffi  meurent- 
ils  de  faim  ,  &  font  parlaBaflecour  du  Louvre^ 
Capitaines  déchirés  9  Meftres  de  Camp  mor- 
fondus, Chevau- légers  eftropiés,  Canoniers 
jambes  de  bois ,  Pétardiers  dévifagés ,  Efpions 
pieds  nuds ,  tout  cela  entre  à  troupes  par  les 
degrés  en  la  Sale  des  Suijfcs  ,  après  avoir  dif. 
couru  ,  Ifi  gcnerc  pctitorio  ,  non  fuaforio  ,  i 
déclamer  contre  Madame  l'Ingratitude.  Les 
Capitaines  portant  la  hotte  ,  *  &  les  pauvres 
Soldats  le  hoyau  ,  exalter  leur  fidélité  ,  mon- 
trer leurs  play  es ,  compter  lc;urs  combats ,  leurs 
ctats  perdus ,  faire  de  mauvais  Pafquins ,  crier 
contre  moi ,  &  les  autres  Financiers ,  difcou- 
rir  (ur  un  ordre  nouveau ,  menacer  de  fe  faire 
Croquan ,  &  fur  la  monnoye  de  fa  réputation, 
mandier  quelque  pauvre  repas.  Mais  quel- 
qu'un dira ,  tous  ces  pauvres  Diables  que  vous 
comptez ,  n'ont-ils  pas  aflez  travaillé ,  aue  ne 
comptez-vous  leurs  œuvres  >  Je  réponds  que 
c'étoient  œuvres  d'iniquité ,  pource  qu'il  efl: 
inique  de  fervir  les  ingrats  :  &  de  plus  la 

L  3         Limaille  j^ 
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Limaille ,  reprochant  un  jour  au  Roy  ,  la  Ion-' 
gucur  de  fes  fervices ,  &  fa  patience ,  &  qu'il 
s'étoit  rendu  irréconciliable  a  fes  voifins ,  pour 
avoir  exécuté  fidèlement  les  Commandemèns 
de  fa  Majefté ,  la  chute  du  difcours  fut ,  qu'il 
n'avoit  pas  dequoi  dîner.  Ventre  S.  Gris  >  dit 
le  Roy,  qui  alors  ne  juroit  pas  à  la  Romaine, 
il  y  a  tant  d'années  que  mon  Royaume  eft  au 

{)illage ,  pourquoi  n'avez-vous  rien  volé  ?  Vo- 
ez  (  1  )  comme  les  autres ,  le  rien  montre 
que  les  œuvres  de  telle  nature ,  ne  font  point 
œuvres ,  par  conféquent  indignes  de  récom- 
enfe.  Le  pauvre  homme  continua  jufques  à 
a  mort ,  &  emporta  pour  fa  condition  la  plu- 
part de  l'honneur  du  Siège  d^ Amiens  ,  & 
mourut  dans  les  Mines  du  Fofle ,  &  cela  s'ap- 
pelle en  rien  faifant.  Qui  veut  voir  difputer 
cette  matière  plus  dodtement ,  qu'il  life  l'A- 
pologie 

(  1  )  Il  cft  bon  de  rap- 
porter ici  le  trait  d'an  des 
defcendans  de  ce  grand 
Roy  -,  c  eft  M.  de  Vendô- 
me ,  qui  eft  mort  en  Espa- 
gne. Un  nouveau  domefti- 
que  entre  dans  fa  maifon  > 
jj  paroifToit  d'une  confcien- 
ce  timorée ,  ou  du  moins  le 
voidoit-il  faire  croire.  Il  ne 
fut  pas  long  -  tems  à  s'ap- 
percevoir  ,  à  quel  point  ce 
Prince  étoit  volé  j  en  qua- 
lité de  bon  valet ,  il  ne  put 
8  empêcher  de  faire  con- 
noitre  à  Ton  Maître  >  com- 
bien on  le  trompbit  :  celui- 
là  prend  fur  telle  cho(è ,  ce- 


lui-ci (iir  une^  autre  ^  cha- 
cun £d(bit  fes  affaires,  aux 
dépens  de  celles  de  fon 
Maître.  M.  de  Vendôme 
récoUta  patiemment  débi- 
ter toute  (a  Litanie  *,  des 
3u*il  eut  fait ,  ce  Prince  lui 
emandabien  fërieu(èmenc 
s'il  étoit  bien  certain  de 
tout  ce  qu'il  avançoit  :  Oui» 
Monfeigneur ,  lui  dit  ce  dé- 
lateur >  &  je  puis  en  donner 
la  preuve.  Hé  bien  >  mon 
ami ,  lui  dit  le  Prince  »  Ëûs 
comme  les  autres  »  &  ne 
m'en  viens  pas  rompre  la 
tête.  Il  le  fit }  6c  s'en  eft 
bien  trouvé. 
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pologîcxia  Roy  (3) ,  compofée  par  M.  Cahier, 
étant  lors  Mimftre  de  Madame  y  le  Roy  me 
la  montra  comme  fty le  de  Madame  de  Rohan  ; 
c'eft  nne  jipologù  en  prévarication  ,  laouelle 
Roquelaure  oyant  lire ,  s'écria  :  O  Mort  bien  ! 
que  ceux  qui  ont  écrit  cela ,  fçavent  de  vos 
nouvelles  l  Quelques  -  uns  en  accusent  la 
Ruffie  ,  parce  qu'après  avoir  difcouru  de  Thu** 
meur  du  Roy ,  qui  eft  de  punir  les  fervices  » 
&  de  récompenfer  les  ofFenfes  ,  il  dit  à  ceux 
qui  fe  plaignent  de  (a  Majefté  :  Vous  devez 
vous  plaindre  de  vous  ,  non  de  lui  ;  car  ayant 
connu  fon  naturel,  fi  vous  vouliez  des  récom- 
penfes ,  il  falloir  les  mériter  par  œuvres  di- 
gnes ,  conune  il  a  été  dit  ci-deilus.  De  -  là  il 
parle  à  ceux  qui  ont  l'honneur  d'être  parens 
de  fa  Majefté,  lefqucls  ils  rendent  encore  plus 
maltraités  que  les  fimples  fervitcurs  ,  &  c'eft 
ce  qui  me  fcroit  foupçonner  la  Ruffie  ,  d'être 
Auteur  de  cet  Ecrit ,  car  il  fe  dit  parent  du 
Rov  :  tcttioin  une  Harangue  que  feue  fa  mère 
fit  a  Madame ,  étant  à  Bergerac.  Madame ,  lui 
dit-elle  :  lo  varromendy  loupouvrtt  Gilloty  la 
RuflSe.  Vou  ave  plo  raifon  de  taima  ma  que 
lou  autre  ,  per  amo  qtu  y  ou  ho  connagut  lou 
Roy  vojlre  père.  Si  ont  bien  d'autres ,  mamie9 
répliqua  Madame.  La  Périgaurdine  répliqua  : 
Madame  ,  Ji  vojira  gratia  y  ou  intendy  ,  fe 
Vhonor  de  Dis  garde  &\  de  la  compania ,  car-» 
naument.  Depuis  la  Ruffie ,  pour  ne  compo- 
fer  plus ,  fut  honoré  d*un  état  d'Efpion  à  Cha^ 
fiellerault  (  4  ) ,  où  il  fit  oeuvre  méritoire ,  car 

il  déroba 

(  O  Elle  cft  imprimée  I  Henri  m.  Tome  IV. 
à  la  fuite  du  Journal  de  1     (4)  U  Affemblée  de  Cha- 

L  4       fteliccauk 
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il  déroba  quelques  papiers ,  &  fut  fait  Con*- 
feiller  d'Etat ,  &  Cocu  major  en  payement. 
Qui  voudra  encore  voir  Hiftoire  à  propos  ,  il 
faudroit  lire  le  Teftament  de  Salbeufy  Gentil- 
homme de  Gajco^ne ,  qui ,  bien  qu'il  fut  fort- 
Catholique  ,  (ervit  le  Roy  dès  fa  ruite  de  P^- 
ris ,  jufqu'au  Siège  •,  venait  enfuite  fept  Che- 
vaux ,  qu'il  avoir  de  fon  train ,  remontrant 
tous  les  jours  au  Roy  fa  diminution.  Enfin  la 
honte  le  chafla  de  la  Cour  du  Ro)^ ,  mais  le  dé- 
fir  de  mourir  à  fon  fervice ,  le  retint  dans  l'Ar- 
mée 5  &  il  en  vint  là  ,  qu'il  fe  rendit  Soldat 
d'une  Compagnie  de  fes  Gardes ,  commandée 
par  fon  jeune  frère.  Il  advint  que  quand  on 
eut  ruiné  les  Boutiques  qui  font  fous  la  Porte 
S.  Honoré,  à  coups  de  Canon  ,  celui-ci  avoir 
demandé  d'être  mis  en  fentinelle  perdue  de- 
dans ces  ruines.  Le  Roy  vifitant  la  nuit  fes 
Gardes  &:  fes^  approches  ,  le  Capitaine  lui 
montra,  du  coin  d'une  maifon  avancée  ,  fon 
frère  aîné,  en  lieu  duquel  on  avoir  déjà  retiré 
deux  fentinellçs  par  les  pieds  :  le  Roy  voyant 
fes  reproches ,  fans  parler  fortit  de  là.  Ce  pau-* 
vre  Gentilhomme  après  quelques  jours ,  ayant 
de  nouveau  tâté  le  cœur  de  ion  Prince ,  enfin 
vaincu  de  paffion  d'efprit ,  &  de  fatigues  du 
corps,  mourut  -,  &  en  mourant,  quoiqu'il  fût 
homme  fans  lettres ,  voulut  didter  fon  Tefta- 
ment :  par  lequel  il  demandoit  premièrement 
pardon  à  Dieu  ,  &  puis  au  Roy  fon  maître , 
d'avoir  fervi  aux  infâmes  amours  de  cePrince, 
avec  Catherine  du  Luc  d'Agen  y  qui  depuis 

ftellerault  fe  tint  en  159^^ ,  |  uns  attribuoient  2//»  Ruffie^ 
&  l'Apologie  que  quelques-  |  cft  de  Tann^  15^5. 

mourut 
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Jâlounit  de  faim ,  elle  &  lenfant  qu'elle  avoic 
du  Roy.  De  la  DamoifelU  de  Montagu  ,  que 
le  Chevalier  Montluc  avoit  livré  entre  les 
mains  de  ce  Prince  ,  par  les  mains  dudit  SaU 
hufy  à  quoi  il  eut  beaucoup  de  peine:  lune, 
qu'elle  aimoit  ledit  Chevalier  jufques  au 
point ,  qu'elle  avoit  couru  jufques  a  Rome 
apfès  lui  \  &  auffi  pour  le  mépris  qu'elle  avoic 
conçu  de  ce  Prince ,  pour  lors  plein  de  Mor- 
pions, gagnés  pour  coucher  avec  Arnaudint^ 
garce  du  Veneur  la  Bro(fc.  Ces  poux  Efpa^ 
gnols  3  las  de  pofleder  les  parties  bafles ,  ou 
étant  trop  prefies  de  logis ,  avoient  pris  un  do- 
micile éminent  dans  les  uiles  >  &  dans  les 
fourcils  >  &  le  rond  des  cheveux ,  flége  de  la 
couronne.  Il  alléguoit  encore  pour  preuve  une 
Chaude-piJJi  ,  qu'il  lui  fit  prendre  dans  l'étable 
de  TignonvilU  à  Agen  ,  lui  aidant  à  furpren- 
dre  la  Putain  du  Palfrenier.  Il  avoit  aufli  aidé 
aux  amours  de  la  petite  TignonvilU  ,  qui  fut 
imprenable  avant  d'être  mariée.  Il  l'avoir  ac- 
compagné ,  allant  voir  de  nuit  la  garce  de 
Goliath  ,  &  même  lui  avoit  fauve  un  coup 
de  Volant  ,  que  le  goujat  lui  tira  du  lit ,  ea 
fortant  d'avec  elle.  Puis  fe  fit  l'entreprife  fur 
kcbours  j  à  laquelle  il  ne  fit  rien ,  que  de  pren- 
dre pour  ferviteur  l'Amiral  d*Amville  ,  qui 
laimoit  plus  honnêtement.  Il  avoit  encore 
aflîfté  aux  amours  de  Dayd ,  Fojfeufc  ,  Flcu-- 
rate  fille  du  Jardinier  de  Nerac  ,  de  Martine 
femme  d'un  Dodeur  de  la  Princeffe  de  Condi^ 
de  la  femme  de  Spondc ,  d^Efthcr  Imbert ,  qui 
mourut ,  auflî  -  bien  que  le  fils  qu'elle  avoit 
eu  de  lui  >  de  pauvreté  ,  auffi-bien  que  le  Père 
d'EJlhcr  ,    mort  de  faim  à  Saint  Denys  , 

pourfuivant 
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pourfuivanc  la  peniion  de  fa  fille.  Il  conto& 
de  plus  THiftoire  de  Maroquin  ,  &  l'aventure 
de  BUUbaud ,  telle  qu  elle  eft  décrite  au  fé- 
cond Livre  de  Fenejie.  Après  venoient  les 
amours  d*une  Boulangère  de  S.  Jean ,  de  Ma- 
dame de  PuonvilU  ,  de  l^a  BavereJTe  ,  nom- 
mée ainfi  pour  avoir  fué  ,  de  Mademoifelle 
de  Duras  ,  de  la  fille  du  Concierge ,  de  PU(h 
tin  Pancouffaire  a  Pau  y  de  la  Comteflè  de 
•$*•  Maigrin  >  de  la  Nourrice  de  Caficl^jaloux^ 
qui  lui  voulut  donner  un  coup  de  couteau  » 
parce  que  d'un  écu  qu'il  lui  faifoit  bailler  par 
cette  Dame ,  il  en  retrancha  1 5  fols  pour  la 
Maquerelle,  &  puis  des  deux  fœurs  de  VEfpct. 
Tous  ces  maquerellages  déduits  en  ce  Tefta- 
ment ,  pour  montrer  qu'en  ce  Règne  on  paye 
mal ,  £c  qu'on  fe  mocque  des  Maquereaux, 
Après  ces  contes ,  le  Teftateur  continua  fon 
ftile ,  laiflànt  pour  dernier  préfent  à  fes  en- 
fans  une  remontrance ,  pour  faire  leur  profit 
de  fa  perte ,  les  faifant  fouvenir  des  morts  mi- 
férables  ,  pareilles  a  lui  ,  comme  du  Sieur 
des  Hadrits  ,  Gentilhomme  de  Bearn .,  fort 
vaillant  homme  ,  qui  fe  confomme  tout  de 
même  lui  \  du  Capitaine  Belle-Hache  y  vail- 
lant &  doâe  >  pour  lequel  les  Chirurgiens  lui 
remontroient ,  qu'ils  le  traiteroient  de  deux 
arquebufades  [  qu'il  avoir  eues  en  un  aflàut  ) 
pour  l'honneur  de  Dieu  -,  mais  ^u'ils^  ne  le 
pouvoient  plus  nourrir.  Cettui-ci  guérit  Ât% 
arquebufacles  9  mais  il  mourut  de  faim  dans 
le  lit  du  Capitaine.  La  Porte  ,  Exempt  des 
Gardes  ,  qui  avoir  fauve  la  vie  à  fon  Maître  > 
&  à  la  Troupe  de  retraite  ,  par*  un  coup  va- 
leureux ,  qui  eft  décrit  dans  l'Hiftoirc  Livre  4, 

/      du 
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Su  2  Tome  ,  Chapitre  pénultième  (  j  ) ,  fut 
depuis  pris  en  haine  ,  cafTc  >  mort  de  miferc  à 
Paris.  Il  eft  vrai  que  Ton  le  pouvoir  excufer, 
iur  ce  qu'il  s'ctoit  fait  Huguenot.  Après  tek 
exemples  ,  il  contoit  les  réjouiflànces  qu'il 
avoir  vues  à  ce  Prince,  quand  il  vovoit  moo- 
rir  quelqu'un  des  fiens  ,  qui  avoir  uon  équi- 
page •   combien  il  étoit  habile  à  fuccédcr  » 
pour  en  payer ,  comme  il  difoit ,  fes  detres  • 
les  brufques  réponfes  qu'il  faifoir  aux  Veuves 
&  Orphelins  >  qui  demandoient  les  manteaux 
de  leurs  maris  &  pères  5  le  Teftateur  n'ou- 
bliant les  noms  des  Particuliers ,  comme  ^'-<^r- 
billy  ,  S.  Gilles  ,  &  autres  morts  à  la  Ro^ 
chclU.  Mon  frère  m'a  dit ,  qu'il  fit  tenir  un 
Confeil ,  pour  fe  délivrer  de  toutes  importit- 
nités,  &  fir  débattre  fi  les  Capitaines  n'étoient 
pas  héritiers  de  l'équipage  de  leurs  Soldats, 
Les  Huguenots  rudes  &  fâcheux  ,  déclarèrent 
cette  Loi  inique  ,  &  n'avoir  jamais  été  prati- 
quée que  par  At.%  Albanois  ,  qui  étoient  fans 
fuccerfèurs.  Mais  pour  revenir  au  Teftament, 
ce  pauvre  le  finiflbit  par  injures  ,  qui  ne  fc- 
roient  pas  belles  à  dire  ,  envoya  (es  reconv- 
jnandations  particulièrement  à  un  de  fes  com- 
pagnons ,  lequel  trouvant  un  jour  par  les  rues 
un  vieux  Chien ,  nommé  Citron  ,  qui  avoit 
accoutumé  de  coucher  fur  le  lit  du  Roy ,  fe 
'mouranr  de  faim  ,  &  chaffe  de  trois  côtés  \  il 
faifoit  fou  venir  ce  fien  compagnon  d'un  Son- 
net, qui  fut  attaché  au  col  de  cette  pauvre 
bête ,  au  point  que  le  Roy  arrivoit  à  Agen  / 
fi  bien  qu'il  fe  préfenta  lui  &  fon  Sonnet  ^ 

que  vous 

(  5  )  Ccft  au  Chapitre  VIIL 

(O 
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que  vous  verrez  ailleurs  ;  ce  Sonnet  cft  à  l^ 
fin  de  ce  Volume.  Ilfitfouvcmr  V Auteur  (  ^)  » 
qu'après  avoir  commandé  long-tems  un  Régi- 
ment de  huit  Compagnies ,  gagné  un  Gou- 
vernement avec  grands  &  hazardeux  combats; 
il  lui  arriva  d'être  porté  par  terre  9  &  pris  en 
une  embufcade.  Etant  entre  les  mains  des  en- 
nemis ,  le  Roy  &  la  Reine  firent  telle  dépè- 
che qu'il  falloit  pour  le  faire  mourir ,  en  haine 
de  dix-huit  ans  de  fidèle  fervice ,  de  plufieurs 
playcs ,  &  notamment  accufé  d'avoir  fauve 
fon  Maître  de  la  prifon  de  Paris  ,  lequel  ina- 
portuné  du  prifonnier  de  le  fauver ,  vendit 
aux  ennemis  fon  Gouvernement.  Il  y  avoit 
d'autres  points  plus  aigres  au  Teftament  de 
Salbeuf ,  lequel  mourut  damné  ,  s'il  n'y  a 
autre  Paradis  que  la  Cour.  Il  y  eut  en  ce  tems 
un  autre  Teftament ,  fait  par  U  petit  fils  du 
Chancelier  de  VHofpital  ,  lequel  ayant  quitté 
tous  fes  états  ,  pour  fuivre  les  miferes  de  foi;i 
Maître ,  &  la  foi  à  fon  Parti  &  Religion ,  pour 
jurer  aux  paroles  du  même  Prince ,  penfant 
avoir  trouvé  un  Port  de  fes  erreurs  à  Quille^ 
hœufy  que  de  Bourg ,  il  avoit  traduit  en  Ville 
de  gucre  ^  ce  miferable  reçut  par  le  Sieur  du 
Pl^s  ,  la  fentence  de  refus  &  de  difgrace.  U 
prononça  de  fa  bouche  celle  de  fa  mort ,  de- 
manda une  main  de  papier ,  &  fit  un  Tefta- 
ment de  ftile  plus  relevé  &  de  même  argument, 
que  celui  de  Salbeuf:  mais  les  Valets  du  Te- 
ftateur  violèrent  fa  dernière  volonté ,  &  ren- 
dirent l'original ,  lequel ,  à  ce  qu'on  dit ,  jufti- 
iioit  mon  opinion ,  mr  la  Juftification  des  œu- 
vres. REMARQUES 

(6)    D'Aubiffné. 
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Pag.  163. L  1 8.  T}j4r  laprifc  d'un  Rouen.} 

xT  André  de  Brancas  ,  Sieur 
de  ViUars  ,  tenoit  Romn  pour  la  Ligue  ,  de- 

i)ms  qu'il  en  avoir  fourenu  le  Siège  contre 
*Armce  du  Roy  (  i  )  :  ilfit  fa  Paix  en  1 594  4 
des  conditions  honorables ,  &  très  -  avanta-^ 
geufes.  Voyez  ce  qui  eft  dit  ci-dellbus  Note  13, 
lur  la  Page  i  (^4- 

Pag.  1(^3.1.  19.  Touloufe.^  Henri  de  Joyeur, 
fi  obtint  pour  fa  perfonne  ,  &  pour  la  Villiç 
de  Touloufe  ,  un  Edit  particulier  ,  en  Janvieç 
M9^  (2;. 

l?ag.  i(j3.1.  zo.  Carcaffonne  &  Pays  adja^^ 
tens  J  Aiby  ,  Rhode^ ,  avec  quelques  autres 
petites  Villes,  Mezeray  ,  Ahregi  Chronolog. 
fur  la  fin  de  1589.^ 

Pag.  16^*  1.  2  1.  Un  autre  dOrlean$\  Claude^ 
il  la  Châtre  ,  depuis  Maréchal  de  France ,  fît 
fa  Paix  à  Mantes  en  1 594  (  3  ).  Il  âvoit  quitté 
le  Roy  Henri  111^  ^  s'étoit  jette  dans  le  Parti 
de  la  Ligue  en  15:89  ,  fous  prétexte  que  h% 
Huguenots ,  qui  yenoicnt  de  fe  remettre  dah$ 
Sancerre  ,  puUioienti  que  ce  Prince  leur  avoit 
permis  d'y  rentrer ,  &  que  c'étbit  en  Ton  non! 
qu'ils  tenoicnt  ccttePlace.:  ce  .qui  rendoit  la 

....        Chderc 


•  (  I  )  De  Thou ,  Tom.  $  , 
livre  ioi ,  pag.  ïx>o  C,  D. 


115  y  page  6^1,  B.  C. 
(  3  )   Tome  $  y  Livre 


(i)  Tome  s  t  Livrç   xo8,pag.-|U.  C 

t4) 
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Châtre  fi  fenfible  à  la  furprife  de  Sanctrrt  pâf  ^ 
les  Réformés ,  c'cft  que  l'ayant  aflîegée  fur  eux 
en  I  j  7  3  ,  il  n'av oit  pu  s'en  rendre  maître  que 
par  famine ,  encore  après  y  avoir  perdu  beau- 
coup de  tems  &  de  monde  (4).  On  peut  voir 
THiftoire  de  ce  Siège  par  Jean  de  Lery  ,  im- 
primée en  1574  ;  elle  eft  curieufe  &  peu 
commune. 

Pag,  i(jj.  1. 11.  Un  autre  de  Poitiers^  ]  La 
Ville  de  Poitiers  s'étoit  révoltée  en  1 5  89.  du 
vivant  même  du  Roy  Henri  Illi  par  les  me- 
nées de  Jean  le  Jay  de  Bois-Seguin  ,  Gouver- 
aeur  du  Château  de  Poitiers ,  &  de  Godefroy 
de  Saint  Belin  Evèque  de  la  Ville,  (5 }  En  1 5  94. 
cette  Ville  fe  remit  fous  l'obéiffimce  du  Roy, 
&  par  le  Traité  fait  pour  Poitiers ,  le  Gou- 
vernement en  fut  fecretement  promis  à  Char-- 
les  de  Lorraine  Duc  d'Elbeufy  qui  en  avoiç 
déjà  précédemment  dépoflède  Charles  de  Cojje 
Comte  de  Brïffac.  (6)  Outre  le  Gouvernements 
de  Poitou ,  M»  d'Elbeuffera  Général  des  Bou* 
teilles  y  (7)  dit  une  Satyre  de  ce  tcmps-U  (8), 
ce  qui  joint  à  ce  qu'une  autre  Satyre  du  mê- 
me temps  parlé  de  l'HiJloire  de  la  conquejh 


'  (4)DeThou,Tom.  X, 
livre  î«  .page  fjx,  I^- 
Et  Tome  4  ,  Livre  ^4 , 
page  409.  A.  B.  &c. 

(j)  Chronologie  Nove* 
iMire  ,  Tome  z  ,  fol.  io6 
Teâo.  Et  de  Thou  Tom.  4, 
pag.440&44t. 

(6  )  T6m:  f  ,Iiv.  108, 
pag.  41}  D.  Et  Livre  10^ , 
jpag'454.  C.D.E. 


(  7  )  Dans  le  Traité  de 
la  l^ortune  àe  la  Cour ,  à  la 
fuite  Aç%  Mémoires  de  la 
Reine  Marguerite  ,  il  eft 
&it  mention  pag.  1 68  ,  du 
.  Maréchal  des  Bouteilles 

(  8  )  Ceft  le  XXIII  des 
Articles  de  Paix  entre  U 
Rvyé'U.  du  Mminê  ,  Sa- 
tyre raariufcritc  qu'on  Se 
courir  en  xj^^* 

(9} 
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iks  Indes  par  le  Dieu  Bacchus  ^  traduite  par  ^ 
M>  {TElbeuf  &  commentée  par  le  Comte  de 
Mautevrier ,  (9)  fait  croire  que  ce  Seigneur 
aimoit  le  bon  vin. 

Pag.  i^}.  l.  2.4.  Un  autre  de  trois  Front'u-- 
res  de  Bretagne.  ]  Philippe  Emanuel  de  Lor^ 
raine  Duc  de  Mercueur  ,  qui  ne  fit  fon  Traite 
qu'en  1598.  (10) 

Pag.  1 6^*  1.  5 .  Leur  Saint  Jaques  F.*. .... 

Saint  Jaques  5  d*£Jhagne.  ]  Saint  Jaques  d'Ef- 

pagne  ,  eft  le  cri  militaire  des  Efpagnols ,  dans 

les  Combats  &c  dans  les  attaques  9  (11}  par* 

ce  qu'ils  croyent  que  le  corps  de  cet  Apôtre 

Patron  de  l  Efpagne  repofe  chez  eux  à  Com^ 

pojlelle  dans  la  Province  de  Gallice.  L'Auteur 

veut  dire  ici  que  les  Ligueurs  avoient  mérité 

les  bonnes  grâces  du  Rov  y  non  en  lui  mon«- 

trant  leur  fidélité  par  aes  adions  de  bons 

François ,    fuivant  le  Précepte  de   l'Apôtre 

Saint  Jaques ,  qui  veut  que  la  Foy  fe  montre 

par  les  œuvres  y  mais  en  combatant  iufqu'à 

1  extrémité 
(  9  )  Ceft  le  Titre  du  V.  I  blcmcnt  écrite,  par  le  Sieur 

Volume  de  la  Bibliothèque  1  BruU  de  MontpUttuhant , 

de  Maître  Guillaume,  I  Chanoine  de  Sainte  Gudule 
(lo)  DeThou,  Tom.  j,   de  Bruxelles  -,  bon  homme 

Liv.  iiOjpag.  780.  D.  E. 

Ce  Traité  ne  fut  pas  même 

fon  avantageux  pour  lui , 

parce  que  Tayant  fait  dans 

un  tems  od  le  Roy  étoit  fu- 

1>érieur  à  la  Ligue ,  on  ne 
ui  fît  pas  un  fort  bon  parti , 
ce  qui  le  dégoûta  :  il  alla 
donc  fervir  en  Hongrie , 
&  mourut  en  Allemagne 


Nous  ayons  Ùl  Vk  paua- 1  Chaudiera 


&  médiocre  Ecrivain  ,  qui 
a  fait  d*autres  mauvais  LU 
vres.  Il  eft  mon  depuis  une 
vingtaine  d'années.    . 

(11)  Commentaire  de  Im 
Guerre  des  Pays-Bas  ,  far 
Bernardin  de  Idendoffe  , 
Livre  17  ,  Chap.  10 ,  page 
349  ,  verso.  Edition  de 
1Î91 ,  à  Paris  ,  chex  G. 


<") 
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l'extrémité  contre  lui  pour  les  EJpagnols  8c 
&  fous  leurs  Enfcignes. 

Pag.  1(74.  L  II.  Et  quand  ce  fera  à  vous 
d^ obtenir  une  Loy.  ]  Cette  Loy  fut  TEdit  de 
Nantes  ,  que  les  Réformés  rurcnt  près  de 
neuf  ans  entiers  à  foUiciter  avec  toutes  fortes 
de  peines  &  de  foumiflîons ,  &  qu'ils  n'ob- 
tinrent enfin  beaucoup  moins  avantageux  , 
^ue  plufieurs  des  précédens  Edits  de  Pacifica- 
tion ,  qu'après  que  tous  les  Chefs  de  la  Ligue 
&  toutes  les  Villes  liguées  eurent  faits  leurs 
-Traités.  (12) 

Pag.  164. 1.  II.  Au  pauvre  Villars  une  Ami-» 
ramé,  ]  Ce  Gentilhomme  étoit  de  la  Maifon 
d'Oife  en  Provence ,  defcendu  de  l'ancienne 
Famille  de  Brancatio  originaire  du  Royaume 
de  Naples  ,  &  non  pas  de  celle  des  Marquis 
de  Villars ,  qui  viennent  de  Honoré  Bâtard 
de  Savoye  Marquis  de  Villars.  (13)  André  de 
Brancas^  Villars  ,  qui  avoit  défendu  Rouen 
contre  l'Armée  du  Roy  pendant  fi  long-temps, 
fit  fon  Traité  en  1594.  par  l'entremife  du 
Marquis  de  Ronij  &  fut  fait  Amiral  de  Fnz/2- 
ce  &  Gouverneur  de  Rouen  &c  de  Calais  (14) 
il  fut  depuis  fait  prifonnier  au  Combat  de 
Dourlens  en  1 595.  &  poignardé  de  fang  froid 
par  ordre  de  Contreras  Commiflàire  Général 
des  Efpagnols  :"ceux  de  cette  Nation  ,  difenc 
M.  de  Thou  &  d*Aubigné  ,  ru  pardonnant 
jamais  à  un  homme  que  le  fort  des  armes  fait 

tomber 


(II)  D'Aubigné ,  Tome 
5 ,  Livre  j ,  Chap.  t. 

(  I }  )  Qhronoiogie  Nûve 
umn^  Tom.  % ,  pag.  joo. 


(14)  De  Thou ,  Tome 
f ,  Liv.  109,  pag.  4n«C. 
D.  £.  Mémoires  de  Sully  ^ 

Tom.  1  >  Ch.  4^. 

(If) 
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tomber  entre  leurs  mains  ,  sUl  fe  trouve  qu'il 
ait  pris  autrefois folde  ou  penjion  du  Roy  d'Ef- 
pagne.  (15) 

rag  164.  L  29.  Sept  Millions  fept  cens  foi-^ 
xante  &  tant  de  mille  écus.  ]  La  fomme  totale 
des  Traitez  <k  la  Ligue  fe  montoit  à  Trente 
deux  Millions  ,  deux  cens  Jbixante  treii(e  mil 
trois  cens  quatre-vingt  &  une  livres  :  M.  de 
Rony  en  vérifia  Tctat ,  &  l'envoya  au  Roy 
par  ordre  de  SaMajefté  du  51  de  Mars  1(705. 
parce  que  Henry  1 V.  en  avoir  befoin  ,  pour 
le  faire  voir  à  ceux  qui  fe  plaignoient  qu'avec 
tous  fes  Trcfors ,  if  ne  payoic  perfonnc  ,  ni 
ne  donnoit  même  rien  à  ceux  qui  croyoient 
l'avoir  fervi  le  mieux.  {\6) 

Pag,  1^5.  1.  ^.  Ni  Mercîuur^  ]  Parce  que 
ce  Prince  n'avoir  pas  encore  fait  fon  Traité , 
qui  fut  le  dernier  de  tous  ceux  de  la  Ligue 

(17) 

Pag,  i(>5.  1.  6.   Ni  Epemon.  ]  Jean  Louis 

de  la  Valette  >  qui  poufla  fi  loin  fa  fortune , 

n'avoit  pas  plus  de  quatre  cens  écus  de  rente 

vers  Tan  1574-  auquel  temps  il  n'avoit  point 

d'autre  nom  que  cie  Cadet  la  Valette  (18)  &  fa 

faveur  ne  commença  que  cinq  ans  après  ,  jufte- 

ment  dans  le  temps  que  le  Maréchal  de  Bel- 

legarde  faifoit  foulever  le  Marquifat  de  Sa^ 

lujfes  en  faveur  du  Duc  de  Savoy e ,  &  que 

la  Citadelle  de  Carmagnole  étoit  fur  le  point 

de 
(  1 5  )  De  Thou ,  Tome        (  17  )  De  Thou ,  Tome 

5,Liv.  iix,  pag.  Î5^*A.    f  ,  Livre.  110,  page  780. 

B.  Et  d*Aubigné ,  Tom.  3,    D.-  E. 

Liv.  4,  Chap.  $.  C18)  Epîtres  dé  Bushecq. 

(16)  Mémoires  de  Sfilhy    Ccft  la  17  à  TEmpereur 

Tom.  X  ,  Chap.  50.      '    ]  Rodolphe  IL 
Tme  r.  M       (19J 
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de  f€  rendre  (19)  Le  Koi  ffenri  IIL  duqnd 
il  devint  bien-tôt  après  le  principal  Favori, 
l'ayant  créé  Duc  d  Epernon  au  mois  d'Aoûc 
1 5  8 1 .  (20)  il  fe  fit  appeller  Nogaret  au  lieu  àcla 
KaletUyéc  vouloit  qu'on  crûtquildefcendoit 
de  cçtte  ancienne  Maifon,  mais  bien  des  gens 
n'en  crûrent  rien  :  voici  ce  qu'en  difoit  Jof. 
Scatig^r  :  M,r  d'Efpernon  dit  qu'il  eji  forti  de 
Nogaret ,  ilfe^  trompe  >  U  p^re  defon  grand^pcre 
qui  itoitfon  bifayml^hoit  Notaire  ^  la  Valette 
ttoitfon  nom  y  M.  de  Bartas  avoit  encore  beau-- 
coup  d^in^rumens  du  Notaire  la  Valette  d^oà 
4JI  defcendu  d'Efpernon.  l^efils  du  Notaire 
vécut  en  Gentilhomme  9  &  le  père  de  M.  àL^C- 
fctnond^aujourd^hy  étoi$  un  très^-honnéte  Gen- 
tilhomme &  homtru  de  bien.  (2 1)  M.  de  Thou  , 
au  Tome  III,  de  Con  Hiftoire  1.  74.  p.  6^17» 
42.  D.  où  il  pouvoir  parler  des  Aveux  ou  Duc 
d'Efpernon ,  ne  remonte  que  julqu'à  Jean  de 
la  Valeàe  (on  Père ,  qu'il  dit  avoir  acquis 
beaucoup  de  gloire  &  de  réputation  à  la  guer- 
re  >  auffi  cet  endroit  eft  -  il  retranché  de  l'E- 
dition de  Genève.  Les  Ligueurs  difoienr  qu^Ef- 
pcrnon  étoit  defcendu  d'un  Notaire  >  ou  mê- 
me d'un  Porte-panier  (22)  C'eft  dans  Infécond 
Avtrtiffement  d^  Catholiques  Anglais  ,  &c, 
au  Feuillet  28.  V**.  de  l'Eaition  de  i  J90. 

Le  Roy  ffenri  le  Grand ,  qui  n'avoit  jamais 
aimé  le  Duc  d^EJpernon ,  &  qui  contoit  juf- 

qua 


(i5r)  Brantôme ,  Htfw- 
fnes  îUuftrts  Franfois ,  To- 
me 3 ,  pag.  440 ,  en  la  Vk 
eu  Maréchal  de  Bellegarde. 

(10)  De  Thou ,  en  fon 


74>pag.  5*7- 

(11)  Scsligêrama ,  au 
mot  Efpernâtf, 

(zi)  rHiftorîcn  d    (a 

,     ,  _     ,  Vie  le  fait  defcendre  d'une 

Hiftoire  »  Tome  j  »  Livre  J  NobkiTe  de  ciaq  cent  ans. 

(M) 
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qu'à  huit  principaux  fujets  que  ce  Duc  lui 
àvoit  donnés  de  le  haïr  (13) ,  Taima  encore 
moins  depuis  qu'il  fallut  employer  la  force 
des  armes ,  pour  Tobligcr  à  quitter  fon  Gou- 
vernement ae  Provence  au  jeune  Duc  de  Gui^  ' 
Je  ,  à  qui  ce  Prince  l'avoir  donné  r  le  Duc 
a  voit  de  tout  temps  été  fufpeéfc  auRov  Henri 
If^.  Se  ce  n'étoit  pas  fans  raifon  ,  puifqu'in- 
continent  après  la  mort  du  Roy  Henri  IIL 
&  lorfque  fon  Succeflcur  avoir  plus  de  befoin 
d'être  lecouru ,  le  Duc  (TEfpernon  par  un 
feint  fcrupule  d'aflîfter  un  Roy  Himuenot , 
dont  pourtant  il  n'avoit  point  fait  cufficulté 
de  lui  demander  la  propre  foeur  en  mariage , 
s'étoit  retiré  avec  fes  Tr<?upes  dans  fon  Gou- 
vernement de  Provence.  (2.5) 

Pag,  K55.I.  i(j.  Capitaines  déchirés 9  &c,]S\xr 
tout  ce  chap.  Voyez  (TAubigncT.  )•  L 1.  ch.  8« 
fur  Tan  1588. 

Henri  If^.  pourvut  en  qiielque  manière  à 
la  fubfîftance  de  tous  les  Officiers  hors  de  fer- 
>ar  fon  Edit  vérifié  au  Grand-Confeil 
[e  Juillet  1601.  en  leur  accordant  la 
Maifon  Royale  de  la  Charité  chrétienne ,  fon- 
dée des  deniers  provenant  du  reliqua  des 
comptes  des  Hôpitaux ,  Aumôneries  ,  Lépro- 
feries ,  Maladeries  ,  Confrairies  ,  &c.  Voyez 
Duchefne  ,  Antiquités  des  Villes  &  Châteaux 
de  France ,  Livre  i.  chapitre  6,  page  112.  ] 

Telle 


vice,  pi 
le  7.  de 


(13)  Mimoinsdê  SuUy^ 
Tome  I ,  Chap.  57. 
(14)  Mém,  de  Sully^lhià, 

fif )  M.  de  Thou ctt  (on 
Hiftoire  }  Tome  5  y  Livre 


97  ,  pag.  8.  A.  B.  Livre 
Il ,  pag.  f 04.  Â.  &  fuiv. 
pag.  5 1 1  8c  Tuiv.  £c  Vie  de 
M.  du  Plejps ,  Livre  i>, 

page  2.7*. 

Ml        {16} 


?, 
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Telle    eft    la    Note    de    M.    Godefroy^ 

Pag.  i(j5.  1;  29.  Craquans.  ]  Les  premier^ 
^u'on  nomma  ainfi ,  étoient  des  Payfans  qui 
e  fouleverent  en  i^^^  cTjéubigné  prétend 

5'  [u'on  leur  donna  le  nom  de  Croquans  ,  à  eau- 
eque  ceux  de  là  Paroiilè  de  Croc  en  Limofin  , 
commencèrent  la  fcdition  (16).  M.  de  ihou 
dit  que  ce  fut ,  quod  omnia  dtvorannt  ,  parce 
qu'ils  ruinoient  &  faccageoient  tout  ce  qu'ils 
ne  pouvoient  manger  ou  emporter  {yj)  :  c'c- 
toient  des  Payfans  des  Provinces  de  Ptrigordy 
Limoufin  &  Poitou  :  après  que  leur  révolte 
eût  duré  plus  de  deux  ans ,  il  furent  défaits  > 
&  entièrement  diflipés  par  les  Sieurs  de  Ma- 
licorne  Sc  d'Abin  ,  ô^par  le  Vicomte  de  Bour-' 
deilUs  (18).  Ceux  des  autres  Provinces ,  qui  fe 
fouleverent  depuis,  furent  nommés T^ri ^r/- 
fés  y  parce  qu'ils  s'avifoient  un  peu  tard  de 
prendre  les  armes  à  la  veille  d'une  paix  ;  & 
ces  derniers  rejetterent  le  nom  de  Croquans 
fur  les  Gentilshommes ,  qui  les  forçoient  à 
s'armer  pour  fe  deffendre  de  leurs  violences 
&  de  leurs  pilleries  (19J  :  c'eft  de  ces  derniers 
Croquans ,  que  vouloient  erre  les  Gentilshonv' 
mes  &  les  Officiers  congédiés  ou  ruinés ,  dont 
Sancy  parle  en  cet  endroit.  L'Hiftoire  de  l'E- 
dit  de  Nantes  de  M,  Benoit  ,  Tome  2. 1.  i  !• 
fait  mention  de  nouveaux  Croquans ,  qui  s'é- 
levèrent en  1^39  (joj,  M.  de  Mènerai  ,  qui 

préfère 
venaire ,  Toœ.  j ,  foJ.  55. 


(i6)  Tome  } ,  Livre  4 , 
Chap.  i;. 

(  17  )  De  Thou ,  Tome 
5>Liv.  io7,pag.  î^j.B. 

U^)  De  Thou,  ibidem. 

\^9)  Chronologie  No-* 


(30)  Il  y  a  eu  une  autre 
Révolte  de  Croquons  en 
Rouergue,  en  1^4^.  Jour- 
nal des  Sçavans  9  da  moli 
de  M^s  1713» 

00 
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prcfete  l'étymologie  du  mot  Croquans  donnée 
par  M^  de  Thou  à  celle  d'Aubignéy  a  été  fuivi 
par  M.  Ménage  (  j  i. ). 

Mais  voici  ce  que  dit  M.  Godcfroy  dans  fa 
Note  fur  cet  endroit.  [  Je  doute  que  Tune  de 
ces  étymologies  vaille  mieux  que  l'autre.  Cro- 
quan ,  felôn  moi,  vient- de  croc  y  ou  de  croix  ; 
&  ce  mot  défigne  un  Pa^fan ,  qui  ,  ne  fça- 
chant  écrire  ,  fait  ordinairement  un  croc  oa 
une  croix.  ]  Mais ,  n  en  dcplaife  à  M.  Gode^ 
froy ,  fon  écymologie  me  paroît  bien  forcée  > 
&  je  m'en  tiendrois  à  celle  de  M.  de  Thou  , 
où  l'on  voit  que  le  mpt  de  Croquan  vient  de 
croquer  y  manger ,  dévorer  avec  avidité. 

Pag.  i66.  1.  I.  La  Limaille.  ]  Jean  -  Ro-» 
birt  la  Limaille ,  dit  le  Capitaine  la  Limaille  ^ 
mourut  au  lit  d'honneur  au  Siège  d* A  miens  en 
j  597.  (52)  &  il  avoir  déjà  précédemment  rem- 
pli tous  les  devoirs  d'un  excellent  Chef,  8c 
d'un  fort  brave  homme  au  combat  d'Olerort 
en  1585.  (53).  Cependant  ,  fous  ombre  que 
c'étoit  un  Soldat  de  fortune,  ou  plutôt  un  Éfu^ 
guenot ,  Bourgeois  de  la  Rochelle ,  le  Maréchal 
de  Matignon ,  qui  avoit  manqué  dejprendre 
Blaye  en  1593.  voulut  en  rejetter  la  faute  fut 
la  Limaille  ,  en  ce  qu'avec  une  Flotte  de  quin- 
ze Navires,  de  laquelle  les  Rochelois  l'avoienc 
fait  Amiral ,  &  avec  quelques  Vailïèaur^/ï- 

{iois  &  Hollandais  ,  il  n^âvoit  pas  empêché 
es  Efpagnols  de  jetter  du  fecours  dans  la  Pla- 
ce, mais 

(  î  I  )  jyiBionnaire  Ety-»  \  5  ,  Lîv.  4 ,  Chap.  18. 


$nologiqu€  de  M.  Ménage , 

au  mot,  Craeans. 

,     {52.)  IXAubigné ,  Tome 


(  5  5  )  Tome  5  ,  Livre 
I  ,  Chap.  3* 

M }  04) 
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ce»  mais  la  Limaiik  s'en  cxcufa-,  fur  ce  que^ 
les  vents  lui  avoient  été  contraires  (54)  :  Et  fi 
Ton  en  croit  d'Aubi&né ,  fa  juftification  ne  fe 
fit  pas  fans  que  là  réputation  du  Maréchal  en 
reçut  une  atteinte  confidérable  \  la  Limaille 
ne  s'étant  pas  contenté  de  produire  en  fa  fa- 
veur deux  Lettres  de  la  Cour,  qui  lui  défcn- 
tloient  tout  combat.,  mais  ayant  fait  voir  de 
pins  par  les  règles  de  la  Marine ,  que  même  U 
n^auroit  pu  conibattre  fans  une  entière  dét 
faite  (35);  •    ^  ,      .      .       , 

*  Pag,  ï6j.  1.  4.  jipologic  en  prévarication,  j 
Elle  avoit  été  inférée  fous  le  nom.de  Madame 
de  Rohan  >  dans  le  Recueil  de  Pièces  fervant  à 
i'HiJioire  du  Roi  Henri  IIL  Edition  de  1 666^ 
&  elle  a  été  mife  auflî  dans  celle  dé  1(^95^ 
Madame  de  Rohan  ,  à  qui  le  Roi  attribuoit 
cette  Satyre  ,  étoit  Catherine  de  Parthenay  , 
fille  &  héritière  de  Jean  de  Partheutiy  >  UAr^ 
thevéque ,  Seigneur  de  Soubifi  ,  mariée  en 
•I 568.  au  Baron  du  Pont  y  &  remariée  en  15754 
à  René  de  Rohan  ,  fécond  du  nom  ,  duquel 
elle  demeura  veuve  en  1 5  8  5  (  j  ^). 

•  Pag<  i6j,  1,  8.  La  Rmffie.  J  Cette  Maifon 

fubfiftc 


(î4)  De  Thou,  Toine 
'5,  Livre  107,  page  jjp. 

:  (51)  D'Aubigné ,  Tome 
.3';:Liv.4^Chap.  i^. 

■  Ç^6)  piSionnaire  Hi- 
fioriqke  0»  Critique  de  M. 

Bayl^  J  aa  Bûot  rurthenay; 
'  [Si  j'pfe  4'^xt,  ici  ce  que  je 

fenfc  :  Je  ne  crois  pas  que/  Tonne  de  Cour.  Voyez  ci- 
ingéftiçufc   Apologiç*  dcldciTus^aToinçlY'^. 


Henri  IV,  foit  de  Cayct  ; 
elle  cft  écrite  avec  trop  de 
légèreté  ,  pour  venir  d'an 
Pédant  du  caraâere  de 
Cayec^qui  écrivok  (ènfé- 
ment ,  à  la  vérité ,  mais  pe-t 
fammenc  ,  &  (ans  gouc*. 
Ainfî  ç*eft  i\)UVEagc  d'un 
efpric  délié  ,  ou  d'une  per* 
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fubfîfte  encore  aujourd'hui  en  France* 

Pag.  178,  l.  4.  Salbtuf.  ]  La  Terre  de  Salk* 
t(tufç&  flcuée  dans  l'Eleâion  dcBourdcaux  ^ 
Jurifdidion  de  Cardaryac. 

Pag,  1^8.  L  }Z.  Catheriru  du  Luc  d^Agen.  ] 
Cette  amourette  &  autres  débauches  du  Roi 
Henri  IV,  avec  les  mêmes  circonftances  que 
l'on  voit  ici,  font  rapportées  par  d'Aubigné^ 
T.  1.  L  !•  ch.  8. 

Pag.  1 69.  L  r.  La  Dcmoifdie  de  Montagu.  ] 
Il  y  avoir  en  France  des  Montaigus  de  trois 
fortes ,  pour  le  moins  :  les  premiers  dcfcen- 
doient  d'un  Bâtard  de  la  Mailon  de  Bourbon  , 
Se  prenoient  la  qualité  de  Vicomtes  de  Lave^ 
dan  (  J7)  :  Henri  d&  Bourbon  ,  premier  du 
noni ,  Vicomte  de  Lavtdan  ,  Baron  de  Mor- 
lau^e  6c  de  Caudes-aigues  9  qui  avoit  été  élevé 
fous  la  tutelle  de  la  Reine  de  Navarre  ,  mère 
•du  Roy  Henri  IK  mourut  en  1611.  &c  kiflà 
entre  autres  enfans  ,  deux  filles ,  Madelainc 
&  Françoiji  ;  la  première  mariée  au  Seigneur 
dcMairitalen  Quercy^èc  lafeconde  fut  femme 
du  Sieur  de  Saint  Chomarunt  dans  le  même 
pays  (j8)  :  Il  y  avoit  aullî  un  François  de  Fu-^ 
met ,  Baron  de  Afontaigu ,  qui  époufa  Sylvie 
de  Pons  (39) ,  &  M.  de  Me^eray  parle  d'uti 
Jean  de  Baifkc  Montaigu ,  qui  étoit  dans  la 
confidence  du  Prince  de  Condé ,  pour  la  guer- 
re qui  fe  préparoit  dès  le  Siège  de  Rochelle 
en  faveur  de  M.  d'Alençon  ,  contre  le  Gou- 
vernement 


{37)  De  Tliou,  Tome 
5  ,  Liv.  115  ,  p.  666.  A.  H. 

(  ?  8)  Généalogie  de  Sain- 
ie  M.arihe ,  Tome  2. ,  Livre 


16  j  page  150.  au  vcrfo. 
(39)  Généalogie  de  Sain^ 
fê  Marthe ,  Tortîc  i ,  Livre 
x8  ,  pag.  77**  C. 

M  4        (40) 
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vernement  de  la  Reine  Mère  (40).  La  Demoi- 
felle  de  Montagu  pourroit  bien  avoir  été  fille 
ou  parente  de  ce  dernier.  A  Tcgard  de  TA- 
mant  de  cette  perfonne  >  c'étoit  Jean  de  Mon^ 
lue  y  troifiéme  fils  du  Maréchal  5  il  fut  d'a- 
bord Chevalier  de  Malske  y  puis  Evêque  de 
Condom* 

Pag.  169. 1. 10.  Arnaudine ,  garce  du  teneur 
la  Brojfe.  ] 

Pag.  1^9.  L  17,  Une  chaude  p ]  La  Sa- 

,tyre  MS.  intitulée  •  Articles  de  Paix  entre  U 
Roi  &  M.  du  Maine  ,  porte  à  l'Art.  28.  qn^In-- 
formations  feront  faites  Jécretement  contre  celles 
qui  ont  baillé  la  ^. . .  .  •  aux  Clufs  des  deux 
Partis  y  excepté  les  Dames  de  Monmartre  & 
de  Senlis  :  ce  qui  fuppofe  à  l'égard  du  Roy , 
que  s'il  avoir  quelque  incommodité  vénérien- 
ne ,  ce  n'étoit  pas  un  mal  invétéré ,  puifqu'il 
ne  lia  its  intrigues  avec  l'Abbeflc  du  Mont  de 
Mars  qu'en  1590.  pendant  le  Siège  de  Pa^ 
ris  (41)  ;  mais  ayant  paifë  pour  confiant  que 
ce  Prince  avoir  une  carnofité ,  qui  le  mit  un 
jour  en  danger  de  la  vie  (42)  ;  il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  c'étoitJà  quelque  vieux  re- 
fte  de  la  maladie ,  qu'on  veut  qu'il  eût  pris 
â  Agen. 

Pae.  1^9.  L  20.  La  petite  Tignonville.  ]  Il  y 
-a  de  l'apparence  que  cette  perfonne  étoit  fille 
de  la  Baronne  de  Tignonville  ,  Gouvernante 

de 


(40)  Grande  Hiftoîre  de 
Mezcray  ,  première  Edi- 
tion ,  Tom.  t ,  pag.  iif  ^. 

(  41  )  Amours  du  Grand 
Alcandrc,  N».  4.  &  Note  4. 


(41)  Mémoires  de  Sully  ^ 
Tome  4 ,  pag.  %\%  ic  t)^. 
Et  Mezeray ,  Abregi  Ckre» 
nologique  lur  le  mois  de 
Juin  iéQ3. 

(4J) 
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3e  I2.  PiincccSc  de  Navarre  en  1^76.  (43)  & 
que  ce  fiit  elle  que  Cayet  dit  qu'on  voulut 
marier  en  1595.  avec  le  fils  de  la  Baronne  d'A^ 
ro7y  qui  ne  voulut  pas  y  donner  les  mains  (44). 

jPag,  16^.  L  if*  Un  coup  de  frôlant.  1  Ce  que 
TAuteur  appelle  Volant ,  eft  une  efpcce  de 
bâton-court  (on  gros ,  que  Ton  fait  voler  après 
la  perfonne  qu'on  en  veut  ofiFenfer  :  le  Baron 
de  Fœneflc^  (45)  parle  de  vâtons  bolans  y  cirés 
pour  réparer  un  cheval  &  une  jument. 

Page  1(^9.  L  25,  Uentreprifefur  Rebours.  ] 
Fille  d'un  Prcfident  à  Calais  i^6).  L'amour  du 
^Roi  de  Navarre  pour  Mademoifelle  de  /îe- 
bours  y  commença  dans  Pau  y  pendant  que  ce 
Prince  &  fa  femme  y  étoient  avec  leur  petite 
Cour  en  1579,  Ce  qui  y  donna  lieu ,  fut  Vcloi- 
gnement  de  Mademoifelle  Dayelle ,  que  ce 
Prince  avoir  aimé  jufqu'alors  :  il  arrivaque  le 
Roi  de  Navarre  &  fa  Maifon  ,  furent  obligés 
de  partir  de  Pau  &  d'y  laiflèr  Rebours  ,  qui  y 
ecoit  tombée  malade  :  ainfi^,  foit  que  comme 
le  veut  Sancyy  cette  fille  n'eût  point  répondu 
à  la  paflion  de  fon  illuftre  Amant ,  ou  que  la 
maladie  de  Rebours ,  ou  peut-être,  comme  le 
prétend  la  Reine  de  Navarre  en  fes  Mémoi- 
res ,  l'abfence  de  cette  perfonne  eût  éteint  les 
feux  que  les  charmes  de  la  belle  Rebours 
avoient  allumés  dans  le  cœur  du  Roi  de  Na- 


(4})  Mémoires  de  l'Etat 
de  France  fous  Charles  IX , 
Tom.  I  ,  pag.  i^^.  verfo, 
Edition  de  1579.  £t  d'Au- 


varre  ^ 
venaire ,  Tome  } ,  f.  5  49  > 
verfo. 

(45)  Baron  do  Fenefte  , 
LiYtC4,  Chap.  16. 


bigné ,  Tome  %  ,  Livte  } ,  1      (46)  Additions  aux  Mé- 
Chap.   I.  I  moires  de  Caftelnau>  Tom» 

(44)  Chronologie  No-I  t  ,  f^.  ^19. 

(47) 
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varre  ;  il  ce(Ia  de  l'aimer ,  ou  du  moins  de  liu 
en  conter ,  pour  fe  donner  tout  entier  à  Ma- 
^cmoifcUe  de  FoJJeux ,  qui  lui  fut  plus  favo- 
rable ,  &  devint  groflc  d'une  Princefle ,  qui 
ctoit  morte  lorfque  la  Mère  accoucha  d'elle  à 
Ncrac  :  Voyez  les  Mémoires  de  la  Reine  Mar- 
guérite  ,  Livre  IIL  ou  cette  Princefle ,  qui  n'eft 
pas  d'ailleurs  une  Hiftoricnnc  fort  fidelle  (47), 
parle  de  Mademoifelle  de  Rebours  comme 
d'une  fille  malicieufe ,  corrompue  &  de  dou- 
ble cœur ,  qui  lui  rendoit  toutes  fortes  de  mau- 
vais offices ,  &  qui ,  fî  on  l'en  croit ,  ne  cher- 
cha depuis  qu'à  perdre  Fo^eufe  dans  l'efpric 
du  Roi  de  Navarre ,  pour  tâcher  d'y  repren- 
dre la  place  de  Maîtreflè  de  ce  Prince.  Bran- 
-tome  rapporte  que  Mademoifelle  de  Rebours 
étant  tombée  malade  i  Chenonceaux ,  Maifon- 
Royale  fur  le  Cher  en  Toaraine  (48) ,  la  Reine 
>de  Navarre  à  qui  elle  avoir  joué  plufîeurs  mau- 
vais tours ,  la  voyant  fouffrir  beaucoup ,  ne 
laiflà  pas  de  la  voir  &  de  la  fccourir  jufqu'à  ce 
qu'elle  fut  morte  (49)  t  mais  ce  galant  Au- 
teur étoit  fi  fort  dans  les  intérêts  de  cette 
Princefle  ,  qu'il  n'efl  pas  toujours  sûr  de  fe 
fier  à  ce  qu'il  dit  d'elle.  J'igtiore  fi  Mademoi- 
felle de  Rebours  étoit  Hwgutnott  ,  mais  il  y 
.eut  un  Mont-aben ,  Sieur  de  ReboUri ,  Hugue- 
not ,  qui  fut  maflacré  des  premiers  à  Paris  ^ 
lors  de  la  Saint  Barthélémy  (50)  ;  elle  étoit 

fille 


.  (  47  )  Mémoires  de  M. 
le  Duc  de  Ncvers  >  Tome 
X  )  pag.  Sx. 

(  48  )  De  Thou ,  Tome 
4,Liv.  8;,pag.  >43,B. 


(49)  Brantôme  »  Dsmif 
ïllafires ,  pag.  ^66  8L^67y 
en  la  Vie  de  Marguerite  de 
France  Reine  de  Navarre. 

(  50  )  De  Thou,  Tome 
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fille  d'honneuc  de  la  Reine  de  Navarre  (5 1)  , 
êc  la  Terre  de  Rebours  eft  iîtuée  encre  Fitnnc 
6c  Romans  dan&le  Dauphiné. 

Pag.  1 69.  !•  1%  DaveL  ]  ou  liaytlU  (  5  2)  i? 
car  ce  nom  fe  troure  écrit  différemment  dans 
Brantôme  Se  dans  tCAubigné  :  cette  fille ,  qui 
ctoit  Grecque.i  avoit  été  fauvée  du  fac  de  Çy^ 
pre  en  1 571;  Se  Bransame  ^  qui  nous  apprend 
cette  particularité ,  la  met  au  nombre  cfes  fil« 
les  de  la  Cour  de  la  Reine  Mère  :  c'eft  dans  la 
Vie  de  cette  I^inceflè ,  au  volume  des  Dames 
lUiMres.  L'amourette  dont  Sancy  parle  en  cec 
endroit  ,  avoit  commencé  environ  Tannée 
1 575.  lorfque  le  Roy  de  JVizvrfrhc  étoit  encore 
détenu  à  la  Cour  de  France  (5  ))«  D'Aubiffu  » 

aui  parle  auffi  de  Charhne  de  Beatu^  »  fenunc 
e  Bfirnard  de  Fi;(ts  i  Sieur  de  Sauves  en  Pob' 
ton  y  Secrétaire = d'Etat;  dit  que  cette  perfon- 
ne ,  qui  étoit  auâl  de  la  OW  de  la  Reine 
Mère  (54)  >  &  i[>)ir^/&9  Demoifelle  Cypriou^ 
étoient  les  deux  femmes  que  la  Reine  esxnr 
ploya-  pour  amufer  le  Roy  de  Njtvarre  ^  au 
voyage  qu'elle,  fk  en  Gafcogne  vers  ce  Prince 
en  1 5 78  (5  5).  Ceite  belle  Grecque  é|>oufadans 
la  Alite  Jean  d'SemerkSf  Gentilhomme  Nor-^ 

mand  p 


5 ,  Livre  $i ,  pag.  810.  A. 
D*Aubigiié  ,  Tom.  x ,  Liv. 
j(  y  Ëkap.  4. 

.  '  ($ï]  Brantôme,  Damks 
Illùfites  Fr^uifâifit  |  page 

(yx)  DayrlU  éfoît  Ita- 
41ent)e  -,  la  Grecque  dont  il 


lîeti  cité  5  &  Caftclnau, 
Tome  I  ,  pag.  318. 

(n )  D*Aublgnë ,  Tome 
% ,  Liv.  ^  i  Chap^  i. 

(54)  Brantôme ,  Dmum 
Jiluflr^  /crt  la  Vie  de  la 
Reine  Mcrc. 

(;0  D'Aubîgné,  Tom. 


•^■ici  parlé,  fe  liommoit  j  1  ,  Livre  1  ,   Chap.   18, 
bamvilU.  l^ranto^c  «  au  j  ^  Livre  4 ,  Qhap,  3 . 

(18) 
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mtind  y  l'un  des  plus  braves  &  renommés  0£^ 
cûcrs  que  le  Roy  Henri  II L  eût  dans  fon  Ar- 
mée en  15  88.  (54Î)  :  Et  Horatio  Da^eUe  ,  qui 
pourroit  bien  être  fon  frère ,  avoit  «n  lyj^. 
cinq  cens  livres  de  gages  annuels  de  Monneur 
le  'Dxxcà'Anjou ,  en  qualité  de  Gentilhomme 
de  la  Chambre  de  ce  Prince  (yj). 

Pag.  169  1. 19.  Fojfcuft.  ]  Fut  l'une  des  filles 
de  la  Cour  de  Marguerite  de  f^alois  y  Reine  de 
Navarre  :  Voyez  la  Vie  de  la  Reine  Mere> 
dans  le  volume  des  Dames  lUuftres  de  Bran^ 
tome  :  cette  Intrigue  du  Roi  de  Navarre  avec 
Mademoifelle  de  Foffe&x  y  qu'on  nommoit  Le 
belle  Fojffeu/i  ($i) ,  &  que  fon  illuftre  Amant 
xietraitoit  que  de  mafilU  (59)  >  fit  naître  en 
1579.  la  guerre  des  amoureux  (60)  ^  &  il  n'y 
<\xt  pas  jufqu'au  nouveau  I>uc^'j^i:r/oa,quine 
prit  auiu  de  l'amour  pour  elle ,  pendant  le 
léjour  qu'il  fit  à  la  Cour  de  Navarre  vers  ce 
xems-là  (61).  Cette  perfonne  n'avoit  que  xjua- 
torze  ans  ,  lorfque  pouifêe  par  la  Reine  de 
Navarre ,  outrée  contre  le  Roi  fon  frère,  elle 
porta  le  Roi  de  Navarre  à  entreprendre  cette 
guerre ,  à  force  de  lui  faire  dts  faux  rapports , 
la  plupart  de  l'invention  de  la  Reine  ù,  Maî« 
ttctCc  &c  d'une   fille  de   Chambre  nommée 
Xaintes  ,  avec  laquelle  le  Roi  de  Navarre  Szr 

miliariiolt 


'.  U6)  Grande  Hifljoire  de 
Mezer^f ,  Tome  5  ,  pag. 
504  &  50Î. 

{  $7)  Mémoires  de  M. 
le  Duc  de  Ncvers ,  Tome 
I  ,  pag.  58«. 

(58)  Mczcray ,  Abréie 
Cbronckg.  fut  Ta»  1 5  731  • 


(  ^9  )  Mémoires  de  b 
Rdfifif  MargHerice,  Liv.  i  » 
pag.  14S.  Edic.de  i6%%, 

{€0)  Mezeray ,  Ahegt 
Chronolâg,  for  lan  1 579. 

(éi)^  Mémoires  de  la 
Reine  Marguerite  y  Liv.  ^^ 


SUR  LE  CHAPITRE  V.  i«^ 
iniliarUbit  (61).  Elle  fe  nommoic  Françoije  ^ 
elle  étoic  la  cinquième  des  filles  de  Pierre  , 
Marquis  de  Thury,  Baron  de  FoJJeufe  au  Doyens- 
né  dGBeaumont^EltiJdon  &  Diocefe  de  Beau'^ 
'Vais  y  fa  mère  fut  Jacqueline  (fAvaugour^ 
Françoife  époufa  François  ^  Sieur  de  Sroc  , 
Baron  de  Cinq-Mars  ,  &  fut  mère  de  TEvèque 
4rAuxerre{6\). 

Pag.  1^9.  L  }o.  Martine.  ]  'Il  y  a  de  l'appar- 
rence  que  c'eft  la  même  donc  M.  du  Fay , 
Chancelier  de  Navarre  y  étoit  amoureux  en 
1589.(^4). 

Pag.  170,  L  u  UHifioire  de  Maroquin  dt 
tavanture  de  BrilUbaud.  ]  Jean-Baptifie  de  la 
Chafirc ySïexxt  de  Brillehaut,  marié i UabrielU 
Lamy.  La  Maroquin  étoic  une  (r/t/co/z/ze  vieil- 
le &  débauchée  y  à  qui  Ton  avoir  donné  ce 
Sobriquec  ,  parce  qu^elU  avoit  la  peaugrenée 
&  quelque  vérole  ^  aie  Enay  dans  Fœnejtej  Vu 
KXjt  II.  chap.  iS.  où  x:ecce  avanture  fe  crouve 
i^éablement  racontée. 

Pag.  170.  1. 6.  Madame  de  PetonvilUt  ] 
.  Pag.  170.  1.  8.  Mademoifelle  de  Duras.  ]  Le 
Rov  Henri  III.  n  avoit  pas  bonne  opinion 
de  la  vertu  de  Madame  de  Duras  ,  qui  étoic 
de  la  fuite  dç  la  Reine  de  Navarre  ,  puifqu'il 
lui  fit  faire  affront  en  158;.  jufques  fous  les 
yeux  de  fa  Maîtreflè  {^5) ,  ce  Prince  la  fit  me-, 
me  arrêter  prifbnniere  :  voyez  le  Tome  I.  de 
cette  Colleàion,  pag.  403.  Jenefçai  fi  celle-ci 

n  auroic 


(^i)  D'Aubîgné,  Tome 
i>Liy.  4>  Chap.  5. 

(^3)  Additions  aux  Mé- 
moires de  Caftelnau,  Tom. 


I  ,  p.  319.  Ancienne  Edic. 

(^4)  ViêdeduPUfts, 
Livre  i  ,  page  1x7» 

(65)  W^;»  page  71. 

{46} 
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n^'auroît  pas  été  fa  fUle  ,  ou  la  nièce  de  Cot% 
Mari  (66). 

Pag»  170.  j>.  PancouffaireàPau.  ]  Pancouf» 
faire  ,  c'eft  une  Boulangère  ,  au  pays  de  Gaf^ 
cogne  y  Se  principalement  dans  le  Àear;2  ,  où 
il  n'y  a  guéres  que  les  femmes  qui  faffènt  le 
pain,  qui  le  cuiient  &  qui  le  vendent  :  M.  du 
Cange,  en  fon  Glojpzire  latin  ,  au  mot  P^n- 
cojferia  :  Pancoflèria  ,  Pijirix  ,  Muiier  qua 
pancoflcriae  artem  exercée.  In  Confuetudinibus 
Tolofa  part.  2.  Ruhr,  de  Deài$is^  Occitanis 
verb ,  Pancouffier  eft  Piflor. 

Pag.  170. 1.  10.  La  Corntejj^  de  Saint  Me- 

in.  \  Un  Saint  Megrin  avoit  en  i$6S.  un 

égiment  de  dix  Compagnies  dans  le  fervicc 
de  la  Reine  de  Navarre  (66)  :  feroit-ce  de  fa 
femme  qu'il  s'agiroit  ici  > 

Pag.  170. 1.  j  j.  Dansl'Hijloire.  ]  Ceft  celle 
de  d^Aubigné,  iur  l'an  1 580. 

Pag.  171. 1.  ij.  jérbilly^  Saint  Gilles.  ]  Ar^ 
billy  ôc  Saint  Gilles  font  deux  Patoifles  de- 
l'Efedion  de  Chinon  en  Poitou. 

Pag.  171. 1.  j  j.  Lui  &fon  Sonnet.  ]  Ce  Son- 
net fait  partie  àt%  petites  Oeuvres  mêlées  de.  M. 
d*Aubigné  ^  imprimées  à  Genève  tn  1^50.  à 
la  page  166.  Celui  qui  le  fit  &  qui  l'attacha 
au  col  du  chien  >  c'eft  d*Aubigni  lui-même  > 
comme  il  en  convient  dans  le  Manufcrit  qu'il 
a  laiifé  de  fa  vie. 

Pag.  171.;  1.  Ilfitfouvenir  V Auteur.  ]  Cet 

Auteur 


r; 


{66)  Il  n*a  point  eu 
d*enfans ,  &  fon  frère  n*a 
été  marié  qu'en  i^oj  , 
aln£  il  falloic  que  ce  fut  fa 


four.  Anftlme ,  Tome  i  ^ 
pag.  Si;.  £. 

(67)  D'Aubîgné ,  Tome 
I ,  Liv.  s l'Chap.  XX.  &  n- 

{69} 


SUR  LE  CHAPITRE  V.  191 
Auteur  ,  (  de  la  Confeifion  de  Sdncy  )  eft  in- 
failliblement £Aubigncy  à  qui  toutes  ces  cho- 
fes  arrivèrent:  voyez  fon  Hift.  T.  3.  L  i. ch. (>. 
&  1.  2.  ch.  7*  furies  années  1 5 8(>.  &  1 5 88» 

Pa5.  172. 1  18.  Ltptdt'filsdu  Chancelier  de 
rHôpitai.  ]  C'étoit  Michel  Huraut  de  PHopi" 
toi.  Sieur  de  BeUibat  &  de  /ky  y  Chancelier 
de  Navarre  :  Il  prit  le  nom  de  V Hôpital  >  & 
l'ajouta  au  fien  qui  étoit  Huraut  9  en  exécutioa 
du  Teftament  du  Chancelier  de  r Hôpital , 
qui  y  ne  laillànt  point  d  en&ns  maies  ,  voulut 
que  les  fils  &  tous  les  defcendans  de  fa  fille  » 
qui  étoit  entrée  dans  la  famille  des  Hurauts  ^ 
îoignidènt  à  leur  nom  celui  de  C Hôpital  : 
Voyez  ce  Teftament  du  Chancelier  de  VHôpi" 
/a/,dans  ItsDiversMémoiresfervansà  rHijloirc 
du  temps  y  imprimés  à  Paris  en  \6x^.  p.  207. 
(^8).  On  éclairera  ci-<le(Ibus  (69)  ce  que  Sancy 
dit  en  cet  endroit ,  de  la  difgrace  &  de  la 
mort  de  M.  du  Fay. 

CHAPITRE    V. 

Zfes  Miracles  &  Voyages. 

FE  u  M.  le  Cardinal ,  de  bonne  mémoire 
par  excellence ,  c'eft-à-dire ,  de  Lorraine  , 
ayant  fçu  que  le  Maréchal  de  Fervaques  ,  de 
bonne  mémoire  auifi,  avoit  découvert  une 
Çarce ,  que  le  Prêtre  de  Belovet ,  autrement 

dit  le 
(^8)  Ce  Teftament  eft   Colomîez ,  p.  51.  II.E^r. 
auffi  imprimé  dans  la  Bi-       {69  )  Dans  les  Remar« 
biiathcque  chQifiç  j|k  M.    Ques  fur  lo  Corollaire. 

(i) 
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dit  le  Saint  homme  ,  iiiftHiifoit  à  faire  la  Dé- 
moniaque pour  en  tirer  un  miracle  notable  à 
à  la  Pentecofte  prochaine  >  ce  grand  Prélat 
prononça  contre  l'impiété  dudit  Ftrvaquts  , 
difant  »  combien  que  ces  miracles  fuflènt  faux, 
ils  étoient  pourtant  utiles  ad  pias  fraudes  y 
fraudes  pieufes  \  &  de  fait ,  il  fe  fit  une  gran- 
de place  au  pays ,  car  en  lieu  inhabité  il  s'é- 
toit  bâti  en  trois  ans  quatre-vingt  maifons  ic 
cinquante  hôtelleries ,  ^ui  ne  pouvoient  four- 
nir a  recevoir  les  pèlerins  de  toutes  parts ,  & 
même  des  grands  Seigneurs  hors  de  Fraricc  ; 
Et  quand  il  n'y  eut  eu  autre  miracle  que  ce 
bâtiment  de  maifons ,  l'étendue  &  la  durée 
d'une  opinion  convertie  en  créance  fans  fon- 
dement ,  il  n'y  a  fchifmatique ,  qui  n'avoue 
que  cela  eft  monftrueux  *,  &  c'eft  ce  qui  fait 
enrager  les  hérétiques ,  quand  ils  voyent  que 
le  peuple  brûle  de  bonnes  intentions.  Vrai  eft 
que  je  voudrois  admonefter  les  bons  Pères 
qui  conduifent  les  chofes ,  de  couvrir  un  peu 
mieux  le  jeu.  Celui  qui  conduifolt  la  Démo» 
niaqiu  de  Laon  ,  fit  le  fot  de  lui  apprendre  à 
dire  qu'il  falloir  extirper  les  Huguenots  *,  car 
comme  remarque  Pofiely  que  cela  fonneroit 
que  le  Diable  fût  Seigneur  de  notre  bien. 
Quand  donc  les  Prélats  voyent  de  telles  in- 
ventions, qui  ne  font  pas  afïez  bien  compo- 
fées  &  colorées ,  ils  les  doivent  racoutrer ,  po- 
lir &  faire  valoir,  non  pas  s'oppofer,  comme 
fit  rEvéque  d*jingers  {i  ),  quand  deux  jeunes 

ileligieuz 

(  I  )  C'cft  Un  Conte  que  au  mot  Brojpet.  Cet  habî- 
M.  Bayle  contredit  dans  le  homme  nous  avemt,aiie 
Ton  Diâionairc  Critique,    ce  Cootcdc  d'Aubigaé  M 

eft 
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Religieux  9  pleins  de  zèle  >  lui  amenèrent  une 
jeune  Dame  inflxuite  de  Démonologie ,  qui 
jouoic  auifirbien  que  feu  Monfieur  François 
f^Uon  en  la  DiabUrie  de  Saint  Maixam.  L'E* 
vèque  fe  fit  amener  la  Démoniaque  >  fur  la- 
quelle il  fit  une  très-curieufe  inquificion  \  il 
demanda  à  quels  fignes  plus  violens  on  avoic 
conjeâuré  qu  elle  rut  farcie  de  Diables  :  un 
des  protocoles  lui  répond ,  qu'à  deux  chofes 
on  connoilToit  la  violence  de  fes  tourmens  \ 
Tune ,  quand  on  lui  touchoit  la  peau  de  quel^ 
que  Croix ,  où  il  7  eût  du  bois  de  la  vraie 
Croix  )  l'autre  preuve  fê  voyoit  clairement  » 
à  fes  treflàuts  &  mugiflemens  qu  elle  rendoit  » 
quand  on  lui  lifoit  quelque  texte  de  TEvan- 
gile.   UEvèque  avoit  dans  le  col  une  de  ces 
Croix  9  dont  nous  parlerons  au  chapitre  des 
reliques  *,  car  fon  père»  de  qui  j'ai  fçu  les  plus 
fecrets  articles  de  la  vie  du  feu  Roy ,  avoit  re- 
çu mêmes  joyaux  que  les  autres  ^  &c  Us  guc^ 
fut  habilement  de  leurs  chancres ,  (  cela  foie 
en  pailant.  )  Le  condudeur  de  la  démo- 
niaque ,  qui  voyoit  cette  croix  au  col  de  l'E- 
vèque ,  troufla  la  galante  >  qui  étoit  couchée  à 
terre,  jufques  au  jarret  »  &  fit  figne  au  Prélat 
qu'il  la  touchât  de  là  croix  fubtilement  :  mats 
ce  mauvais  homme  arracha  bien  la  croix  de 


cil  an  peu  fufpe^  9  auand 
il  compare  le  narré  de  M. 
de  Thou  touchant  la  con- 
duite de  cet  Evêque  envers 
Marthe  Brodîer  ,  avec  ce 
que  raconte  d'Aubigné  de 
la  conduite  de  ce  même 
Evêqae ,  envers  une  Démo- 

Tome  K 


niaque  précédente.  Qu'on 
fe  prévienne  tant  que  Ton 
voudra  ,  on  n  ezcufcra  ja* 
mais  ,  fî  Ton  y  fonge  mû- 
rement y  la  licence  que 
d*Âubigné  s*cft  donnée , 
contre  la  foi  de  tout  ce 
qu'il  y  a  d'Hiftoriens. 

'   N        fon 
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fon  col  5  &  avec  1  autre  main  il  tira  bien  (ub^ 
tiiement  une  clef  de  fa  pochette ,  &  la  bonne 
Dame  ne  fentit  pas  plutôt  la  froidure  de  la 
clef  à  la  cuidè ,  qu'elle  ef&aya  les  ailîftans  de 
{es  gambades.  Il  tallut  pour  la  féconde  preuve 
lire  l'Evangile  devant  elle.  L'Evcque  tira  de 
{à  pochette  un  Petronius  Arbiur  ,  qu'il  por- 
coit  au  lieu  de  Bréviaire  ,  &  commença  à  lire 
matrona  quadam  Ephejî  y  &c.  &  ladite  d'écu- 
mer  6c  faire  miracle  \  Se  quand  ce  fut  à  PAz* 
citthne  etiam  pujmabis  amori  ?  lors  elle  tomba 
évanouie.  Ce  Prélat  à  demi  Luthérien  ,  dit 
qu'il  ne  peut  fomenter  ces  fauflètés  ^  mais  il 
n'a  bien  lu  un  Doâeur  ancien ,  qui  dit  y  qu'il 
vaut  mieux  laiflèr  les  fuperftitions ,  pour  n  ô- 
ter  les  dévotions.  On  lui  en  a  fait  de  bonnes 
réprimandes  :  fi  bien  ,  qu'il  ne  s'eft  pas  mon* 
tre  tout  contraire  à  la  féconde  Démoniaque  y 
qu'on  lui  préfenta  dernièrement  >  nonunée 
Marthe ,  inftruite  &  conduite  par  un  honnête 
Capucin.  Celle-ci  a  deux  Diables  y  l'un  nom- 
mé Bel^ebub ,  l'autre ,  AJiarot.  Le  premier  cft 
un  rude  Diable ,  fort  ennemi  des  Huguenots  , 
qui  frappe  tout  le  monde ,  8c  eût  frappé  Mon- 
sieur Matras  d* Angers  ,  s'il  n'eût  pris  un  ba^ 
ton ,  enluidifant ,  Beliebub  y  Maître  Mouche» 
(\  vous  vous  jouez  à  moi,  je  vous  batteraien 
Diable.  Afiarot  eft  un  honnête  Diable ,  jeune 
&  galant ,  qui  veut  que  Marthe  foit  bien  trai- 
tée &  bien  vêtue  :  cet  équipage  fut  préfenté 
devant  la  Juftice  &  devant  le  Cierge  d'Aw- 
gers.  Le  Clergé  voulut  que  ces  deux  Diables 
de  bon  lieu  fuflent  examinés  premièrement  par 
l'Eglifc.  Un  des  Juges  de  la  Ville ,  dit  qu'il  y 
alloit  de  leur  honneur.  \  &  pour  examiner  ces 

Efprits, 
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Ëfprits ,  commença  à  Latincr ,  Matras  à  dire 
da  Grec.  Voilà  Bel^ebub  en  colère,  qui  dit 
que  s'il  vouloir ,  il  répondroit  auffi  -  bien  au 
Grec  qu'au  Latin.  Le  Capucin,  pour  lui  four- 
nir d'excufe ,  dit ,  BditbuJ)  ,  mon  ami ,  il  y 
a  ici  à&s  hérétiques ,  c'eft  pourquoi  vous  ne 
voulez  pas  parler.  On  fe  mit  à  Latiner  avec 
Ajlarot  9  qui  s'excufa  fur  fa  jeuneflè  >  Beliebub 
s'excufa ,  difant  qu'il  étoit  pauvre  Diable.  Là 
il  y  eut  grande  difpute  entre  ceux  de  la  Jufti^ 
ce ,  fi  les  Diables  étoient  tenus  d'aller  à  l'é^ 
cole  y  les  Jurifconfultès  maintinrent  que  c'é-* 
toit  ic  proprium  in  quarto  modo  des  Démonia-» 

3ues  de  parler  toutes  langues ,  comme  celui 
e  Cartigny  en  Savoy t^  qui  fut  éprouvé  en 
feize  langues  *,  aux  enkignes  que  les  Miniftreâ 
de  Genève  n'oferenteffàyer  de  Vexorcifer  :  ceux 
{T Angers  furent  plus  hardis  entre  autres  ,  qui 
commencèrent  en  cette  façon  :  Commando  ti* 
bi  ut  exeas  ,  Beliebub  &  Afiarot ,  aut  ego  aug* 
mentabo  vejlras  pcenàs  &  ^obis  dabo  acriores^ 
A  la  féconde  fois  il  redoubla  :  Jubeo  exeatis 
Juperpœnam  excommunicationis  ma/oris  &  mi^ 
noris.  Enfin  ,  tout  en  colère ,  il  ajouta  \  nijl 
vos  exeatis  ,  vos  relego  &  confino  in  infemum 
centum  annos  magis  quam  Deus  ordinavit.  Led 
Confeillers  en  voulureht  rire  &  découvrir  la 
mèche  ^  mais  peuple  fe  mutina ,  &  l'Evèque 
pour  faire  fa  paix  allégua  qu'il  avoir  empêché 
un  Imprimeur  Catholique  par  excommunica- 
tion ,  qui  vouloit  imprimer  un  Livre  de  du 
Piejffis  ,•  &  que  fi  l'on  vouloit ,  il  excommû- 
nieroit  Hautain  de  la  Rochelle.  Ce  qui  fâche 
le  plus  de  ces  diableries  mal  jouées  ,  c'eft  que 
raftrom  en  eft  à  Notm^Dame  des  Ardilliers  $ 

Ni        car 
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car  il  falloir  que  fon  Curé  jetrar  hors  les  Dé' 
mons  par  la  puiflànce  &  au  nom  de  la  bonne 
Dame ,  ay anr  refufé  de  forrir  au  nom  de  Dieu , 
cela  eûr  fort  accru  la  dévotion  &  le  nombre 
des  pèlerins  \  quelques-uns  difoientqiiece  mi- 
racle  fe  réfervoit  à  Frère  Ange  par  préférence* 
Lugolis  (  1  ) ,  Lieutenant  du  Grand  -  Prévôt , 
ctoit  fort  contraire  à  ces  faifeurs  de  fables  y 

2ui  nous  feront  tous  devenir  hérétiques  ;  & 
j'étois  crû ,  on  en  pendroit  :  Et  comme  je 
lui  dis  qu'il  ne  falloit  pas  parler  ainfi ,  il  re* 
pliqua  qu'il  y  avoir  deux  mille  âmes  att  Ciel, 
&  autant  en  la  terre,  qui  répondroient  pour 
lui  qu'il  n'étoit  point  Huguenot  >  &  que  la 
Saint  Barthélémy  en  pouvoit  parler  :  on  fe 
mocqua  de  lui,  &  on  n'a  pas  laiflé  de  faire 
enrager  les  Huguenots  ,  vo vant  arriver  aux  Ar^ 
diUiers  de  toutes  parts  de  la  France  ,  boiteux  > 
aveugles ,  fourds ,  ladres  d'e(prit  &  de  corps , 
&  de  voir  cette  levée  pleine  cl'aiians  &  retour- 
naiis  de  même ,  lefqueis  s'ils  ne  guériflènt , 
c'eft  pour  le  certain  raute  de  foi ,  comme  di- 
foit  le  Prêtre  de  Belovet  i  fes  pèlerins.  Il  ne 
faut  donc  point  fe  fcandalifer  de  voir  retour- 
ner les  malades  comme  ils  font  venus  ;  car  l'o- 
pération du  miracle  ne  fe  fait  qu'après  la 
croyance  \  pourtant  cbt  homme  inftruifoit  les 
aveugles  â  dire  qu'ils  voyoient ,  les  fourds  à 
dire  qu'ils  oyoient  \  il  n'y  avoit  que  les  boi- 


(  A  )  Ce  Lugolî  eft  connu 
dans  THiftoire  de  Henri 
IV.  C'eft  lui  qui  pour  tirer 
le  fecrec  &  les  Complices 
de  Jean  Chaftei ,  fe  d^uifa 
ta  Prêtre  »  &  vouittc  con- 


fcfTer  ce  Panricide  :  mais  ce 
dernier  fçut  bien  recon- 
noitre  ce  &uz  Prêtre ,  3c 
l'intrigue  de  Lugoli ,  iiiaa« 
vaife  en  elle  •  même  >  ne 
pue  téuflirt 

teuxt 
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teux»  qui  ne  pouvant  tromper  autrui  de  leur 
tromperie ,  dilbient  qu  ils  ne  marchoient  point 
dutout  auparavant.  Juxta  illud  y  obcditnùang 
txpoflulat  EcckfiéU  Ou  comme  dit  Bemardo 
Oduno  ,  che  i  miracoli  dcUa  mijfafono  inviji^ 
bili.  Qui  ne  fçait  fon  métier  ferme  la  bouti* 
que  :  Si  les  Hérétiques  eudent  pu  convertir  en 
miracles  les  guérifons  qui  fe  font  aux  eaux 
chaudes  ,  ils  auroient  beau  jeu  s  &  nos  gens 
ont  donné  habilement  des  noms  de  Saints  aux 
fondations  de  Pougucs  y  Se  partout  ailleurs 
établi  de  bons  miracles  naturels.  U  faut  don- 
ner un  échantillon  aux  méchans  des  miracles 
de  la  bonne  Dame,  qui  foit  approuvé  jufques 
a  la  réfurreâion  y  par  THiftoire  notable  qui 
s'enfuit.  Madame  de  la  Chajlre  étant  devenue 
fort  jaloufe  de  fon  mari  &  de  Tune  de  fes  fil- 
les  ,  fe  racommoda  avec  le  Seigneur  de  Mon^ 
tigniy  contre  lequel  elle  avoit  exercé  de  gran- 
des inimitiés  devant  ces  guerres  :  il  fallut  peu 
de  femoncespourrappeller  cet  homme,  parce 
qu'il  étoit  fort  amoureux  de  la  Marcouffi.  Le 
premier  office  de  reconciliation  fut  de  tuer  la 
Barthélémy  y  meflàgere  des  amours  du  père  Se 
de  la  fille.  Ce  meurtre  eut  de  l'apparence  » 
parce  qu'en  effet  elle  s'étoit  bandée  contre 
Montigny.  Après  ,  le  cœur  content  de  cette 
exécution ,  vint  à  elle  fur  un  cheval  de  pofte  » 
jambe  deçà ,  jambe  delà  ,  Madame  Avoye  de 
S.  Laurent  des  eaux ,  laquelle  commença  par 
un  figne  de  croix  la  harangue  de  Nathan  Se 
de  David.  Ces  deux  belles  Dames,  après  s'ê- 
tre confeflees  ,  réfolurent  d'aller  faire  péni- 
tence aux  Ardilliers.  Madame  Avoye  fit  pré-* 
parer  un  habillement ,  un  batteau ,  prit  les  ha- 

N  5       billemens 
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billcmens  de  Madame  de  la  Chajlre  ,  elle  ceux 
de  Madame  ^ivoye.  La  Maîtrcflè  fe  nomma 
Mademoifelle  5,  Laurens ,  laSourdaine  prit  le 
nom  de  Celejiine.  Arrivées  aux  Ardillicrs  ,  le 
Curé  du  lieu  ouït  la  confeflîondu  meurtre  avec 
fanglots  &  foupirs  \  premièrement  de  la  part 
du  Curé  ,  &  puis  de  Cdejiinc  :  fi  fut  d*avis  le 
Père  Confefleur,  que  Notre-Dame  prît  plutôt 
la  peine  de  réparer  ce  malheur  par  une  réfur- 
reàion  que  par  une  interceffion  ;  dont  advint 
ue  la  pauvre  alcahuëte ,  qu'on  penfoit  avoir 
té  enterrée ,  fe  trouva  reflîifcitée  par  le  mé- 
rite du  Curé.  Ce  fut  une  belle  vifîon ,  quand 
après  la  neuvaine ,  Madame  CeUJlinc  étant 
profternée  en  terre  devant  l'Autel ,  fa  Mai- 
trèfle  Mademoifelle  S.  Laurens  ,  tenant  la 
queue  du  Curé  pour  montrer  THoftie  (  car  il 
n'y  avoir  pas  plus  de  témoins ,  )  fortit  la  groflè 
BartheUmy  àç,  derrière  l'Autel,  laquelle  ayant 
jette  fon  luaire  par  terre ,  vint  pardonner  à  fa 
Maîtreflè  ,  lors  habillée  en  fœur  pénitente  > 
laquelle  s'agenoiiilla  promptement.  devant 
cette  ame  nue,  qu'elle  prenoit  au  commence-^ 
inent  comme  un  phantome  *,  mais  elle  lui  mon^ 
tra  toutes  les  pièces  qu'il  faut  au  corps  d'une 
femme.  Madame  Avoyc  la  court  embraflcr  » 
Mademoifelle  la  Chajlre  la  baifer  •,  elles  s'en- 
trebaifent  l'une  l'autre ,  &  le  Curé  les  bai(a 
toures  trois.  La  peine  fut  de  couvrir  la  nudi-^ 
té  de  la  reffufcitce  •,  car  déjà  il  y  avoir  des  pè- 
lerins lafles  de  voir  fi  longtems  la  Chapelle 
fermée.  Madame  de  la  Chajlre  &  Madame 
Avoye  lui  partagèrent  leurs  vêtemens.  Mada- 
me de  cÇ.  Laurens  lui  donna  fon  cotillon  ,  Ce- 
l^flinc  fa  cappe,  ^  l'aniencrcnt,  criant  mira-. 

de  ^ 
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de  y  au  logis  du  Curé ,  où  étoic  caché  Monti^ 
gni.  Qui  voudra  fçavoir  le  refte  de  l'hiftoire  9 
le  procès  en  eft  au  Gratul-Conleil ,  &  ne  pue 
être  vuidé  à  ce  dernier  Carême  -prenant  \  je 
croi  que  l'on  le  earde  pour  l'autre.  Les  Héré- 
tiques difent  là-deflus  ,  que  c'étoit  un  mou- 
ton  que  Montigni  avoit  tué.  La  BarthtUmy 
elle-même  l'avoir  enfeveli  dans  un  galetas  » 
&  puis  Madame  de  la  Chaire  y  après  avoir 
danfé  une  Canarie  fur  le  fang  ,  &  chanté  » 
Je  fuis  vengée,  elle  aida  à  traîner  le  corps 
au  retrait.  Ils  difent  aufli  que  ce  fut  Montigni 
qui  fit  prendre  la  pofte  à  Madame  Avoyc  , 
pour  amener  par  frayeur  cette  femme  enra- 
gée y  afin  que  durant  (on  abfence  on  fît  fortic 
la  BarthcUmy  de  Boijanci  &  l'amener  à  Sau^ 
mur  y  pour  après  fa  réfurre&ion  s'employer 
aux  amours  du  bienfaidteur.  ïls  dirent  plus  » 
que  le  Curé  des  Ardillurs  fut  payé  en  cLur  % 
que  la  Barthélémy  avoit  fait  la  neuvaine  avec 
lui ,  parce  qu'il  trouva  Madame  de  S.  Lau^ 
rens  8c  Cele/line  fi  vieilles  Se  fi  maigres ,  qu'il 
n'en  voulut  qu'une  fois.  Je  vous  conterois 
tout  cela>  les  prifons  rompues  ,  les  batailles 
entre  les  gardes  du  Maréchal  de  la  Chajlre  y  les 
valets  de  la  Dame ,  les  préparatifs  de  Afar- 
couffi  pour  empoifonner  fa  femme  :  mais  le 
Secrétaire  du  Motier  de  Poiclou  en  a  fait  un 
traité  ,  pour  célébrer  le  miracle ,  &  puis  je 
me  fuis  avifé  que  cela  paflbit  un  peu  les  bor- 
nes de  Théologie.  Je  finirai  ce  Chapitre  par  le 
tombeau  de  la  pauvre  Barthélémy  ,  &  cet  Epi-' 
taphe  compofé  aux  ArdilUeres  par  Madame 
^yoye,  en  ftyle  de  S.  Innocent  : 

N4     (>y^ 
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Cy  gijl  &  ne  gift  pas  icy  , 
Uit  mouton  y  fut  mis  pour  elle  , 
La  Barthélémy  >  maqujtrelU 
De  la  femme  de  Marcoufli  : 
Montigni  m  la  tua  vas  ; 
Et  le  Curé  des  Ardillieres 
La  rejjufcita  fans  prières. y 
Quinze  mois  aprhfan  trépas. 

Si  vous  trouvez  ce  tombeau  ailleurs  >  le  traité 
des  miracles  le  demande. 


REMARQUES 

SUR  LE  CHAPITRE  VI. 

Pag,  191.  1.  15.  T  E  Prêtre  de  Bellouet]  Bel' 

M  j  louet  eft  une  Paroiflc  de 
TEleâîon  de  Lijîeux  y  dans  ta  Baflfè  Norman'- 
die  y  c'ctoit  environ  Tan  1575.  qu'arriva  cette 
Hiftoire,  (i)  laquelle  eft  racontée  fort  plai- 
famment  dans  Fœnefie  L  2.  ch,  6.  Le  Cardi* 
nal  de  Lorraine  8c  tous  Tes  amis  avoient  pur 
blié  que  Fervaques  avoit  pris  la  fuite  au  Com« 
bat  de  Dormans  :  d^Aubigné  attribue  cette  ca- 
lomnie du  Prélat  à  la  haine  qu'il  portoit  i, 
Fervaques  ,  pour  n^avoir  pas  voulu  comme 
lui  y  donnçr  la  vogue  à  ce  prétendu  Miracle  9 
(2)  dont  la  fraude  étoit  dès  ce  temps-U  ve- 
nue à  la  connoiilànce  de  M.  le  Convertiflèur, 

parce 
il)  D'Aubîgné ,  Tome  |      (  x  )  D'Aubîgné ,  Tome 
%y  Liv.  X ,  Ckap.  z^.         1  x ,  Liir.  x ,  Chap.  i^» 
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parce  qu'il  demeuroit  encore  chez  fon  père  , 
qui  étoit  Miniftre  dans  le  voifinage  de  Bel-' 
louet.  (3) 

Pag.  191. 1.  11.  Zrtf  démoniaque  de  Laon.  ] 
C'étoit  une  fille  nommée  Nicoît  Aubry ,  na- 
tive de  Vtrvin  en  Picardie  :  on  la  crut  pofle- 
dce  dès  le  j.  de  Novembre  i5<>5.  première- 
ment par  Belfebut ,  puis  à  diverfes  fois  pac 
trente  Diables  jufqu'à  la  fin  de  Janvier  i$66^ 
qu'on  prétend  que  par  Tinterceffion  de  No- 
tre-Dame de  Liejfe  y  Se  par  l'application  du 
Saint  Sacrement  de  l'Autel  tous  ces  malins 
Efprits  furent  chafles  y  après  que  pour  la  Cé- 
rémonie de  l'expulfion  des  trois  derniers  on 
eût  fait  drefler  un  Théâtre  dans  la  Nef  de 
i'Eglife  Cathédrale  de  Laon.  D'abord  les  -ffix- 
guenots  crièrent  à  la  fauflècé  fur  tout  cela  » 
mais  ils  n'y  gagnèrent  rien  *,  au  contraire  » 
comme  les  exorcifmes  s'étoient  faits  en  pré- 
fence  de  plus  de  dix  mille  témoins ,  &  que 
d'ailleurs  on  avoir  pris  la  précaution  de  tai- 
re drefler  de  bons  Aâes  publics  de  toute  la 
procédure ,  un  Prêtre  nommé  Jean  Boulœfi 
en  fit  auflî-tôt  un  gros  Livre  (4)  qu'il  intitula  ; 
le  Tréfor  &  entière  Hiftoire  de  la  triomphante 
viSoire  du  corps  de  Dieu  fur  VEfprit  matin 
Belfebut  y  obtenue  a  Laon  fan  i$66.  &  de 
cette  manière  l'affront  en  demeura  tout  en- 
tier aux  Hérétiques.  Du  refte ,  (s)  Moreriy  qui 
avoit   vu  dans  les  Additions  de  H.  Spon-* 

de 

(3  )  EvangiUde  Râmêy  [tion  f»-4.  à  Paris,  chez  Ni- 


é^c.  par  J*  L.  de  Beauliea , 
p^c  589. 

i^J  Ujiena  une  £41- 


colas  Chefueau. 

(  f  )  Moreri  ,  au  mot 
FhrimQfid  de  Utimoni. 
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de  (6)  aux  Annales  de  Baronius  :  Nicolaa  Obrî 
emrgumena  Laudini  §  s'eft  trompé  de  croire 
que  ce  Laudini  fîgnifiâc  Loudun ,  car  le  nom 
latin  de  Loudun  ç  eft  Juliodzmum ,  &  Véner- 
gumena  Laudini  de  Sponde ,  c'eft  proprement 
la  Démoniacque  de  Laon.  Selon  le  Jemite  -fti- 
cheonu  ,  qui  par  rapport  à  l'ignorance  &  aux 
pauvres  raifonnemens  de  cet  Auteur ,  eft  traite 
at  pauvre  homme  ,  par  Pafquier  (7) ,  c'étoit  un 
puiflànt  argument  en  faveur  de  l'Églife  Romai- 
ne i  parce  que ,  dit  le  Jefuite ,  les  Démons  qui 
s'ctôient  eniparés  du  corps  de  cette  fille ,  ar- 
guoient'de  rauflèté  laDoàrine  desProteftans  » 
&  précendoient  qu  elle  contînt  des  abfurdi* 
tés.  (8) 

Pag»  191.1.}!.  L^Evêque d'Angers.^  Char- 
les Mirony  qui  rut  depuis  Arhevèque  de  Lyon. 

Pag.  193. 1.  4,  François  Villon.  ]  François 
Corbueil  dit  Villon  étoit  un  Poète  d'auprès  de 
Paris }  il  naquit  en  14}!.  (9)  &  commença 
d'écrire  en  14s  <>.  comme  on  le  peut  voir  des 
le  premier  vers  de  fon  premier  Poème  inti- 
tule :  le  Petit  Tejlament  de  Villon  :  C'étoit 
i'hommc  de  fon  temps  qui  faifoit  le  mieux 
des  vers  François ,  mais  comme  il  s'étoit  glif- 

fé 

{6)  Page  jé  ,  AidiA  3 1  &  $4  >  au  I.  Tome  de 

•  ^^         «T"  J      I*  AL      -  '     l»l?J*^*  J     /*      ârm 


fions  ,  Tome  1  de  l'Abrégé 
d$s  Annales  de  Baronius  > 
Edition  in-foL  de  Lyon  en 
léU^  Ceft  Lauduni  qu*il 
£iut  lire,  &  non  Laudini. 

(  7  )  Lettres  de  Pafquier^ 
Tom.  1  j  Liv.  XI ,  p.  ((98. 

(«  )  Traité  des  Mira- 
cles far  Richcome ,  Chap. 


l'Edition  de  fes  GEavres  en 

{9)  Voyez  le  premier 
Vers  de  (on  Poëme,  inti-. 
culé  Le  grand  Tejlament  do 
Franfois  VsUon ,  Se  le  pre« 
mier  Vers  du  fol.  i%  te€to 
de  fes  Œuvres  ,  revues  par 
Clément  Marou 

(xo) 
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féplufîeurs  fautes  dans  Ces  Poefies,  parles 
différentes  Editions  qui  s'en  étoient  faites  , 
CUmtnt  Marot ,  (lo)  qui  ctoit  l'un  de  fes  ad- 
mirateurs, entreprit  cle  les  corriger,  &  en 
donna  au  Public  un  très-petit  volume  i/z-i<J. 
avec  un  Prologue  &  des  Notes  marginales  de 
fa  façon ,  que  Marot ,  qui  ne  paraît  pas  en 
cela  bien  d'accord  avec  Pafquier  (i  i)  prétend 
être  toutes  les  Oeuvres  de  Villon  :  là-mème  , 
Pafquier  parle  de  Villon  comme  d'un  igno- 
rant, qui  n'étoit  fçavant  qu'en  apparence, 
&  qui  ne  fut  loué  par  Marot ,  que  parce  que 
lui-même  n'étoit  pas  fçavant  non  plus  :  mais 
M,  Patru  de  l'Académie  Françoifc ,  fameux 
Avocat ,  n'eft  pas  du  Sentiment  de  Pafquier  , 
car  dans  le  Volume  de  fes  œuvres ,  il  donne 
de  grands  Eloges  à  Villon,  (ii) 

Villon  vient  de  guille  vieux  mot  François 
qui  fîgnifie  tromperie ,  &  fî  le  Poète  François 


(lo)  L' Auteur  du  Juge- 
ment (ur  Rabelais  ,  page 
417  (e  trompe  »  de  croire 
que  ce  fut  Jeaii  Marot  père 
de  Clément.  Le  Livre  mê- 
me de  Villon  fait  voir  le 
contraire. 

(il)  Recherches  de  P«/^ 
^wer ,  Liv,  S ,  Chap.  60. 

(ix)  II.  Partie  dans  fa 
Lettre  à  M.  Chevrier ,  pag. 
pix  de  -  TEdition  in-%,  à 
Paris ,  chez  Sebaftien  Çra- 
moify,  en  1^91.  On  peut 
encore  ajouter  itl  deux 
Ecrivains  ,  qui  ont  une 
graindç  autoritç  ca  Poëfic  > 


le  premier  eft  rilluftre  M. 
Defpreaux  ,  qui  n'accor- 
doit  des  louanges  qu'avec 
peine.  Ceft  lui  néanmoins 
qui  parlant  de  la  Poefîe  de 
Villon  ,  dit  dans  (on  Atc 
Poétique  : 

Villon  fftét  le  premier  dam 
ces  Siècles  greffiers 

Débrouiller  fart  confus  dé 
nos  vieux  Romanciers.  ' 

8ç  le  ccIelMB  M.  Rouffeau , 
charmé  de  la  facilité  de  ce 
Poète ,  ne  fait  pas  difficulté 
de  fe  dire  Tun  des  fuccef-^ 
fcurs  de  Villon, 

Corbeuit 
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Corbeull  eft  encore  aujourd'hui  connu  fous 
le  furnom  de  ViUon ,  c'eft  proprement  à  caufe 
des  fréquentes  tromperies  &  friponneries  de 
cet  homme ,  pour  raifon  defquelles  ayant  été 
condanmé  au  gibet  par  fentence  du  Jug^e  de 
Mdun ,  il  s'attendoit  fi  peu  de  pouvoir  en 
échapper ,  (|ue  par  une  humeur  folâtre ,  donc 
il  ne  pouvoir  fe  defFaire ,  il  fit  lui-même  en- 
viron Tan  i4(>o.  fon  Epitaphe  dans  les  Vers 
fuivans ,  félon  que  Marot  les  a  publiés. 

Jefids  François  (  dont  ce  mepoi/c) 
Ne  de  Paris ,  empris  Pontoite  : 
Or  d*une  corde  d'une  toife 
Scaura  mon  col  y  que  mon  culpoife. 
Oeuvres  de  Villon ,  imp.  chez  les  Angi^ 
lUrs£.  55.  V^ 

Ou ,  fuivant  que  ces  vers  fc  trouvent  dans 
Jiaielais  1.  4.  ch.  67. 

Nejtds-je  hadaut  de  Paris  ? 

De  Paris  dis-je ,  auprïs  Pontoife: 

Et  d'une  corde  d^une  toife 

Scaura  mon  col  y  que  mon  culpoife. 

Villon  n'ayant  depuis  en  caufe  d'appel  été 
tondamné  qu'au  bannifièment  y  il  changea  & 
ajouta  quelque  chofe  à  cette  Epitaphe ,  &  fe« 
Ion  M.  le  Préfident  Fauchée  >  il  mit  le  tout 
en  ces  termes  : 

Je  fuis  François ,  dont  u  me  poife  ^ 
Nommi  Coroueil  en  mon  furnom  ^ 


Natif  d'AavQts  emprïs  Pontoife 
Et  du  commun  nomme  Vijlon, 


Or 
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Or  iCunt  corde  d'une  toife  , 
Scauroit  mon  col  que  mon  cul  poife 
Se  ne  fut  unjoly  appel  : 
Le  jeu  ne  me  fembloit  point  beL 

Oeuvres  du  Préjident  Fauchet  »  au  Livre 
de  roripne  des  CfuvalUrs  9  aux  feuillets  5  o8. 
V**-  ôc  509.  Ro.  de  TEdition  de  i^io. 

Guillon  Se  Willon  en  la  (ignifîcation  de 
trompeur  »  ne  font  qu'un  même  mot ,  parce 
qu'anciennement  le  G.  &  le  V.  fe  pronon* 

Î oient  de  la  même  manière:  de-U  vient ,  dans 
i  bonne  Edition  de  Rabelais  >  citée  par  Pap- 
Îuier  au  Livre  8.  de  fes  Recherches,  ch.  59. 
'équivoque  fur  Guillaume  &  Willaumt  ott 
v'uilhomme  ,  pour  fignifier  le  vieux  Poète 
Guillaume  Crétin  y  defîgné  par  Rabelais  fous 
le  nom  de  Raminagrobis.  (15) 

Enfuice  de  TArrèt ,  qui  modéroit  la  peine 
de  Villon  au  Banniflèment ,  il  fe  retira  à  St. 
Maixent  dans  le  Poitou ,  fous  la  protection 
de  l'Abbé ,  &  c'eft-là  qu'au  rapport  de  Ra-' 

bêlais 


(15)  Rabelais ,  Livre  3  , 
Chapitre  x).  Le  Père  dié 
Cercemu  Jéfuite ,  dans  une 
Lettre  que  l'on  a  jointe  à 
l'Edition   des  Œuvres   de 


nous  avons  vûdans  le  XVII 
Siècle  un  célèbre  Pliilofo* 
phe ,  qui  portôit  le  même 
nom  ,  condamné  par  Arrêt 
du  Parlement ,  pour  s*étre 


Villon  en  171)  ,  montre  |  écané  des  Sentimens  d*A* 
fort  bien  que  le  nom  de   riflote.  D'ailFeurs  le  Préfî- 


VUlcn  n'étoit  pas  un  attri 
but  relatif  aux  moeurs  de 
ce  Poëte  -,  mais  un  nom  de 
£imille ,  puifque  ùyn  père 
Se  fon  grand  -  père  le  por 


dent  Fauchet  eft  le  feui  qui 
nous  rapporte  cette  £pi« 
gramme  y  car  par-tout  sul^ 
&urs  elle  eft  écrite  &  citée  , 
comme  on  vient  de  la  vois 


toient  auui-bien  que  lui  :  ^  l  ci  -  deiTos, 

^  .  04; 
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bêlais  ,  (14)  il  fit  jouer  la  Farce  dont  Sancy 
parle  en  cet  endroit ,  &  dé  S.  Maixcnt  il  par- 
la en  JngUurrc ,  où  il  devint  le  Favory  d'E-^ 
douart  y.  (15) 

Pag*  193.  1.  II.  Les  gucrifpnt  habilement  dé 
hurs  chancres.  ]  Le  père  de  TEvêque  d^ Angers 
étoit  Marc  Miron  Seigneur  de  THermitage  & 
premier  Médecin  du  Roy  Henri  IIL  {\6) 
Certains  Seigneurs  de  la  Cour  9  qu*il  avoit 
traités  de  quelques  maladies  fecrctes  ,  la- 
voient  mal  paye  :  pour  s'en  venger  il  publia 
la  chofe ,  ce  qui  le  fit  chader  de  la  Cour  en 

1588.(17)    ^  •  ^ 

Pas*  194.  1. 10.  Marthe  ]  Marthe  BroJ^er  y 
fille  de  Jacques  BroJJier  Tiflèran  de  Romoran* 
un  au  Païs  de  Solo^  :  cette  fille  à  force  d'a- 
voir lu  &  relu  le  Difcours  du  Diable  de  Laon^ 
fe  remplit  tellement  l'efprit  &  l'imagination 
de  tout  ce  qu'elle  avoit  lu  dans  ce  gros  Li* 
vre ,  que  dès  lors  elle  parut  avoir  tous  les 
élancemens  &  tous  les  tranfpofts  de  ceux, qui 
font  véritablement  Démoniaques.  Son  Perc  » 

2ui  étoit  d'ailleurs  un  homme  remuant,  & 
'inclination  Ligueufe  ayant  remarqué  en  fa 
fille  certains  de  ces  mouvemens ,  quelquefois 


(  14  )  Rabel^  >  livre 
4»  Chap.  13. 

(  I  î  )  Rabelais  ,  Lîvrc 
4 ,  Chapitre  dernier.  Toutes 
ces  Noces  Ac  M.  le  Duchaty 
au  fujet  de  Villon  ,  font 
remplies  d'un  très  -  grand 
nombre  de  fautes  :  mais 
poury  fuppléer ,  je  renvoyé 


tes  les  correétions  qui  (bnc 
un  peu  longues ,  &  qui  for* 
meroienc  même  une  Vie  de 
ce  Potte. 

{16)  DuCange,  en  (on 
Glojfaire  Latin  »  au  mot 
Archiatri. 

(i7)D'Aubî^é,  Tome 
1,  Livre  y  ,  Chap.  7.  & 


a  la  na  de  ce  Volume  tou-  j  Tom.  5 ,  Liv.  } ,  Chap.  j. 

furieufe  > 
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furieufe ,  quelquefois  comme  toute  ftiipide  9 
&  toujours  effroyable  à  voir ,  feignit  d*ètr© 
des  premiers  à  croire  ce  qu'il  ne  vouloit  que 
perfuader  aux  perfonnes ,  qui  accouroient  de 
toutes  parts ,  pour  voir  ce  nouveau  Démon  , 
plus  terrible  encore  que  celui  de  Laoru  Pour 
cet  effet ,  il  entreprit  de  la  mener  avec  deux 
autres  de  fes  fœurs  dans  tous  les  Lieux  voi- 
fins  de  la  Loire  :  c'étoit  en  1 598.  peu  après  la 
publication  deTEdit  à^Nanus  ,  auquel  temps 
en  haine  de  cet  Edit ,  il  y  avoit  dans  les  es- 
prits de  plufieurs  particuliers  un  merveilletix 
penchant  à  voir  renaître  la  guerre  civile  :  ce^ 
pendant  on  fe  douta  de  la  fraude  incontinent: 
cnforte  qu'à  OrUans  &  dans  le  Bourg  de  Clùf 
rvy  on  fit  deffenfes  d'exorcifer  cette  fille: 
«ant  de-là  venue  à  Angers  l'Evêque  Charles 
Miron ,  avant  que  de  fouffrir  qu'elle  fut  exor- 
ciféc ,  voulut  voir  fi  par  quelque  adrefle  il 
ne  pourroit  pas  découvrir  la  vérité  :  on  pu-» 
blioit  que  cette  prétendue  pofïcdée  ne  pou- 
voir fouffrir  l'eau  bénite  ,  il  lui  en  fit  donner 
à  table  fans  le  lui  dire ,  &  voyant  qu'elle  ne 
s'en  étoit  point  émue ,  il  lui  fit  verfer  de  l'eau 
commune ,  &  lui  ayant  fait  croire  que  c'étoit 
véritablement  de  l'eau  bénite ,  il  la  vit  d'ar 
bord  feindre  de  tomber  en  de  grandes  con* 
vulfions  :  étant  àhs  lors  entré  en  foupçon  que 
le  tout  n'étoit  qu'une  Farce ,  pour  s'en  aflurer 
tout-à-fait ,  il  commanda  tout  haut,  qu'on  lui 
apportât  le  Cérémonial ,  où  fe  trouvent  les 
Exorcifmes ,  &  s'étant  fait  donner  en  la  pla- 
ce un  Virgile ,  au  premier  vers  qu'il  lut  de 
'  l'Enéide  ,  cette  fille ,  qui  continuoit  à  fe  mé^ 
prendre  feignit  par  d'horribles  contorfîons  , 

que 
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que  le  Malin  Efprit  la  toonnentoit  GCtiaordî- 
nairemem  :  alors  y  cet  Evèque  la  congé* 
dia  ,  ayant  en  même  temps  mande  Jaques 
BrojUier  père  de  Marthe  ,  auquel  il  fit  en  fe« 
cret  une  fevere  réprimande ,  lui  ordonnant 
de  s'en  retourner  chez  lui  avec  fa  fille ,  &  de 
ne  plus  abufer  te  Peuple,  comme  il  avoir  fidt 
par  l'horrible  friponnerie ,  que  cet  Evcçiue  ve- 
noit  de  découvrir  ;  (i8)  ce  père ,  au  lieu  d'o» 
béïr  à  un  Prélat  fi  honnête  nomme,  continua 
fon  chemin  vers  Paris  ,  ne  doutant  pas  qu'il 
n'y  trouvât  la  populace  difpofée  à  croire  b 
chofe ,  &  plufieurs  autres  perfonnes  prêtes  à 
en  faire  le  femblant  pour  leurs  defièins  parti- 
culiers :  lui  &  fes  filles  y  étant  arrivées  ne  fe 
furent  pas  plutôt  allés  loger  à  l'Abbaïe  Sainu 
Geneviève  ,  que  d'abord  les  Capucins  s'empa- 
rèrent de  la  pcrfonne  de  Marthe  ;  &  fur  ce 
qu'aux  Exorcifmes  qu'on  lui  fit  fans  différer , 
elle  affedoit  de  treflaillir  de  tous  fes  mem- 
bres ,  ces  bonnes  gens ,  trompés  peut  -  être 
les  premiers ,  perfuadererit  à  une  foule  de  pe- 
tit peuple  qui  fe  trouvoit4à ,  que  cette  mie 


(  1 8  )  On  a  renouvelle 
dans  le  dernier  Siècle  ces 
fortes  de  fingcries  ,  dans 
l'afFaire  de  Loudun  ,  où  le 
Cardinal  de  Richelieu  fit 
jouer  tant  d'intrigues,  pour 
fc  venger  d'Urbain  Gran- 
dier ,  Chanoine  &  Curé  de 
Loudun  »  qui  en  fut  brûlé 
comme  Sorcier ,  &  comme 
Enchanteur.  On  en  peut 
voir  tout  le  récit  dans  VHi- 
fioiredês  DMUs  d$  Lou^ 


dun  »  Ouvrage  très  -  cu- 
rieux ,  &  très-bien  écrit  ; 
on  trouve  encore  un  abrégé 
de  toutes  les  fuperchcries 
qui  s*y  pratiquèrent  dans  le 
veritaÛe  Perejofephyqm  Ta 
copié  mot  pour  mot ,  de  ce 
qui  eft  dit  dans  le  Mena- 
giana.  On  ne  fçauroit  s'em- 
pêcher de  remarquer ,  que 
dans  toutes  ces  fourberies  , 
on  employé  toujours  des 
femmes  &  des  Moines. 

étoit 
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itoit  véritablement  poflfèdée.  Tout  Paris  étoit 
déjà  rempli  de  ce  bruit  ,  lorfque  Henri  de 
Gondy  Evcque  de  Paris ,  entreprit  d'appro- 
fondir la  chofc  :  il  envoya  vers  Martlit  cinq 
des  plus  célèbres  Médecins  de  la  Ville  :  ceux- 
là ,  fans  s'arrêter  a  tous  les  étranges  mouve- 
mens  de  cette  fUle  ,  commencèrent  par  Tin- 
tcrrogcr  en  Grec  &  en  Latin ,  &  comme  on 
ne  lui  avoit  pas  donné  la  moindre  teinture 
d'aucune  de  ces  deux  Langues ,  après  quelque 
autre  examen  qui  regardoit  leur  Profeffion  , 
la  prétendue  Démoniaque  ayant  avoué  fon 
ignorance ,  ils  déclarèrent  unanimement  de- 
vant l'Evcque ,  que  le  Démon  n'avoit  aucu- 
ne part  à  tout  ce  que  faifoit  Marthe ,  qu'il 
pouYoit  bien  y  avoir  un  peu  de  maladie , 
mais  ,  que  fans  contredit  >  il  y  avoit  beau* 
coup  de  friponnerie. 

Le  lendemain  &  les  jours  fuivans  Marthe 
fut  exorcifée  de  nouveau  par  le  Père  Sera-* 
phin  Capucin ,  lequel ,  fur  ce  qu'un  jour  en- 
tr'autres ,  cette  fille  fe  traînoit  lur  le  dos  avec 
une  Vitefïè  extraordinaire ,  prétendit  que  tous 
les  Affiftans ,  à  moins  que  de  vouloir  paflèr 
pour  de  francs  hérétiques ,  dévoient  rccon- 
noîrre  que  Marthe  étoit  Démoniaque  ,  mais 
TafiFront  en  demeura  cette  fois  à  lui  &  à  fcs 
Compagnons  ,  par  la  vigueur  &  la  fermeté  de 
Marefcot  l'un  des  Médecins  qui  fe  trouvoienc 
là  lequel  ayant  appuyé  de  fes  genoux  fur  ceux 
de  Marthe  pendant  qu'elle  demcuroit  ainfî 
couchée  fur  le  dos  ,  &  la  faifilïànt  en  même 
temps  par  le  col ,  en  forte  qu'elle  ne  pouvoir 
plus  remuer ,  obligea  cette  fille  pour  fe  tirer 
de  fes  mains  ,  à  dure  que  le  Diable  ayoit  cef- 
Tome  F.  O        (i 
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{e  de  la  tourmenter  &  l'avoit  quittée  :  enfin  f 
lorfqu'on  croyoit  la  chofe  finie ,  &  que  cha- 
cun lembloit  devoir  être  entièrement  défabu* 
(é ,  on  recommença  d'exorcizer  Marthe  ,  mais 
on  ne  permit  point  à  Marcjcot ,  ni  à  ceux  de 
fon  humeur  de  s'y  trouver  :  le  tout  fe  pafli 
en  prcfence  du  feul  Père  Stiaphin  &  de  Perc 
Benoit  Anglais  ,  autre  Capucin ,  &  foit  que 
Marthe  ou  que  Tes  Démons  euflènt  été  recor- 
dés depuis  les  précédens  exorcifmes ,  on  pu-^ 
blia  qu  a  cette  dernière  fois  la  Démoniaque 
avoir  non-feulement  fort  bien  parlé  Grec  & 
Latin  ,  mais  aufiî  répondu  trés-peninemment 
à  toutes  les  demancles  que  fon  Exorcifte  lui 
avoit  faites  en  Anglois^  Ces  deux  &  Jojeph  U 
Foulon  (19)  Abbé  de  Sainte  Geneviève  dref- 
fèrent  là-dçflus  par  devant  rEvcque  un  Ecrit 
d'Atteftation  ,  ou  ,  fur  plufieurs  fauflçtés  par 
eux  inventées ,  Marthe  étoit  déclarée  Démo- 
niaque :  à  cet  Ecrit  le  Médecin  Marefcot  en 
oppofa  un  autre  ,  par  lequel  il  réfuta  pleine* 
ment  le  Jugement  des  trois  Moines» 

Le  Roy  Henri  IV.  qui  fçavoit  que  cette  in- 
figne  fourberie  avoir  pour  Auteur  les  enne- 
mis particuliers  de  fa  perfonne  &  Ceux  de 
fon  Etat ,  ayant  été  d'ailleurs  informé  que  de 
la  manière  dont  cette  affaire  partageoit  diffé- 
remment les  efprits  d'un  chacun,  elle  étoit 
capable  de  produire  une  nouvelle  guerre  ci- 
vile, manda  au  Parlement  de  Paris  d'en  pren- 
dre connoiflànce  :  en  effet,  Marthe  fut  remile 
entre  les  mains  du  Lieutenant  Criminel  & 
du  Procureur  de  Roy  au  Châtelet  »  qm  par 


ordre 


(  15 }  De  Thou  >  Tome  % ,  Livre  115  ,  page  $70.  C 

{loi 
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Mille  dxL  Pailemenc  la  dnrenc  en  chambre 
pendant  quarante  jours  ,  au  bout  deiqucls  » 
eux  deux  &  quinzcMédecins  fameux ,  qui  Ta- 
voient  bien  examinée ,  déclarèrent  n  avoir  re- 
marque  en  elle  ni  dans  tous  fes  mouvemens 
rien  que  de  tout-à-fait  naturel  :  auffi  comom- 
niar-t-elle  tranquillement  aux  Fêtes  de  Fàqucs 
15  99*  qui  approchoient ,  &  peu  à  peu  elle  (e 
défit  de  Ffaabimde  qu'elle  avoit  priie  de  con?- 
trefaire  la  Démoniaque  :  il  fe  palla  encore 
plufieurs  cliofcs  à  ce  fujet ,  jufqu'au  mois  de 
Juin  (clivant ,  auquel  temps  »  après  que  cette 
affaire ,  eût  duré  quinze  mois  entiers  »  il  y 
eut  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ,  toutes  les 
Chambres  aflèmblées  \  par  lequel  Jaques  Brofit 
fier  y  fut  chargé  de  répondre  de  fa  fille ,  en- 
joint au  Lieutenant  Criminel  de  Robe- Cour- 
te de  ramener  le  père  &  fes  filles  au  lieu  de 
leur  demeure,  avec  défenfes  à  ce  père  de  laif^ 
fer  fortir  de  Romoramin  (a  fille  Marthe  y  fans 
expreflè  pcrmiflîon  du  Juge  ,  de  veiller  à  la 
conduite  de  Marthe  ,  &  d'en  certifier  la  Cour 
de  Parlement  de  quinzaine  à  autre  :  airifiy  die 
du  Chêne ,  le  Diable  fut  condamné  par  Ar^ 
rit.  (20) 

Après  opi'^Marthe  eût  été  remifc  chez  elle,  fon 
affaire  eut  encore  une  autre  fuite  facheufe  : 
de  la  Rochxjhucaut  Evêque  de  Clcrmont  en 
Auvergne ,  &  Louis  Comte  de  Randan  (on 
frère  Lieutenant  de  Roi  de  cette  Province  y 
avoient  été  Chefs  de  la  Ligue  ,  &  Alexandre 
leur  frère  ,  Abbé  de  Saint  Martin  en   Va-^ 

lée  , 

(xo)  Duchénc,  ^«/î- 1  au  titre  du  Comté  de  BloiS| 

cuites  des  Villes  de  Ftanee  ^  \  Chapitre  5. 

Oi        (11) 
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Ue{ii)y  ne fouhaitoit rien  tant  que  de  voir  re- 
naître cette  Faûion  :  cet  homme  pafïànt  par- 
Romorantin  au  retour  d'un  voyage,  où  il  s'étoit 
abouché  avec  l'Evêque  de  Chrmont  >  toujours 
Ligueur  fccret ,  engage  le  perc  de  Marthe  , 
elle ,  &  une  autre  de  fes  fœurs  à  le  fuivre  y 
&  par  la  plus  criminelle  de  toutes  les  brava^ 
des ,  les  conduit  à  Rome  ,  où  i^s^Jefuius  fe 
propofoient  bien  de  redonner  la  vogue  aux 
artifices  de  Marthe ,  mais  ils  furent  tout  .à 
coup  empêchez  par  M.  d'Offat ,  qui  repréfen- 
ta  au  Père  Jaques  Sirmond  Pun  des  plus  auto- 
rifés  d'entr'eux ,  que  fi  ceux  de  fa  compagnie 
cntreprenoient  de  foûtenir  l'Abbé  de  Saint 
Martin  8c  Marthe ,  dans  leur  rébellion  aux 
ordres  du  Roi ,  &  aux  Arrêts  de  fon  premier 
Parlement ,  c'étoit  le  vrai  moyen  que  les  /«f- 
fuites  ne  fuflènt  jamais  reçus  en  France  :  ce- 
la arrêta  la  chofe  pour  toujours ,  l'Abbé  de 
Siaint  Martin  n'ofa  plus  remuer  ,  &  mourut 
peu  après  de  chagrin  de  fe  voir  le  rebut  &  la 
raillerie  de  la  Cour  de  Rome ,  d'où  il  n'avoit 
ofé  revenir  en  France  :  pour  Marthe ,  fon  peçc 
&  fa  fœur ,  ils  furent  bien-tôt  réduits  à  (e  re- 
tirer dans  les  Hôpitaux  de  Rome  :  cette  His- 
toire de  Marthe  cft  rapportée  par  Cayet  &  par 
Mathieu  (22)  avec  plufieurs  particularités  qui 
ne  font  point  ici ,  mais ,  comme  ils  en  ont 
obmis  d'autres  qui  m'ont  paru  plus  curieufes , 
êc  qui  fe  trouvent  chez  M.  de  Thou ,  j'ai  fui- 

VI 


(1 1)  Généalogie  de  Sain- 
fe  Msrthe ,  Tome  1 ,  Livre 
J^>  pag.  XOIJ.. 

(il)  Cayet,  Chronologie 


Septennaire ,  Livre  2.  Mat- 
thieu, Hiftoire  des  fept  an- 
nées de  Faix  ,  Tome  i  , 
Pî^S'  ÎJÎ  &fuiv. 
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vi  principalement  ce  dernier ,  qui  rappoRé  la 
chofe  fort  amplement  fur  Tannée  1599.  T.  j. 
1. 113  j),  8^8.  &  fuiv.  On  peut  voir  auflî  les 
Lettres  du  Cardinal  d*OJpi£  ,  livre  fixicmc, 
Lettr.211,  &115.  IcBsiTondcFœneftel.x,  ch,  5. 
Mez.  Abr.  Chron.  fur  Tan  1599.  &  THiftoire 
de  TEdit  de  Nantes  par  M  Benoit ,  fur  la  mê- 
me année. 

Après  toutes  ces  fingeries  qui  reviennent  de 
tcms  en  tems ,  doit-on  s*étonner  de  les  avoir 
vu  renouveller  de  nos  jours  dans  les  petits 
Prophètes  des  Sevennes  8c  (T Angleterre  >  qui 
ont  deshonnpré  les  Réformés,  qui  s'y  font  en-- 
tiérement  livrés ,  tels  qu'étoient  le  Miniftre 
Jurieux  ,  le  £^mtxxx  Jaques  Ahbadie ,  qui  prit 
leur  défenfe  par  quatre  beaux  Volumes  5  & 
même  ,  ce  qu'on  ne  croiroit  pas  ,  Maximihen 
Miffon  5  homme  qui  paroiflbu  exempt  de  tou- 
tes ces  bagatelles  n'y  donna- 1- il  pas  comme 
un  (impie  femmelette. 

Pag.  194 1;  25.  Monjieur  Matras  <VAnwers,  ] 
M.  Bayle  nous  apprend  que  c'eft  ici  René  Baw^ 
tru  des  Matras ,  Aflèflèur  au  Préfîdial  d^An-- 
gersy  &  Maire  d^Ansers  en  1(504.  (23)  Au  I.  2. 
ch,  5.  de  Fœnefte^  il  eft  appelle  le  Confeiller 
Matras.  Et  c'eft  de  là  que  viennent  Mef- 
fours  de  Bautru  &  le  Comte  de  Nogem. 

Pag.  195.1.  21.  Augmentabo  vejlras  pœnas  , 
&c.  ]  Les  termes  des  exorcifmcsdans  le  Céré- 
monial font  :  augeo  tibl  pœnas  ,  &c.  ce  que  les 
Dodcurs  Catholiques  expliquent  des  peines 
accidentelles,  qui  félon  les  mêmes  Dofteurs 

augmentent 

(ij  )  DiBionnaire  Ht-  1  Baylc,  au  mot  Bestutrm  des 
hrique  ^Critique  de  M.  |  M^ras  [  Jean.] 

0$  (14) 
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augmentent  <lans  les  Démons ,  autant  de  (bis 
que  ces  malins  Efprics  ont  induit  le  pécheur 
à  ofFenfer  Dieu.  (24) 

Pag.  195.  t.  53.  Hautain  de  la  Rochelle.} 
Ceft  Haûtin  qu'il  faut  lire  :  ce  qu'au  refte , 
l'Auteur  défigne  le  Libraire  Hautin  par  le 
nom  de  la  Ville  de  ta  Rochelle  >  c'eft  qu'il  y 
avoir  deux  Hautin  Imprimeurs  en  deux  Vil- 
les di£Férentes ,  Denis ,  à  Montauban  ,  où  il 
vivoit  encore  en  i^io.  &  Hierome  de  la  Ro^ 
chelle  :  ce  dernier  donna  au  Public  la  premiè- 
re Edition  du  Traité  de .  l'Euchariftic  de  M. 
du  Plejjis  ,  en  1598  (2  j)  &  réimprima  l'année 
d'après  fon  Traité  de  l'Eglife. 

Pag,  195.1.  35.  Notre-Dame  desArdilliers.\ 
C'eft  un  lieu  de  Dévotions  &  de  Pellerina- 
ges  proche  de  Saumur  :  Marthe  Brojfur  j 
fut  menée  avant  qu'on  la  produisît  à  An-- 
-gers.  (16)  -  ^ 

Pag.  19^.  1.  7.  Lugolis»  ]  Pierre  Lûgoli% 
Lieutenant  Criminel  de  Robe  -  Courte  :  ce 
fut  lui  &  François  de  Villemontce  Subftitut  dû 
Procureur  Général  au  Châtelet  5  qui  eurent  la 
garde  &  l'infoeâion  de  la  perfonne  de  Mar^ 
the ,  pendant  les  quarante  jours  qu'on  la  tint 
-en  chambre.  (27) 

Pag.  197. 1*  it>.  Madame  delà Chdtrt  ,  &€•} 

Jeanne 


(14)  Hifioin  admirable 
ttun  Magicien ,  ^f.  im- 
primée en  1^13.  dans  V^A- 
folope  à  la  10  difficulté  » 
où  Ton  cite  Saint  Jérôme 
fur  le  Chapitre  5  de  Saint 
Matthieu. 

(2;}  Uimmes  de  M.  du 


PlèJKtp  »   Tome  2  ,  page 

(^6)  Duchéne  ,  Ami^ 
quités  des  Villes  de  France  » 
au  titre  du  Comté  de  BloiSj^ 
Chapitre  j. 

{ 17  )  De  Thou ,  Tome 
5 ,  Liv.  X07 ,  pag.  &72.  B. 

U8t) 


SUR  LE  CHAPITRE  VI.  iiç 
Jêann*  Chabot  Veuve  de  Rtni  (TAnglure,  pc-^ 
rzd*j4nnc  cT Andure  Scigncni  de  Givry  ^  qui 
fut  tué  au  fiege  de  Laon  en  1594.  avoit  époufé 
çn  fecondes,  noces  Claude  de  la  Châtre  qui  fut 
depuis  Maréchal  de  France  :  de  ce  mariage 
fortirent  un  fils  &  cinq  filles  >  dont  la  fécon- 
de ,  qui  fe  nommôit  Marie  ,  étoit  femme  de 
Charles  de  Balfac^  Seigneur  de  Marcouffîy  fils 
aîné  de  François  de  Balfac  d^Entragues  (28) 
Gouverneur  d'Orléans  pendant  la  Ligue  5  c'é- 
toitdçlle  que*/>i^^oi5^  la  Grange  Montigny 
étoit  amoureux ,  mais  je  ne  fçailaquelle  des 
cinq  fœurs  avoit  donné  de  l'amour  à  fori  pè- 
re &  de. la  jaloufîe  à  fa  vieille  (29)  mère ,  qui 
n  étoit  pas  en  ce  temps-là  fort  fage  non  plus 
à  en  juger  par  la  Satyre  MS.  intitulée ,  Ar- 
ticles de  Paix  entre  le  Roy  &  M.  du  Maine  9 
où  on  lit  pour  Art.  16.  que  M.  de  la  Châtre 
pourra  changer  de  femme  ,  s^il  s*apperçoit  des 
déportemens  de  la  (îenne. 

Dans  la  Bibliothèque  MS.  de  Madame  de 
Montpenjier  cft  fait  menfion  d'un  livre  inti- 
tulé ,  la  Réthorique  des  Maquerelles  par  Ma-- 
dame  de  la  Châtre. 

Pag.  197. 1.  18.  Le  Seigneur  de  Montigny.^ 
François  de  la  G  range  fçconddunom  Seigneur 
de  Montigny  ,  Lieutenant  Général  pour  le 
Roy  dans  le  Danois  &c  dans  le  Kendomois ,  & 
M.  de  la  Châtre  Gouverneur  du  Berry  Se  du 

Blefois 


(18)  Varîîlas ,  H//?«r^ 
de  Henri  IIl ,  Tome  3  , 
Livre  10,  page  maaufcrice 

(^x^)  Le  ip  Titre  des  Li 


vrcs  de  la  BibIiothc(jue  de 
M.  Guillaume  porte  :  Trais 
Livres  du  temsrfujfé ,  faits 
par  Madame  de  Gondy  , 
dédiés  à  M.  de  la  Châtre. 
O4        ($0) 
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Ble/oîs  pour  la  Ligue ,  s  ctoient  fait  durant, 
les  Troubles  une  guerre  continuelle  (jo)  & 
d'autant  plus  animée  qu'ils  croient  voifins  & 
tous  deux  de  la  Province  de  Berry.  M.  de 
Montigny  fut  créé  Chevalier  du  Saint  Efprit 
en  155^.  &  devint  Maréchal  à^  France.  (}i). 

Pag.  197.  1.  29.  Madame  Avoyt  dt  Saint 
Laurens  des  eaux,  ]  Le  Bourg  de  Saint  Lau^ 
rens  àcs  eaux  eft  fitué  près  de  Beaugency  fur 
Loire ,  à  huit  lieues  d'Orléans ,  à  huit  lieues 
de  Blois ,  &  à  trente  bonnes  lieues  de  Sau^- 
mur. 

Pag.  198.1.  ^.  La  Sourdaine.  ]  Je  croi  qu'il 
faut  entendre  Soubrette  :  Sourdine  >  efpecc  "^ 
de  trompette  qui  fait  peu  de  bruit ,  fe  dit  auffi 
d'une  perfonne ,  qui  chuchette  aux  oreilles 
àts  autres  (3  2)  5  &  telle  eft  effeûivement  une 
Soubrette  ,  qui  doit  parler  bas ,  &  qui  parle 
aux  oreilles  de  fa  Maîtrefle. 

Pag.  198. 1.  4.  Celefline.  J  Le  nom  que  l'Au- 
teur donne  à  cette  Sourdaine ,  eft  pris  d'une 
ancienne  Tragi-comédie,  intitulée  :  CeUfiine, 
qui  traite  des  déceptions  des  Serviteurs  envers 
leurs  Maures  ,  &  des  Maqmrelles  envers  les 
Amoureux  :  cette  Pièce  fut  réimprimée  in  8\ 
à  J^aris  ,  chez  Oudin  Petit  en  1542  ($3  ). 

Pag.   198.  1.   II»  Alcakuete.  ]  Alcakueta, 
terme  EJpagnol,  qui  fignifit  Maquerelle  ,  com- 
me 


^50)  M.  de  Thou  en  (on 
Hiftoirc  ,  Tome  4 ,  Livre 

^5  >  pag.  4$9-  E. 

(3 1)  Recherches  Hiftori- 
ques  de  t  Ordre  du  S.  E/prity 


TEdîtion  de  Paris  en  i^^f. 

(jx)  Le  Grain,  Décade 

de  Henri  le  Grande  Liv.  4, 

pag.  îJi  &  351. 

(53)  BibUotheem  Dratà- 


Tome  X  ,  page   147.  deJifii^Tom.  t,  pag.  zox. 

(H) 


SUR  LE  CHAPITRE  VI.  117 
ftie  Alcakmte  y  Maquereau.  Du  refte ,  ce  ter^ 
me  étranger,  quoique  bien  plus  modefte  que 
l'autre ,  ne  devoit  apparemment  pas  ion  eta-^ 
biiflèment  parmi  nous  à  la  naturelle  chafteté» 
de  la  langue  Françoije,  &  je  ne  fçâi  s'il  ne  s'é^ 
toit  pas  introduit  à-  la  Cour  de  France  feule^ 
ment  depuis  la  Ligue,  en  faveur  de  laquelle 
M.  de  Mènerai  dit,  que  toute  la  Cour  du  Roy 
Henri  IlL  imita  les  habits ,  les  geftes  ,  les 
mœurs  &  le  langage  des  Efpagnols  (5^4). 

Pag.  199.  1.  18.  En  a  fait  un  Traité.  ]  Ce 
Traité  eft  de  l'année  1594.  ou  environ  5  unMi- 
niftre  le  réfuta  par  une  Lettre  adrejfee  à  Ml 
rEvêqtu  (T  Angers  :  voyez  les  premières  lignes 
du  Traité  des  Miracles ,  par  Richeome.  Dans 
une  Lettre  de  M*  du  Pleffis  Mornay  à  Met- 
fieurs  de  la  Croix  Se  Conjiantin ,  >lmiftres  à 
Saint  Fort  fur  Gironde  ^  on  voit  que  ces  Mef- 
fieurs  lui  avoient  mandé ,  que  ce  qu'en  leur 
langage  ils  appelloient  t  Idolâtrie  des  Ar- 
dilliers,  étoitfort  en  vogue  en  leurs  quartiers  $ 
fur  quoi,  par  cette  même  Lettre  du  iS.  Sep- 
tembre i(30o.  M,  du  Plejffîs  leur  récrit ,  qu'il 
s'étonne  que  l'on  parle  encore  K  fort  àts  mi- 
racles de  ce  lieu,  puijque  depuis  huit  ans  qu^on 
publie  qu'il  s^y  en  fait ,  ori  h*y  reconnoît  que 
des  bourdes  ,  jufquts^là  qtu  M.  le  Procureur 
Général  lui  avoit  dit  tout  récemment  à  Paris  , 
qu^il  vouloir  écrire  à  Af.  CEvéque  d'Angers , 
pour  l'obliger  a  abolir  ce  Pèlerinage  :  les  eaux 
de  cette  Fontaine  ,  qu^on  prétendoit  miracuUur 
fes  y  n* étant  pas  même  minérales  y  mais  feule^ 

ment 

(54)  Grande  Hiftoire  de  j  557 ,  furl'aû  iy88 
Mczeray  ,  Tome  5  ,  pag.  j 
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ment  bonn&$  à  boire  ($  5)  •'  voyez  aui£  le  BaroH- 
de  Fœntflty  Livre  fécond  ,  chap.  5* 

Pag.  199. 1.  }4.  Style  de  S.  Innocent,  ]  Style 
de  certains  miférables  Ecrivains ,  qui  tien- 
nent ordinairement  leur  bureau  dans  les  Char-* 
niers  de  S.  Innocent  :  les  Valets  &  les  Servan- 
tes qui  ne  fçavent  vécrire  ,  ont  recours  à  eux 
pour  drcfïèr  des  Agenda ,  des  Mémoires  & 
des  Lettres  :  le  rôle  de  cette  écriture  eft.  ordi- 
nairement depuis  deux  ibis  jufqu  à  cinq  ,  Sc 
tie  pa(Iè  jamais  quinze  fols. 


CHAPITRE  VIL 

JPes  Reliques  &  Dévotions  du  feu  Roy, 

UNe  des  chofes  qui  m'émeut  le  plus  à  dc^ 
daigner  TEglife  ,  fut  la  leûure  de  quel- 
ques Livres ,  qui  font ,  Dieu  merci,  comme 
abolis  aujourd'hui,  à  fçavoir  le  Livre  des  Mar* 
çhandsy  le  Chevalier  ChreJlie/t,Jac  &  pièces  en- 
tre le  Pape  ^  Chrijl  :  mais  furtout  l'Inventaire 
dis  Reliques ,  &c  autres  que  je  ne  veux  pas. 
nommer,  de  peur  d'y  envoyer  les  efprits  trop 
curieux  de  leur  falut ,  &  trop  difpofcs  à  rejet  ^ 
ter  les  œuvres  autentiqucç.  Un  jour  je  trou- 
vai un  ^uguftin  avec  un  biflàc  fur  le  col  ^ 
criant,  Paradis  à  vendre.  Un  Huguenot  me  vit 
icandalifé  de  ce  mot ,  &  prit  ce  tems  pour  me 
faire  voir  tous  ces  petits  Livi;es ,  lefquels  je  dé- 
'fènds  à  tout  homme  qui  voudra  vivre  à  fon 

(  55  )  Mémoires  de  du  FlejUs,T,  3  , p.  11  &  i|. 
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eîfe  en  bon  Catholique  Romain ,  pour  le  re- 
pos de  fa  confcience.  On  fçaic  que  j  ai  ccé 
treize  fois  Ambailàdeur  ^  par  ce  moyen  3  en 
voyageant  aux  dépens  d'autrui  >  j'ai  été  fi  mal 
avifc  que  de  vouloir  vérifier  cet  inventaire  des 
Reliques  ,  &  un  autre  Livre  intitulé  :  L^  cofc 
maravigliosi  ddV  aima,  c'utà  di  Rom.i ,  impri- 
mé au  même  lieu  en  1 5 45 .  conlicznia  de  fupc^ 
rioriptr  Giovanni  Ofmarino  Gigliolo.  Ce  Li- 
vre confirme  l'inventaire  que  fait  Calvin.  Ce 
3ue  j'en  trouvai  à  mon  voyage ,  &  la  leâure 
c  tels  Ecrits ,  m'apprirent  à  méprifer  les  Re^ 
liques  des  Saints  ,  voyant  quinze  ou  feize 
corps  à  Saint  Pierre ,  aix-huit  à  Saint  Paul  9 
fept  ou  huit  corps  à  chacun  Saint ,  dix  milU 
Martyrs  entcrris  en  la  grandeur  d'un  coffre  , 
les  traces  des  pieds  de  Notre^Scigneur  &  de$ 
Anges ,  des  marques  des  feflès  de  Saint  Fia^ 
cre  en  Brie  ,  fur  une  pierre.  A  Jo£i  en  Auver^ 
gne  y  en  Catalogne  &  ailleurs  >  un  linge  fale 
de  la  Vierge  ayant  ks  fleurs ,  des  plumes  de 
l'Ange  Gabriel ,  une  hache  de  Saiàt  Jofeph  feiv 
dant  une  bûche ,  les  pierres  de  la  fenêtre  par 
pu  l'Ange  entra  >  du  lait  de  la  VUrge  y  à  Mailr 
levais  in  una  parva  burfa  fatini  rubri  les  ro*- 
gnures  de  ks  ongles  :  plufieurs  chefs  de  Stùnt 
Denys  ôc  de  Saint  Jean  en  plufieurs  lieux  ;  dn 
fang  du  même ,  qu'on  dit  bouillir  le  |our  de 
ù>  fète  iôc  un  éurnuement  du  Saint- Efprit» 
Comme  hérétique ,  je  me  mocquois  de  telles 
chofes  >  &  trouvois  étrange  cette  diffipatioa 
des  membres  des  Martyrs ,  vu  que  nous  repro- 
chons aux  Huguenots ,  qu'ils  les  ont  ôtés  de 
leur  repos.  J'ai  encore  à  demander  pardon  à 
Wonûeur  le  Conycrtiflèur  >  car  je  me  veux 

confeifeç^ 
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tronfeflêr  à  bon  efcient  en  ce  Chapitre ,  de 
m'être  mocqué  de  {t,%  grains  bénits ,  qu'il  fit 
imprimer  Tan  pafle ,  pour  les  raifons  que  le 
ledeur  amaflera  de  ce  qui  s'enfuit.  J'ai  des 
contes  un  peu  étranges  à  faire ,  pour  prouver 
la  vertu  des  Reliques.  Je  protefte  que  j'aime- 
rois  mieux  voir  les  Huguenots  fe  mocquer  de 
la  vertu  de  Saint  Goyaux ,  que  de  mettre  tel- 
les Hiftoircs  au  vent ,  fi  elles  n'étoient  com^ 
munes  aux  pages  &  laquais  \  car  nous  devons 
cacher  les  vices  de  nos  Princes  \  mais  puif^ 
qu'ils  font  découverts ,  il  en  faut  autorifer  les 
ftatuts  du  Saint  Siège.  Saint  Luc  fut  le  pre* 
mier  qui  découvrit  le  pot  aux  rofes  \  car  il 
s'enfuit  à  Broiiage  ,  quand  la  Sarbatane  & 
l'Ange  ,  qu'il  avoit  contrefait  pour  donner 
frayeur  à  Ion  m^trc  &  trêves  à  la  perfonne  > 
furent  découverts  par  le  Duc  de  Joyeufe*  Ro* 
thepot  eut  tort  de  faire  l'anagramme  de  SainB 
Luc ,  Cats  in  cuL  Ce  pauvre  gar<jon  avoit  en 
horreur  cette  vilenie ,  &  fut  forcé  la  première 
fois  \  le  Roy  lui  faifant  prendre  un  livre  dans 
un  coffre  ,  duquel  U  Grand-Prieur  .&  C^r-^ 
mille  lui  paflèrent  le  couvercle  fur  les  reins  \ 
&  cela  s'appelloit  prendre  le  lièvre  au  colen 
Tant  y  a  que  cet  honnête  homme  fut  mis  pat 
force  au  métier,  &  donna  fi  grande  frayeur  à 
ion  Maître ,  qu'il  fe  fut  repenti  ou  mort  fans 
le  Duc  de  Joyeufe  ,  qui  découvrit  Icntreprife 
pour  ne  miner  pas  la  fortune.  Je  ne  fuis  pas 
coupable  de  découvrir  le  conte  du  Tapifficr } 
car  le  Roy  le  voyant  au  haut  de  fes  deux  échel* 
les  pour  racoûtrer  des  chandeliers  de  la  falje  > 
en  devint  fi  amoureux ,  qu'il  fe  mit  à  pleurer 
avant  que  d'en  fortir  ^  &  cria  qu'on  lui  ame- 
nât 
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nat  M.  le  Grand  ,  qui  a  lui-même  découvert 
l'amour  du  borgne  Réveillon ,  Capitaine  des 
Guides  >  qui  fut  empoigné  par  impatience  d'at- 
tendre un  ieune  guide  qu'il  avoit  promis  y  8c 
ceux  du  ^uc  (TEj'ptrnon  &  de  lui  ^  quand  le 
jour  de  la  mort  du  feu  Roy  il  fe  mit  à  genoux 
en  la  chambre ,  entre  le  Roy  mort  &  celui  qui 
eft  vivant ,  devant  deux  cens  Gentilshommes  \ 
&  qui  pis  eft  ,  la  plupart  Huguenots  y  il  s'é- 
cria ,  le  vifage  couvert  de  larmes  :  Mon  cou  fin  ^ 
pardonne^moi  ;  car  le  Roy  me  le  fit  par  force 
au  commencement,  &  je  n'ai  pris  votre  place 
pour  vous  faire  tort.  Efpemon ,  honteux  &c 

Îdns  avifé ,  répliqua  :  Vous  parlez  conune  une 
emme  s  je  ne  fçai  quec'eft.  Siblot  en  une  au- 
dience publique ,  le  Roy  l'ayant  fait  appro- 
cher pour  rire  -,  &  lui  inftruit  de  Maître 

qui ,  pour  lui  faire  remettre  un  cheval  de  li* 
vrée ,  faillit  en  fon  baragouin  à  reprocher  le 
violement  de  fon  Gouverneur  -,  &  parce  qu'il 
ne  s'expliqua  pas  bien  >  je  n'en  dirai  pas  da- 
vantage :  mais  Loignac  sUn  alla  criant  &  pleu- 
rant jufques  à  Poitiers  ^  où  étant  vifité  par  les 
principaux  de  la  Ville ,  qui  le  croyoient  en* 
cote  en  faveur ,  il  leur  fit  des  plaintes  de  fon 
honneur  perdu ,  d'être  abandonné  &  non  payé 
prefque  en  mcme-tems.  On  vit  depuis  celles^ 
de  la  femme  de  SaUttes  ,  en  une  Lettre  prifc 
au  bagage  de  Monfieur  de  Joytufe  à  Contras. 
Saint  Severin  ,  depuis  appelle  pour  cet  aâ:e  ^ 
le  poulain  farouche  y  s'étant  fauve  du  Cabinet 
du  Roy  par  le  renverfement  de  Duhatdc  &  de 
Soupitre  ,  qui  gardoient  les  pones  des  deux 
hautes  chambres  ,  s'enfuit  parmi  lés  gardes  , 
conter  au  Maréchal  d'Aumont  que  le  Roy  l'ar- 

voit 
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voit  envoyé  quérir  par  Montigny  y  que  lut 
bien  glorieux  d'être  admis  au  Cabinet ,  après 
que  le  Roy  lui  eût  demandé  ,  qui  croit  cette 
Maîtreflè  pour  Tamour  de  laquelle  on  ne  pou- 
voir jouir  de  lui ,  ayant  répondu  à  demi  Fran^ 
çois  y  Je  io  non  kavej/è  miga  depatronay  ny 
voy  fervir  alttro  que  vojira  Majcjià  ;  le  Roy 
lui  répondit  :  je  vois  bien  que  vous  tenez  le 
parti  des  femmes  \  mais  je  vois  que  vous  n  è^ 
tes  pas  ignorant  de  l'amour  Philofophique  & 
facré.  Moi ,  Ait  Saint  Sevcrin  ,  Io  Jànjôldo' 
to  j&  non  migo  Philofopho.  Ce  fut  aflcz  difn 

{mcé  ;  car  en  mème-tems  le  Maître  lui  porte 
a  main  à  la  braguette-,  Montigny  aucoiet, 
&  Monfieur  d'O  aux  éguillectes  :  or  ils  cou- 
rurenr  après  ce  fire  dans  la  falle ,  pour  appai* 
fer  les  gardes  fcàndalifées  du  chapeau  &  du 
manteau  j  &  le  pis  fut  que  ce  vieux  François^ 
le  Maréchal  d'Aumont ,  faillit  à  tuer  ce  pau- 
vre homme   quand  il  lui  conta  ces  chofes  • 
Mort  bieu  ,  dit-il ,  jevoudrois  être  mort  fice- 
la étoit  vrai  \  il  vous  faut  mettre  en  prifon. 
Cette  prifon  fervit  pour  achever  la  tragédie  , 
il  fut  un  mois  enfermé  ,  & ,  ditK)n  ,  pis  ;  la 
vérité  eft ,  qu  il  fe  rendit  après  entre  les  mains 
du  Duc  de  Mayenne  :  les  feize  de  Paris  ne 
pouvant  croire  cette  hiftoirc ,  le  prirent  pour 
un  Zopircy  Se  pourtant  lui  baillèrent  à  garder 
Saint  (hrmain  des  Pre[ ,  &  fut  tue  avec  deux 
ou  trois  cens  hommes ,  quelques  mois  après , 
voulant  regagner  la  Ville.   Telles  choies  & 
autres ,  comme  le  Courier  du  Duc  de  Longue-- 
ville  ,  à  qui  le  Roy  demanda  Tautre  pacquet 
auparavant  que  de  voir  celui  du  papier,  qui 
s*en  recourut  avec  fon  poftillon ,  rapporter  en 

Picardie 
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VicarJit  leurs  infâmes  adions.  Le  Goorîer  du 
Connétable  fit  les  mêmes  plaintes  jufques  au 
Languedoc  y  fe  plaignant  fur  tout  <lu  Comte 
de  Maulevrier  qui  l'avoit  produit  :  mais  (on 
Maître  lui  reprocha  qu'il  s  etonnpit  de  peu  » 
le  renvoya  avec  fes  pacquets.  N'eft-ce  pas  af- 
{ct,  pour  me  juftifier  que  ces  fecrets  ne  fonc 
pas  divulgués  par  moi  2  Si  je  contois  ce  que 
m'a  dit  en  fecret  le  Prince  ae  fondé  y  quand 
ils  furent  toute  une  nuit  très-contens  de  l'ap- 
prentiflage  du  Comte  d'Auvergne  à  fon  nonv^ 
bril  ;  ou  n  je  contois  le  banniflement  an  jeune 
Rofniy  pour  être  mal  garni  :  êicNoailleSy  pour 
avoir  écrit  fur  fon  lit  ces  vers  : 

Nul  heur  y  nul  bien  me  contente  , 
Abfent  de  ma  Divinité. 

Le  Roy ,  lors  de  Navarre  ^  y  avoir  apoftillé  de 
fa  main  ; 

N'appellen^pas  ainfima  tante  y 
Elle  aime  trop  humanité. 

On  connut  parla  qu'il  aimoit  les  femmes  y 
contre  les  règles  de  l'amour  facré  >  cela  le'fic 
chadèr  à  coups  de  pied  >  comme  le  Du.c  de 
Longueville  y  pour  avoir  demandé  au  Roy  fes 
coufeurs  en  une  lettre  de  papier  illumine.  Si 
je  contois  les  époufailles  de  Quelus  y  Tautre 
contrat  iîgnc  du  fang  du  Rov ,  &  du  fang  de 
d*0  pour  témoin ,  par  lequel  il  épotdoit  Mon- 
jîeur  le  Grand  y  de  plus ,  fî  je  redifois  les  pa- 
roles de  ce  Prince,  agenouillé  fur  Maugiron 
mort ,  ayant  la  bouche  collée  entre  les  deux 
parties  honteufes ,  je  ferois  déplaifîr  au  Com- 
te de  Caravasy  qui ,  leur  ayant  prête  fa  cham- 
bre. 
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bre  ,  les  épia  par  le  trou  de  Ton  cabinet.  Si  jo 
découvrois  encore  la  porte  que  le  Connétable, 
fit  faire  iFoUmbrayy  pour  aller  coucher  avec 
le  Grand:  en  contant  ceschofes,  qui  font  en- 
core un  peu  fecrettes  >  on  blâmeroit  mon  hu« 
meur  fàtyrique.  Si  je  contois  ce  que  ma  conté 
h  Pont ,  comment  il  fut  pris  au  colet  par  im  • 
patience  d'attendre  Monfieur  le  Grand ,  le- 
quel n  ofoit  paflèr ,  pource  que  le  Duc  d'EP' 
ftmon  fe  promenoit|dans  le  chemin ,  le  cha- 
peau enfoncé  âCiTépée  hors  des  pendans,  fu- 
rant  fon  Paufardious ,  nul  Maître  que  moi  n'y 
padera  pour  ce  jour.  Les  jeunes  Réputés  des 
Etats  de  Bhis ,  ne  fe  font-ils  point  plaint  aux 
Provinces  qui  les  avoient  envoyés ,  de  ce  que 
Ton  corrompit  leur  chafteté  &  leur  corps  » 

i)our  corrompre  leur  fidélité  &  leurs  voix ,  (ans 
es  ofer  nommer  ,  fous  le  nom  de  Mirepoix  , 
le  Baron  de  Co^e ,  de  Monac  &  le  jeune  Afi- 
ron.  Mais  pour  tirer  profit  de  ces  chofes  di- 
vulguées ,  je  dis ,  &  je  le  fçai,  (car  mes  fer- 
vices  me  donnoient  accès  aux  chofes  )  que  le 
Roy  ayant  pris  une  merveilleufe  frayeur  de 
CCS  chofes,  des  le  tems  de  lafarhatane  y  devint 
enfin  fi  peureux ,  qu'il  trembloit  à  la  vue  du 
moindre  éclair  &  a  l'ouïe  du  moindre  tonner- 
re. Monfieur  Roc[  lui  ôta  la  plupart  de  cette 
frayeur  par  un  j4gnus  Dei ,  bénit  de  la  main 
de  Sa  Sainteté  :  mais  depuis  il  changea  fa  fan- 
taifie  d'agent  en  celle  de  patient  \  il  devint  fi 
timide ,  qu'il  craignoit  même  les  vents ,  & 
lors  le  bon  Prince  eut  befoin  de  remèdes  plus 
violens ,  &  par  le  confeil  de  Frère  jinge  (  i  )  > 

qui 

(  I  J  Henri  de  Joycufe ,  Comte  da  Bouchage ,  Ma« 

léchai 


p  É    s  A  1^  C  y,  iiç 

t|ùrft  repentit ,  &  lui  montra  qu'il  avoit  cota* 
mis  incefte  mafculin  >  parce  qu'il  étoit  frère 
du  Duc  de  Joyeufi  9  ils  ne  firent  pas  grande 
dévotion  3  ks  fondadons  des  Capucins  >  Jé-^ 
rofoiimites  &  Fcuillans  ,  oè  vous  avee  vu  le 
Duc' de  Joyeufi  d'aujourd'hui  en  Ton  luftre» 
&  là  oà  l'on  dit  qu^il  retournera  quelque 
jour  (  2  )  >  quand  il  fera  faoul  des  plaifirs  de 
ce  monde,  l^our  toutes  ces  chofes ,  ce  dévo-' 
âeux  Prince  n'ayant  perdu  la  peur ,  furent 
dreilées  les  Confrairies  des  Pénitehs  &  au- 
tres ,  qu'on  a  vu  par  la  France.  La  frayeur 
Croiflbit  avec  l'ârcince  dtquis  des  voluptés  » 
quand  Monfieur  le  Convertiilèur  y  mit  la  main 
ji^ec  des  amulettes  plus  puiilàntes  >  iljit  venit 
de  Rome  des  chapelets ,  des  grains  bénits  9  def* 

Juels  le  Roy  fit  préfent  à  tous  les  Cxjnfreres 
u  Cabinet ,  &  fut  avifé  que  leurs  voluptés 
s'exerceroient  à  tr^ers  lemits  chapelets  \  ce 
qui  fë  pratique  depuis  aux  Bordels  de  Paris  , 
pour  fegarentir  dé  la  vérole.  Monfieur  A'ntfrr 
ma  dit ,  qu'un  Jéfuite  lui  a  avoué  s'en  être 
bien  trouvé ,  &  parce  que  quelqu'un  de  la 
bande  facrée  eut  des  chancres  en  mauvais  en^ 
droits ,  fut  ajouté  la  MelTe  qu'un  Aumfeniet 
difoit  en  Uh  plancher  dérobé  fur  le  lit  du  Ca- 
binet :  Meflè  facrée,  de  laquelle  les  ornemensi 
étoient  accommodés  à  ce  péché ,  l'application 
fur  les  épaules  d'une  Croix  pleine  de  faint 
bois  ,  les  lavemens  d'échiné  8c  les  clifteres 
d'eau  bénite ,  avec  grains  qu'on  appcUoit  bé- 
nits ,  &  autrehient  quiriquenaude$>  On  a  ouï 

téchal  de  France  ,  mort  en  l     { i  )  Il  cft  cffeftivcmcnt 
faimée  i6Qf^  |r^triauxCapocinscQi59^ 

.      Tome  K  V        parler  » 
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parler ,  comment  le  feu  du  Ciel,  embrai^,  tt 
y  a  environ  vingt  ans ,  Us  Cordcliers  de  Paris  ç 
mais  on  n  a  pas  découvert ,  que  le  Roy  ayant 
QUI  conter  qu'ils  fe  mèloient  de  c^  amours 
facrées ,  fut  averti  que  les  reliques  de  Saint 
François  Se  de  Frère  Macé  leur  fervoicnt  de 
laurier  contre  les  foudres  \  le  Roy  fit  le  Gardien 
ion  Confeflèur  &  Prédicateur  >  à  la  charge  de 
dérober  ces  Reliques ,  lefquelles  ne  mrent 

Î[as  long-^:ems  au  Cabinet  du  Roy  que  le  feu 
e miteux  Cordcliers  9  juxta  illud  L  x*  titU" 
lo  J.  fidffira  de  furfum  dcpeUiu  Le  même 
Gardien  lui  ^prit  auHÎ ,  que  ce  péché  n*étoit 
ipoint  t>éché  tous  Thabit  d'un  Cordelier  j,  &  en 
t)onne  intention  de  fe  rendre  conforn^e  à 
Smui  François  ^  &  à  Frère  Alacé  fon  mignon  s 
ic'eft  pourquoi  ceux  qui  ont  hérité  des  heures 
idu  feu  Roy ,  ont  montré  à  letirs  familiers  tous 
ceux  qui  {ont  nommés  en  ce  chapitre ,  &  en^ 
luminés  en  Cordeliers  y  aux  enfeignes  qu'à  la 
£n  defdites  heures  font  auilî  peints  ceux  fur  Idù- 
quels  il  n'a  pu  exercer  fon  entreprifç  y  com* 
)ne  Chajiillon  &  Chambra ,  le  Premier  avec 
fes  manches  trouiïees ,  poiu  montrer  (es  bras 
gras  ôc  blancs,  &.un  non  per  amor^  màper 
vendetta.  Cela  eft  encore  un  peu  (ecret ,  mais 
qui  n'a  point  fçù  le  coup  de  tonnerre ,  qui  en 
temps  très-feram  >  parmi  cinq  cens  Gentils- 
hommes &  autant  de  SuiJ/is  y  à  une  heure 
après  midi  y  donna  fans  redoubler  en  la  cham* 
bre  bajfe  du  Comte  de  Soiffons  y  où  Moniieur 
le  Grand  &  lui  prenoient  leurs  ébats  fur  un 
lit,  deux  autres  fur  un  autre  lit  *,  le  cinquième 
<étoit  à  la  fenêtre  1  Le  foudre  les  partagea  y  car 
^  en  tua  deux  »  &  ki(Ià  le  troiuéœe  à  demi» 

mort» 
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ïfibrt^  a  tous  trois  le  coup  entroit  dans  le  trou 

"de  la  verge  ,  &  fonoit  par  celui  du  derrière. 

Or  voici  dequoi  faire  dreflèr  les  cheveux  d'un 

iR^éformc ,  car  les  deux  qui  n  eurent  point  dt 

mal  avoient  chacun  un  chapelet  \  il  li'eti  fut 

point  trouvé  fur  lès  deux  morts  t  Je  préfup- 

*pofequela\w.\.qui  n'étoit  qu'à  demi  mort 

pendâunt  deux  mois ,  avoit  perdu  la  moitié  du 

îten.  Voilà  pour  autorifer  les  Reliques  s  ôc 

prenez  garde  que  vous  vèrret  Agtius  ,  Croct 

&  Chapelets  au  bras  de  tou^  lés  fireres  de  U 

facréè  (ociété.  A*]propos  de  Reliques ,  ce  mé- 

thant  Comte  de  la  Rochcfoucata  y  dînant  un 

jour  avec  les  é:lle^  de  la  kein%\^  qui  le  piccot^ 

coient  par  ordre  exprès ,  Se  lui  demandoiént 

'de  ces  belles  Reliques  qu'il  avoît  pillées  à 

Tours  aux  prémierës  guerres  ;  il  dit  s'en  ctrè 

défait  comme  de  bagateUes  :  Enfin ,  étant  im^ 

bortuné ,  il  lé  leur  accorda^  à  la  charge  qu'el- 

fcsle  vièndroient  toutes  baifer ,  &,  qu'il  leur 

tlonnéroit  des  braffierës  de  Sainte  Catherine  , 

3ui  leur  feroit  à  toutes  retenir  les  tétons  auffi 
urs  que  quand  elles  étoient  ^celles.  C'eft 
pour  achever  Tes  horreurs  en  nant  -,  car  on  fait 
ainfi  à  la  Cour^  Pour  moi,  ii  |è  ne  fais  tel  cas 
des  Reliques  ^  &  l*èulcmènt  je  fais  femblant 
de  les  adorer  "^  èxcufez-moi  ;  car  étdnt  ^é  un 
ïoir  à  Bofny  ,  à  deux  lieu?s  (T  Orléans  ,  qui 
tft  le  Hége  de  Mèflieurs  dé  Saint  Lazare ,  je 
fus  tout  cbah;^  en  tnè  levant  au  matin ,  d'oùïr 
torcc  clochettes  à  l'èntour  de  la  maifon ,  voir 
entrer  la  bannière  &:  la  Croix  ,  &:  force  Chà- 
hoines  de  Saint  Agnan  tt Orléans  j  mais  au- 
tant de  vobc  &:  de  bannières  qu'il  en  peut  en- 
trer éàni  une  'petite  galerie  qui  va  aux  î)rivés. 

V  à        L« 


Le  fait  étoit ,  qu'une  garce  du  Chevalier  5tfA- 
viaei ,  lors  Grand  Prieur  de  l'Ordre ,  avoir 
trouvé  quelques  coffra  qu'en  tems  de  guerre 
on  avoir  jette  dans  le  privé  ;  en  les  croche- 
tant pour  dérober ,  elle  vit  dans  un  des  cof- 
fres une  boîte  feule  ,  fur  laquelle  il  y  avoit 
écrit  R.  de  Coti.  "Le  Commandeur  averti  y 
courut ,  &  fon  Secrétaire ,  nommé  VaUzru  , 

3ui  prirent  le  R.  avec  le  point ,  pour  le  Peœ 
e  *$*.  Catherine  :  là^deuus  fut  défendu  d'y; 
Doucher ,  &  fon  Maître  &c  lui  allèrent  trouver 
tEvcque  drOrUans  ;  les  Doâeurs->  •&  entre 
autres  Picard  9  appelles  en  confuitation,  ré- 
iblurent  que  cette  boîttfe  dcvoit  ouvrir  par 
les  mains  facrées  àt  l'fvêcjue ,  aflifté  «des  pro*- 
ceflîons  voifines.  Les  voilà  donc  arrivés  au 
matin,  &  après  une  Me(Ie  du  Saint-Efprit , 
on  lui  lave  les  doigts  d'eau  bénite;  il  fait  trois 
pas  à  genoux  vers  le  coffire ,  ouvre  la  boîte  > 
qui  fetrouva  une  boîte  de  bon  Cotignac  d* Or- 
léans ;SfC  ainfi  que  les  Prophéties  ne  fe  con- 
Hoiflent  qu'après  leur  effet  ,  il  fè  trouva 
que  le  R.  figniâoit  Refte  ,  éc  de  Coù  y  de 
Cotignac. 


REMARQUES 

SUR  LE  CHAPITRE  VII. 
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JLéCcà  un  petit  Livre  ano- 
nyme ,  mis  au  jour  en  François  fur  la  fin  de 
l'année  1 5 54,  qu  ou  nomma  l'année  des  Pla^ 

cards 
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Cttft's  (  i^}^  à  qaafc- qu'on  y  afficha  publique* 
siiefit  dans- Paris  quantité  de  Placards >,  ou  la 
Doârine  que  L'Egme  Romaine  enfeignok  ac- 
cuellement  étoit  tournée  en  ridicule ,  &  for-- 
cernent  attaquée  (  2  )•  A.en  juger  par  le  titre , 
il  n'y  avoir  rien  dans  ce  Livre  qui .  femblk 
mériter  la  censure  :  cependant  l'Appendice  au 
Catalogue  des  Livres  défendu»-,  imprimé  ï 
Anvers  en  1 5.70.  le  condamne  (  j  ) ,  &  non 
ians  quelque  raifon ,  puiCque  l'Auteur  ,  qui 
etoit  un  Bel-Efprit  d'entre  les  Proteftans  ,  y 
tourne  fineinent  en  ridicule  le  Culte  &  les 
Cérémonies  de  l'Eglife  Romaine  ,  dont  tott- 
ces  les  parties  ne  tendent ,  félon  lui ,  qu'à  eur 
richir  lés  Prêtres  &  les  Moines  (  4  J.  Le  Livre  , 
auffirbi^n  que  les  Placards  dontr  on  a  parlé  , 
fut 

(  i.)f  ta-fia  de  l'année  hbeadcoiç  d'autres  qn^ToQ 


1  ^  34  fut  eztiêmenienc  agi- 
tée par  des  Libelles  &  dés 
Placans  odieux.,  que  l'on 
fema  >  8c  que  Ton  afficha 
même  à  Paris  contre  la  Re- 
ligion ,  6c  fur  -  tout  contre 
•le  TVès  -  Saint'  Sacrement. 
Le  Roy  Fifaiiçois  I.  crut 
qu*il  devoit  lui-même  fiufe 
une  pénitence  de  toutes  ces 
infultes)  il  indiqua  donc 
une  Proceffion  générale  , 
pour  Tan  155-5  ,  Scy  adiftà 
•auffi-bien  que  la  Reine ,  & 
Jes  Princes  fes  enfans.  Dès-. 
Jors  on  rechéfeha  dans  Pâ- 
ri» ,  KMiS  ceœ^  qui  avoienc 
dbnné  dans  les  nouveautés: 
àt  Luther  &  de  Zuingle  ; 
j^luiieurs  Ruent  brûlés ,  de. 


foupçQnna.>  fc  virent  con- 
traints de  quitter  le  Royau« 
me.  Clément  Marot  fuc  dte 
ces  derniers  ,  6c  (e  retira 
chez  Madame  Renée  de 
France  ,  Duchcffe  de  Fer- 
rare  ,  qui  donnoit  daïis  li;s 
nouvelles  opinions  r  îî  7 
trouva'  Jean  Calvih  ,•  qui 
pour  la  même  raifon,'avoic 
trouv^bon  de  (briir  ,.  &  dp 
ft  mettre  en  lieu  de  sûreté. 
•  (xj  Hiftoire  des  Mar- 
tyrs Proteftans ,  Edition  de 
1^08  >  page.  105  ,  fur  l'an 
y  51.. 

(  5^  )  Appendice  Tran^ 
fûts  ,  fous  la  Lettre  M; 

(4)  Hiflâire de SUidaff^ 
Liv;  9  ,  fur  Can  15  34. 


*}0         RE  W  ARQtTË  S 

fut  fsdt  8ç  imprimé  dans  la  Ville  de  Ntufclut^ 
tel (  ^)  9  Se  M.  des  Préaux  femble  avoir  pri$: 
dans  Cette  Satyre,  ou  4ans  Sleidan ,  qui  nou». 
en  donne  T Abrégé  y  la  plupart  des  traits  dont 
il  a  embelli  celle  qu'il  a  faite  fur  iec^  Gens  d'E-. 
giife  {6)xK  <^^^  pi^cs ,  que  l'Auteur  du  Livre 
des  Marchanâ^  atiime  dé  toute  fa  force  les 
Princes  ic  les  Magiftrats  à  congédier  &  Prê- 
tres &  Moines,  ce  que  ^A.  des  Prcatix  n*a  pas 
crû  devoir  faire.  Outre  ce  Livre,,  qui  fut  réim- 
primé in  i6.  i^Frankental  en  1588.  fous  le 
titre  de  Livre  des  Marchands,  ou  plûtâe  des 
affronteurs  ou  vendeurs  de  hapelùurdes  (  7  )•  Oii 
4  de  Jean  Chaïïanion  t Excellent  Traite  de  là 
Marckandife  des  Prêtres  ,  imprimé  in  zz.  à 
Hanau  en  \6o^  (8^).  On  voit  auffi  le  Livre 
des  Marchands  de  F^is  x  qui  eft  une  Satyre 
que  le  Maréchal  deiWb«f/wore«cy  fit  faire  con«^ 
tre  la  Maîfon  de  GuUe  environ  Tannée  Iîtfî^ 
par  le  fameux  Louis  Régnier ,  Sieur  de  la  Plan- 
^ht{9)y  qui  ^ fait depuisi rififiair^  de  CEtat 

de  Fronces 


(5)  Hiftoixe  des  Mar. 
^cs  Ârpteftans  ,  Livre  5  , 
pag.  X05  ,  rcâp,  fur  r^ 

{6)  Ceax qui connoif- 
fènc  les  Œuvres  ck  M.P^ 
préaux  >  fçavent  que  la  Sa- 
tyre contre  les  Gens  <i^£gll- 
fe,  n*efl:  pas  de  ce  Poëte., 
quolqu^on  l'ait  miTe  d^s 
plusieurs  Editions  de  Tes 
Poéfîes  »  faites  en  Hollan- 
de. Elle  n*a  pas  même  la 
çQrrc(5Hon  ^  que  cet  àabilc 


homne  i^avpic:  donner  à 
fès.Vers^  On  i'^i  qa  loag- 
tems  du  P.  Sanlccono»  Oxk- 
noine  Régiilier  4ç  Sabte^ 
Geneviève  ^  qui  a*voit  de  1^ 
facilité  pour  1m  V^fica^ 
tion,  mais  qiù.âcoic  fujcc 
à  beaucoup  de  négligence^. 

T^m.  x„pag.  MO» 

(8)Ii^#l»,T.  t.,p.  ^. 

{9)  RêveilU-^ffÊMSim des. 
Fr an  fûts ,  Dialogue  x  »  pag» 
Z04,  Edition  4c.  1574- 


SUR  LE  CHAPITRE  VII..  ift 
4c  France  ^  &c.  fous  le  Règne  de  Francis  IL 
:  Pag.  118.  lign.  \6^  Le  Chevalier  ChrétUn.  \ 
fean  de  Billy  ,  Chartreux  ,  a  fait  le  Manuel 
du  Chevalier  Chrétien  ^  à^e  que  nous  apprend 
1^  Bibliothèque  de  cet  Ordre-là  (10)  ^  mais  ce 
a'eft  pas  du  Livre  de  ce  Moine  qu'il  eft  quef- 
tion  ici  :  y  Chevalier  Chrétien  j  dont  T Auteur 
parle ,  ayant  été  premièrement  fait  en  Latin 
par  Erafme  de  Koterdam^  fut  pçu  après  tra-^ 
duit  en  François  par  Etienne  Dolet  (i  i)  ^  ce* 
lebre  Imprimeur  c&Lyonj  qui. fut  brûlé  pour 
1^  Religion  à  Orléans  le  j^,  d'Août  154^  (i2>)V. 
&  tant  l'Original  Laûn  ,  aue  toutes  les  Tra>- 
duâions  faites  &i  faire  ae, ce  Livte,  font 
dans^  V Appendice  François  6c  Efpagnol  y  au 
Catalogue  des,  tivires  prohibés,  foit  par  le- 
Conçue^  de  Trente  ou  par  Philippe  IL  Pag.  j6. 
Lettre  C.  &  Page  99.  Lettre  E;  de  l'Imprimé^ 
à  Anvers  ^  chez  Chrifiophlt  Plantin  5  en  1 5  70. 
-  Pag.  II 8.  1.  16.  Sac:&  Pièces  entre  le  Pape 
&  Chrifi.  ]  Ce  Livre  eft  ciré  fous  le  nom  de^ 
Sac  &  Pièces  du  Pape  ,  comme  un  ^crit  dé- 
teftable  ,  par  Jean  Chrifti  dans  fon  Epitre  en 
cète  de  l'Édition  de  1 5  90>  des  Sermons  de  M» 
Figor,  où  il  l'attribue  aux  Miniftres  de  Ge 
neye  :  Thomas  Beaux^amis  y  répondit  (13) 

par  un 


(i9\  tes  lËh^es  cte  M. 
Teiffier  y  Toin.  1 ,  pi^.  m. 
U9  &  550. 

(11)  Lui-m^e  rimpri- 
ma  î»-i  ^  en  1 5  ^i.Bibliçth,, 
DraudU  >  Totn.  1  ;  p.  50. 

(  Il  )  Le  Laboureur  , 
Additions  aux  Mémoires 
4c  Caftelnau ,  Tome  x  , 


pag.  3  8^.  Ce  ne  foc  point 
a  Orléans  qu  £Ctienne  Do- 
let fut  brûlé 9  mais  à  Paris», 
dans  la  Place  Maubert  -,  il 
eft  vrair^qu'il  étoit  dOr- 
Icans.  Peut-être  cft-cê  anc^ 
faute  d'Impreffion ,  tu  tout 
cas  la  voilà  réparée. 


^5»:         \R  E  M  A  RQITES: 

pat  un  LivtG  in  8*  qu'il  intitula  :  Enquefie  & 
Griefs  fur  It  Sac  &  Pièces,  &  dépojîtions  des 
témoins  produits  par  Us  favoris  de  la  nouvelle 
Eglife  contre  le  Pape  ,  &c.  (14). 

Pag.  21 8*  1. 17.  L  Inventaire  des  Reliques.  J 
Ceft  un  petit  Traité  que  Sleidan  dit  a:voir  été 
compofé  par  Calvin  en  154$  C^  S)*  i*' Auteur 
l'intitula  :  Avertiffement  Jur  Ujait  des  Corps 
&  Reliques  des  Saints  >  &  le  prajit  qui  en  »* 
viendroit  y  fi,  on  enfaifoit  un  Inventaire^  Uln* 
ventaire  des  Reliques ,  &  l'Extrait  François  da 
hivtQ  Italien  intitulé:  Le  cofe  maravigliofe 
deW  Aima  Citta  di  Roma  9  dove  fi  trotta  délie 
Ckiefe  ,  Stationi  i  Reliquie  de  Corpi  Santi  chc 

ivijbno  ,  imprimé  à  Rome  en &  réim-- 

primé  à  f^eniji  en  1575.  per  Giovani  Ofmari^ 
no  Gisliotto  5  con  Licencia  dé*  Superiori  (t^j, 
ont  été  réimprimés,  avec  un  Traité  de  Chem- 
nice  contre  BeUarmin  fur  Le  même  fujet ,  à 
^eruve  ,  chezi;  Pierre  de  la  Rouiere  en  1 5.99.  & 
Le  cofe  maravigliofe  ,  &c.  traduit  tout  entier 
^n  François  par  Pompée  de  Launay  .  a  été  inn 
primé  à  Rome^n  i  ^1 5  ;  à  Toccafton  dut  Jubilé 
de  cette  année-là,  comme  celui  de  Fitnî/è  «io? 
quante  ans  auparavant. 

Pag.  219.  L  15.  Dix  mille  Martyrs  enterrés, 
en  la  grandeur  d'un  coffre.  ]  Ce  font  dix  mille 
Soldats ,  qu'on  prétend  avoir  été  martyrifés  a 
cinq  cens  ftades  ou  environ  de  b  Ville  dA- 
kxandrie  en  Egypte  ,  au  tems  &  par  les  op- 

direisde 


iiic  imprimé  à  Paris  ,  chez 
TâFomede  Marnes,  &  Guil- 
laume C^vellat. 
.    C^^Bsyii0th.DMUiliiy 


Tome  1 ,  fage  xi. 

(15)  Sleidan,  Liv.  15. 

(16)  Baron  di  ¥êmfi^\ 
liy.  x,  Chap>  u. 


SUR  "LE  CTIAPITRE -VIL  ijj 
de  l'Ëinperear  Adrien  y  pour  n'avcHr  pas 
voulu  facrifier  aux  Idoles.  Dans  le  Honulus 
aninm  9  il  y  a  aux  feuillets  1 17.  V*.  &  ri  8. 
R*.  de  TEdition  de  Strasbourg  en  ^509.  chez 
Jean  Knoblauch.  deux  Oraifons  à  EKeu  ,  par 
tes  mérites  de  ces  dix  mille  Martyrs ,  dont  on 
peut  voir ,  dit-on  ,  mais  non  pas  toucher ,  les 
odèmens  à  Rome  dans  l'Eglife  de  Scala  Cœli  , 
où  eft  àuffi  le  Couteau  dont  ils  furent  égor^ 
gés  :  A  l'égard  de  leurs  corps ,  ils  (ont  pa** 
reillement  tous  à  Rome  ,  enterrés  fous  une 
Croix  dans  TEglife  de  Sainte  Marie  de  VArt^ 
nonciate  (i?). 

-  Pag.  2I5>,1.  16.  Les  traces  des  pieds  de  Notre^ 
Seigneur.  ]  C'eft  l'impreffion  que  fes  pieds  fi- 
rent où  il  marcha ,  quand  depuis  fon  Afcen* 
fion  il  apparut  à  quelques  perfonnes  :  Il  y  a 
une  de  ces  Reliques  à  Rome  ,  en  l'Eglife  de 
5".  Lauretps  ;  une  au  lieu  où  il  rencontra  5^'/zr 
Pierre,  quand  il  lui  prédit  qu'il  feroitmartyrifé 
à  Rome  ;  une  à  Sainu  Radegonde  de  Poitiers  9 
une  à  Soiffons ,  &:  une  à  Arles  (  1 8). 

Pag.  219. 1. 17.  Saint  Fiacre  en  Brie.  ]  Affhx 

Î roche  de  Fermonftier  (19^) ,  dans  la  Forêt  de 
^ordille.  Ceft  une  Egliie  renommée  par  toute 
la  France ,  dit  du  Chêne  en  fesi  Antiauités  des 
Filles  j  &c,  du  chap.  i  o.  des  Pays  ae  Cham-- 
pdgne  Se  Brie.  A  Rheims  ,  où  l'on  montre  la 
marque  des  feffes  de  Notre-Seigneur  fur  une 

-  pierre 


{  17  )  Udidf.  Réll.  & 
SiéU.  Romane  Rome  1491. 
Et  MerveilUs ,  f^e.  de  Ro- 
me ,  imprim;  à  Rome  en 
I6^j  >  pag-  ^. 


(  18  )  înviUiMire  dos  Ri* 
lûjMes  9  Edition  de  1559  » 
pag.  î^  «c  57. 

(19)00  Foreft-Monltier. 
en  Brie. 


>54  REMARQUES 

pierre  derrière  le  grand  Autel ,  ils  diTent  qtt0 
cette  marque  s'imprima-là  du  tems  que  N.  & 
bâtit  lui-même  le  Portail  de  leur  Egufe  (zo)* 
A  regard  dç  S.  Fiacre  y  duquelle  corps  repofe 
aujourd'hui  d^ns  la  Carhedrale  de  Mcaux, 
on  dit  qu  il  étoit  fiU  -d'un  Roi  d^ Etoffe  ,  & 
qu  étant  venu  en  France  «  il  y  mourut  en  Tan** 
née  C-jo^  dans  un  Hermitage  qu'il  s'étoit 
choifî  àl'endroit^o^  eft  préfeatement  l'Eglifè 
JicS.  Fiacre  (xi)* 

.  Pag.  119. 1. 12.*,  l/n  han  de  Saint  Jo/èpL  } 
Ceft  ainii  qu'il  Êtut  Ure  y  Se  non  une  hache  : 
Voyez  7Î^^^Az/5  au  commencement  dach*  zow 
du  A,,  Liv«  où  le  mot  han  fe  trouve  en  la  mè^ 
me  ueniôcation  par  Onomatopée,  pour  le  foa 
qui  lort  de  la  poitrine  d'un  homme  qui  fis 

Îieine  à  fendre  du  bois.  On  garde  un  de  ces 
ans  à  Courchive/ny  pures  dorBiois  (^i).  . 
Pag.  ^19. 1. 14.  Du  lait  de  la  f^ierge.  ]  Dans, 
une  infinité  de  Villes  y  de  Villettes  &  de  Cou-. 
yens  d'hommes  &  de  femmes  (13),  nommée 
ment  à  Gènes  ,  félon  l'Apologie  pour  Hero^ 
dotech.  58. 

Pag.  ZI9, 1. 19.  C^n  ittrnuement  du  Sainte 
Efprit.  ]  Ceft  Enay  9  ou  plûtàt  d^Auèimi 
luirinême,  qui  dit  dans  fon  Baron,  de  Fmn^, 

qu'entrt 


>  (10)  învemtMhê  dit  Re- 
U^uês.  pag.  î7. 

(  11  )  Moreri,  au  mot 
tiacre.  Saint  Fiacre  efl:  an 
Prieuré  dans  k  DïoceCc  de 
Meaaz  ,  occupé  maioter 
oant  par  les  Moines  Béne- 
dtâins  de  Ir  Congrégation 
de  Saint  Maur. 


(%i)  D^enfi  de  U  ra 
C^hciiq9$t  dm  Rey  de  Le 
Grandi  Bretagne  »  par  da 
MouUn ,  Pan.  i ,  Arc.  17. 
de  lC«tf.  pag.  )7f  ,£dick>Q 
de  Kix. 

(15)  Invemsire  des  R#« 
Uquet^lp%. 40 & 41.  £dt* 
tioadcijp^ 


SUR   LE  CHAPITRE  VIL     ijj 

3u*èntre  les  Reliques  de  S.  Front ,  on  trouve 
an?  une  petite  phiole  un  cternûment  du 
Saint-Efprit.  Ce  qu'il  en  fait ,  ce  n*eft  appa^ 
remmcnt  que  pour  outrcar  la  raillerie  contre 
ceux  qui  veulent  que  dans  la  Religion  tout 
foit  vifible  ;  du  refte ,  il  eft  bien  sûr  qu'à 
Saint  Front  dt  Perigtuux  on  montroit  la  cocffe 
de  Notre  -  Dame  ,  qu'on  prétendoit  y  avoir 
été  apportée  par  un  Gentilhomme  du  Pays  ^ 
Cadet  de  la  Maifon  (TAuthon  en  Saintonge  > 
à  fon  retour  de  l'Ifle  de  Mttelin.  Les  HuguC" 
nots  ruinèrent  cette  Relique  &  les  autres  avec 
i'Eglife  du  lieu  ,  dit  Brantôme  (14), 

Pag.  iio.  L  8.  5*.  Goyaux.  }  Gtidualdus  ^ 
prétendu  Evcque  cTAnsfUtemy  honoré  fous 
le  nom  de  Saint  Goau ,  a  Tèvre  le  Châtel^  près 
de  Pluviers  y  Sc  à  Locoal ,  Prieuré  dépendant 
de  Redon  au  Dioccfe  de  Vannes ,  où  il  eft  Pa- 
tron fous  le  nom  de  Saine  Goal  (xs).  De  la. 
manière  dont  Sancy  parle  de  5<imf  Goyaux  , 
-on  vcit  bien  qu'il  en  a  voulu  faire  un  fécond 
Saint  Ives  de  Bretagne  >  duquel  Rabelais  8c 


>  r_    •_ 


le  CathoRcon  d^Ejpagne  s'ctoient  mocijues 
{i6).  Or,  comme  1  un  &  l'autre  de  ces  Samts 
eft  vénéré  dans  le  Duché  de  Bretagne ,  je  nt 
doute  point  que  la  raillerie  de  l'Auteur  nô 
doive  tomber  particulièrement  fur  les  Bretons^ 
chez  qui  les  Saints  fc  font  autrefois  trouvé^ 
forttiombreui^ ,  ou  plutôt  extrcnxement  drus  % 

pour 


(  X4  )  Brantôme ,  \hm^ 
p9s  Illuflres  Frsnfois ,  To- 
me 4 ,  pag,  I  f  8  &  fuiv. 

(^L^)yocah.  Hagiolog*  de 
M.  ChJittUin ,  9XL  mot 


OuduMus,^ 

{iK)  Rabelais ,  Livre  ^  , 
Chapitre  4,  Et  dans  le^ 
Vertus  du  C^hplicûn  d'Eft 
pMgne.  ^ 


zjg  REM  A  R  QU  E  S 

pour  me  fervir  des  termes  du  même  Ralilaîsi 

Pag.  iio.  L  1 8..iiocA^/^o£.]  Antoine  de  Silfy^ 
Comte  de  la  Rochtpot ,  Gouverneur  d^An-- 
îou  y  frère  cadet  de  Henri  Comte  à^  Roche* 
guyon  (17). 

Pag.  lie  l..  xo.  CVir5  in  cul.  ]  Ctf;^;;;© ,  terme 
Italien ,  fîgnifie  le  membre  viril  j  &  Cats  c'eft 
une  braguette  ,  dit  le  Scaligerana  {%$)* 

Pag.  110.  1. 13.  Le  Grand-Prieur  &  Camil" 
le.  ]  C'eft  ain£  que  je  crois  qu'il  faut  lire  ,  & 
non  pas.  Carmille,  Le  Grand -Prieur  croit  le 
Chevalier  Salviati  ;  ôc  l'autre  étoit  pareille- 
ment Italien»  entièrement  dévoilé  à  tous  les 
plaifîrs  du  Roy  Henri  III.  Se  qui  fe  trouvoit 
.règlement  au  coucher  de  ce  Prince  dès  les  pre- 
mières années.de£bn  Règne  (19)., 

Pag.  221.  L  2.  Borgne  Réveillon.  ]  Louis 
d^Anjinville  ,  Sieur  de  Réveillon  ,  à  qui  apr 
partenoit  le  Château  d'EMoijfe  en  Bourgogne  ^ 
le  Duc  de  Nemours ,  qu  il  avoit  obligeamment 
reçu  dans  ce  Château  en  i59i.  s'en  empara 
fur  fon  chemin  de  Paris  à  Lyon  (30). 

Pag.  m.  1.  10.  Mon  coujînpardonne^i^ 
moi  ,  &c.  ]  Si  la  modefiie  de  VHifioirt  ne  me 
tenoit  la  bride  j  dit  d'Aubigné  ».  ie  nommerois 
ceux  qui  demandèrent  pardon  a  genoux  ,  des 
places  de  Mignons  ufwpéts  yen  termes  (  comme 
un  Duc  fçut  ^frt  bien  répondre  )  quifentoient  â 
la  honte  j  à  l'horreur,  a  lajemme  (31).  Les  Li- 
seurs 
(teurs  endroits  du  Liv.  1. 
('  }o  )•  De  Thou ,  Tome 


(17)  DeThou ,  Tom.  y, 
Livre  loi  ,  pag.  171.  A. 
,     (  x«  )  Scsligerana ,  au 
mot  Csis^ 

(  29  )    Mémoires  de  la 
Reine  Marguerite ,  ea  pluy 


f  »  Livre  loi ,  page  i^i« 
B. 

()i)D'Aubigné>  Tome 
^ ,  Liv.  1 ,  Ch^.  24. 

()4 


SUR  LE  CHAPITRE  VII,    ijr: 
gueurs  de  Paris  firent  un  crime  au  Roy  Hen-- 
ri  III.  de  ce  que  ce  Prince  avoir  fait  pofer  le 
lit  du  Duc  (TEpernon  Ton  favori,  joignant  le  - 
fien^n  fon  cabinet  de  Vinctnnts  (;  i). 

Pag.  12I.L  12«  Loignacs^cn  alla  criant, Sec]  ^ 
»  •  «^-b  •  ,  •  de  Monpejat  Lognac  &  Saint  Lary  - 
BclUgardc ,  parcageoient  ai&z  également  la  fa«  • 
veut  du  Roy  Henri  IlL  en  1588.   Lognac 
ayant  eu  la  principale  part  à  la  mort  du  Duc 
de  Guife ,  le  Roy ,  qui  commençoit  à  fe  re^ 
pentir  d'avoir  fait  tuer  ce  Duc,  fe  dégoûta  de 
Lognac  infenfiblement ,  &  le  lui  témoigna, 
en  donnant  a  BtUtgardc  la  Charge  de  Grande 
Ecuyer  que  l'autre  avoit  demandée  ^  LogAac 
demanda  Ton  congé ,  &  l'obtint  avec  de  rudes - 
paroles  (}  j)  >  mais  <:et  homme  n'alla  pas  loin ,  • 
puifqu'il  le  trouva  encore  dans  la  chambre  du 
Roy,  lorfque  ce  Prince  y  fut  tué  par  le  Jaco^ 
Un  (^4).  •    . 

Pag* 211. 1.  iUj^ppdUk Poulain  farouche.  ] 
Ce  SMnt  Scverin  etoit  un  vieil  Officier  Pi^ 
montois  jfort  laid  &  balafre,  dit  d^Aubigni  i 
on  lui  donna  le  fobriquet  àc  Poulain  farouche, 
par  rapport  à  Thiftoire  fuivante:  Un  jour  9 
ajoute  cet  Auteur  ,  Saint  Severin  fouffrit  quel^- 
que  violence  de  la  pan  des  Mignons  du  Cabi» 
net  :  c*eji  quon  le  vitjortir  de  la  garderobe  fai-^ 
font  grand  bruit,  en  Je  battant  entre  les  Huiffiers 
des  autres  porus ,  jon  chapeau  perdu  ,  &  fon 

manteau 

(51)  mœurs ,  humeurs    de  Htnri  III.  Tom.  3 ,  Liv. 
e^  comportemens  de  Henri    p^.  m.  105  &  zo6» 
de  Véslois  »  imp.  en  158^  >        (34^  De  Thoii  ,  en  (bu 
page  85.  Hiftoire  ,  Tome  4 ,  Livre 

(  } j  )  Varilks ,  Wftinre  |  9^ , page  757- 1>- 

(35) 


ijd        k  Ê  in  À  R  Q  ti  E  s 

manteau  étant  engagé  entre  la  porte  &  la  mU^ 
railh  :  Le  Marécnald^  Aumont  &  les  principaux 
coururent  ,  ne  pouvant  que  penfer  yfinon  que 
c^étoit  quelque  affajjin  quifefauvoit  ;  le  bruit 
appaifé  par  "hAôtiiigny  ,  qui  courut  après  ,  & 
affui-a  que  ce  nétoit  quune  raillerie  (j  5).  Outré 
aun  fi  vilain  afFroht  >  Saint  Severin  fe  jettâ 
dans  le  parti  de  la  Ligue,  où  il  fut  tué  d'un 
toup  de  moufqiret  la  même  année  9  à  la  prife 
des  fauxbourgs  de  Paris ,  lorfqu'il  vouioit  re- 
gagner la  Ville  {^6)\ 

Pag.  2 1, 1 . 1.  3 1 .  Du  Halde  &  Sùupitre.  ]  Pier^ 
re  du  Halde ,  |)remier  Valct-dècliàmbrc  du 
Roy  Henri  II L  &  fort  chéri  de  fon  Maître  5 
étoit  Domeftique  de  ce  Prince  dès  lé  temps 

qu'il  n^étoit  encore  que  Duc  d^ Anjou 

Soupitre  y  Seigneur  dé  Luciennes  près  de 
FerfailUsy  étoit  auflî  Tun  des  Valets-Kle-cham- 
bre  dé  Henri  III.  Fillequier^  du  Halde  &  un 
nommé  du  Mas  y  {ont  qualifiés  les  Maquereaux 
ordinaires  tbi  Duc  d'Anjou  ,  dans  le  Tocfùn 
des  Majjacreurs.  Page  47.  de  l'Edition  de  i  5  7^. 
fur  quoi  Ton  peut  voir  auflî  d'AubignéT.  u 
1. 4.  chk  U  où  ton  trouve  que  cet  emploi  lui 
duroit  encore  en  1^77.  les  Mémoires  de  M.  du 
Pleffis  nous  apprennent ,  que  du  Halde  avoit 
€n  1 585,  un  Office  dans  la  Garderobe  (37),  de 
laquelle  le  Marquis  d*0  étoit  Grand-Maître 

Pag»  iii.  L  18*  Zopire.  ]  Zopire  étoit  uii 

Perfan  $ 


(j  s)  D'Aubîgné ,  Toiïïi 
I  ,  Livre  i  ,  Chap.  i€, 
fiir  Tan  1589. 

i^6)IiLT.  ^L.  5.C.4. 


(57)  Tomct  ,pag.  iiy, 

()8)  Rtcherchis  Hiftpri- 
qucs  dû  VOrdre  du  Saint 
E/frit^  Tom.  i  ;  pag.  9$* 


SUR  LE  CHAPITRE  VIL  ijj^ 
Ptrfan  ,  qui ,  dans  le  deflèin  que  le  Roi  Da^ 
rius  fon  Pcince  nacuiel  lui  fût  redevable  de  la 
prife  de  Babylont  y  que  ce  Monarque  aâiégeoic 
en  vain  depuis  vingt  mois ,  fe  coupa  le  nez  & 
les  oreilles ,  &  s'enfuit  en  cet  état  vers  les  af- 
fiégés  »  auxquels  il  perfuada  que  le  Roy  fon 
Maître  lui  avoir  fait  cet  outrage ,  &  que  pout 
s'en  venger  il  étoit  venufe  mettre  à  leur  tête  \ 
ces  pauvres  gens  le  crurent ,  &  fur  ce  que  de 
concen  avec  les  affiégeans  il  avoit  défait  quel- 
ques troupes  du  Roy  de  Ptrft ,  les  Babylo- 
niens lui  ayant  conné  le  Gouvernement  de 
leur  Ville ,  il  la  livra  à  Darius  ( }  9). 

Pag.  212. 1. 32.  Duc  de  Longueville.  ]  Henri 
£  Orléans  ,  Duc  d&  LonguevUle  ,  Gouvemeut 
de  Picardie  (40). 

Pag.  225 . 1.  4.  Comte  de  MauUvriir.  ]  Char^ 
ks  delà  Mark ,  Comte  de Brenne  Se  de Mau^^ 
lévrier  y  Sec.  Capitaine  des  cent  Suijfes  de  la 
Garde  du  Roy:  Il  fut  créé  Chevalier  du  Saint-*. 
Efprit  l'année  même  de  la  création  de  cet  Or- 
.Ire  (41).  On  a  vu  dans  les  Remarques  ci-def- 
fus  y  qu'il  padbit  pour  homme  de  table  &  de. 
bonne  chère  (42). 

Pag*  223.  L  I).  Jeuru  Rony.  ]  Philippe  de. 
Btthune^  Baron  de  Selles  en  Berry  Se  de  Char^ 
rot  y  Chevalier  des  Ocdres  du  Roy  ,  Bailly  de 
Mante  Se  de  Mculan^  par  deux  fois  Ambafladeut 
i  Rome  pendant  les  Règnes  de  Henri  le  Grand 

&de 


«  (  ;9  )  Au  Livre  )  <le 
VHifiûfre  ëtHerçéhfe, 

(  40 }  De  Thou ,  en  fon 
Hifioire ,  Tome  4^  Li?re 

SS7  pagc44ï»«B* 


(4t)  Recherches  Hifioru 
cfues  de  l'Ordre  dn  Saint 
Efprit ,  Tom.  i ,  pag.  5  5. 

(41)  Remarqttes  fur  U 

pageii4,Uvrç2  5- 

(43) 
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&  de  Louis  XI H.  Il  étoit  le  plus  jeune  cie^ 

deux  frères  du  Duc  de  SuUy  (  4}  ). 

Pag.  223.  1.  I}.  NoailUs.  ]  Charles ^  appelle 
le  Baron  de  Noaillcs ,  né  le  5.  de  Décembre 
1 5  60.  En  Septembre  1 5  8 1.  il  ci>tmt  les  Proviv 
fions  de  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham*- 
bre  du  Roy ,  &  fut  fait  Capitaine  de  cent  Che- 
vaux-légers le  u  Avril  1^85.  Ce  Seigneur  ^ 
qu'on  nomma  le  brave  Noalllc  ,  mouruc  faas 
pofteritc, 

Pag.  225. 1,  2^.  N" apptUtx  pm  ainji ma  tan^ 
u.  \Jcannt  d'Albnt ,  mère  de  Hmn  le  Grande 
étoit  fille  unique  ,  &  THiftoirc  ne  marque, 
point  que  le  père  de  cette  Princcflè  ait  eu  d^s 
cnfans  naturels  :  ainfi  cette  tante  que  le  Roy 
de  Navarre  fe  donne  ici ,  ne  .pouvant  erre  du 
coté  maternel  de  ce  Prince,  il  faut  que  c'ait  été 
une  fœur  d'Antoine  :  il  en  eut  fix  de  ^légiti- 
mes :  I.  Marie  ,  décedée  en  i  S  }8.  à  l'âge  de 
2}.  ans.  2.  Marguerite  (44) ,  femme  de  Frart-- 
fois  de  C levés 9  Comte,  puis  premier  Duc  de 
Nivernois  y  morte  au  Château  de  la  Chapelle 
Dam-Gilon  tn  Berry  le  20.  Oftobrç  15  89.  t  5. 
Madelaine  ,  Abbeflè  de  Sairue  Croix  de  PoL-^ 
tiers.  4.  Catherine ,  Abbeflè  de  SoiJTons  9  morte 
â  Paris  en  1 5  94r5 .  Renée  y  Abbefle  de  Cheles  , 
décedée  en  1585.  6.  &  Èleonor ,  Abbefle  de 
Fontevraut  depuis  Tan  i575«  jufquau  x6^  de 
Mars  I  ^i  I.  (45).  De  toutes  les  fix ,  je  ne  voi^, 

gueres 

(45)  Généalogie  deSasn^\  (  45  )  T/thleau  Génealc* 
U  Marthe  ,  Tome  i ,  Liv.  I  giqu^  d$  U  Mai/en  RâyMle 
30 ,  page  1009.  I  de  France  ,  ^c^  par  le  P». 

(  44  )  Il  fcmble  que  ce  1  Labbc ,  fecamle  Edition  de 
(bit  la  même,  quici^def-  Paris  en  1^5 &  ^  pag.  1^4 
fous  cftappelléc Marie.         j&  i^5*    • 
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Aieres  qaEleonor^  la  cadette ,  qui  puiâê  âvoic 
aonné  de lamour  au  Baron  de  NaaiUes  ,  en-* 
-iore  avoit-elle  quarante4iuit  ans  en  Tannée 
1 580.  qui  eft  le  tems  dont  Sancy  parle  :  ainfi  » 
je  m'imagine  que  ce  pourroit  oien  être  au(&- 
tôt  Marie  de  Bourbon  9  fille  unique  &  héri- 
ticre  de  François  de  Bourbon  y  Comte  de  Saint 
PaulSc^Adricnne  tTEtouteyilU  fa  femme:  elle 
avoit  époufé  Jean  de  Bourbon  j  Comte  d*An* 
Buicn  9  fixiéme  fils  de  Charles  de  Bourbon  9 
Uvic  de  Fendôme  ^  père  d* Antoine  de  Bourbon 
Roi  de  Navarre  ;  &  elle  étôit  encore  jeune , 
lorfque  n'ayant  point  d'enfans  du  Comte 
i^Attgiùen  (on  mari,  elle  fe  remaria  en  1 5(95. 
i  François  de  C levés  ,  Duc  de  Nevers  yic  ca-* 
ùktiLeonor  d'OrUansy  Duc  de  Longuevi/^ 

Pag.  11 3 .  h  ;  I  •  Il  ^ou/oit  MonfiturU  GrandJ] 
Ceft  par  rapport  à  ce  beau  Contrat,  que  dani 
les  Remarques  ci-deilùs  nous  avons  vu  qu'on 
dédia  à  M.  le  Grand  une  Paraphrajc  fur  La  pa-- 
tUnce  de  Job. 

F^ag.  11).  !•  3  5*  Cornu  de  Caracas.  ]  Claude 
GouSitr ,  Comte  de  Caravas  après  la  mon  de 
fonîrere  (47). 

Pag.  114. 1.  a.  Le  Connétable.  ]  Henri  de 
Montmorancy  »  Connétable  de  France  Se  Gou- 
^rpeur  du  Languedoc  :  il  avoit  eu  ce  Gouver- 
nement fous  le  Règne  de  Charles  IX.  mais 
c-étoit  Henri  le  Grand  qui  Tavoit  cr^é  Connec- 
table en  Décembre  z  593.  (48).  la  Satyre  inti-: 

tulée: 


(4O  Génemlôgiê  de  Sain^ 
u  hiMTtke ,  Tome  % ,  Livre 


(47)  ri/.T.i.t.X9.p.88tf. 

(48)  De  Thou ,  Tome 
f,I4v.^i.>pag.  Î34Q' 


XmeK  q       (4î^) 
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f  ii'Ue  l€$  Articles  de  Paix  entre  le  Roy  &  Motii 
four  du  Maiac  ^  porte  à  l'Art.  5 .  que  M.  le  Dm 
4&  Moncmofanscy  {^^)  fera  pourvu  de  r état  de 
yidamcy  atttndufa  capacité  en  fait  de  mariage^ 
&  qu'il  hùfera  affigné  defes  gages  fur  Gomorre. 
Pîlg^  2x4.  t.  8.  Le  Pont.  ]  Il  y  avoitcn  Fran-' 
€e  y  daBs  le  feiziéine  fîécle ,  ibus  les  Règnes 
de  Charles  IX.  de  Henri  111.  Se  de  Henri  U 
Grand ,  des  du  Pont ,  U  Pont ,  ^e  Pont-da-vi-i 
gean  &  Pont-de-Pont  yde  la  Café:  de  plus  le 
Capitaine  P<7/2^ ,  &  Cor fmllerary  Sieur  de  Pontf 
de  tous  lefi^uels  M.  de  Thou  fait  mention  paF*> 
f icuKcre  :  je  ne  fçai  fi  celui  dont  parle  Sancy 
ne.  feroit  pas  ce  brave  manchot  nommé  k 
Pont  9  c^ii  faifoit  la  guerre  en  Dauphiné  fous 
le  Baron  des  Adrets  en  1 5  (îz.  (  jo)  :  Il  croit  bien 
vieux  pour  lors  *,  mais  le  Piémontois  S.  Seve^ 
rin  y  oui  n  étoit  gueres  pkts  jeune  ic  qui  avoir 
le  viiage  ei^tierement  d^âginré  ,  n  avoir  pas 
laiHe  d'être  trouve  beau. 
•  Pag.  114  L  1 1 .  Monac.  }  Cétoit  Antoine  de^ 
Neufville ,  Baron  de  Magnac  (51),  l'un  Aq% 
Députés  pour  la  Nobkilè  aux  Etats  aflfèmblés 
à  Blois  en  Oâobre  1 5  88.  (5  2).  A  mefure  que 

lui 

Parti  Huguenot ,  quoique 
Catholiqac  ,  Henri  IV  fit 
bkn  de  rétcTer  à  la  Chaiga 
àe  Connétable. 

(fo)  De  Thou,  Tom^ 
X  ^  Livre  % ,  pag.  i  ^6.  B. 

(  p  )  Généalogie  de  Ssia^ 
te  Marthe ,  Tome  a. ,  Liv, 
i8  y  page  Si9. 
($  t)  D'Aubigné ,  Tomo 


(49)  Cefli  le  Comiétâblc 
&  ce  «om.  Cétoit  celai 
Àt$  fih  du  Connécal^c  de 
MoQtmore&cy  ,  que  Ton 
jippciloit  M.  de  Danavilie , 
qui  fe  foucinc  dans  (on 
«éouvernement  ,  malgré 
Henri  m  &  la  Reine  mè- 
re ,  &  même  nral^é  coûtes 
ks  foreurs  de  la  ligue. 
Comiaç  il  s'écoic  joint  an|  3 , Ï^Y£C »»Chap.  y. 


SUR  LE  CHAPITRE  VIL  h> 
i  &  les  autres  Députés  étoâent  arrivés  à  Blois^ 
le  Roy  s  etoit  empreUe  de  fe  les  faire  amenée 
l'un  après  l'autre  au  Cabinet ,  pour  Us  catichi^ 
fer  àjon  uppiûty  dit  d'Aubigné  dans  Ton  His- 
toire (5 }):  c  eft  cette  affeâanoa  qu'eut  le  Rojr 
<l'entreteiiir  ces  Meifieurs  chacun  à  part  dans 
ion  Cabinet,  qui  donna  lieu  à  quelque  évente 
<i'entre  eux  de  publier  ces  difcours  >  fur  leA 
quels  eft  fondée  la  fatyre  de  l'Auteur  en  cec 
endroit* 

Pag.  2 14.  L  i.^.  Dh  U  tcms  de  la  Sartaume.} 
Ce  fut  environ  l'on  1 5  So.  que  y  ièloa  d'Aubi- 
gnéy  S*  Luc  Se  Joyeufr  i  tous  deux  Mignoni 
du  Roy  Henri  II L  pour  donner  lieu  à  ce  Prin- 
ce de  renoncer  à  fes  débauches  y  aufqucUes  ils 
ne  contribuoient  qui  regret ,  entreprirent  par 
le  conlèil  de  la  Dame  de  Raixy  de  percer  un 
Cabinet ,  &:  de  faire  couler  par  la  ruelle  du 
lit ,  entre  la  contenance  &  le  rideau ,  une  iar-v 
batane  d'airain  par  le  moyen  de  laquelle  il$ 
vouloient  contrefaire  un  Ange  ,  &  raire  cou- 
ler en  l'oreille  du  Roy  des  menaces  du  Ciel  ^ 
Se  quelques  terreurs  contre  fon  péché  :  ils  y 
réiillirent  un  peu  mieux  qu'ils  ne  vouloient , 
car  ce  Prince  devint  tout^^àrcoup  fi  peureux  p 

Îp'au  moindre  coup  de  tonnerre  il  iè  cachoit 
ous  les  lits  &  jufques  fous  les  baflès-voûtes  di^ 
Louvre.  Joyeufe  voyant  que  le  fouvcnir  dç 
l'Ange  contrefait  pourroitoien  aâbibiir  tout-; 
à-fait  leforit  du  Roy,  &  qu'ainfi  fa  fortune 
(eroit  perdue ,  découvrit  à  Henri  III.  fa  four- 
berie &  celle  de  Saint  Luc  ;  enforte  que  ce 
fut  à  ce  dernier  à  fe  fauy.cr  >  en  effet ,  il  gagna 

Rrauage, 


/ 
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Brouage  où  il  étoit  Gouverneur ,  &  s*y  main-' 
tmt  depuis  pour  la  iLigue,  iufqu'à  ce  que  ce 
Roy  étant  mort ,  il  reconnut  incontinent  fdn 
Succeflèur  (54).  L'ancienne  &  bonne  Edition 
de  M,  de  Thou  s'accorde  pour  cette  hiftoire 
avec  (TAubigné  ,  hors  en  deux  points  \  l'un , 
^ue  fuivant  M.  de  Thou  ,  ce  fut  Jeanne  Cojjc- 
Briffac  ,  femme  de  Saint  Luc  y  qui  donna  ce 
confeil  à  fon  mari  \  8c  l'autre ,  que  celui  qui 
découvrit  la  tromperie  de  Saint  Luc  fut  le 
Mignon  d*0  ;  mais  cet  endroit  eft  retranché 
de  l'Edition  de  te^^/ïeve.  T.  j.l.  74,p.  5i(>.  D. 
Ligne  8*  où  il  devoit  fuivre  les  mots  mali  omi' 
narL  François  (TEpinay  ,  Seigneur  de  Saint 
Luc  ,  fut  fait  Grand-Maître  de  l'Artillerie  & 
Maréchal  de  France  par  Henri  le  Grand  ,  & 
fiit  t  ué  au  fiége  d'Amiens  en  1597.(55). 

Pag.  124. 1.  19.  Monjîeur Roci^'l  Neferoît- 
pas  ici  Guillaume  Ro:(e ,  Evêque  cie  Senlis  & 
Prédicateur  du  Roy  Henri  II L  (5^}. 

Pag.  114. 1. 5 1.  Safantaifie  d'a^nt  en  celle 
de  Patient.  ]  Vous  oyez  dire  tout  haut ,  dit 
d'Aubimé,  que  depuis  que  ce  Prince  (  Hen- 
ri m.  )  s'étoit  proftitué  a  l'amour  contre  na- 
\  ture ,  même  avoir  tourné  fcs  voluptés  â  pâtir 
iau  lieu  d'agir,  on  cottoit  la  perte  du  courage 
qu'on  avoit  vu  à  Monfieur  avant  la  naiflance 
cle  telles  énormités  (57)  :  en  effet ,  on  a  remar- 
qué que  de  plufîeurs  Capitaines  qui  avoienr 

été 


i,Liv.  4,  Chap.  15. 

(j5)  De  Thou,  Tome 
5,  Liv.  115,  Liv.  581  de 


(f  4)  D*Âubigné ,  Tome       (j^)  GaUim  ChriftianM , 


Tome  3  ,  au  moc  Sjilvs^ 
neitenfes, 

(jj)  DIAubigné ,  Tome 


Liv.  1 1% ,  pag.  7|^.  E.  F.   1 1 ,  Liv.  ; ,  Chap.  1 1. 
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SUR  LE  C H AMTRE  VII.  t^f 
fcé  coupables  de  ce  vice  énorme ,  on  ne  fça* 
voit  que  Julc-Cejar  qui  n'en  fût  pas  devenu 
moins  brave  &  moins  laborieux  (58)» 

Pag.  215. 1.  }.  Frcre  du  Duc  de  Joycuft.  ] 
Frère  -^«g?  &  Anne  Duc  de  Joy-eufe  ,  tous 
deux  Mignons  du  Roy  Henri  III.  étoicnt  fre- 
ines ,  &  le  Duc ,  au  fort  de  fa  faveur  en  i  <  8  r*' 
avoit  cpoufé  Marguerite  de  Vaudemont ,  fœur 
de  la  Reine  Louije  >  femme  de  ce  Roy  (59}  di| 
côté  de  Nicolas  de  Lorraine  Duc  de  Mercueur 
&  Comte  de  Vaudemont ,  ppre  de  Louifc  8c  de 
Marguerite  ;  mais  cette  dernière  croit  née  d  un 
fécond  mariage. 

Pag.  ^25.  L  1 5.^  Amutetes.  ]  AmuUtum  ,  dit 
Scaliger  ,  ab  amoUendo  dittum  ^  quod  venena 
amoUatur  ,  Gallicl ,  rejetter  loin^  (puo-tKÀ  vo- 
faneur  propriè  apud  Medicos  Alexand.  Trallia- 
dum  &  Paulum  i£ginetam  ^  ut  qua  occulta 
proprietate  jurant  appenfa  colla.  Vocantur  & 
Prmbra  à  prohibendo  y  Antidotus  ctiam  prœ-- 
brum  aut  contra-datum  dicitur.  Hœc  dua  nemph 
AmuUta&  Antidotifunt  inabditis  rerum  cau^ 
Jis  (60).  Amulete  eft  un  remède  fpécifique ,  uii 
Antidote  qui  fe  pend  au  col ,  pour  détourner 
le  venin  des  maladies. 

Pag»  2.1  ç.  1. 16.  Il  fit  venir  de  Rome  des  Cha- 
pelets, &c.  ]  A  conférer  cet  endroit  avec  celui  cir 
deflfus  p.  j6.L  18.  &  laRemarquequony  a 
faite  ,  il  (emble  que  M.  du  Perron  ait  fait  ve- 
nir par  deux  fois  des  Reliques  de  Rome  pour 

Tufage 


f  5*)  Brantôme ,' D4«7. 
GmIL  imprimé -en  Taa  i^$é 
chez  laTourrelliere  »Tom. 


(59)  DeThou,Tom.  j» 
Liv.  74,p.  jitf^D.E, 
(6q)  Scaligertms  ,  an 


%  )  pae.  1&4.  V  ^^^  ÂmuUtHm. 
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l'ufage  <3c  la  Cour  du  Roy  Henri  III.  fans  tk«> 
1er  de  celles  qu'il  en  rapporta  depuis  aux  deux 
voyages  qu'il  y  fît  ,  du  vivant  de  Henri  U 
Grand*. 

Pag.  22  j  •  1.  2 1 .  Monfitur  Pinars. }  (  Claude  } 
Sieur  de  CramailUs^  J'ai  vu  Ton  nom  â  des 
Provifions  de  Maître  des  Requêtes  de  l'année 
1 5  8 1.  où  il  fignoit  Pinart  ;  il  étoit  Secrétaire 
d'Etat  Cous  Henri  IIL  qui  le  relégua  en  1 588. 
à  Château  Thierry ,  dont  il  croit  Gouverneur 
{61)  i  depuis,  y  ayant  introduit  le  Duc  de 
Mayenne^  cela  augmenta  (a  difgrace,  qui  ne 
fut  pourtant  pas  de  durée,  car  fon  fils ,  qui 
avoir  proprement  fait  ce  coup-là ,  fttt  rétabli 
peu  après  dans  fes  biens ,  après  quoi  le  père  fe 
retira  dans  fa  maifon  de  CramaHhs  ^  où  il 
mourut  le  1 4.  de  Septembre  i  tf  o  5 . 

Pag.  22(>.  1.  2.  Les  Cordeliers  de  Paris.J 
L'embrafemenr  que  £Aubigné  dans  fon  Hif- 
toire ,  T.  2. 1.  4  ch.  i .  &:  ici ,  attribue  au4eu 
du  Ciel,  arriva  un  Samedi  19.  de  Novembre 
1580.  entre  neuf  &  dix  heures  du  foir  (^2}. 
M.  de  Thou  dit ,  qu'à  caufe  de  la  hainç  qu'on 
portoit  aux  Huguenots ,  qu  on  fatfoit  auteurs 
de  la  guerre  qui  venoit  de  fe  rallumer ,  on  po^ 
blia  (ju'ils  avoient  méchamment  caàfécet  in- 
cendie ;  mais  que  dans  la  fuite  3  fuit  avère  que 
le  malheur  en  étoit  arrivé  i>ar  la  faute  aun 
Frere-Iai ,  qui  étant  yvre,  s'étoit  endormi  dans 
une  Chapdle  où  le  feu  s'étoit  pris  à  4a  char- 
pente, par  le  moyeu  d'un  cierge  que  le  Moine 

y  avoir 

(  ^i  ;  De  T*hou ,  en  fon  r    {6i)  Antiquités  de  Pmris, 
Hiftoirc ,  Tome  4 ,  Livren  par  "Corroxet ,  imprim.  cQ 
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^avoic  â|){X)rté  £c  qu'il  avoir  laiflje  \>t\x\sr{6i). 

Pag.  xi6*  1.  ao.  EnlumiMis  en  Co  dcUtrs.  ] 
Cette  dépenfe  »  (  en  petits  chiens  de  Lyon  ) 
fat  fuivie  d  une  autre  «  dit  d'AubiffU  ^  a  f^a-* 
voir  des  enluminuipes  que  Htnri  ilL  f  aJcToic. 
couper  par  les  Livres  du  temps  |»a((Ie  »  &  les 
achetait  au  prix  du  vendeur ,  &  puis  on  fie 
une  grande  recherche  des  Enlumineurs  »  par 
les  mains  defquels  le  Roy  faifoit  enluminer 
des  fleures  de  portrairs  àt%  perfonnes  qu'il  ai* 
moir  violemment  »  &  lefquelles ,  étant  pein- 
tes au  naturel  »  il  Eûfoit  draper  &  habiller  en 
Saints  &  en  Saintes ,  les  plus  favorifés  en  Cru- 
cifix, &  les  plus  aimées  en  Notre-Dames  :  je 
TOUS  donne  pour  pleij^cs  de  fi  rares  pièces  ». 
Gominue-t-il ,  iesplus  lerieuxCatholiques  qui 
en  oBt  écrit  :  de4â  >nou«  vîmes  des  plus  ezcel*» 
Icns  jeunes  Capitaines  de  notre  âge  peints  en 
S.  Hienomcs  &  en  Cordeliers ,  dès  le  premier 
defir  de  leur  firéquentation  (^4).  Si  par  ces 
plusfeneuxCatholiques^d^Aubignéiptéxcnài  dé- 
ligner  M.  de  Thou  ,  él  elb  vrai  qu'il  parle  des. 
dépenfes  du  Roy  Henri  III^  en  chiens  >  en  per- 
K)quets  ^  autres  oxTeaux,  &  même  de  ces 
miniatures  que  le  Roy  faifoit  couper  d'après 
les  feuillets  Ac%  Livres  du  temps  paâ? ,  auquel 
lîmprimerie  n'étoit  pas  encore  en  ufage ,  loic 
pour  les  caradfceresou  pour  les  tailles-douces  ^ 
ifis)  niais  il  ne  fait. aucune  menticm  de  ces 
tnluminures  en  Cordeliers  ou  autres  habits. 

Pag. 


Ui)  De  Tho«  y  Tome 
j ,  Liv.  71 ,  pag.  4Î9.  A.B. 

(64)  D'Aubigné,  Tome 
}  I  Utic  i  ^  Cbapicre  ix  > . 


fur   rann&  JfS?. 

(<f  )  De  Thou,  Tome 
4,  Livre  8  5,  pag.  14J.  F. 

i&pag.  )44'*  A*^* 
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Pag«  116*  L  Z3«  Chambrct.  }  Loms  de  Pkm^' 
Buffi^rc  y  Seigneur  de  Chamhrct.  Henri  IV.  le 
fit  Gouverneur  de  Saint  Ytier-lorPerche  en  Li- 
moujîn  9  où  les  Ligueurs  le  vinrent  afliéger  en 
X59X.  De  jeunes  Seigneurs  &  quelques  vieur 
Chefs  du  parti  du  Roy  en  ce  pays4i  étoienc  ; 
venus  à  fon  fecours  9  mais  la  divifion  pour  16- 
commandement  s'étoit  mife  entreeux>  &  ils^ 
avoienc  été  repoufïes  &  battes  :  cependant 
Chambrez  continua  de  fe  défendre ,  fit  faire  de 
nouveaux  travaux ,  &  fit  tant,  qu enfin  aprè$ 
vingt  jours  de  fîége  les  rebelles ,  qu'il  avoir  re- 
pouiles  à  trois  furieux  afiàuts ,  abandonnerenr 
leur  entrcprife*  Céroit  un  jeune  Gentilhom-^ 
me  Huguenot ,  très-bel  honmie  &  des  mieur 
faits  qu'on  pût  voir  ,  mais  encore  fans  coow 
paraifon  plus  fpirituel  >  ^yjktiç,  converfacion 
charmante  ,  extrêmement  brave,  &  qui»  par 
une  préfence  d'efprit  peu  commune  »  avoir 
fçu  fe  tirer  admirablement  bien  de  tous  le» 
mauvais  pas  où  s'étoient  engagés  plufiears  au-* 
très  Seigneurs  de  la  Coor  <m  Roi  Henri  HIv 
(66). 

Pag.  116. 1.  i^..Non  per  amoTy  nutptrven^ 
detta.  }  C'étÇHt  François  de  Coligny  5  le  plus 
brave  &  le  plus  accompli  de  tous  les  fib  de 
r Amiral  de  Châtillon  :  cette  devife  qu'on  don- 
noir  à  fon  portrait  dans  les  Heures  de  Hen^ 
ri  III.  marquoit  la  vengeance  que  ce  Prince 
auroit  volontiers  continué  de  prendre  de  fA^ 
mirai  qu'il  avoir  tant  hai ,  fur  la  perfonne  mê- 
me de  Châtillon  fon  fils. 

Pag.  ii6.  !•  iT.  Le  coup  de  Tonnerre.  1  Cç 

prodige 

(éé)  De  Tboa ,  Tome  $ ,  liv.  xoi ,  pag..tjd^.  C. 


SUR  LE  CHAPITRE  VlL  24^ 
Iprodige  arriva  en  1  \  90*  dans  la  Maifon  Roya^ 
It  de  Chaillot ,  où  le  Roy  Henri  le  Grand  serait . 
<Kné  avec  dix  de  fes  plus  prives  ferviteurs  r 
éPAubignc  qui  le  raconte ,  le  prend  fur  fa  foi 
appuvee  de  fa  vue  même  »  il  ajoute  que  de- 
puis la  première  Edition  de  fon  Hiftoire  avoir 
cf  é  trouvée  une  Remontrance  au  Roy ,  du  ftyle 
de  TArchevêque  de  Lyon ,  qui  exprimoir  ce 

3u'il  avoit.  laide  échapper  de  plus  particulier 
ans  le  récit  de  la  choie ,  comme  la  chambre 
du  Grand-Ecuyer  &  autres. circpnftances  {G^). 
Le  Grand-Ecuyer  étoit  Ro^r  de  Saint  Lary  , 
Baron ,  puis  Duc  de  Bellegarde  &  Maréchal  de 
France  (6i)* 

-'  Pag.  xi6.  L  }o.  En  la  chambre  baffe  du  Conir 
u  de  Saijp}ns.  ]  Cela  fert  à  expliquer  ce  que 
Sancy  dit  du  Comte  de  Soldons  ,  ci-deuu^ 
dans  le  chap.  du  Purgatoire  ;  parce  qu'on  voit 
ici  que  le  Comte  avoit  les  loiiables  inclina- 
nous  &  les  qualités  eflèntielles  auxquelles  le 
Maréchal  d^Aumont  reconnoillbit  les  fauteurs 
du  Tiers^parti  dont  ce  Chap.  le  fait  Chef. 

Pag.  127.  1.  28*  Bofny.  ]  Château  du  Roy 
Louis  le  jeune ,  qui  le  donna  pour  Chef-d'Or- 
^c  &  Maifon  prmcipale  deçà  la  mer  aux  Che- 
valiers de  Saint  La:^carre  ,  qu'il  avoit  amenée 
de  la  Terre-Sainte  txi  France  environ  Tan  1 1 19, 
fijp)  &  à  qui  elle  eft  reftée. 
'  Pag.  228.  1.  I.  Chevalier  Salviati.  ]  Fran^ 
fois   Salviati ,  Grand -Maître  de.  l'Ordre  de 

Saint 


,  (  éy)  D'Aablgné,  To». 
)r,'Ltv.  ) ,  Chap.  7*  £<Iit. 
de  16x6, 

iei)  Oc  Jbott  #  Tome 


5  ,Liv.  10  j  ,pag.  xij.  B. 
(6^)  Maimbourg  ,  H/- 
ftoire  des  Cfùifrdes ,  Livrt 
aoifiéme. 

(71; 
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Saint  La:^rt ,  premier  JBcuyer  de  Mamwittt 
dt  Valois  Reine  de  Navarre  ,  Chef  ce  foa 
Coiifcil  (70) ,  &  Chambellan  de  Frang^is  Dac. 
d Anjou  {71).  * 

Pag.  ii8.  L  j.  IL  Je  Coti.  \  J'ai  rû  ime 
Lettre  qui  parloir  d^tmeiiicprifeit  peu  près  femi- 
blable  arrivée  à  »y/rfl5i(?z^/2r,  lors  qu'après  que 
les  /'ri;zfoi5  y  eurent  été  tEÇus  ,  les  Catholi- 

3ues  voulurent  faire  une nadterche  trop  exaâe 
es  endcoks  attehan^i  la  Cathédrale  «  oùies. 
Luthériens  pouvoieait  avoir  au£œfois  enfoui 
les  Reliques. 

Pag.  liiA»  1  j.  Picard*  ]Fraaçois  k  Picart^ 
Dofteur  de  Paris  ,  Doyen  de  Saint  Germain. 
de  VAuxerrois ,  né  le  1  G.  d'Avril  1 5  04.  à  Ptf- 
rïs  y  &  mort  icc7.  de  Scptcmhpe  \%%6.  PaJ^ 
quier  dit  que  ce  fut  lui  qui  opina  le  plus  for^ 
tcmenr  pour  la  rejeftion  de  l'Ordre  des  Jcfid- 
tes  &c  pour  la  cenfute  de  lestr  Domine  en 
X  5  54.  iSc  qn'^rès  la  mort  de  ce.Ooâeur  ,  fois 
corps  étant  expofé  en  fa  imai^on  au  Doyenné 
de  Saint  Germain  dzV Auxerrms  ^  le  peiq>le 
de  Paris  lmJ»iKbici  l'envi  les  pieds ,  tant  il 
leftimoit  avoir  vécu  fiiintcnpem  (72)  :  mai& 
dans  le  fond  c'éîoit  un  ig^ranç ,  un  fuperfti-k 
ricux  &  un  ccud  ,.  qui  ne  s'étoit  attiré  l'affec- 
tion delà  popoiaceParilîenne  que  par  T extrê- 
me ardeur  qu'il  avoir  témoignée  à  pcrfécùter 
lespauvres  Réformés,  qu'on  fit  ittourir  de  (on 

temf 


(  70  )  Mén:ioires  <îe  la 
Rcirfc  Marguerite ,  Edition^ 
de  i6i8  ,  Livre  i  9  page 

ili)MimoirH4ihL^ 


de  Nevers,  Tomt  i  ,  pag.. 
.57^. 

fuites ,  Liv.  i ,  Chap.  tf .  F» 

(T5> 


SUR  tÉ  C»À PITRE  VÏI.  i5r 
4tel&sâ  Paris  pour  la  Religion  (74).  On  ra-* 
donte  pourtant  qu'il  parut  touché  ae  la  conf* 
tan^e  de  cinq  Martyrs  qui  v  furent  exécutés  en 
1 546.  &  qu'ayant  exhorte  Tun  d'eux  à  la  pa- 
tience ,  ce  pauvre  homme,  qui  fçavoit  que 
Picart  avoit  accoutumé  de  rudoyer  les  autres 
eh  de  pareilles  occafîons ,  le  prit  pour  a  moitié 
converti ,  tant  le  Martvr  loua  Dieu  de  1  en- 
tendre ainfî  changer  de  langage  (74)  :  on  peut 
néanmoins  juger  à  quel  point  ce  Sorbonifte 
avoit  paru  altéré  du  lang  des  Réformés,  de  ce 

Su'ayant  laifle  pourfuccellèur  dans  lafonâion 
e  Conveniflèur  des  Luthériens  un  autre  Doc- 
teur de  Paris  ,  qui  ne  refpiroit  &  ne  prèchoit 
^uflî  que  meurtre  &  le  fang  de  ces  gens4à  ^ 
on  crut  ne  pouvoir  le  .défigner  mieux  qu'en 
l'appcUant  l'amc  de  fcii  Picart  (75).  LePaflà- 
vant  de  M.  de  B€:^c ,  fait  du  vivant  de  Picart  p 
reproche  à  ce  DoÀeur  qu'il  s'étoit  caufé  une 
defcente  de  boyaux  à  force  d'avoir  crié  un  jour 
en  chaire  contre  les  Luthériens ,  Mater  Dti  ! 
qui  étoit  fon  exclamation  ordinaire  {^6)  :  c'eft 
apparemment  cette  coutiihie  de  Picart  y  Sc 
quelques  autres  de  fes  manières  fuperftitieu- 
les  qui  font  que  l'Auteur  le  fait  ici  venir  en 
conmltation  touchant  ia  prétendue  Relique 
<d*R.  d.  Coti. 

CHAPITRE 

/?))  Hiftoirc  des  Max- I      fzî)  Uidêm^  Livre  7, 


^rs  Proeeftans  ,  Livre  4 , 
•fur  l'aonée  i$%6,  Hift.  i , 
^  fuiv. 

(74)  Ibidem  »  Livre  4 , 
So\,  179  ,  reâo*  Edition 
de  i6Q%n 


fol.  45^  »  reâo.  féconde 
Colonne, 

(7^)  Page  118  &  11^ 
du  Recueil  imprimé  à  Vi-p 
liorbati  en  1595  ,011  cette 
Sat^rre  fe  trouve. 

(0 
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CHAPITRE  VIIL' 

Des    Vœux. 

MAîtrc  Pierre  Poncet ,  Gentilh«nme  Prc-^^ 
cheur ,  à  qui  M.  d'Efpernon  rcprochoic 
qu'il  fâifoit  rire  les  gens ,  &  qui  lui  répondit,- 
qu'il  les  faifoit  aflèz  pleurer,  (i)  Ce  bon  hom- 
>ne  prêchant  un  jour  aux  Mathurins  ,  fit  urj 
grand  difcours  des  miferes  àcs  Chartreux  ^qvJt 
i^e  mangent  que  du  poi(Ibn  ^  àcs  Bons  Hom-^ 
f^^s  qui  ne  mangent    rien  qui  ait  ea  vie  > 
àts  Capucins  qui  n  ont  rien  fur  leurs  pieds  i 
des  Feuillans  qui  font  fi  mal  vêtus  &  vivunÊ 
in  diem;  di  Frati  ignoranti  d'Italie  ,  qui  n'o- 
leroient  rien  fçavoir  ;  des  Pourceaux  Saint 


(  r  )  Cette  Reponfi  cft  [ 
rapportée  dune  manière 
beaucoup  plus^  vive  &  plus 
agréable  dans  le  Journal  de 
Henri  III.  au  mois  de  Mars 
ï;8î.  U  Duc  d^Erpcrnott 
Voulut  voir  Poncet ,  &  lui 
4it  en  riant  :  „  Mr  notre 
^  Maître ,  on  dit  que  vous 
*»  faites  bien  rire  les  gens 
'*  a  votre  Sermon  ,   cela 

*  !?*rL^^^«  ^ca»  5  un 
«  Prêcheur  comme  vous 

^  ^"^'^^^^«'•powédificr! 
.^  Monteur,  r^licjuapo^ 

:«  cet,  fans  s'étonner  autre- 
~  ment:  Je  ^euît  bien  que 
«vousrçachi«,qaejcnc  , 


r>  prêche  que.  la  parole  de 
M  Dieu,  8c  ne  vient  point 
»  de  gens  à  mon  Sermon 
»  pour  rîrc  ,  s'ils  ne  font 
»  méchans  ,  ou  Athéiftcs  5 
»  &  auflt  n'en  aï- Je  jamais 
»  tant  fait  rkc  en  ma  vie  , 
»  que  vous    en  avez,  fak 
3»  pleurer.  Rqponfe  hardie, 
»  continue  le  Journaliftc» 
>3  à  un  Sei2;neur  de  la  qua- 
»   lité  de  d'Eipcmon  ,  8C 
M  qui  pour  le  tems  £uc  troi»- 
a,  vée  Fore  à  propos  9».  Pour 
moi  je  trouve  qu  au.   fujoc 
àa  I>uc  d^EfpeFnon,  Poncet 
avoit  raifon  ^  .a.a(H   d.*E(!<» 
perDon  ne  réporuiîiû  rien. 

^ittoine^ 


•f! 


.C; 
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Antoine  d'auprès  de  Roanne  ,  des  Péniceos 
quife  fouettent.  Ce  Prêcheur  fit  pleurer  beau- 
coup de  bonnes  perfonnes  ,  &  de  toutes  ces 
dévotions  &c  ces  vœux  aufteres  tira  cet  argu- 
ment ,  que  fi  la  religion  Romaine  étoit  fauf- 
fe  ,  on  n'y  verroit  point  accomplir  des  vœux 
fi  durs  &  fi  difficiles.  Je  donnai  le  lendemain 
à  dîner  audit  Poncet  &  Rtnardicrt  de  Breta^ 
gne  y  nous  menons  les  raifons  fufdites  furie 
bureau ,  &:  Maître  Fol  de  Renardière  mit  l'au- 
tre en  grande  colère ,  lui  difant  que  ces  auC- 
térités  de  vœux  &  de  vies  ,  étoient  plutôt* 
marques  d'une  faufle  Religion  ,  que  d'une 
vraie  y  témoin ,  difoit  -  il ,  que  les  îacr  ifices  des 
tommes  croient  défendus  aux  IJraiUtes  ,  Se 
obfervés  par  les  Gentils  ,  comme  leur  eft  re- 
proché à  la  pag*  ijo.  &  puis  alla  conter  qu'il 
avoir  vu  en  Ti/r^iiic  leurs  enragés  de  Caloyers^ 
n'ayant  toute  l'année  Ipour  couverture  qu  un 
rets  :  mais  en  la  main  droite  un  grand  rafoir 
duquel  ils  fe  font  faire  une  playe  nouvelle 
quand  la  précédente  achevé  de  guérir  -,   Se 
quant  à  leurs  jeunes  &  abftinences ,  celle  du 
vin  qui  eft  enjointe  à  toutes  perfonnes ,  eft 
plus  dure  que  toute  autre.  Quand  ils  jeûnent, 
ils  ne  boivent  ni  mangent.   Quant  aux  pèle- 
rinages :  où  trouverez -vous  une  fi  violente 
dévotion  ,  que  celle  des  pèlerins  de  la  Mec- 

Sue  y  defquels  plufieurs ,  après  les  incommo- 
lités  du  voyage  &  la  vue  de  fèpulcre  de 
Mahomet  ,  fe  font  crever  les  yeux,  pour  après 
chofe  tant  facrce  n'en  voir  jamais  une  propha-* 
ne  ?  Après  il  allégua  Tétrange  zèle  des  Cali- 
gnois  j  &  comment  on  trouva  au  grand  tem- 
ple de  Mexique,  1^5  ^^^:^  frottas  dil  fang 


paiow  , 

des 


L 
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des  enfans  immolés  au  Diable  par  leurs  pères 
&  par  leurs  mères,  &  ce  fang  par  tout  répaif- 
feur  de  deux  doigts  \  à  la  vetité  j'ai  ouï  confir- 
mer cela  par  le  Gardien  des  Cordeliers  de  Me- 
xico y  Se  par  deux  autres  de  Tes  compagnons. 
Renardière  concluoit  par-là,  que  telles  inven- 
tions écoient  de  gens  fanatiques  ,  ou  des  Dia- 
Ues  mêmes ,  qui  fe  font  par  commandement 
fervir  ainfL  Là-delHis  ce  maître  fol  fe  mit  fur 
les  antiquités ,  &  je  ne  fçai  où  diable  il  en 
avoit  tant  appris  :  Içavcz-vous  pas,  difoit-il , 

Î[ue  les  Druides  François  ,  les  An^lois  aufli , 
acrifioient  à  certains  jours,  &  tenoient  les  fa- 
crifices  les  plus  faints  quand  ils  faifoient  moo- 
xir  les  hommes  le  plus  cruellement  \  Ceux  de 
Canhage  prenoient  les  enfans  des  meilleures 
maifons ,  les  habilloient  à  la  Royale ,  &  n  e- 
toit  pennis  aux  parens  d'en  arracher  un  ;  (\ 
bien  qu'étant  vaincus  par  AgatocUs  ,  fur  l'o- 
pinion qu'ils  eurent  que  leurs  Dieux  étoicnt 
courroucés  par  la  difcominuation  de  tels  fa- 
criàces ,  ils  aUbmmerent  tout  d'un  coup  fur 
leurs  autels  deux  cens  Gefttilhommes.  Ceux 
de  Rhodes  8c  de  Crète  faifoient  enyvrer  leurs 
ifeofties  avant  que  de  les  immoler.  En  Chio  Se 
Salamine  ils  déchiroient  les  hommes  pour  les 
immoler  à  Diomedes.  Les  Arcadiens  fouet- 
toient  les  pucelles  jafqu'à  ce  qu  elles  fu({ènt 
mortes.  Ceux  de  Sparte  en  faifoient  autant  des 
enfans  à  l'autel  de  Mercure  Se  de  Diane  ;  quel- 

Î[ue&-uns  faifoient  un  grand  monceau  d'éclif- 
es,  l'empUdoiem  d'hommes,  dcfquels  Théo- 
pompe était  l'un.  Les  Tkraces  tuoient  leurs 
nofties  hutr^ines  à  coups  de  lances  à  l'autel  de 

'T^imQlus.Qyiéf{}Xit%AllemaAS  &  Bourguignons 

faifoient 
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rat  carrou{&  du  faag  des  ùcxiBccs.  Les 
Perjes  ,  les  Gr€^  &  quelques  Anglais  enter^ 
loienc  toutes  vives  leurs  hofties.  Je  ne  veux 
pas  dire  les  autres  vilenies  qui  fe  faifoicnc  Ass 
£lles  &  àos  garçons,  &  aut:es  folies  exercées 
par  les  Conrukuns  &  Bretons.  Je  dis  donc 
queces  vœux  aufteres  &  cruels  ont  été  de  tout 
tems  fervices  de  diables.  Làrdedùs  la  Rxnar* 
Jure  fe  mit  fur  la  Théologie»  allégua  de  Saint 
Maûiieu  du  i  ^.  les  paroles ,  Mon  joug  eft 
doux ,  &  autres  »  &  nous  dit ,  Meffieurs  >  le 
meilleur  vceu  que  nous  puiflk>nsfaire  ,  c  eft  à 
Saint  Mathurin  ^  car  je  vous  a£[ùre  que  le  plus 
iage  d'entre  nous  eft  tenu  pour  fol.  Tout  le 
monde  n'a  pas  connu  Rtnarditrt  y  c'écoir  un 
diseur  de  vérités  au  feu  Roy ,  qui  >  deiiranc 
être  défrayé  par  fes  Maréchaux  de  camp  >  il 
lui  dit  un  jour ,  qu'il  faifoit  plus  que  Dieu  f 
qui  dit ,  du  labeur  de  tes  mains  tu  vivras  com- 
modément \  &  lui  faifoit  fes  Maréchaux  de 
camp  vivre  très-commodément,  du  labeur  6C 
du  métier  où  ils  n'entendoient  rien.  A  la  fin 
Ponctt  fe  mit  en  colère ,  &  lui  répliqua  que 
c'étoient  des  difcours  d'un  Huguenot  :  l'autre 
pourfuivit  en  fouriant ,  &  commença  à  caufes 
lur  \^  PythagoricUmens   des    Chartreux  SC 
Bons-hommes ,  entre  lefquels  on  ne  laide  pas 

de  voir  bien  fouvent •  •  •  Il  nous  cont^ 

comment  Monfieur  du  Bouchage  étant  las  d'ê- 
tre fefle  par  le  Roy  Se  mis  en  pnfoti  entre  qua- 
tre  écrans ,  fe  confetla  à  un  de  fes  compagnons 
de  Piquepuce  ;  lequel  ayant  ouï  les  violences 
du  cabinet ,  lui  enjoignit  de  fortir  du  monde  » 
&  lui  révéla  que  s'U  vouloir  faire  quelque- 
mus  la  vie  dks  Capucins^  i|  1q  v^coit  un  joue 

Pape: 
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Pape  :  ce  que  Tenchanteur  Raçul  lui  a  confir* 
'  me  i  &  vous  verrez,  dit  Renardière  ,  que  d'ici 
à  quelque-tems  il  y  retournera ,  Se  difoit  que 
les  fols  prophetifoient.  Nous  nous  mocquâ- 
mes  de  lui ,  Poncet  Se  moi ,  &  le  bon-hon>mc 
en  colère  commença  à  dire ,  vous  êtes  âuffi 
méchans  que  le  Maréchal  de  Biran ,  qui  fe 
'  mocqua  du  pauvre  Frère  ^nge ,  quand  il  alla 
jouer  la  paihon  devant  le  Roy  à  Chartres  ,  fe- 
fâifant  fouetter ,  &  portant  une  croix  de  poids 
infupportable.  Là  étoit  Monfieur  de  Mont* 
penjier ,  s'enquerant  qui  étoit  le  maître  de  la 
moralité  (  i  ).  Ce  n  étoit  pas^  celui  qui  fit  cou- 
per le  douzil  de  fon  vin  de  Gafcaghc  ,  ayant 
ouï  de  Babclot ,  qu'il  étoit  digne  de  faire  le 
fang  de  Chrift*  Cétoit  celui ,  qui  pour  faire 
tona  boccay  vouloir  ouïr  vêpres  ^mil  Auguftins. 
Ce  Maréchal  donc  le  tirant  à  part ,  lui  dit , 

1)ar  le  corps  B.  Monfieur,  ce  fat  en  a  bien  dans 
e  cul ,  fi  d'aventure  il  n'y  ^  point  de  Paradis. 
Le  Duc  lui  répond ,  par  Saint  Picatid  (  j  ) , 
mon  maître  ,  voici  qui  eft  encore  aflcz  -  bien 
joué,  hormis  que  la  mufique  eft  un  peu  aigre. 
C*étoit  un  cornet  de  terre  qu'il  avoit  pris  au 
four  de  Palaifeau  en  pa({ant ,  fans  oublier  le 
fournier  pour  en  fonner.  Telles  gens  que 
vous ,  furent  ces  beaux  Evèques  du  Lionnois  , 
qui  aiïèmblerent  un  Synode  pour  réformer  la 


(  1  )  Ce  qu'on  tiommoit 
autrefois  une  Moralité  , 
étoit  une  de  ces  picufcs 
Comédies  ,  avec  lesquelles 
nos  Ancêtres  amufoient  la 

E'  té  des  Fidèles  ,  &  dont 
deux  frères  Psrfmts 


nous  ont  donné  depùi 
quelques  années ,  une  Hii% 
toire  iStz  curieu(è  ,  &  aC* 
Ccz  détaillée. 

(  5  )  Voyez  Rabelais  , 
Livre  3  ,  Chap.  a^  «  page 
tS%^  derSdiCrdeiyiK 

icoutume 
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coutunie  de  Saint  Antoine  ^  ce  iKiys4à  \  les 
Religieux  du  lieu  s'appellent  Pourcumx  dt- 
Saint  Antoine  par  humilité»  ils  font  obligés  de 
faire  huit  repas ,  comme  montrant  la  fragilité 
du  genre  humain.  U  y  eut  quelques  Jefuites  , 
Fnres-Mincurs ,  6c  quelques  jeunes  Eveques  % 
qui  firent  de  belles  &  longues  harangues  pouc 
montrer  que  telles  conftitutions  peuvent  coan* 
gër  habita  ratïonc  tcmporum  y  &  que  ce  que 
nos  pères  avoient  fait  a  bonne  intention  croît 
aujourd'hui  ridicule.  Mais  à  ti^utes  ces  raifons 
le  Sous-Prieur  de  Saint  Antoine  pÇ^ui  ronàoit  ^^ 
ne  répondit  qu'une  grave  fentence  SC  remar- 

Îuable  en  nos  jours ,  gardons  •  nous  des  nov^y 
tés.  On  recommença  de  plus  belle  contre 
les  mocqueurs  de  ce  fiécle  comme  vous  au^» 
très ,  Se  ce  Sous-Prieur  a  quatre  mentons  couii 
mença  gar^  gar ,  gar ,  gar ,  gardons-nous ,  &c« 
ouï  mais  »  vous  dites  que  (jous  ombre  de  dé* 
votion  il  s'y  fait  de  grandes  folies.  Par  Saint^ 
Jean  y  je  le  fçai  bien ,  mais  TEglife  n'en  peut 
mais  :  qui  a  plus  crié  contre  le  Roy  &  fes  mi-* 
gnons  que  moi  ,  qui  ai  prefque  conté  en  chai^ 
rerhiftoire  qui  s'enfuit }  Le  Roy  étant  amou- 
reux à  Lyon  do  la  femme  ,du  iire * . .  le 

marché  fait  par  le  Comte  de  MauUvrier  avec 
la.gâlande>  il  ne  reftoit  que  de.  pratiquer  l'ab- 
fence  du  mari  »  (i  jaloux  qu'il  refufa  un  emr 
ploi  honorable,  &  une  commiflîon  furie  fel 
dé  Peccais  profitable  pour  y  joindre.  Il  prati- 
qua un  CofcUlitT-i  Confcflèur  du  jaloux,. lui 
remontrant  que  les  plus  apparens  de  Lyon 
avpient  l'oeil  fur  ce  pauvre  homme  &  le  foup- 
çonnoient;  d'héréfie.,  parce  qu'il  n*étpit  pas 
confrère  des  JPénitens.  Le  CordcUcr  répond  j  i 
'   Tome  K  R        d'autres. 


y 
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d'autres ,  Meffieurs ,  je  fuis  trop  matois  pour 
vous  foupçonner  de  dévotion  :  pariez  -  moi 
S.  François  ,  &  vous  trouverez  que  les  Car- 
delurs  (ont  bons  compagnons.  Par  la  vertu  y 
dit  le  Comte  y  c'eft  que  nous  voulons  chevau- 
cher fa  femme ,  &  il  y  a  trente  écus  pour  toi. 
Le  Cordelier  tèçXiqat  :  allez  -  vous  -  en ,  Mei^ 
fieurs  5  Se  me  laiflez  faire*  De4à  à  fix  jours  , 
qui  fut  un  jeudi ,  voilà  le  pauvre  fîre  au  revêt 
tiaire»  qui  le  prépare  à  porter  la  croix  comme 
dernier  novice.  Le  Roy,  le  Comte  &  CUrmont 
éPEntragues  vont  jouer  leur  jeu  ,  &  peu  de 
tems  après  virent  par  la  vitre  de  la  chambre 
venir  la  proceflîon&  le  porte-croix  ,  lequel 
dcntro  dclfacer  fe  mit  à  rêver  &  à  fantaftiquer 
en  fon  cerveau  ce  qui  en  étoit ,  fi  bien  qu'à  la 
porte  de  fon  logis  il  lui  prît  une  pamoifon. 
La  proceffion  s'y  arrêta  pour  changer  de  porte* 
croix.  Il  fallut  ouvrir  la  porte,  cacher  les  trois 
compagnons  dans  un  comptoir ,  où  ils  étoient 
en  grand  danger,  fans  le  CordetUr  Se  un  Con- 
frère ,  qui  vinrent  perfuader  au  fire  que  c'é- 
toit  fon  devoir  de  rapporter  l'habit  au  revef 
tiaire.  Qui  a  plus  crié  <jue  moi  contre  le  feu 
Roy ,  qui  portoit  fes  mignons  en  fcs  heures  , 
enluminés ,  comme  il  eft  dit  ailleurs ,  en  Cor-^ 
ddurs  ?  JN^ai-je  pas  connu  la  Duchtfft  de 
Guifc  &  de  Ntvtrs  ,  qui  portoient  Roqutmoni 
&  le  Baron  de  Fumel  peints  en  crucifix  en  leurs 
heures  &:  cabinets  *,  &  eux  leurs  maîtreflès  tout 
de  même  en  Notre-Dame  ?  Mais  vous  autres 
hérétiques ,  vous  avez  tort  de  blâmer  TEglife 
pour  cela.  Je  rompis  le  propos  de  M.  Ponça , 
difant ,  l'invention  des  habits  &  des  heures 
n'eft  pas  coupable  du  mauvais  ufage.   Mais 

pour 


j 
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pour  vous  lembourfer  tous  deux  de  vos  maa« 
vais  contes ,  je  vous  en  donnerai  un  tout  nou-* 
veau.  Qui  penfez-vous  qui  ait  fait  quitter  le 
inonde  au  Comte  de  la  Chapelle  ?  C'eft ,  dit 
Renardière  ,  le  Cardinal  de  Florence ,  qui  lui 
fit  je  ne  fçai  quoi ,  &  lui  promit  qu'il  devien- 
droit  Pape.  Je  me  pris  à  (écolier  la  tête.  Pour-* 
quoi  non ,  dit  Poncée  y  au/Iibien  que  le  Pa<- 

pe qui  fut  pris  à  la  porte  pauvre  gar« 

çon  ,  parce  que  Xzjingejfe  du  Cardinal 

le  prit  en  amour  "ï  Quelques-uns  difent,  qu  elle* 
Taimoit  pour  la  grande  quantité  de  poux  qui 
étoient  fur  luL  Tant  y  a ,  qu'étant  débarbouil-; 
lé ,  il  fut  agréable  à  Ton  maître ,  avancé  de- 
puis &  nommé  le  Cardinal  délia  Simia  y  Se 
enfin  Père  Saint  (4).  Aux  enfeignes  que  le 
Collège  lui  remontrant  qu'il  avoit  fait  Cardi*» 
nal  un  gueux  &  un  ignorant ,  il  répondit ,  c'efl: 
ce  que  vous  trouvâtes  en  moi ,  &  s'il  devient 
vieux ,  c'eft  ce  qui  le  fera  Pape.  Tout  cela  ,* 
dis-je  ,  n'y  toucne  point.  C'eft  que  fa  mère 
étant  laflè  de  lui ,  partie  parce  qu'il  tombe  du 
haut  mal  &  qu'elle  le  trouvoit  fort  fot ,  mais 
principalement  parce  quefon  frère  virginal  en* 
troit  en  fervice ,  elle  lui  fit  faire  le  voyage  d'/- 
ialie  ,  &  lui  fufcita  un  Confeflèuf  nommé  Fra 
Jeronimo.  Cettui-ci  tira  fi  bien  les  vers  du 
nez  de  ce  jeune  veau ,  qu'il  lui  confeflà  des 
péchés  que  j'ai  honte  de  aire ,  pour  lefquels  il 
fit  croire ,  qu'il  n'y  avoit  aucune  expiation 


(  4  )  Oh  potir  Saint  Père 
il  ne  Ta  pas  été  -,  rEglifc 
fat  afiez  deshonorée  oe  le 
^oir  au  nombre  des  Cardi- 
naux :  ç'aoroit  été  bien  pb 


s'il  avoit  été  Pape ,  mais 
Dieu  a  prefcrvé  l'Eglifc  da 
cette  honte.  Ce  fiit  en  i  j  50 
aue  le  Pape  Jules  III  le 
m  Cardinal. 

Ri       que 


?. 
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ue  de  quitter  le  monde  &  fe  vouer  à  TEgU* 
ê.  Je  fçai  bien ,  dit  Renardière ,  ce  que  vous 
n  avez  ofé  dire.  J  oiiis  à  la  fenêtre  de  Técune 
à  Saint  Denis ,  un  qui  importunant  fon  com- 
pagnon de  lui  dire,  u  le  Comte  dcJa  Chapelle 
aevoit  venir  \  la  réponfe  fut  :  je  ne  fçaurois 
non  plus  dire  cela  ,  que  deviner  qui  a  eu  Ton 
pucelage»  le  père ,  la  mère ,  l'oncle  ou  la  fœur. 
Mais  à  ce  propos ,  ce  vœu  étoit  auffi  rude  que 
l!expiation  de  Tes  forfaits  \  conune  celui  que 
décrit  VAretin  en. la  perfonne  de  MeHèr .  • .  • 
Sa  pauvre  mère  penfant  mourir  en*  douleur 
d'enfantement ,  le  voiia  à  être  Cardinal  par 
humilité.  C'eft  de  lui  que  Pafquin  prononça  r 
C'ha  fatto  il  Cardinale  9  la  lajciato  U  fuo  EU- 
mojinario  alVàfpitale.  En&n  M.  Poncei  fe  fâ- 
cha de  ce  difcoùrs ,  &  nous  dit  *,  fi  vous  au- 
tres Huguenots  ne  fuffiez  venus  à  la  traverfe  > 
on  eût  bien  appris  au  feu  Roy  des  vètemens  » 
des  tonfures  èc  des  vœux  fçcrets  :  car  on  Teûc 
mis  à  la  grande  Chartreufi  ,  bien  fortifiée  des 
baftions  aii  lieu  de  raiK>ns  :  on  l'eut  habillé 
comme  l'étoient  les  bardaches  dans  fes  heu- 
res :  on  eut  changé  fa  couronne  en  couronne 
de  tonfure  ;  &  pour  vous  dire  adieu  &  finir 
nos  difcoùrs ,  on  eût  payé  [a.dcyïCcmaneeul" 
ûma  cœlo  ,  de  ce  diftique  »  qui  fut  trouvé  af- 
fiché fur  l'Horloge  duPalais  : 

Qui  dédit  ante  duas ,  unam  abfiulit ,  altéra 

nutat  : 
Tertia  tonforis  nuncfacienda  manu» 

C*eft  -  à  -  dire ,  celui  qui  devant  en  a  donné 
deux  j  en  ote  l'une  ,  &  l'autre  branle ,  &  la 
troifîéme  fe  fera  maintenant  par  la  main  d'un 

barbier. 
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barbier.  Adieu^Meffieurs,  je  fuis  mari  devoir  fi 
niai  ufer  des  œuvres  pies  :  mais  PoTzce/pailà  la 
porte,  &  RcnardUrt  m'acheva  fon  conte.  Ceft, 
dit  -  il ,  que  l'Evèque  de  Xainus  eft  un  des 
meilleurs  compagnons  qui  fe  puillè  trouver. 
Il  y  a  auffi  unt  Abbejfc  aux  fauxbourgs ,  le  Cou- 
vent de  laquelle  eft  plutôt  une  Cour  qu'un 
Monaftere.  Car  n'en  dcplaife  à  Maubuijfon  , 
où  durant  le  fîcge  de  Pontoifc  il  y  demeura 
huit  Religieufes  que  la  vérole  rerenoit ,  & 
cinq  qui  étoicnt  en  couche.   N'en  déplaife  i, 
Lonchamp  ^  ni  à  Montmartre ,  que  Ton  appel- 
loit  /e  ma<raji/i  des  engins  de  t armée.  N'en  dé- 
plaife aufli  à  la  Trinité  de  Poitiers ,  à  Filmur 
d^ Albigeois ,  au  Lis  y  yizijendnaire  des  Enfans 
rouges  y  SOI  Saint  Efprit ,  i . .. . .  . .  où  Surefnc 

mena  ces  purs  Fervaques  ,  &  dit  à  l'Abbeflè  i 
ui  eft  fa  hlle,  qu'elle  fît  l'honneur  de  la  mai- 
bn  au  nouveau  Duc  &  Pair  ,  pendant  qu'il 
lui  alloit  débaucher  une  Religieufe  fon  belle  » 
&  feule  caufe  de  leur  voyage.  Dans  demi- 
heure  Sure/m  revint  dire  à  l'oreille  de  fon 
compagnon ,  allez ,  motbieu  la  galande  m'a 
donné  de  la  peine ,  mais  votre  cas  eft  prêt* 
Non  eft,  par  le  corps  bieu ,  dit  Fervaques  ,  car 
j'ai  cependant  joiic  deux  ades  avec  l'Abbeflc. 
Comment  'i  c*ejl  ma  fille.  L'autre  dit,  je  fuis 
donc  ton  gendre.  Soit  dit  à  propos  en  pallànt. 
L'Abbeflè  de  Xaimes  ne  cède  à  aucune  autre 
en  galanteries  &  mafcarades ,  &  en  un  mot  > 
il  s'y  fait  tout  ce  qu'on  fait  à  la  Cour.  Mais 
quelquefois  l'Evèque  &  l'Abbefle  fe  dérobent 
en  quelques  lieux  écartés  &  accommodés  ex- 
près ,  &  lors  tout  le  Couvent  eft  en  dévotion  ; 
parce  que  Monficur  &  Madame  font  allés  tlwL 

R }        ccuvres 
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œuvres  pies.  Chacun  étoit  en  peine  quelles 
CEUvres  c'étoicnt  :  mais  le  Prieur  du  Porte  r Ab- 
bé les  ayant  un  jour  découverts ,  écrivit  à  M.  de 
PotonvUU  ce  que  c'étoit ,  en  ces  termes  : 

L'Evêque  &  TAbbefle  de  Xaintes  > 
Pour  faire  œuvres  pus  &fainus  ^ 
Vont  auJiUncefortfouvent. 
Lavlusjinetu  du  Convau 
Y  fait  un  trou  &  as  tfpic  , 
Puis  voyant  prcjjir  flanc  àfianc 
Le  roqiut  noir^  le  Jurcot  blanc  , 
Fît  bien  que  c^ étoit  œuvre  pie. 

Il  conclut  par  la  réponfe  de  VervUk  ,  fur  tant 
de  bâtimens  pour  la  réception  des  Cordeliers  » 
Capucins ,  &  autres  tels  ;  à  fçavoir  pour  em- 
pêcher que  les  fols  ne  vous  crèvent  les  yeux  ^ 
ou  bien  par  ce  petit  Epîgramme  2 

HvLgoQnot^fafcheux  &  aufleres  , 
Qui  blafme[  tant  les  Mottajleres  y 
A  la  pareille  y  dites-nous  , 
Où  Ion pourroit  loger  les  Fous  ? 


REMARQUES 

SUR  LE  CHAPITRE  VIII. 

Pag.|i5i.  1.  I,    TiMAître  Pierre   Poncet.  ] 

/  YL  Voyez  le  Journal  du  Rè- 
gne de  Henri  III.  fur  le  mois  de  Mars  1585* 
M.  d*Aubigné  s'cft  mépris  car  celui  dont  5^/^-» 
cy  veut  parler  fe  nommoit  Maurice  Poncet^ 


SUR  LE  CHAPITRE  VIIL  z€^ 
(i)  ce  qui  peut  avoir  caufé  l'erreur  de  d*Jluhig/i€  ^ 
c  eft  qu'il  y  avoir  effeâivemenr  de  Ton  temps 
un  Pierre  Poncée  »  qui  fît  imprimer  en  1595.  i 
Lion  un  Traité  de  Droit  *  De  jure  munici'* 
poli  y  quo  euy  quce  ad  Cives  5  Municipes&In^ 
colas  9  muneraque  &  privilégia  eorum  j  nec  non 
&  quœ  ad  Civitaus  &  Municipia  fpeSant  fit-* 
fais  traSantur,  (i)  Fr.  Maurice  Poncée  qui  eft 
celui  dont  il  s'agit  ici,  étoit  Dodeuren  Théo- 
logie dans  rUniverfité  de  Paris.  C  croit  utt 
homme  fçavant ,  mais  fatyrique ,  '&  qui  par 
Tes  piquantes  railleries  y  qu'il  répandoit  jaC- 
que  dans  Tes  Sermons ,  n'épargnoit  ni  ffenri 
III.  ni  fes  Favoris.  Il  fut  relégué  pour  quel- 
que temps  dans  fon  ancien  Monaftere  de  S^ 
Pierre  z  Melun ,  pour  le  fujet  qui  fuit  :  le  Roy 
&  fes  Mignons  venoient  de  pa(Ièr  tout  le 
Carnaval  dans  leqrs  excès  ordinaires  :  on  fut 
extrêmement  furpris  de  les  voir  avec  toute 
leur  Con&airie  de  Pénitens  >  ailîfter  un  joue 
de  Carême  qu'il  faifoit  une  fort  groflê  pluie  ^ 
à  une  Proceffion  où  chacun  d'eux  étoit  vctu 
d'un  fac  de  toile  fort  fine  2  leur  zèle  fut  mê- 
me fi  outré ,  qu'encore  que  la  pluie  n'eue 
point  celle  pendant  tout  le  jour  de  cette  Pro- 
ceffion ,  tous  »  jufqu  au  Roy  même ,  aimè- 
rent mieux  n'en  pas  perdre  une  goûte  9  que 
de  quitter  la  partie  :  Poncet  ayant  fçû  la  cno- 
fe ,  &  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  taire  un  de 
fes  bons  -  mots  ,  ne  fut  pas  plutôt  monté  en 

Chaire 

(  I  j  Ce  Maurice  Poncet  î  Arcîs.  Bphemerides  dIeDom 


cftmort  à  Paris  le  15  No- 
vembre I  j8tf ,  ileft  enterré 
im  rEglifc  de  S.  Pierre  des 


Pierre  de  Saine  Romuald. 
(  1  )  Bihliùth.  Dritudii, 
Tom.  I  ,  pag.  77  ï- 

R4  (J) 
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Chaire  le  lendemain  ,  que  déclamant  felotx 
fa  coutume ,  contre  rhypocrifie  ^  les  vices 
de  toute  là  CoUr ,  il  die  en  parlant  de  cette 
Dévotion ,  que-  Ceux  qui  y  avoîent  affifté 
croyoient  peut -étire  avoir  fait  ainfi  une  fort 
bonne  pénitence  de  toutes  leurs  débauches 
du  Carnaval ,  mais  que  fuivant  le  Proverbe , 
ils  s'éroient  à  la  lettre  &  fimplement  cou- 
vens  d'un  fac  mouillé,  (j)  On  a  de  lui  :  trois 
Livres  de  rOraifen  Eulmafiiquc  :  avec  une 
explication  de  rOraiJbn  Z/ominicale  :  (4)  une 
-Remontrance  à  la  NoUeJJe  de  France  y  de  Cu* 
tilité  &  repos  que  le  Roy  apporte  à  (on  Peuple, 
^  rinSruSion  qu^il  avoii  pour  le  bien  gouver^ 
fier  (5)  •,  une  Oraifon  funèbre  prononcée  auxfu" 
nérailles  dTuftachede  Connans  Fïcomu  d'Âu- 
chy ,  &c.  (6)  le  dernier  jour  £Ao&t  l5j4.  en 
rÉglife  de  Brecy-le-Buiflbn^  Un  Difcours  de 
VAvis  donne  à  Pierre  de  Gondi  Evéque  de 
Paris  ,  Jiir  la  propojition  qu^il  fit  aux  Theobh 
^iens  y  touchant  la  tmduction  de  laSainu  jffi- 
ile  en  langage  vulgaire  y  (7)  6c  des  Méditations 
familières Jurl*HiJloire  de  r  Incarnation  du  Fils 
de  Dieu.  Inip.  m -8.  à  Rheims  chez  Jean  de 
Foigny  y  Se  enfin  une  InfiruSionpour  aimer 
-Dieu.  Imp.  in-Z  à  Paris  chez  Sek^iin  Molin 
^n  1584.  (8)  Mauriu  Poucet  j  qui  avoir  été 
•pourvu  de  la  Cure  de  S<dnt  Pierre^des^Atfd  9 
mourut  de  frayeut  ayant  appris  le  fupplice 

d'un 

{6)ln^%, ibid, en  1 574, 
(  7  )  Imprima  in-^.  à 

Paris ,  chez  Pierre  Cavellac 

en  1578. 

(  8  )  Bihliûtb.  DrâuMi , 

Tom.  1  )  pag.  41  fie  88. 


(  }  )  De  Thou ,  Tome 
j  ,Xiv.  78 ,  pag.  6X7.C.D. 

(  4 }  Imprimée  itut.  à 
Paris  ,  chez  Michel  Son- 
oius,  en  tf<!8. 

{5  )i^^'ibid.  en  ij7%. 
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d'un  Avocat ,  nommé  François  le  Breton  , 
qui  avoit  compofé  une  fatyre  contre  le  Roy 
&  le  Parlement  de  Paris.  Maimbourç.  Hijt. 
de  la  Ligue.  A.  i.  fur  l'an  1 5  %6.  où  il  cite  à  ce 
fujet  Cayet  en  fa  Chronologie  Novennaire  > 
imprimée  à  PtfnV  chez  £•  Richery  en  trois  To- 
mes in-'t.  Voyez  aufli  M.  de  Thou.  T.  4.  L 
%6.  p.  151.  &  152. 

Pag.  25;.  1.  8.  Renardière  de  Bretagne.  ] 
Ce  que  l'Auteur  ajoute  que  la  Renardière  » 
dont  il  veut  parler  ecoit  de  Bretagne ,  eft  pour 
le  diftinguer  d'un  autre  Renardière ,  mécnanc 
homme»  lequel  en  1593*  fit  courir  un  bruit 
dans  Saumur ,  comme  u  M.  du  Pleffis  avoit 
dû  y  faire  égorger  tous  les  Catholiques  la 
nuit  de  la  Saint  Barthélémy  ,  fur  quoi  il  fut 

Î»ris ,  &  l'Information  faite  à  ce  fujet  contre 
ui  envoyée  au  Parlement  de  Paris  :  (9)  à  l'é-^ 
gard  de  la  Renardière  ,  dont  Sancy  parle  » 
c'étoit  un  homme  moitié  Soldat^  moiùi Pro- 
cureur 5  moitié  Gentilhomme  qui  brimtoit  d^étrt 
Ayde-^^Camp  ^  &  qui  difoit  au  Roy  tout  ce 
qui  lui  venoit  a  la  louche  f  dit  le  Sieur  du 
Beau/eu  dans  le  Baron  de  Fœnefie  oà  il  y  a 
plufieurs  contes  de4ui.  (10)  Il  arriva  un  four 
a  cet  homme  d'ofer  témoigner  à  Henri  I  ^, 
en  paroles  couvertes  néanmoins ,  qu'il  n'i- 
gnoroit  pas  que  M.  Alibour  Médecin  du  Roy 
avoit  autrefois  donné  à  entendre  à  fa  Majefté 
qu'elle  fe  trompoit  de  croire  être  le  père  de 
Cefar  de  Vendôme  :  (11)  le  Roi  voulut  bien 

diffimuler 


(  9  )  Mémoires  de  M,  dm 
Pleffis ,  TQm.  * ,  pag,  54} . 
fc  (uiv. 


(iqJ  Liv.  4 ,  Chap.  7. 
(11)  Mémoires  de  Sully» 
Tqih.  i,Cbap,  jS, 
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difiimuler  d'avoir  entendu  un  difcours  C\  har^ 
di ,  mais,  toc  après  il  lui  Tufcita  un  ennemi 
en  la  perfonne  de  r  Amiral  de  Fillars  qui  le 
battit  bien ,  &  fit  plaifir  au  Roy  d'obliger  cet 
bomme  à  fe  retirer  de  la  Cour ,  où  il  ne  pou« 
voit  plus.refter  furement  ni  avec  honneur  : 
(i  z)  c  eft  à  ce  fujejc  que  la  Bibliothèque  M  S# 
de  M*  Guillaume  fait  mention  d'une  Remon^ 
tranct  faite  au  Roy  par  la  Renardière  >  pour  la 
dcfinfi  des  coups  de  bâton  y  par  le  conftil  de 
du  PlefllsrMornay  y  qui  en  avoit  reçu  pareille* 
ment  du  jeune  Saint  Phal ,  mais  en  trahifon 
&  par  un  très-lache  attentat.  (13) 

Pag.  255.  L  x6.  Les  Pythagoriciemens  des 
Chartreux  ,  &c.  ]  Parce  que  le  fcrupule  qu'ils 
font  de  manger  de  rien  qui  ait  eu  vie ,  don* 
fie  i  penfer ,  mais  fauflèment ,  qu'ils  croyent 
•la  Metempficofe  de  Pythaff>re. 

Pag.  155.1.  29.  M.  du  Êouchaee.  ]  Le  Corn* 
té  du  Bouchage  étoit  entré  dans  la  Maifon  de 
Joyeu/ipzilt  mariage  de  Marie  de  Bafiarmù  » 
Comteue  du  Bouchage  avec  Guillaume  de 
Joyeufe  père  d^Anne ,  Duc  de  Joyeufe  Se  de 
Jfenri  qu'on  nomme  ici  Comte  du  Bouchage  ^ 
Henri  de  Joyeufe  premièrement  appelle  d^Ar-^ 
ques  j  &  depuis  Comte  du  Bouchage  l'un  de$ 
Favoris  du  Roy  Henri  III.  avoit  pafle  du  Ca^ 
binet  au  Monaftere ,  pour  quelques  déplaifirs 
qu'il  avoic  reçus  en  la  fréquentation  de  ce 
Prince ,  à  ce  que  dit  d^Aubigne  (14)  depuis  1 
les  deux  frères  »  Anne  de  Joyeufe  y  &  Claude 

Seigneur 

{i%)  Métnoires  de  Sully  y   L,  tyP.  x4t>(tirran  ly^T* 


•Tome  I ,  Chap.  7^. 

,    (13)  Viedêdutliffis, 


(14;  D'Aubigné ,  Tome 
3 ,  Liv.  4  »  Chap.  13. 

(1$) 
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Seîgnear  de  Saint  Sauveur  étant  morts  i  Cow- 
trasy  en  1587.  &  le  troifiéme  Antoine-Scipion 
Grand-Prieur  de  Touloufc  s'étant  noyé  à  FilU' 
mur  y  il  rentra  dans  le  monde  en  1591  (i  5)  & 
ayant  achevé  de  s'y  miner  en  dépenfes  &  en 
voluptés  vicieufes  ,  continue  d'Aubigni ,  il 
reprit  le  nom  de  frere-Ange  &  Thàbit  de  Ca- 
pucin. {16)  M.  de  Thou  dit  qu'il  fe  fit  Capucin 
en  1 5S7.  &  qu'ayant  quitté  l'habit  à  caufe  de 
la  mort  de  Tes  trois  frères ,  il  le  reprit  en  1599* 
mais  il  ne  l'a  pas  mis^u  nombre  desMignons  » 
comme  il  y  avoir  mis  Anne  Ton  frère,  au 
contraire  »  il  parle  de  lui  fon  honorable- 
ment. Du  vivant  JCAntu  que  le  Roy  Htn^ 
ri  IIL  créa  Duc  de  Joycufc  en  1581.  Henri 
fon  cadet  étoit  indifféremment  appelle  Ar- 
quts  ôc  du  Bouchage ,  mais  depuis  la  mort  de 
ce  Duc ,  il  aima  mieux  être  appelle  Comte 
du  Bouchage ,  aue  Marquis  ou  Baron  (TAr^ 
^ues.  Etant  aile  à  Rome  pieds  «nuds  en  vrai 
Capucin  »  &  voulant  s'en  retourner  de  mè-* 
me  par  le  plus  ^and  froid  de  l'hyver ,  après 
avoir  déjà  repafle  les  Alpes ,  il  lui  prit  une  fié-» 
vre  dont  il  mourut  à  Rivoli  dans  le  Piémont  ^ 
le  17.  de  Décembre  1^08.  fon  corps  fut  ra- 
mené en  France  y  Se  enterré  aux  Capucins  de 
Paris  (17).  La  vie  de  Frère  Ange  de  Joyeufe  a 
été  imprimée,  &  l'on  y  attribue  la  converuon 
de  ce  Favori  à  quelque  chofe  de  bien  plus 
beau  que  la  raifon  qu'en  donnoit  ci^deflùs 


(ly)  De  Thou,  Tome 
J,  Liv.  loj  ,  pag.  x;9.  D. 

(U)  îhid.  &  de  Thou, 
Tome/,  liv.  *">  page 


8^^.  B.  C.  Et  Mhiûirêsdê 
Sully  »  Tora-  1 ,  Chap.  51* 
(17)   Mercure  FrsnfQss^ 
Tom«  I ,  fur  l'an  i  ^ol, 

d'Aubi^Z: 
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d'Jlubigné  :  Ceft  que  quelques  jeunes  Se£* 
gneurs  &  le  Comte  de  Bouchage  étant  allez 
une  nuit  de  propos  délibéré  à  la  porte  de 
l'Eglife  des  Capucins ,  pour  entenore  fi  ces 
bons  Pérès  étoient  aufli  exaéb  à  chanter  Ma- 
tines qu'on  le  croyoit,  &  ayant  oui  dans  leur 
Eglife  une  mélodie  charmante  >  ils  furent  cu- 
rieux d'apprendte  de  ces  Pères  dès  le  lende- 
main quels  d'entre  leurs  Religieux  avoient 
de  fi  belles  voix  que  celles  qu'ils  avoient  oui 
dans  cette  Eglife  la  nui(  précédente  :  fur  quoi 
le  Gardien  qui  ne  doutoit  pas  que  ces  MeC- 
fieurs  ne  voulufiènt  fe  mocquer  d'eux ,  leur 
ayant  avoué ,  non  fans  quelque  confufion  » 
que  cette   nuit  on    avoit  malheureufement 
-négligé  de  chanter  Matines  chez  eux ,  à  caufe 
que  perfonne  ne  s'étoit  éveillé  à  temps  pour 
cela ,  tous  unanimement  conclurent  qu'il  fal- 
loit  donc  que  ç'euflènt  été  des  Anges  qui  eut- 
fentpris  cette  nuit  la  place  des  Religieux  en- 
.dormis  pour  chanter  les  Matines  en  leur  al>- 
fence  :  ce  qui  toucha  tellement  M.  du  Bot^ 
ckagc ,  que  dès  le  moment  il  renonça  au  mon- 
de pour  entrer  dans  un  Ordre  où  les  Anges 
faitoient  au  befoin  l'Office  des  Religieux  :  à 
bon  compte  nous  avons  la  vie  de  cet  Iliuftre 
Capucin ,  qui  a  brillé  dan^  le  monde  de  plus 
d'une  manière. 

Pag«  I  j  ^.  1.  i  5  •  Ayant  oui  de  Babclot  ]  Ba- 
ieloc  étoit  un  Cordelier  Confefïèur.de  Louis 
deuxième  du  nom  Duc  de  Montptnjur^  &c 
Aumônier  de  l'Armée  que  ce  Prince  com- 
mandoit  contre  les  Huguenots  :  c'étoit  à  ce 
Cafard  &  bon  vivant  de  Cordelier  que  le 
Poe  grand  ennemi  des  Huguenots  renvoyoit 

tous 


î 


ï 
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tous  les  prifonniers ,  pour  les  conférer  >  Se 
de-là  les  mener  pendre  fur  le  champ,  (i  8)  il  re- 
fta  néanmoins  en,  vie  quelques  Huguenots  , 
qui  fçachant  que  Babelot  s'écoic  imprudem-* 
ment  enfermé  dans  Champigny  Maifon  du 
Duc  de  Montptnjur  dans  re  Poitou ,  Ty  vin- 
rent aflîéger(i9J  dans  la  feule  vue  defe  van- 
er  de  ce  Moine  leur  perfécuteur  :  en  effet , 
a  place  n'ayant  pu  réimer  à  un  furieux  aflaut 
qu'ils  lui  livrèrent ,  Babtlotîvx.-^xi^  &  pendu 
lui-même  à  fon  tour  à  un  gibet  extrêmement 
liant,  (20)  par  honneur  ou  autrement.  Le  Duc 
de  Montptnjur  dont  parle  ici  l'Auteur ,  & 
ui  fe  trouva  à  Chartres  lors  de  la  ProcelCon 
FïCtC'jénge  y  étoit  François  de  Bourbon  , 
Gouverneur  de  Normandie  »  mort  le  4.  de 
Juin  I59Z.  (il) 

Pag.  1^6.  1.  io.  Point  de  Paradis.  ]  Tou- 
chant cej  impies  paroles  du  vieux  Maréchal 
de  Biron ,  voyez  Brantôme  ^n  fes  Dames  II- 
luflres  5  p.  3  89,  en  la  vie  de  Jeanru  11.  Reine 
de  Naples. 

Pag.  15^.  1. 14.  Cltoit  un  Cornet  de  terre.  ] 
Peu  après  les  Barricades  du  douzième  de  Mai 
158.8.  dit  d*j4uiigné.  *»  Les  Parijîens  y  pour 
»  engager  le  Roy  Henri  II 1.  à  retourner 
M  à  Paris ,  deftinerent  a  ce  Prince  une  Pro- 

»  ceffion 

(  1 8)  Brantôme,  Hcmmes 
llltêfires  Franfois  ,  Tome 
î ,  pag.  180.  Vie  de  M.  le 
Duc  de  Montpcnfîcr. 

(19)  C'étoit  pendant  la 
iroifiémc  Guerre  Givik. 

(  10  )  VariJlas ,  Hificire 
4î  Charles  IX,  Tojm  i , 


pag<  147  >  cité  par  M.  Bay- 
le  en  fon  Diciionnaire  Hi- 
fiorique  ^  Critique  ,  au 
mot  Babelct. 

(il)  Généalogie  de  Sain* 
te  Marthe ,  Tom.  x ,  Livre 
16  ,  pag.  115  de  IXditioa 
de  i6i%. 
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M  ceffion  donc  le  Chef  écoic  fxcTc-^nge  ,  lait*? 
»  trefois  Joycufi ,  cectutci,  avec  tous  les  Ca^- 
M  pucins  de  Ton  Convene ,  &  autres  qui  en 
>»  voulurent  être  »  fit  partie  pour  aller  à  Char^^ 
»  très  y  fans  rien  oublier  de  toutes  les  pièces* 
M  oui  fervent  à  jouer  la  Paffion  ^  lui  donc  >. 
M  mivi  des  iiens ,  tenant  à  peine  uneCroix  d& 
«■  bois  >  deux  de  fes  Compagnons  le  fouet^ 
•f  tant»  un  autre  fbnnant  d'un  Cornet  de  ter«« 
»  re  >  qu'ib  avoient  jHris  au  Foumier  de  Pû^ 
99  laîfcaa ,  trouva  le  Roy  à  Vêpres  >  &  toute  la 
9»  Troupe  fe  mit  à  crier  Mifiricordc  :  eux-mè-< 
9f  mes  ont  expliqué  la  moralité  de  cette  entre-* 
*»prife,  voulant  que  comme  Jefus*Chrift 
99  avoit  pardonné  a  ceux  qui  Tavoient  mal-» 
»  traité ,  ainfi  le  Roy  pardotmat  aux  Pari'' 
9>fitns  :  cela  fut  reçu  diverfement ,  car  quel- 
9»  ques  Aumôniers  du  Roy ,  &  Prêtres  fe  mi- 
«  rent  à  pleurer  avec  eux ,  quelques  Courti- 
99  fans  à  rire  :  à  ceux-ci ,  (  qui  étoit  contre 
M  fon  humeur  )  fe  joignit  le  Duc  de  Mo/u^-i 
99  penjier  ,  &  comme  Biron  en  difoit  fon  avis  , 
99  ce  Duc  ajouta  :  tout  iroit  encore  bien  n'é- 
99  toit  que  la  mufique  eft  un  peu  aigre,  &  que 
99  Ton  fait  femblant  de  fouetter,  (ii)  M,  de 
Thou  parlant  de  cette  Pro<^effion  Ligueufe,  die 
que  ce  fut  un  artifice  dont  les  plus  faâdeux 
Parijicns  fe  fervirent  pour  reconnoître  de  plus 
près  l'état  des  affaires  du  Roy  Henri  III.  8c 
difpofer  le  Peuple  de  Chartres  à  fecpuer  le 
jopg  de  l'obéiflànce ,  à  la  première  occaCon  , 
qui  s'offrit  effeûivement  aès  Tannée  fuivan- 
te.  Toute  cène  Hiftoice  a  été  fort  hardiment 

retranchée 
(il)  D'Aubigné,  Tome } ,  Llr.  i  >  Chap.  13. 
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letranchée  des  dernières  Editions  de  M.  de' 
Thou ,  (23)  car ,  fekm  la  bonne  Edition  »  la 
Croix  que  portoit  Frère  Ange  étoit  à  la  vérité 
peinte  de  couleur  de  bois  9  mais  elle  n'étoic 
que  de  carton  :  Frère  Ange  portoit  auili  une 
Couronne  d'épines ,  mais  il  avoir  au  deflbus 
une  efpece  de  calotte,  &c  le  fang  qui  fembloir 
lui  découler  de  la  tète ,  y  avoit  été  mis  par 
artifice  y  Se  cela  étoit  fi  vrai ,  que ,  pendant 
que  la  Proceffion  s'arrêtoit  devant  ic  Roy  ^ 
Frère  Ange  ayant  été  obligé  de  s  efiuyer  i 
caufe  du  gtand  chaud ,  ou  vid  qu'à  quatre 
endroits  qui  fembloient  piqués  par  les  épî^ 
nés ,  il  n'y  avoit  pas  la  moindre  égratignure  » 
de  forte  qu'étant  ainfi  eflùyé  >  &  la  Farce  n'é-' 
tant  pas  encore  achevée  de  jouer ,  il  fut  obli« 
gé  de  difparoître  aâez  long -temps  pour  fe 
faire  de  nouveau  mettre  du  lang  artinciel  6Ù 
il  étoit  effacé*  (14) 

Pag.  157*  !•  i^  Gardons  nous  des  NovaUr 
tes*  ]  Erafme  5  ae  Rat.  Concionandi  L  i.  pag^ 
190.  de  l'Edition  de  Froben  1 5  ;  5  •  Vacarefa-^ 
eris  litteris  y  aut  ad  Jynceriorem  piuaum  ajpi^ 
rare  nec  licet  y  fi  fors  alicui  liberet.  Mox  au^ 
diunt  y  utere  confiutis  y  fi  vis  tffe  BenediSinus. 
Or ,  c'eft  également  dans  toutes  les  Commu-^ 
nautés  Religieufes ,  qu'on  fe  rend  fufpeâpour 
)eu  qu'on  s'écarte  des  ufages  reçus  \  mais 
ur  tout  eft  plaifant  cet  en  nos  jours  y  par 
rapport  au  xvi.  fiécle>  où  ,  au  gré  du  Sous* 
Prieur  les  Réformateurs  n'avoient  déjà  que 

trop 

Hiftoire ,  Tom.  4 ,  Lîv.  9 1, 
pag.  1^5  ,  lig.  I ,  aprcs^  le 


t 


(%^)  Voycx  Thuanus 
tifhtutus  ,  pag.  74- 
(x4)  M.  ocThou  e&  fon  |  inoc  AfemUr. 


C^S) 
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trop,  innove.  On  voit  au  relie  que  M,  Bayté 
s'eft  mépris  d'avoir  cru  que  ce  mot  de  Sous- 
Prieur  de  Saint  Antoine  etoit  proprement  de 
la  Préface  du  Catéchifme  des  Jefuitcs  :  on  l'y 
trouve  efFeûivement  dans  l'Edition  de  Hol" 
lande  i6ji.  mais  celle  de  VilUfranche  i<>oi. 
qui  eft  la  première  n  a  aucune  Préface. 

Pag.  158.  1.  17.  La  Duchcjfe  de  Guifc  &  de 
Hivers  ]  Catherine  de  CUves  Ducheile  de  Gui* 
Je  étoit  fœur  cadette  de  Henriette  de  CUves 
Duchefle  de  Nevers.  (15)  Outre  les  galanteries 
que  l'Auteur  attribue  en  cet  endroit  à  Tune 
&  à  l'autre  :  l'aînée  avoir  déjà  eu  une  affaire 
de  cœur  avec  le  Comte  àcCoconas  qui  fut  dé- 
capité en  1 574.  {16)  &  la  Cadette  une  inttigue 
fort  tendre  avec  le  Comte  de  Saint  Megrin , 
à  qui  il  en  coûta  la  vie  en  1 5  78.  (27}  A  l'égard 
de  Roquemont,  Se  du  Baron  de  Fumel  que  San^ 
cy  dit  être  aufll  devenus  leurs  Amans  >  je  ne 
^ai  ^ui  étôit  le  premier ,  fitipn  qu'il  y  a  une 
ParoiiTe  &  un  Cnateau  de  (m.  nom  dans  TE- 
leâiion  de  Crépi  en  Valois  :  &  pour  le  Baron 
de  Fumel  >  c'etoit  Charles  de  Belleville  ,  qui 
fut  tué  à  Coutras  en  1 5  $7.  (28) 

Pag.  159. 1*  4-  Cornu  delà  Ckupelle.]  Ce 

Comte  étoit  François  d*E/coubUauj  qui  com-- 

me  aîné  des  fils  àz  François  d^Efcoubleau  Sour- 

dis  y  prit  d'abord  la  qualité  de  la  Chapelle 

Bertrand; 
(15)  Génealû£ie  de  Sain- 1      (  i-?  )  Journal  de  Heori 


ti  Marthe ,  Tome  % ,  Liv. 
aS,pae.  814. 

(16)  Mémoires  de  M. 
le  Duc  de  Nevcrs ,  Tome 
>  >  P^gc  75*  £t  Divorce 
S^fjfrique. 


III ,  fur  le  mois  de  Juillet 

1578. 

(i8)  De  Thou ,  Tome 
4  y  Livre  87 ,  pag.  i8x^  £. 
Éc  d'Aubi^oé  ,  Tome  %  > 
Liv.  1 9  Chap.  17. 
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Bertrand  ;  puis  sécant  fait  d'Eglife  «  fut  créé 
Cardiogl  dcSourJis  &  Archevêque  de  Bour-*^ 
deoMx ,  c'eft  lui  qui  par  rappon  à  Ton  nom 
de  Sourdis  >  âc  à  celui  de  £on  Archevêché  de'* 
Bourdeaux  fut  traité  d'i/  Cardinak  Sàrdido  ^ 
Arcivefcovo  diBordeUo  y  dans  un  Placart  qu'on 
afficha  de  nuit  dans  Rome  à  la  porte  de  fon> 
Palais  :  (zp)  Virginal  d'EfcouUeau  fon  cader 
prit  le  nom  de  Comte  de  la  Chapelle  y  lorfque 
ion  frère  eut  pris  le  petit  collet ,  &  peu  aprèsi 
il  fe  fit  nommer  le  Duc  d^AUuye  :  il  époufa 
Catherine  Huraut  de  r Hôpital  y  fille  du  Chann 
cellier  de  Chiverny ,  &  mouru^ieune  ôc  fans 
enfans  :  (50)  le  père  de  ces  deux  Nfçifieurs  fut 
Gouverneur  paniculier  de  Chartres^  6c  Pre- 
mier Ecuyer  de  la  grande  EcurieL  :  ISancy  dit 
ci-devant  p.  1 2 1  •  &  1 27.  qu!il  fut  cajfé  aux  ga- 
ges à  cauji  qu* il  piquait  Us.  Pages  »  &c.  Leur 
mère  étoit  IfabelU  Baiowde  la  Bourdaifiere  « 
de  laquelle  THiftoire  des  Amours  du  G.  AU 
candre  rapporte  les  amours  avec  le  Chancela 
lier  de  Chiverny  :  Leurs  Oncles  Paternels  fu^ 
rent  Louis ,  tige  des  Seigneurs  du  Coudrai^ 
Montpenjier  y  &  Henri  Evèque  de  Maille^^ais 
Commandeur  des  Ordres,  mort  en  1^15* 
Leur  Oncle  Maternel  étoit  Georges  Babou  de 
la  Bourdaifitre  y  qui  commandoit  dans  Char^ 
très  lorfque  le  Roy  Henri  le  Grar^  reprit  cet*- 
te  Ville  fur  la  Ligue  en  15 91.  (ji),  &  leurs 
fœurs  furent  Marie  y  Epoufe  en  premier  lit 

de 


(19)  Chevrâon^y  p.  41. 

(50)  Recherches  Ht ftori^ 

qnes  de  ^  Ordre  du  S.  'Effrita 


rEdhîon  de  Paris  en  1^95. 
,  (  ;  I  )  De  Thoa ,  en  (on 
Hîftoire ,  Tome  5  )  Livre 


jome  I  >  page   iiq.  de  I  iox>pag.  i;^.  6. 
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de  Claude  du  Puy  ^  Seigneur  de  Vatan  ,  fè 
en  fécond  lit  de  Rxnt  dt  Froulay  Cqinte  dé; 
Ttffi  y  Catherine  ^  mariée  à  Henri  de  CUrmont 
Comte  de  Tonnerre  y  Chevalier  des  Ordres  da 
Roy  y  Madelaine  Abbefle  de  Notre-Dame  de 
Saint Paul\St%  Beauvais  ,  &  IfabeUe  moru  fans 
enfans  de  Loms  Hurautj  Baron  d^Huriel  fon 
mari.  (  j  z)  Je  ne  fçai  fur  qui  de  tous  ces  On- 
cles &c  de  toutes  ct^  Sœurs  doit  tomber  la 
médifance  de<  Sancy. . 

-  Pag.  259.  L  5*  te  Cardinal  de  Florence^} 
'Alexandre  de  Medicis  Cardinal  de  Florence  en* 
voyé  Légat  çn  Franu  par  Clément  VIII.  en 
15.9^.  Il  s'y  acquitcstde  fes  fonâions  en  bon* 
nète  homme  pendant  deux  ans ,  au  bout  def- 
quels  il  s'en  rerourna  en  Italie.  (}  j) 

Pag..  259.  L  JEO.  La  SingcJJt  du  Cardinal»} 
d*jiubigné.  T.  i.  h  i.  cfa.  ;.  &  le  Baron  de  Fœ^ 
nèfle.  1.  4.  ch.  20»  Ce  jeune  garçon  étoit  un 
nomftié  Innocent  i  qui  fervoit.,  à  ce  qu'on 
prétend ,  de  Ganimedes  à  Jean  Marie  de  Mon^ 
te  y  avant  &  après  qu'il  fut  Pape  foiis  le  nom 
de  Jule  III.  Il  étoit  de  la  taille  de  celui  de 
Jupiter  5  &  en  avoit  aucunement  le  trait  de 
vilage ,  (  félon  que  les  Poètes  l'ont  décrit.  ] 
C'eft  ce  qu'en  dit  Henri  Etienne  pour  l'avoir 
vu  &  contemplé  à  loifir ,  mêmement  une  fois 
qu'il  étoit  à  table  avec  fon  Jupiter.  (34)  Les 
Romains ,  qui  traitèrent  les  premiers  cet  In- 
nocent de  Ganimedes  du  Pape  Jule  III.  dans 

quelques 

()i)  Recherches  Hijfôri^  :  $  ,  Livre  li^>  pag.  6Z\  8c 
quis de  tOrdreduS.  Effrit^  j  68  j . 


Toin.  I  >pag.  m. 
(?;  )I>eTlioa»  Tom« 


(34)  Afolopefour  Hete^ 
dûte.  Chapitre  5y. 

lis) 
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quelques  petites  Satyres  >  publièrent  qu'il  ne 
laiâbit  pas  d'être  fort  laid ,  &  qu  auifi  ce  Pa« 
pe  ne  le  prit  fi  fortement  en  amitié  >  qu  a  eau- 
fe  que  ce  Gar|Çon  prodigieufement  lafcif ,  fe 
portoit  de  lui-même  &  par  tempéramment 
à  plus  que  tout  ce  que  (on  Maître  pouvoir 
exiger  de  lui.  d^)  Le  Pape  Jule  III.  dit  Paf> 
quier  »  fiii  d*un  jugement  fort  ii^are  ,  témoin 
de  fin  gros  Singe  &  magot  y  qui  ne  Je  laijfoit 
gouv€rnjar  que  par  un  petit  garçon  mendiant  ^ 
que  lui  y  étant  Cardinal  de  Monte  ^  prit  en 
telle  affecHon  ^  qu* ayant  été  fait  Pape  y  ilfe  dé^ 
pouiuA  de  tous  f es  Bénéfices  jur  lui  y  &  en  fit 
un  nouveau  Cardinal  y  que  les  gens  de  bien  & 
d^honneur  d'Italie  appeltoieru  :  Le  Cardinal 
Singe.  (i6) 

Pag.  160, 1.  29.  Qui  dédit  ante  duas  y  &c.  ] 
De  ce  Diftique  les  Ligueurs  de  Paris  en  fi- 
rent les  quatre  Vers  fuivans ,  que  j'ai  vus  ma- 
nufcrits  d'une  vieille  Lettre,  fur  un  Exemplai- 
re du  Livre  de  Boucher  :  Deju/id  Henrici  IIL 
aidicationcy  &c. 

De  trois  Couronnes  y  la  première 
Tu  perdis  y  ingrat  &  fuyard  : 
La  féconde  court  grand  hasard  : 
Un  ra^irfera  la  dernière. 

,    Pag.  z6î.  lign.  6.  Une  AbbefTe  aux  Faux-- 
'  bourgs.  ]  Ce  doit  avoir  été  T  ABbeflc  de  Notre- 

Dame 
()  f  )  Sicidan ,  Livre  i ,  {  Lîv.  7 ,  pag.  6$$  &  fiiiv. 
for  Tan  1550.  £t  Jean  Ba-  fous  Jules  IIL 
laeus ,  en  Ton  Cstalogitt  dis  (5  6)  Catichijme  des  Ji^ 
Tapes  ,  imprimé  en  Fcan-  /niies  j  Livre  %  ,  Chapitre 
cois  à  Genève  >  en  15^1  y   troifiéme* 

S  ^        (57) 
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Damt  de  Xainus  ;  car  il  y  a  effe&i^ement  \3t 
un  Fauxbourg ,  qu'on  appelle  le  Fauxbourg  dis 
Dames  (37),  apparemment  à  caufc  de  cette 
Abbaye  ,  où  toutes  les  Religieufcs  font  de 
qualité. 

Pag.  i6iA.  8.  Maubuijfon.  }  L'Abbeâè  de 
Maubuijjon  ctoit  Angélique  d*Etrées  >  fonir  aî- 
née de  la  Marquife  de  Monceaux  (  j  8). 

Pag.  161  A.  II.  Qui  étoient  en  couche*  ]  La 
Cornette  du  Roy  avoit  logé  dans  cette  Ab- 
baye pendant  tout  le  tems  du  fiége  de  Pa- 
ris (39). 

Pag.  ^G\•  1.  15.  Le  masajin  des  engins  de 
r Armée.  ]  L'équivoque  eft  fur  le  mot  en^n  , 
qui,  dans  fa  propre  figniâcation ,  vient  du  La- 
tin ingenium  ,  &  dénote  toutes  fortes  de  ma- 
chines de  guerre,qui  ont  du  rapport  aux  fonc- 
tions des  Ingénieurs  :  l'autre  ngnification  de 
ce  mot  eft  employée  ci-deflbus  par  le  Boiteux 
la  Meaujfe ,  au  ch.  7.  du  Livre  z.  Sur  cette  hif- 
toire  &  les  fuivantes  >  on  peut  voir  le  Baron 
de  Fœnejie  1.  4.  au  chap.  des  Nonains  Se  Me^c* 
rai  (40). 

Pag.  i6i,  1.  15.  yrai  Séminaire  des  Enfans 
rouges.  ]  L'Abbaye  du  Xw  eft  fituée  à  quelques 
cent  pas  de  la  Seine  vis-à-vis  de  Melun:  Ca- 
therine  de  la  Trimouille  en  étoit  Abbeflè  (41) 
au  temps  dont  Sancy  parle ,  &  l'on  dit  qu  a 
une  des  vifites  q^ue  le  Roy  Henri  IF',  lui  rcn- 

doit 


(î?)  Baron  de  Tânefte, 
Livre  i ,  Chapitre  i^. 

({8)  Mémoires  de  Sulhy 
Tom.  I  ,  Chap.  éS. 

(19)  B4râH  de  Ven^fie , 
Livre  4 ,  Chapitre  1 1, 


(  40  )  Abrégé  Chronolcg. 
far  le  mois  d* Août  1590. 

(41)  GalltaCbHftiena, 
Tom.  4.  Et  Géacsdogie  de 
Sainte  Marthe ,  Tome  l  } 
Uv.  iSypag.  S48. 

(4^) 
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doit  aflfez  fréquemment  y  ce  Prince  eut  la  eu- 
riofité  de  fçavoir  d'elle  combien  de  Religieur 
ies  il  y  avoit  au  Lis  9  &  combien  de  Religieux 
elles  avoient  pour  leurs  Direâieurs  :  la  Dame 
le  fatisfit  fur  ces  deux  demandes  ;  mais  il  pa- 
rut un  peu  furpris  que  fuivant  le  détail  que 
1  Abbeite  venoit  de  lui  faire  ,  il  fe  trouvât 
moins  de  Directeurs  pour  ld(  Religieufes  du 
Lis  qu  il  n'y  avoir  de  perfonnes  :  votre  éton- 
nement ,  Sire ,  eft  afTez  jufte,  lui  dit  TAbbefle 
fort  ingénument  ;  mais  c  cft  que  Votre  Majefté 
ne  fait  pas  réflexion ,  qu'il  en  faut  auffi  qûe^ 
ques-unes  pour  les  iurvenans  ^  ce  qui  n'arri* 
veroit  point  il  chacune  aVôit  ordinairement  le 
lien»  Le  titre  du  5  5  •  Livre  de  la  Bibliothèque 
MS*  de  Mt  Guillaume  f  ^  :  Urit  Louange  fur 
la  nformaiion  nouvelU  des  Religieufes ,  pax 
MadanU  de  Chanvatlon ,  dédiée  à  MadanU  du 
Lis.  .     > 

Pag.  i(>ï ;1. 11.  Surefne.  ] Ccft Souraine qu'il 
faut  lire,  ou  plutôt  S  orr aine  ^  commit  M.  de 
Mènerai  a  rendu  Suranius,  qui  eft  le  non»  Là^ 
tin  que  M-  de  Tkou  donne  à  ce  Gentilhom^ 
.me  (41)  :  les  Mémoires  de  M.  le  Duc  de  Ne-- 
vers  le  nomment  pourtant  Surefne  (43  }>  comme 
Sancy^  f^aisje  crois  que.^'eft  une  faute  »  puis- 
que Surefne  ,  d'où  on  povtroit  s'imaginer  que 
ce  nom  liri  feroit  venu ,  cft  un  Village  qui  ap- 
partient aux  Religieux  de  S.  Germain  des  Prez^ 
M.  de  Sorraine  avoit  été  Maître-d'Hôtel  de 
François  y  Duc  dl Anjou ,  en  1 57(1.  au  temps 

que 

(  41  )  L'Indice  de  M.  de  {  Sur^fnt  dans  THlftoire  du 
Thon  dit  Sfuraim^  I  P.  Anfelme  «  Tom.  x  ,  pag. 

(4)^  Il  eft  auffi  nommé }  7^1*  A. 

?î     (44) 
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que  M.  àtFcrvaquts ,  Chambellan  de  ce  Prin- 
<:e ,  croit  fon  principal  Favori  (44).  Depuis  ,  ri 
fur  l'un  des  quarte  Maréchaux  de  Camp  fous 
la  Liêurenancc  Générale  de  Fervaqmsy  dans 
l'Armée  que  Monfieur,  leur  commun  Maître  > 
conduiiîr  dans  les  Pays-Bas  en  1 5  8 1  •  (4  5  ). 

Pag*  iGiA.  xy.  CUj^  ma  fille.  ]  Sortaint  avoit 
époufé  Annt  Ronxely  fille  àt  Jaques  premier , 
Sieur  de  Medavy  &  veuve  de  N.  Bouillonne. 
'^;2/î/;7ze ,  au  lieu  cité  ci-deffiis. 

Pag.  161  A.  !•  Pont  Cj4hbi.  ^^  Il  y  aune 
Abbaye  de  ce  nom  près  de  Brouage  ;  mais  cel- 
le dohr  il  s'agit  ici  en  eft  une  autre ,  qui  reA 
forrir  au  Pont  de  Xainees  :  Il  y  a  deux  Prieu^ 
rés  de  ce  nom  j  l'un  d'hommes ,  i  autre  de  fil- 
les :  car  dans  le  temps  inème  des  intrigues  de 
l'Evêque  8c  de  rAbbeflè  de  Xaifïtes ,  Jeanne 
de  la  Rochefoucaut  ^  (këxxt  de  cette*  Abbeflè  > 
ctoit  Prieure  de  Pont  UAbbi. 
^  Pag.  1^2. 1.  4.  M.  de  PoténvlUeï  ]  M.  de 
Thou  ,  fur  l'année  1594.  &  ailleurs,  parlé 
<i'ùn  Chevalier  de  jPor^/w7/e ,  Colonel  d'un 
Régiment  dlnfântèrie  pour  le  fervice  du  Roy 
en  l'Armée  que  le  Maréchal  d^Aurhoht  com^ 
tnandôit  dans  la  Bretagne  :  ci  dcflîis  ,  p.  1 29, 
4.  52.  Sancy  parlé  de  Madame  de  ■P^^o/îW/fc  ♦ 
^  crdis  que  c'eft  uti  fnême  nom. 
'  Pag.  2^2.  ligïî.  5»  UEvêqîH  &  FÀhbejfe  dt 
jointes.  ]  Nicolas  le  Cornu  >  (2ohfeiller  d*E^ 
tat ,  fut  fait  Evèqiié  de  Xaintespn  i  57<j.  &: 

*  '  •  '-  '         n'eft 


(  44  )  Mémoires  de  M. 


.1  »  pag.  f78  &  fuiv. 

(45}M.  (ieTiiouca>(oii 


Hiftoîre  ,  Tome  j  ,  page 


te  Diic  de  Nevcrs  ,  Tonic    5 1 1.  A  Éc  grande  Hiftoirc 


de  Mezeray  ,  Tome    3 

(40 
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n  eft  more  qu'en  1617»  (^6)  >  ainfî  il  v  a  biea 
de  l'apparence  que  c'eft  de  lui  que  parle  l'Epi-* 

Î f^LOimc.  Françoijè  de  la  Rochefoucaudzvoit 
îiccedé  en  TAbba^re  de  Xainus  ï  Louifc  fa 
(<Eur  y  ôc  elles  étoient  âlies  de  François  IL 
Comte  de  la  Roclufoucaud  9  Prince  de  Mar^ 
JUlac  y  &  d^Anru  de  Polignac. .  FrançoiJ}^  mou-- 
rut  en  i  ^07.  &  la  nièce  &  Coadjutrice ,  qui 
lui  fucceda  y  introduisît  la  Clôture  &  la  Com-^ 
munauté  dans  cette  Abbaye ,  où  s  etoient  glif^ 
(es  plufieurs  défordres  (47). 

Pag.  x6i.  lign.  6.  Omvrcs pics.  ]  Le  Roquet 
noir  de  TEvèque  &  le  fur^t  blanc  de  rAl>< 
beflè  y  r^eodoient  cette çcwfttA^pic  /  en  lame* 
me  manière  que  certains  Religieux  fuxeijt  aur 
trefois  appelles  Frcrts  pufi  i  non  pas  quilf 
fudènt  plus  dévots  que  le  cp^nmun  des  Moi** 
nés,  mais  parce  que  leurs. hgbits  étaient  en 
partie  noirs  &  en  partie  blancs.  Fratrts^  pies  p 
diSi  quidam  Religiofi  ac  Mouachif  dit  M*  da 
Can^e,  quod  inflar  Picarpin ,  altis  &  nigns 
ycfiibu^  und  &Jimul  indmnntur  (48); 

Pag.  1^1.  L  13.  f^ôrviU^  \ François  Bcroal^ 
do  y  SUur  de  FervilU  ,  fils  de  Mathieu ,  qui  f  uc 
Miniftre  a  Genève  ôc  eilfuite  Profeflfeur  à  Se-» 
dan^  étoit.né  à  Paris  le  i8.  d'Avril  M  58.  Ouf 
tre  plufieurs  de  fes  Ouvtages ,  fur  leuiuels  oa 
peut  confulter  Moreri  (49)',  la  Croix  au  Mai- 
ne, ôc  particulièrement  ÎA.Bayle  (jo),  qui 


(4^  Gdlia  ChrifiianM , 
Tom,  j ,  au  mot  SMnunt^, 

(  47  )  G^lla  Cbrifiisnay 
Tom.  4,  pag.  690. 

(48)  Du  Cange  ,  en  fon 
QlojfMTê  Lot.  au  mot  Pies. 


(49)  Moreri  ,  au  mo  t 
tejfon, 

(50)  Di^onnasn  IJI^ 
fi  or  ique  éi*  Critique  de  M. 

Bayle  ,  au  mot  BeroMe. 
[  François.  1 
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ne  donne  pas  une  grande  idée  de  ce  Vtrvillt  t 
oa  a  de  lui  unePiéce  mêlée  de  profe  &  de 
Vers  ,  intitulée /e  Cabinet  de  Minerve  ,  Sec 

(51). 

•  Pag.  \i6x.  1.  if.  Où  ton  pourrait  logtr  Us 
Fous.  ]  Cette  pèniee  a  pour  auteur  Laurent  de 
Mtdicis ,  lequel  intnrogépar  un  Envoyé  Turc 9 
d*où  venoit  cjfikFtonnce  on  ne  voyoit  pas â 
beaucoup  près  tant  de  fous  dans  les  rues  qu'au 
Grand-Càire  &  dans  les  autres  Villes  de  la  do- 
mination du  Grand--Seigneur  ,  lui  répondit  : 
Nous  tenons  nos  fous  tous  enfermés  en  divers 
tieux  y  filon  la  diverfité  de  leurs  pkrénéfies  /  & 
le  menant  hois' àp  Plorence  y  il  lui  montra  un 
t;rànd  nombre  de  Monafteres  ,  lui  difant  que 
ià  étaient  leurs  fous  &  leurs  folles ,  quon  appel* 
iàit  Moines  &  Nùnains  (5z).  De  même  avis 
i^ue  Laurent  de  Medicis  étoit  celui,  qni  > 
voyant  le  Duc  de  Joyeufe  &  la  Marquiie  de 
Belle-Ifie  entrer  «n  Rêlieion  à  quelques  jours 
l'un  dd  1  autre  en  1  année  1 599.  (53).  en  prit 
le  fu)et  d'ajouter  à  la  Bibliothèque  MS.  de  M. 
Guillaume  un  Livre,  dont  le  titre  ctoit :  In- 
vention pour  faire  rire  le  monde  à  fis  dépens  , 
par  le  Duc  de  Joyeufe  ^  dédié  à  Madame  de 
Belle^fle; 


■*       .  •    •    .  > 

.-^  (fi)  Imprimé  «i-iià 
Jlo.uen  y  cnez  Guillaume 
Vidal ,  en  1  f  97.  Il  cft  con- 
Xlm  pour  Auteur  de  bqau-^ 
coup  d'^itres  Ouvrages  , 
oui  la  plupart  regardent  la 
Ci)ynMçi  maïs  le  plus  con^ 


nu  >  eft  U  Mcyêm  de  fef^ 
venir, 

(5 1)  Apologie  pour  Hero* 
dote  9  Cfaap.  59. 
'  '  (55)  DeThoOjCnfoa 
lliftoire  ,  Tome  j  ,  Livre 
112,  p.  Sjftf.  B.  CD. 


CHAPITRE 


iSt 


CHAPITRE  IX. 

Des  diverfes  manières  de  pêcher 
les  hommes* 

LA  NaflèUede  Saint  Pierre  &  fes  Succcf • 
feuts  ont  maintenant  changé  de  maniéré 
de  pécher  ;x:artant  que  les  ténèbres  ont  duré  » 
TEglife  Réformée  a  péché  au  feu  :  le  bois  n'y 
a  pas  été  épargné ,  par  lequel  on  a  confumé  les 
corps  de  ceux  qui  appréhendoient  par  trop  le 
£eu  des  âmes,  hc^  Convertiflèurs  de  ces  tems- 
là  ne  failloient  point  de  convertir  Tame  par 
la  terreur  du  feu  ,  ou  de  faire  converfion  des 
corps  en  cendres.  La  lumière  étant  venue ,  & 
le  feu  n'ayant  plus  de  vogue ,  il  faut  pêcher  en 
eau  trouble ,  èc  cela  fe  fit  durant  les  troubles» 
où  pluiie&rs  par  Kexil  de  leurs  maifons  entre^ 
rent  dans  les  filets,  des  pécheurs.  Quand  l'eau 
n'étoit  plus  trouble ,  on  pécha  a  l'endormie  i 
â  quoi  ne  fut  pas  épargnée  la  càque  de  Levant  t 
qui  eft  fournie  par  les  droguiftes  £  Italie.  A 
cela  furent  pris  les  plus  pefans  ,  comme  les 
Maréchaux  de  Montmorency  &  de  Coffe.  Après 
on  guetta  le  gros  poiflfon  au  fray  ,  à  quoi  fur 
pris  Antoint ,  Roy  de  Navarre  ,  par  Roiiet  j 
Louis  de  Bourbon ,  par  Limeuil  :  mais  ce  der- 
nier ,  pour  erre  vigoureux ,  fe  fcntant  pris  » 
rompit  les  mailles  j&  Jlfauva.  Quelques  poiC- 
fons  fe  perdait  en  la  fuite  des  Dauphins , 
comme  font  les  chiens  ,  les  barbues  »  les  ma- 
quereaux ,  Se  tout  le  menu  dcsifuivans  de  la 

Cour , 
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Coar ,  qui  cnixeDt  â  la  fuite  de  leur  maître 
dans, cette  ^ande &  ptofonde baleine  de VE* 
glife  Romaine.  Le  mena  peuple  eft  déçu  an 
trarail,  où  on  le  fait  Comr  de  fes  cachettes  à 
force  de  fonler.  Pont  cela  il  nVa  petite  Pa- 
roiilê  aujourd'hui  en  France  ,  ou  par  bonne 
Se  fainte  intelligence  les  Huguenots  ,  jius  fou- 
lés que  les  autres ,  ne  foient  contraints  d'en- 
crer aux  filets  de  Saine  Pierre  y  de  même  que 
les  gelées  font  courir  le  poiilbn  morfondu  aux 
fontaines.  Lesbjvers  d'afflidions  en  font  cou^ 
nr  plufieurs  aux  grandes  fources  d'honneurs 
&:  de  biens ,  comme  la  Cour  de  Rome  ,  celle 
<le  l'Empereur ,  celle  des  Rois  de  France  & 
d'Efpagne.  C'eft  a  ce  jeu  que  nous  avons  pris 
en  ces  dernières  faifons  plufienrs  efprits  rele- 
vés ,  impatiens  de  petitefiè  &  de  pauvreté.  Se 
entre  ceux-là  Morlas ,  qui ,  ncpouvant  mettre 
«i'accord  la  baflèfle  de  fa  naiflance  Se  l'éléva- 
tion de  fon  efprit ,  accourut  aux  fources  aile* 
guées ,  lorfque  les  Huguenots  étoient  plus  bas» 
Et  même  pour  tirer  profit  des  autres  9  il  fe  ferr 
vit  d'un  artifice  nouveau,  tenant  en  cela  quel* 
que  chofe  du  Dauphin ,  hormis  fijfuë  :  Il  ame« 
noit  fes  crédules  à  la  difpute  contre  Moniteur 
le  Convertiâèur  ;  les  avertiâbit  premièrement 
de  fe  donner  garde  de  lui  comme  d'un  impof 
teur  dangereux,  &  les  exhortoit  à  tenir  bon  » 
'&  puis  fe  laiflbit  prendre  avec  eux.  Je  lui  vis 
im  jour  amener  au  bord  de  la  nafle  le  petit 
£aron  de  Courtomer,  auquel  il  donnoit  de  la 
fiiain  par  le  coté  au  milieu  de  la  difpute,  8c 
dit ,  courage ,  mon  petit  Baron  >  &  toutefois 
il  faut  coiuîderer  ce  que  dit  M.  du  Perron  : 
la-deflTus ,  avec  une  artificieux  &  facréc  pré- 
varication > 
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varicarion ,  il  fe  laiflbit  vaincre  d'une  violent 
ce  bien  fimulée.  Ce  petit  Baron  fe  fauva  :  auffi 
eft-il  du  pays  de  fapicnce.  Je  me  fuis  dépêtré 
pluâeurs  fois  du  même  Hlet.  M.  de  ChafliUon 
rut  averti  par  les  vieux  ferviteurs  de  fon  pè- 
re ,  que  1  entreprife  étoit  pour  l'amener  aii 
Cabinet ,  &  autant  fur  fon  corps  que  fur  fa 
confcience  :  mais  il  en  eft  parlé  ailleurs.  Mon- 
fieur  le  Convertiilèur ,  un  des  plus  grands  pé- 
cheurs qui  ait  été  en  TEglife ,  a  plus  heureu* 
fement  que  les.  autres  épié  en  ces  faifons  les 
manières  de  pêcher  à  la  ligne ,  fait  haye  en  ce- 
la par  lui-même,  qui  fut  apaté  d'un  bon  Evê- 
che  ;  mais  il  eft  de  l'humeur  de  ceux  qui  tirent 
l'échelle  après  eux  :  car  il  a  trouvé  l'invention 
de  mettre  les  apas  fi  avant  dans  Thameçon  » 
que  le  poiflbn  eft  pris  fans  que  f  apas  foit  ava- 
lé. Témoin  le  pauvre  de  Sponde  ,  duquel  Ta- 
pas a  été  pour  un  autre ,  &  qui  ayant  facrifié 
fon  ame  pour  l'Eglife  ,  a  tellement  été  pipé  » 
-qu'il  a  vu  devant  <}ue  mourir ,  fes  enfans  aux 
portes,  fa  femme  au  bordel ,  Scfaperfonnt  à 
l* hôpital.  Témoin  le  pauvre  CizAi^r,  qui' a  ab- 
baye après  r Abbaye  promife ,  &  n'en  voit  que 
i'image  &  à  clûcfur.  Les  bonnes  Jcns  du  temps 
paffô  faifoient  leur  pêcherie  pat  prêcKerie,  & 
&c  pêchoient  avec  le  falut  ^  mais  en  ce  tems 
nous  laitfbns  roiriilcr  les  falurs  i  parce  que  le 
poiflbn  eft  trop  éveillé,  &pn  ne  le  peut  trom- 
per en  léchant  la  bouc.  Danielot  ne  coâtii 
pures  ,  car  il  fut  pris  à  belles  mains  ,  &  cela 
fut  pour  énigine  aux  bons  compagnons.  Je 
dirai  encore  ce  mot  de  la  prudence  de  Mon- 
iteur le  Convettiflèur  aue  la  où  il  triomphe  le 
plus ,  c'cft  aux  eaux  formantes.  Ce  ne  font 
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pas  celles  que  de  Spondc  faifoit  enfler  che[ 
M.  de  Guerres  ;  c  eft  qu'il  épie  ceux  de  qui  la 
maifon  s'en  eft  allée  par  les  fenêtres ,  comme 
quand  Técang  fort  par  la  bonde  -,  &  font  de- 
meurés à  fec ,  comme  écoit  le  Baron  de  Sali-' 
gnac  quand  fa  femme  le  convertiflbit.  Les  au- 
tres font  pris  par  la  prévoyance  de  tels  accidens  » 
comme  moi.  Pour  pêcher  encore  fur  leseaui 
4lormantes ,  M.  le  Convertiflèur  a  pris  la  peine 
de  y^ix prêcher  &  pêcher  à  S.  Mcrry^  à  la  barbe 
làu  peup^ ,  là  où  il  prend  les^  grenoililles  en 
formant  *,  là  il  prêche  à  Diacre  &  Soûdiacre  ; 
fon  frère  &  quelques  autres  de  fes  apôtres , 
iont  un  banc  charge  de  beaux  Livres  devant  fa 
chaire  \  ils  les  ouvrent  à  la  citation  des  paflà-t 
gcs  >  ils  les  ferment  le  plus  fort  qu'ils  peuvent 

1>our  réveiller  l'aflîftance  :  mais  tant  eft  douce 
a  polylogie  de  ce  perfonnage ,  que  la  plupart 
y  dorment  crois  heures ,  &  comme  à  la  pêche^ 
^ie  V  gagnent  force  rhumes  \  en  quoi  la  Facul- 
té de  Théologie  apporite  des  commodités  noa«- 
velles  à  la  Faculté  de  Médecine» 
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SUR  LE  CHAPITRE  IX. 

Pag.  281.  L  i^.T7Ntrereru  dans  les  filets.  \  * 

JlS  Cette  expreffion  eft  pri£e 
des  Mémoires  de  Vêtat  de  France  fous  Charr- 
ies IX.  T.  i.au  feuillet  41}.  R\  de  l'Edition 
de  ï  579.  fur  le  tems  des  maflacres ,  au  fujet 
defquels  plufîeurs  d'entre  les  Réformés  avoient 

déjà 
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SUR  LE  CHAPITRE  IX.  iSj 
d^  quitté  leur  Patrie  :  mais  la  même  chofe  ar- 
riva depuis  encore ,  &  notamment  par  la  ri- 
gueur de  deux  Edits ,  Tun  du  mois  de  Juillet 
1585.  &  lautre  du  16,  Oâobre  fuivant  :  par 
le  premier ,  on  donnoit  àceux  de  la  Religion 
fix  mois  pour  fe  faire  Catholiques  ou  fortir  du 
Royaume  h  &  p^t  le  dernier  >  qui  étoit  fait  en 
forme  de  Déclaration ,  ce  terme  étoit  réduit  à 

auinze  jours ,  à  l'exception  des  femmes  ,  <|ui 
evoient  joiiir  du  terme  porté  par  le  premier 
Edit*  Mcm,  de  la  Li^t  T.  z.  p.  1 1 7.  voyez  auflî 
la  Remontrance  adreflee  au  Roy  dans  l'Ailèm- 
blée  des  Etats  de  Blois  en  1 5 88.  par  les  Fran^ 
çois  exilés  pour  la  Religion.  Mem*  de  la  Ligue 
T.  j*  p.  41.  &  fuiv.  où  1  on  repréfehte  qu'une 
infinité  d'honnêtes  gens  avoient  été  obligés 
d'abandonner  le  Royaume  par  la  violence  de 
ces  deux  Edits  ;  mais  comme  plufieurs  avoient 
fuccombé  d'ailleurs ,  &  particulièrement  fous 
cette  dernière  perfécution ,  fuivant  les  Let- 
tres Paftorales  adre(lees  à  quelques  -  uns  d'en- 
tre ceux  des  Eglifes  de  Niort  »  de  S*  Gelais 
&  d* Angers  ,  par  les  Miniftres  de  ces  lieux  » 
qui  s*étoient  retirés  à  la  Rochelle  6c  à  Saine 
Jean  d^Angely  (  i  ) ,  l'Auteur  a  raifon  de  di- 
re que  ces  pauvres  ge;is ,  par  l'exil  de  leurs 
maifons ,  étoient  entrés  dans  les  filets  des  Pé- 
cheurs. 

Pag.  8 1 .  1.  1(7.  Z<z  cocfue  de  Levant.  ]  M.  de 
Thou  ne  dit  pas  qu'on  ait  voulu  empoifonner 
les  Maréchaux  cfe  Mommorency  &  de  Cojfé  , 
mais  feulement  qu'en  1 575.  la  Cour  &  les  Fa- 
voris qui  étoient  à  Fïncennes  ,  furent  tentés 

de 
(  I  }  Mémoires  de  U  Ligue  ,Tom.  i  «p.  }xi&fulv. 
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de  faire  étouffer  le  premier  dans  fa  prifon ,  8c 
que  ce  coup  barbare  fat  adroitement  détourné 
par  Gilles  de  Souvré  ,  Grand -Maître  de  la 
Garderobe  &  Capitaine  du  Château  de  f^n- 
ctnnes ,  qu'on  avoit  chargé  de  Texccuter  (  2  )  : 
cependant  M.  de  FariUas ,  «dans  fou  HUl.  dt 
Henri  IIL  far  cette  annéeJà,  dit  poutive- 
ment  >  que  fur  la  nouvelle  qu'on  eut  que  le 
Maréchal  Danville  étoit  malade  à  l'extrémité 
dans  fon  Gouvernement  de  Languedoc  ,  les 
Favoris  >  qui ,  félon  Mènerai ,  avoient  déjà  fait 
donner  le  boucon  à  Danvilk  (  3  ) ,  firent  en^ 
core  confentir  le  Roy  à  ce  qu  on  empoifonnat 
le  Maréchal  de  Montmorency  fon  frère  aanc  : 
à  quoi  il  ajoiitoit  que  le  Médecin  Miron  y  qui 
étoit  chargé  d'empoifonner  ce  Seigneur ,  pro* 
pofa  à  deuein  de  le  faire  avec  un  poifen  lent  j 
ce  qui  ayant  été  approuvé ,  donna  lieu  aux 
Favoris  de  changer  de  dellèin ,  parce  que  dès 
le  lendemain  la  nouvelle  vint  que  Danville 
étoit  hors  de  danger. 

Pag.  18 1.  L  19.  Les  Maréchaux  de  Montfruh 
rency  &  de  Coffé.  ]  Ce  dernier  étoit  Artur  de 
Coffe  '  Brijfac.  Cadurine  de  Medicis  ,  qui  crai* 
gnoit  qu'arrivant  la  prochaine  mort  de  Char- 
les IX.  6c  pendant  que  fon  Succedèur  feroit 
encore  éloigné,  ces  deux  principaux  Officiers 
de  la  Couronne  ne  fiflènt  quelque  entreprife 
en  faveur  du  Duc  d'Alençon ,  qu'elle  avoit 
fait  arrêter)afin  de  pouvoir  mieux  s'emparer  de 

la  Régence  ) 


(i)DcThou,Tomc  j, 
Liv.  ^lypag.  105.  A. B.C. 
£c  Recherches  Hiftoriques 
d$  P  Ordre  du  Saint  Effrit , 


Tome  I  ,  pag.  54. 

.(  5  )  Mezcray  ,  Abrégé 
Chronologique  lur  le  mois 
d*Aoat  1575. 
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SUR  LE  CHAPITRE  IX,  xZf 
la  Régence ,  fit  tant ,  à  force  de  leur  perTua* 
der  que  le  Roy  les  aimoic ,  &  que  ce  Prince 
mourant  vouloit  les  voir  $  pour  leur  donner 
des  marques  de  la  grande  confiance  qu'il  avoic 
en  eux  ,  qu'elle  les  attira  Tun  &  l'autre  à 
Vinccnncs  où  la  Cour  étoit  alors ,  puis  ayant 
fait  accroire  au  Roy  mille  calomnies  d'eux 
&  de  leurs  deflèins ,  elle  le  fit  confentir  de 
les  envoyer  à  la  BajiilU^  où  après  quelques 
jours  de  détention  à  Flncennes  y  ils  furent 
conduits  avec  de  grandes  huées  de  Peuple,  qui 
les  prît  pour  des  Criminels  d'Etat  &  pour  des 
Traitres  les  plus  infâmes  qu'on  eut  jamais 
vus.  (4)  Le  Maréchal  de  Montmorency  n'étoit 
alors  âgé  que  de  quarante  cinq  ans ,  mais  ce- 
lui de  Cojfé  l'étoit  de  plus  de  foixante  & 
quinze  *,  le  premier  beaucoup  plus  craint  que 
l'autre ,  &c  par  conféquent  plus  coupable  au 
gré  de  la  Reine  ,  fe  fit  pourtant  enfin  abfou^ 
dre  par  Edit  du  Mois  de  Décembre  1^7 6.  de 
tous  les  crimes  qu'on  avoir  voulu  lui  imputer  ^ 
(5)  mais  on  négligea  de  rendre  la  même  juftice 
au  vieux  Maréchal  de  Cojffe^  dont  le  grand  âge 
fit  qu'il  ne  s'empreda  pas  mênie  de  le  demanr* 
der.  (6) 

Pag.  2S1.  L  21  Rouet.  ]  Au  commencement 
du  Règne  de  Charles  IX.  lors  que  la  Reine- 

mere 


(  4  )  Mémoires  de  l*Etat 
de  France  fous  Charles  IX , 
Tom.  ) ,  pag.  3 1 5  &  fuiv. 
Et  de  Thou ,  Tom.  z  ,  Liv, 

(  5  )  De  Thou ,  Tome  }, 
IW,  ^3 ,  p.  i<»t«  A.  B.  C. 
{6)  Caftelnau  ^  Tpme 


%y  page  584  ,  dit  qu'il  fût 
déclaré  innocent ,  comme 
le  Maréchal  de  Montmo<* 
rency  ;  &  il  faut  bien  que 
cela  {bit,  puifquen  i^7f 
le  Roy  Henri  1 1 1.  le  fît 
Chevalier  de  (bn  Ordre  da 
Saint  Efprit* 
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mère  s'empara  de  la  Régence ,  qui  devoir  àp- 
parrenir  à  Antoine  de  Bourbon  Rdy^de  Navar- 
re 9  elle  lui  produifir  Mademoifelle  de  Rouec 
Tune  des  filles  de  fa  Cour ,  par  laquelle  il  fc 
laiflà  captiver  au  lieu  de  veiller  à  fes  intérêts , 
&  il  en  devint  fi  fort  amoureux ,  que  même 
ayant  été  blefic  devant  Rouen ,  le  25.  d'Oûo- 
bre  1362,  &  n'ayant  pu  fe  réibudre  à  inter- 
rompre cet  amoureux  commerce ,  les  excès 
qu'il  commit  fî  fort  à  contre-temps  avec  cette 
perfonne  *,  le  firent  mourir  (7)  à  l'âge  de.  qua- 
rante deux  ans  le  17  de  Novembre  15^2.  & 
non  le  7.  d'Oâobre  précédent  comme  plu- 
iieurs  Hiftoriens  l'ont  afTuré^  GeneaL  de  la, 
Mai/on  de  France  par  Meffieurs  de  Sainte  Mar- 
the T.  2. 1.  16.  p.  144.  J'ignore  au  refle,  dans 
quelle  Edition  cieM.  de  7'Aott,MefGeursde5'^*/î- 
te  Marthe  avoient  vu  qu'il  étoit  de  ceux  qui 
rapportoient  la  mort  de  ce  Prince  au  Sep- 
tième d'Oétobre,  car  dans  celle  de  Genève 
en  i6%6.  elle  eft  rapportée  au  quinzième 
des  Calendes  du  mois  de  Décemore  (8)9 

2ui  efl  juflement  le  17.  de  Novembre.  Ma- 
emoifelle  de  Rouet  étoit  fille  de  Louis  de  la 
Beraudiere  de  la  Guiclie ,  Seigneur  de  l^IjU" 
Rouet  en  Poitou ,  &  fut  mère  de  Charles  de 
Bourbon  Archevêque  de  Rouen.  (9) 

Pag.  28 1 . 1.  22.  LimeuiL  ]  Ifabelle  de  la  Tour 

de 


(  7  )  Hiftoire  EccUfiafli- 
que  de  Beze ,  Liv.  8  ,  fur 
Tan  I y 6}.  Et  M.  de  Thou, 
Tome  1 ,  Liv.  $  3 ,  p.  197. 
E.  F.  &  198  A.  ou  il  fup' 
prime  le  nom  de  la  De- 
xnoifeile. 


(  8  )  De  Tlîou ,  en  (bu 
Hiftoire  ,  Tome  i ,  Livre 
J5,pag.  I5f.  C. 

(  9  )  Intrigues  GaUntes 
de$  Rets  de  France ,  impri- 
mé en  I  tf 94  »  Tom.  I ,  pag. 
2^7  &  198. 

(10) 


SÛRXÈ  CHÀPITTHÊ  ix/  ti^ 
de  Tunnncs  Dem.  de  Lim^il  y  fon  père  étoit, 
à  ce  que  je  croi ,  GilUs  de  la  Tour  Baron  de 
Limemli  qui  eft  un  vieux  Château  y  dans 
le  Ptrigord  (lo)  &  ce  qui  me  le  parfuade 
eft  que  ce  Père  qui  vivoit  à  peu  près  dons  le 
temps  dont  il  s'agit,  eut  non-iculement  quatrd 
ou  cinq  filles ,  dont  l'Hiftoire  &  Meflîeurs  de 
Sainte  Marthe  font  mention  ^  mais  encore 
d'autres  enfanis ,  difent  ces  Meffieurs  :  (li)  qui 
apparemment  auront  voulu  fupprimer  en  cet 
endroit  le  nom  de  Mademoifelie  de  lùmeuil  à 
caufe  que  TaVanture  de  cette  perfonne  des^ 
honoroit  fa  Maifon» 

Ce  fut  pendant  le  voyage  de  la  Cour  à  Lion 
en  Juillet  1 5  (74.  que  la  jeune  Limeml  accou- 
tha  d'un  fils  mort  tôt  après  fuivant  la  nouvel 
le  qui  en  vint  à  Paris  ^  le  y.du  même  mois.  Les 
nouvelles  en  Rime  profaique ,  publiées  en  ce 
tcrtiçs  Ai  ^zxlts  Huguenots  y  fous  le  nom  de 
Jean  Philâglutius  Doâbur  de  Sarbonne^iQui  leâ 
adreflbit  à  M.  Pandolphe  yerunculus^a\ç\îtt 
le  9.  Juillet  t5^4.  parlent  ainiide  ce  £iit» 

PueUa  illa  nobiUs  ^ 
Quœ  erat  tant  amabiÙs  ^ 
"Commijît  adulurium  , 
£t  nuper  fecitfitium>.  (li) 
Sed  dicunt  Matrem  Reff^nanU 

Et qUôd 

{là)  Duchéné  i  Antû  u Uanhe ,  l*ome  i  ,  liVi 
ifmis  des  Villes  det ronce  >  i8  ,  page  780. 
&c.  Liv.  5  y  Chap.  li.  (11)  Als.  Fuerum. 

îii)Géneabgi$diSoin'       (i})  Mstrûnam, 
Tome  F»  T        (i4) 
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Et  quod  hoc  patkbatur 
Ut  Principem  lucrantur. 
At  multi  dicunt  quod  F^ttr 
Non  eji  Princeps  ,fcd  eji  alter  , 
Qui  Régi  eji  àfecretis. 
Omnibus  ejl  notusfatis. 

Contra  hanc  tamen  Regins 
Se  attendit  tantumplena 
Choiera ,  ac  Ji  nefçijfet 
Hoc  quod  Puellafecijfet 
Et  dédit  illi  cuflodes 
Supcrbos  nimis  &  rudes  9 
Mittens  in  MonaJIerium 
Quœrere  refrigerium. 
Sed  cène  pro  tain  levi  re  9 
Sic  non  dedebat  traâare  (14) 
jit  excufare  modicum  9 
Tempus  ,  perfonam ,  &  locum  , 
AUis  non  fit  taliter 
Quoe  faciunt  fimiliter. 

Pridie  venit  nuncium 
Puellum  ejfe  mortuum  , 
Etfiiit  magna  jaBura 
De  tam  puLchra  creatura  5 
Quœ  nunc  ejl  cum  ccelitibusm 
Rogans  Deumpro  patribus  , 
Et  ut  Patrijit  melius.  (15) 

Du  refte  y  Ji  les  Plaintes  des  Réformés ,  dit 

d'Aubigné, 


(14)  'AIs.  S&vire, 
(15) 'Mémoires  d^ Ca- 


rtel naii  ,  Tome  1  ,   page 
571,  ancienne  Edition. 
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d'Aubigné  ,  alloient  jufju  au  Prince  de  Con- 
dé  ,  les  carejjes  de  la  Reine  &  les  amours  de  Li- 
meuil  occupaient  tout f on  efprit.  (i(j)Ces plain- 
tes confiftoient  en  ce  que  les  Réformés  impu- 
toient  au  voluptueux  tempéraniment  de  Louis 
de  BourbonVnnct  de  Condé  la  premiete  Paix , 
qui  leur  étoit  fort  défavantageufe*  Il  y  avoir 
en  ce  temps -là  deux  fœurs,  qui  portoient  le 
nom  de  Linieuil ,  toutes  deux  en  même  temps 
de  la  fuite  de  la  Reine-Mere  :  (17)  celle  dont 
parle  Brantôme,  T.  i*  p.  41 5.  de  monEdition 
de  fes  Dames  Galandes  étoit  Taînée  ,  &  com- 
me il  dit  )  elle  mourut  à  la  Cour  :  la  Cadette 
dont  il  s'agit  ici  devint  groflè  ,  &  prit  fi  mal 
fes  mefures ,  qu'elle  accoucha  dans  la  Garde- 
robe  de  la  Reine-Mere  ,  au  fçû  de  tout  le 
monde ,  à  raifon  dequoi  elle  la  chafla  avec 
ignominie  >  mais  non  fans  qu'elle  parlât  bien- 
hautement  ,  dit  M.  de  Mènerai  :  (18)  ayant 
'  donc ,  mais  feulement  après  fes  couches  été 
obligée  de  fe  retirer  de  la  Cour ,  la  Reine  la 
fit  conduire  par  un  Valet  de  Chambre  nommé 
Gentil  au  Couvent  des  Cordelières  de  la  Ville 
d^Auxone  (  15  )  &  l'Auteur  qui  nous  apprend 
toutes  ces  dernières  particularités ,  ajoute  que 
Mademoifelle  de  Limeuil^  qui  avoit  crû  que 

le 

{16)  D'Aubigné ,  Tome 
I ,  Liv.  4 ,  Ch.  I.  Cétoit 
en  15^5. 

(17)  Brantôme ,  Dames 
Jllttftres  Franfûifes  ,  en 
la  Vie  de  Catherine  de 
Medicîs. 

(18)  Grande  Hiftoire  de 
Mezeray  ^   première  Edi- 


tion ,  Tom.  1 ,  pag.  91). 

(  19  )  Cette  circonstance 
eft  prifc  des  Notes  margi- 
nales fur  THiftoire  de  Char- 
les IX  de  M.  de  Varillas , 
Edition  de  Paris,  in ~ii. 
M.  Bayle  qui  dit  cela ,  croit 

ue  c*èft  M.  d'Hozier  qui  a 

aie  CCS  Notes. 

T  a         (10) 


l 
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le  Prince  de  Condéy  répouferoic,  tacha  aprèa 
(es  couches  de  Te  confoler  de  la  pêne  de  fe9 
hautes  efpérances ,  en  époufant  Geofroy  dc^ 
Caufac  Seigneur  de  Fremon  ,  qui  Taimoit  d»* 
puis  long-temps ,  &  qu'elle  avoit  négligé  de^ 
puis  qu'elle  avoit  été  en  intrigue  avec  le  Prin- 
de  Condc  :  (xo)  mais  comment  accorder  en. 
cela ,  cec  Auteur ,  avec  ceux  defquels  M. 
^ayU  a  pris  que  M^demoifelle  de  Limcuilïwt 
mariée  à  >$cipio^  ^ardini  w  de  Sardiny  No- 
ble Lucquois ,  6^pn  de  Chaumont  Air  Loirt , 
&que  de  cemariag/ç  fbrtirentdçs  enfans  'i  (ii) 

Pag,  xSi.  L  32.  Hpmpit  Us  mailU^  ùjèjaur' 
va.  ]  Cett^  retraite  du  Princç  dç  CondéUxt  le 
commencement  des  féconds  troubles* 

Pag.  lix.  1.  i^,  Aiorlas.  ]  Jean  de  Marias  , 
Bâtard  du  Préfîdent  SaUçnc,  fut  nourri  des 
aumônes  de  la  Reine  de  Navarre  p  Se  depuis 
élevé  aux  Ecoles  par  l'Eglife  de  B^arn  :  d^Au- 
bigné  9  qui  dit  cela  de  lui ,  ajoute  que  ne  pou-* 
vant  accprder  un  courage  fort  ambitieux ,  un 
efprit  hautain  &  fa  naturelle  pauvreté,  il  ca- 
choit  fon  éledion  au  Mûiiftere  »  pour  fe  faire 
Courtifan  du  Cabinet  :  c'étoit  environ  le  tems 
de  la  Trêve  conclue  en  Avril  1 5  89.  entre  Hen^ 
ri  IIL  &  le  Roy  de  Navarre  {xi). 

Pag.  281. 1.  24.  Hormis  rijjiu.  ]  Les  Natura* 

lifiesy 


(xo)  Intrigues  Galantes 
des  Rêis  de  France  .  Tpmc 
t ,  pag.  m.  $  10  &  fuiv.  M. 
fiayle ,  en  une  de  Ces  l.ec> 
ties  à  TAuteur  des  Remar- 
ques imprimées  fur  Sancy , 
eu  1 69  j ,  die  que  cet  Au- 
teur pafle  pour  Iç  mcmc , 


qui  a  fait  la  Vie  de  M.  de 
Colbcrt ,  &  le  Teftamcnc 
Politique  de  M.  de  Louvois. 

(i  I)  Di£i$o»»Mir^  Hijiû- 
rique  (^  Critiqua  de  M. 
Bayle ,  au  mot  Limgusl. 

(xx)  D' Aubigné ,  Tome 
5  y  Liv.  3  ,Chap.  14. 

(*3) 
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lj0es,diï  ailleurs  d'Aubigné,  affurent  que  le 
bauphin  dent  compagnie  aux poijfons  qu^Uen* 
ferme  dans  la  Baleiue  ,  parce  quil  ejl  ajfuri 
£  en  fortir  par  V  oreille  (ij)  ;  lù^s  Morlas^  qui 
s  etoit  laHlé  prendre  ,  &  qui  tâchoir  d'entraî- 
ner avec  lui  le  Baron  de  Courtomer^  étoit  bien 
éloigne  de  vouloir  ni  de  pouvoir  fc  dégager. 

Pag.  283. 1.  j.  Du  Pays  de  Sapience.  J  Le 
Baron  de  Courtomer  ,  Huguenot  y  étoit  de  la 
NormanSc^  qu'<>n  ajbfdle  encore  aujourd'hui 
le  Pays  de  Sapience  f  à  caufe  que  les  A'^r- 
mands  pallênt  pour  de  fines-gens.  Il  lui  arriva 
un  jour  àt  fou  tenir  contre  le  Baron  de  Cani-» 
(y ,  Nortnand  comme  lui  >  m^îs  Catholique 
Romain,  qu'il  n'y  avoir  pôîiir  de  confccfation 
au  Sacrement  de  F  Autel ,  a  moins  que  le  Pre<« 
tre  n'eût  intention  fomicUe  de  confacrer  :  Ca* 
nijy  ayant  trouvé  cette  propofition  fort  cho- 
quante ,^  ce  fut  entre  eux  la  matière  d'une  ga- 
geure \  ih  parièrent  un  bon  cheval,  &  Cour'^ 
tomtrvovXax.  bien  s'en  rapporter  à  Père  Coton  , 
qui ,  ne  pouvant  dirconvenix  que  le  Huguenot 
n  eût  dit  vrai ,  voulut  pallier  cette  doftrine  , 
en  difant  que  tout  ainn  qu'on  n'avoit  accou- 
tumé de  foger  de  l'intemion  de  Fhomme  que 
£ar  ce  qu'il  en  montroit  au  dehors  *,  au  fait  de 
L  Nfcfle  >  il  fuffifoit  que  le  Prêtre  rémoignâc 
par  toutes  fortes  de  démonftrations  exterieu-* 
res  qu'il  avoir  intention  de  confacrer  ,  pôuc 
qu'on  ne  dût  point  douter  qa'it  ne  Teût  eue  : 
Counamer  ne  fe  paya  point  de  ce  détour  ,  & 
comme  il  ne  fatisfaifoit  pas  non  pl^is  le  Baron 
de  Canify'i  pour  partager  le  jeu  en  deux ,  au 

\  lieu 

(t))  D'A(d>igné ,  Tome  }  ,  Livre  x  >  Chap. }. 

T }        (»4) 
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lieu  d'un  bon  cheval  qu'il  en  devoir  coûter  au 
perdant ,  par  accommodement  ce  dernier  don- 
na au  Baron  de  Courtomer  un  petit  cheval ,  que 
quelques  Courtifans  railleurs  appellerent  U 
Courtaud  de  la  cunficration  ,  &  d'autres  ,  le 
Courtaud  dt  Vinuntion  (24). 

Pag.  285. 1.  22«  Sa perfonne  à rhapitaL  ]  Le 
pauvre  &  malheureux  Jean  Sponde  finit  la  Dé- 
claration Aqs  motifs  de  (a  converfion  ,  en  di- 
fant  :  qu'il  ne  fçauroit  plus  dîfputer  à  l'heure 
qu'il  écrit  ^  parce  qu* il  ejl  obligé  de  courir  au 
débris  de  Jis  affaires  domeJUques.  Etienne  Bon* 
net,  Miniftre  i  Saintes  ,  dans  fa  Réponji  à  la 
Préface  de  cet  Ecrit ,  laquelle  ne  fc  trouve 
qu'à  la  première  Edition  de  la  Déclaration  de 
Jean  de  Sponde ,  après  lui  avoir  reproche  en- 
tre autres  chofes ,  qu'il  préferoit  les  Dialogues 
de  Lucien  à  la  parole  de  Dieu ,  comment  donc  9 
dit-il ,  penfes'tu  quon  trouve  étrange  ce  que  tu 
as  fait  ?  joint  à  tout. cela  le  défefpoir  ,  qui  ne 
fA  pas  fait  Moine  d'habit  (  car  ta  femme  t\n 
empêche  )  mais  pire  qu'un  Moine  en  ton  ame  ^ 
&  cependant  Evêquepar  imagination  &  par  dj^ 
peranccy  &  dont  tu  aurais  bon  befoin  pour  payer 
tes  dettes  f  tant  à  Genève  qu  ailleurs  ,  a  quoi 
Us  revenus  des  deux  meilleurs  Evêchésde  Fran- 
ce ne  fourniroient  pas  :  Sponde  &  les  iîens» 
mais  lui  particuliercmetit  ,  n'avoient  depuis 
longtemps  fubfifté  que  des  bienfaits  du  Roy 
Henri  IV.  qui  même  avoir  pourvu  Jean  de 
Sponde  de  l'Office  de  Lieutenant  Général  de 
la  Rochelle:  Il  n'y  fut  pas  plutôt  reçu ,  qu'ayant 
voulu  empiéter  fur  l'état  du  Maire  &  fur  les 

Privilèges 
(14)  Biiron  de  Venefie,  iivrc  %  ,  Chap,  J  &  4. 
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privilèges  de  la  Ville ,  on  le  contraignit  de 
vendre  fa  Charge ,  par  vengeance  de  quoi  il 
en  employa  le  prix,  à  acheter  quelques  Navi- 
res ,  avec  lefquels  s'ctant  mis  à  faire  une  rude 
guerre  aux  Rochdlois  (25:)  3  je  ne  doute  point 
que  lentreprife  qu'on  veut  qu'il  ait  fait  fur 
Bayonnt  en  faveur  des  Efpagnols  >  Se  qui  pen- 
fa  le  faire  rouer  {%6) ,  ne  toit  aulfide  ce  tems- 
là  y  toujours  eft-il  certain  que  cet  Armement 
acheva  de  le  mettre  à  l'aupione  \  &  de-là  vient. 

3u'en  i(>oi ,  TEvèque  (TEvreux  recomman- 
ant  la  fortune  &  les  intérêts  du  jeune  Spon^ 
dt  au  Cardinal .  Aldobrandin  ^  rappelle  à  ce 
Prélat  le  mérite  de  han  de  Spondc  fon  frère 
aîné  ,  qu'il  dit  n'avoir  fouffert  de  très-grandes 
pertes  &  perfécutiôns  pendant  fa  vie  ,  qu'à 
caufe  de  fa  converfion  (17)  :  mais  la  vérité 
étoit ,  que  ceux  qui  l'avoient  fait  chan^^er  de 
Religion  fous  promefle  de  lui  faire  du  Sien  » 
l'abandonnèrent  fi  fort ,  qu'ils  le  portèrent  par 
défefpoir  à  tout  entreprendre  &  a  tout  rifquer 
pour  fortir  de  fa  mifere. 

Pag.  283.  lign.  25.  U Image  &  le  Clocher.  ] 
Pierre  Cayet  ,  de  Montriehard  en  Touraifie  , 
né  de  parens  fort  pauvres  ,  &  qui  avec  leur 
fils  avoient  embraflé  la  Réformation  (28)  , 

avoit 

(  17  )  Âmhajfade  dt  dtê 
Perron ,  imprimée  in-folio^ 


(1$)  Réponfif  d*  Etienne 
Bonnet  ,  à  U  Préface  de 
la  Déclaration  de  Jean  de 
Sponde^lmprlméccn  1596, 
pag.  10  &  fuiv. 

(%6  )  Voyez  ci  -  deflus 
rEpîtrc  à  M  TEvcque  d'E- 
vreiix  ,  &  les  Remarques 
fur  cette  Epîtrc. 


page  91. 

(18)^  Voyez  à  la  pag.  xoi 
des  Poefies  Latines  de  M. 
de  Beze  ,  Edition  in- 4,  de 

Gençvc  ,  en  iS97*  ^*Ep'^ 
gramme  de  Beze  ,  fur  la 
révolte  de  Cayet. 

T  4         (19) 
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avoir  en  fa  jeunefllc  étudié  à  Genève  ,  dès  Ie« 
qiiel  cems  Calvin ,  dont  il  étoit  domeftique , 
prédit <mi  père  de  cet  homme  que  Ton  enfant 
Jiroit  unepe/te  en  VEglife  ,  &  qu'il  ferait  la 

guerre  à  Dieu  (2.9)  :  cependant  s'étant  rendu 
abile  homme  ,  fur  tout  dans  les  Langues 
Orientales ,  il  fut  d'abord  Miniftre  a  Poitiers , 
enfuite  près  àt\^  chez  M,  de  Ui  Noiie  (}o) ,  à 
Monfireuil  Bennin  ^  de  donna  déjà  dans  ces 
deux  lieuiç  de  grandes  marques  d'ambition  & 
de  légèreté  d'efprit  :  de-U  fl  fut  fait  Miniftre 
de  Madame  ,  fœar  du  Roy  Henri  le  Grand  / 
pendant  quoi  lui  étant  arrivé  de  s'attirer  de  U 
part  des  Miniftres  fes  Collègues  une  fort  âpre 
cenfure  &  enfuite  une  dégradation  formelle  » 
pour  avoir  publié  ptufieurs  Ecrits  impies  & 
d'autres  fcandaleux  &  pleins  d'héréfîes  :  quel- 
que? Catholiques  Romains  prirent  le  temps 
de  fon  plus  ^and  dépit  pour  lui  infinuer , 

a  lie  s'il  vouloir  changer  de  Religion  ,  au  lieu 
'une  fimple  Chaire  de  Miniftre  ,  qu'on  lui 
avoir  orée ,  M,  du  Perron  lui  feroit  donner 
«ne  riche  Abbaye  vers  la  Rochelle  (31),  ou 
quelque  autre  bon  Bénéfice ,  d'où  il  pourroit 
un  jour ,  comme  ce  Prélat ,  parvenir  à  l'Epif- 
copat  (3 1).  Cayet  s'y  réfolut  enfin  après  plu- 
lîcurs  combats  contre  it^  propres  lumières  \ 
mais  toutes  ces  belles  promefles  qu'on  lui  avoir 
faites  ,  fe  terminèrent  4  lui  procurer  une  pla- 
ce 


(2  9)  Avis  aux  Fidèles  • 
fur  TApofiafie  de  M,  Pierre 
Cayet ,  Edit.  de  1 596 ,  p.  7. 

(  jo;  Vie  de  M.  de  la 
Nonc ,  pag.  ipj  ,  fur  Tan 


(j  i  )  Cayet ,  ChranoUgie 
Hovennaire ,  Tom.  3 ,  pag, 
ji9  &  ftiiv. 

(  31  )  Mémoires  de  la 
Ligue ,  Tome  6 ,  pag.  344 


U76,  [^  fuiv, 
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et  de  Leél^r  ordinaire  du  Roy  dans  les  Lan- 
gues Orientâtes  ;  Voyez  le  Privilège  qui  lui 
tut  accordé  le  15.  de  Juin  15 9^.  pour  quel-*' 
ques-uns  de  Tes  Ouvrages  )  il  dft  datte  de  FAb* 
baye  de  Saint  Martin  ,  &  fe  trouve  joint  i 
fon  jidmonition ,  &c.  De  forte  que ,  poifqu'au 
lieu  de  TAbbaye  promife  à  Cayct ,  on  s'étoit 
contenté  de  le  loger  i  5.  Martin  des  Champs  , 
où  il  e(l  mort  \  Sancy  a  eu  raifon  de  dire  ^ 
que  du  moins  Cayet  voyoit  de  (on  logis  le 
clocher  d'une  Abbaye. 

Pag.  1.83. 1.  ^o»D*jindclotnt  conta gueresJ] 
Charles  de  Coligny  ^  Seigneur  d^Andelot  9  fils 
aîné  de  TAmiral  de  Châtillon  :  les  Parifiens 
l'ayant  fait  prifonnier  i  une  fortie  qu'ils  firent 
fur  les  troupes  du  Roy  en  Juillet  1 590.(3}), 
il  confentit  a  demeurer  parmi  les  Ligueurs  Se 
fe  donna  au  Doc  de  Nemours  :  à  cette  affaire 
(celle  de  la  prife  de  Lyon  fur  la  Ligue  en 
1 594*  )  T^m/  Andelot  ^fels  du  feu  Amiral  de 
Châtillon ,  dit  d' Aubigné ,  lequel  ayant  quitté 
le  Roy  de  Navarre  &Ja  Reli^on  pour  fe  don^ 
ner  a  Henri  III.  s*etoitfait  de  la  Ligue  au  Sié^ 
ge  de  Paris ,  ayant  été  pris  ,  comme  on  difoit  j) 
de  fon  confentement ,  pourfe  donner  particulier- 
rement  au  Due  de  Nemours  s  ce  fut  lui  qui  5 
par  fes  rapports  j  fit  mettre  enfuite  ce  Duc  pri-^ 
fonnier  à  Lyon ,  ou  lors  il  aida  à  ce  que  nous  ve^» 
fions  de  dire  ,  paur  entrer  aux  bonnes  grâces  du. 
Roy  ;  mais  h* en  étant  pas  reçu  à  fon  gré  y  il  fk 
rattacha  au  Comte  à! Any ctgaç pour  des  dejfeins; 
particuliers  (34}. 

Pag.  184, 

(3  5)  DeThou, Toœ.  5, 1     (m)  D'Aubîgné ,  Tome 
î-ivrc  99  >  pag.  73«  I>t       1  3  >  Liv.  4 ,  Chap.  i. 
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Pag.  284. 1. 2.  Ckei  M.  Je  Gutnxs.  ]  Parce 
que  Jean  de  Sponde  avoir  engrofle  la  fille  de 
ce  M.  de  Guerres  ,  qui  éroir  ion  hore  :  voyez 
ci-defTus  VEpitre  à  M.  le  Convertijfeur  y  &  les 
ile/^z^r^ww  fur  cerrcEpirre, 

Pag.  284.1.  5.  LeBaron  de  Salignac.  ]  Jean 
de  Gontaud  de  Biron ,  Baron  de  Salignac  , 
avoir  épon(é  Margiurite  Huraut  deTHopiral, 
four  de  M.  de  Fay ,  Chancelier  de  Navarre  : 
Richeome  ,  qui .,  parlant  de  la  convcrfion  du 
fiaron  àc  Salignac  ,  le  qualifie  vaillant  &  doc- 
te y  nous  apprend  qu'il  ctoit  Lieutenant  pour 
le  Roy  en  Limoxifin  environ  l'année  1 5  9(>-  lorC- 
qu'il  changea  de  Religion  (55).  Morlas  avoir 
fort  ébranlé  ce  Gentilhomme,  en  lui  infpirant 
du  dépit  contre  le  Vicomte  de  Turenn€(i6) 
pendant  qu'ils  alloient  enfemble  folUciter  le 
fecours  d* Allemagne  en  faveur  du  Roy  Hen- 
ri IF.  en  Odobre  1 590.  (57)  :  ainfi ,  lorfqu'il 
vit  que  Sancy  y  S  fillette  &  quelques  autres  fe 
prévaloient  de  la  crainre  que  ce  Prince  avoir 
du  tiers-parti,  pour  lui  perfuader  de  fe  faire 
Catholique,  il  fe  mit  auffi  de.  la  partie  (i8) , 
excité  à  cela  par  fa  fenune ,  qui  devint  enfuitc 
une  Convertifleufe  de  profeflîon  •,  iufques-U  „ 
qu'au  rapporr  du  Père  Gontier ,  Jéluite ,  en  fa 
Lettre  de  1^08.  au  Roy ,  Madame  de  Sali-- 


{%%)  Richeome ,  en  fon 
yrMÙé  des  Images ,  Cbap. 
clernîer. 

(30D'Aubîgné,Tome 
%  ,  Liv.  4  ,  Chap.  3.  Et 
Tome  f ,  Liv.  i  ,  Ch.  19. 

(  M  )  Mémoires  de  du 
IleJJîs'Mornay ,  Tome  x , 


gnacy 
pag.  94.  Vie  de  du  flejjis  , 
Liv.  I ,  pag.  itf 5.  DçThoa 
Tome  y  ,  Liv.  loi  >  page 
1 45 .  &  Thuani  de  Vitafisét, 

^'^.   S  »  P^S'  77  &  7«  » 
&  M- 

(iS)  Mémeires  de  SM/f 
Tome  X ,  Chap.  59. 

(5^) 
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piac  ,  quiavoit  ouï  difputerce  Jefuite  contre 
M.^du  Moulin  au  fujet  de  la  Dame  de  Maiçn- 
courte  entreprit  en  cette  même  année  de  re- 
prendre la  difpute  contre  ce  Miniftre ,  &  con- 
vertit cette  Dame ,  qui  changea  de  Religion 
la  veille  de  Pâques  delà  même  année  (39). 

Pag*  284. 1.  10.  Prêcher  &  pêcher  à  S.  Mer-' 
ry.  ]  Ce  fut  enfuite  de  la  difpute  dont  il  a  été 
parlé  ci-delfiis ,  entre  TEvêque  &  M.  TiUnuSy 
touchant  l'autorité  de  l'Ecriture  -  Sainte  :  Le 
lendemain  de  la  Conférence  ,  dit  M.  Tilenus  , 
je  follicitai  VEvêque  d'Evreux  par  un  mot  de 
Lettre  ,  de  pdurfuivre  la  difpute  avec  la  plume  , 
défireux  ,  comme  beaucoup  d^ autres  ,  de  voir 
quelque  pièce  de  Théologie  ;  car  alors  il  ne  s\n 
recouvroit  que  de  fa  poéjîe  :  il  me  répondit  ^  fé- 
lon fa  modejlie  accoutumée  ;  que  favois  trop 
peu  de  nom  pour  lui  ,  &  que  dans  peu  de  jours 
il  déconfiroit  nos  Docteurs  tojus  enfembU  :  pour 
ruer  ce  grand  coup  ,  continue  M.  Tilenus ,  /'£- 
vêque  choijtt  pour  théâtre  la  Paroiffe  S»  Merry  , 
ou  ayant  fait  porter  une  charretée  de  Livres  de 
nos  DoBeurs  ^  il  monta  en  Chaire  comme  en  un 
char  de  triomphe  plutôt  qu^ en  un  champ  de  ba- 
taille y  affuré  que  nul  de  ces  Livres^  qu'il  refit- 
toit  devant  le  peuple  y  né  fe  défendroit  y  &  s^i- 
ma^nant  que  le  moindre  défis  Enthy mêmes fe- 
roitfuivi  de  cet  Epiphoneme  :  la  voix  de  Dieu , 
&  non  d'un  homme  :  enfin  ,  aprhs  y  avoir  fu- 
rieufement  chargé  les  abfens  ,  luité  avec  les 
morts  ,  efcrimé  avec  fbn  ombre  ,  &  enfommc 
bien  battu  l^cdr y  il  s'en  retourna  couronné  de 

vent  y 

{}$)  Mercure  François  ^  Tome  x ,  fur  Tan  1 6e8. 

(40) 
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y$nt  y  avec  des  trophées  de  fumée  (40).  C'étoît 
en  hyver  i  59(j.  peu  de  mois  après  que  l'Eve- 
que  d'Evreux  fût  revenu  de  fon  Ambailâdede 
home  ;  Se  tant  de  Sermons  y  de  Difpates  & 
d'Ecrits  qu'il  entreprît ,  n'eurent  pour  objet 
6c  pour  but  principal  »  que  de  faire  valoir  les 
Indulgences  &  les  bagatelles  qu'il  en  avoir  an- 
portées»  Evar2giie  de  Roms  9  Ôc<u  par  J.  I^  ae 
jBeaulieu ,  imprimé  en  i  ^oo.  dans  la  Préface  : 
Voyez  auffi  le  Bref  du  Pape  OcmcfU  ylll.  à 
TEvêque  d'Evreux  ^  du  5.  de   Juin  1597. 

(41)- 

.    Pag.  184.  !•  i^.  Là  il  prêche  a  Diacre  &  a 

Soudiacre.  ]  François  Hctman  $  en  fou  Ful^ 

men  Brutum  ,  voulant  par  une  efpece  de  pré* 

teririoH  donner  àemendre  avec  quelles  folem- 

nités  fut  célébrée  dans  l'Eglife  Notrc-Danc 

de  Paris  la  Meflfc  à  Diacre  &  à  Soudiacre  qu'on 

y  chanta  pour  le  mariage  du  Roy  de  Navarre 

avec  la  Princeffi:  Marguerite  ,  lœur  du  Roy 

Chirles  IX.  Ut  omntam,  dit-il ,  Epifcofum^ 

qui  Miffam  illam  in  fufrmt&  PariÈenfi  tempto  f 

tanta  cum  fixlcmnitau  occemavu  :  DiacôfUan 

&  Subdiaconum  aui  fiucertearunt  :  Canonieos 

ejufdem  tempii  y  &  cateros  Symphorùacos  ataui 

Orçani/fas  omnes  qui  concentarunt  (41).  On 

voit  par-là  que  ce  ^'on  appelle  une  Meffe  à 

Diacre  &  à  Soudiacre  j  c'eft  une  Meflè  pom» 

peufe  &  folemnelle ,  chantée  le  plus  fotrvent 

(4o)Jttftif!catiooaistkre^     (41)  AnAi^aiê  de  de 
ic  Vln/uffi/snci  des  Ecri-   ferton ,  pag,  59  Se  6a 
tures ,  donnée  par  M.  Tilc-       (41)  tulmen  Brutum , 
nus ,  à  l'Ecrit  de  TEvcque   Edition  de  Genève ,  page 
4'Evreux,  pag.  x^  157, 

par 
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par  un  Evèque ,  auquel  un  Diacre  &  un  Soil* 
diacre  répondent  :  or  il  ne  (çauroic  priver  rien 
de  pareil  dans  les  Sermons.  Ainfi ,  ce  que  VeuC 
dire  ici  T Auteur ,  que  TEvèque  d'Eyreuxprê^ 
choit  à  Diacre  &  à  Soudiacrc  dans  Saint  Mer- 
ry  ,  ne  fignifie  autre  chofe,  iïnonque  ce  Pré- 
lat ,  qui  aimoit  Téckt ,  les  louanges  &  les  ap- 
plaudjdûfèmens  ,  avoir  foin ,  quand  il  devoir 
prêcher  ,  de  raflembler  pour  auditeurs  des 
gens  accourûmes  à  témoigner  par  leurs  geftes , 
par  leur  acdamarions  &  par  clés  battemens  de 
mains  »  qu'ils  admiroienr ,  les  uns  Ton  élo-- 
<}uence  »  &  les  autres  la  force  des  raifons  dont 
il  combattoit  les  Hérétiques.  Ceux  qui  lui  fer- 
voient  plus  particulièrement  de  Diacre  &  de 
Soudiacre  dans  cts  occafions,  étoient  Ton  pro-* 
pre  firere  &  le  Bedeau ,  qui  lui  donnoient  de 
main  en  main  les  Livres  dont  il  avoit  befoin. 


CHAPITRE    X. 

De  la  Tranfiû)jlamiation. 

NOus  né  pouvons  pas  dire  beaucoup  fur  le 
point  de  la  Tranfubftantiation  \  car  elle 
eft  plus  mal-aifée  à  prouver  qu'à  prononcer , 

auoique  le  mot  foit  bien  long.  Mais ,  comme 
it  M.  le  Convenijfcur ,  après  avoir  confefle 
auc  c'étoit  un  point  abfurde ,  encore  le  faut- 
débartre  pour  l'honneur  de  l'Eglife  ;  &  pour 
n'éplucher  en  cela  la  volonté  de  Dieu ,  il  me 
détendit  de  lire  la  plupart  des  Anciens  ,  noc- 

tanunent 


^oi  CONFESSION 
tamment  S.  Auguftin  (  i  )  :  Ub.  de  Agom  Chri* 
Jliano  y  cap.  23.  De  prajintia  Dû  ad  Darda^ 
num.  cap.  ly.  In  Pfalmos  JJ,  &  34.  In 
Evangdium  Joannis  ,  traS.  zj^  Ad  Bonifa^ 
ciimi  epijl.  z3*  Infcrmone  ad  Infant,  lib.  3* 
de  doctr.  Chriji.  c.  g.  &  lO.Vi  m'a  défendu 
aufïï  de  lire  cous  les  autres  ^  (înon  corrigés  par 
l'indice  expurgatoire ,  &  m'apprit  fur  cette 
difpute  à  ne  prouver  rien  que  la  toutepuit- 
fance.  Or  voici  les  argumens  que  j'ai  cherchés 
de  mon  invention.  Pourquoi  fous  le  nom  de 
Dieu  ne  peut-on  changer  les  fubftances  de  tou- 
tes chofes ,  vu  que  fous  le  nom  du  Rov  on  en 
a  fait  &  fait-on  tous  les  jours  de  iï  étranges 
métamorphofes  &  tranfubftantiations  î  La 
fueur  d'un  miférable  laboureur  en  la  graifle 
d'un  profperant  Partifan  &  Tréforier :1a  moel- 
le des  doigts  d'un  vigneron  de  Gafgo^ne ,  qui 
réjoiiitle  cœur  d'un  chacun  &  remplit  le  ven- 
tre du  parafite  -,  les  pleurs  de  la  veuve  ruinée 
en  Bretagne  ,  font  avoir  4u  fard  à  la  femme  de 
Santory  ^  le  fang  d'un  foldat  perduà  chafferEf- 
pemon  de  Provence ^(t  change  enhypocrastPour 
l'hôte  de  la  rofe  de  Bhis ,  on  le  voit  aujour- 
d'hui tranfiibftantié  en  M.  de  Buffy-Guiben. 
Les  impôts  de  la  France  ont  tranfubftantié  les 
champs  du  laboureur  en  pâturages  ,  les  vignes 
en  friche ,  les  laboureurs  en  mendians ,  les 
foldats  en  voleurs ,  avec  peu  de  miracles.  Les 


(  I  )  Le  Cardinal  du 
Perron  a  faic  un  petit  Vo- 
lume in-folio  poiu:  lexpli- 
cation  des  fculs  pnfTages 
Uc  Saint  Aiiguftin  ,  fur  la 


Préfence  réelle  de  Jefus- 
Chrift  dans  TEuchariftic  ; 
&  c*eft  même  le  moins 
commun  des  Ouvrages  de 
ce  Prélat. 

vilains 
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%itaîns  en  gentilshommes  ,  les  valets  en  maî- 
tres >  les  maîtres  en  valets  ,  les  argoulets  en 
haubcraux  ,  les  Princes  en  carabins,  les  parti- 
fans  en  momie ,  s'il  plaît  à  Dieu  notiâée  au  gi« 
bctj  &  en  nos  joursjdes  infolensendes  Souve- 
rains &  des  Princes  à  la  mode  >  inpartibus  in^ 
fidelium.  Quelle  altération  a  fouffert  le  do- 
maine du  Roy  ?  Qui  eft-ce  qui  ne  s'écrie  en 
paflanc ,  ô  domus  antiqua  ^  quant  difpari  do* 
mino  dominaris  !  Les  putains  des  Princes  font 
tranfubjiïintices  en  femmes  ,  &  Usftmmts  en  pu^ 
tains  :  Us  maquereaux  s^en  vont  Marquis.  La 
Varennt  a  tranfubftantic  les  potages  ae  cuifi- 
ne  en  hipotages  d'Etats  ,  Se  les  poulets  de  pa- 
pier en  poulets  de  chair  humaine.  Pardonnez  à 
Morlas  s'il  a  fait  femblant  de  croire  la  tran- 
fubftantiation ,  lui  qui  s'eft  vu  dans  le  ber- 
ceau ,  changé  d'un  bâtard  de  Sallette  en  fils 
d'un  couturier  ;  de-U  nourri  par  les  aumône» 
des  Eglifes  de  Pau ,  puis  écolier  aux  dépens 
de  la  Reine  -,  d'écolier  devenu  Miniftre ,  et 
pion  des  Huguenots  à  Paris ,  d'efpion  Gen- 
darme, de  Gendarme  difciplede  du  Perron  ^ 
de-lâ  Courtifan  \  de  Courtilan,  traître,  &  en- 
fin Général  des  vivres.  Qui  pourroit  dire  les 
changemens  notables  de  Lanjac  ,  de  Lavar- 
din  ,  du  Marquis  de  Belle-IJle  (  Monluc  ,  )  Sc 
de  Protafius  (  Balagny  ?  )  Le  feu  Evêque  de 
Valence  y  qui  ne  croyoit  point  ta  Tranfubftan- 
tiation  ,  qu'eût-il  dit  de  fon  fils  de  Champis  , 
Capitaine  5  de  Capitaine  ,  Prince  fouvcrain  ; 
de  Prince,  poltron  i  de  poltron  ,  banni  ;  de 
banni  9  MdTechal;  de  Maréchal ,  cocu  ;  ôc  Ma-- 
réchal  auffi  cocu  que  le  Maréchal  Vulcain  ? 
\izis  ce  q.ui  ^'^  confirmé  davantage  en  la 

créance 
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créance  de  la  Tranfubftanciation  y  c'a  été  > 
connois*toi  toî-mone  5  en  voyant  combien 
l'ai  changé  &  augmenté  mes  (ubftances^  Je  me 
fois  vû.a  écolier  »  Confeiller  -,  de  Confeiiler  » 
Ambafladeur  9  J^  Amhaffadtur  ^  faffrasùcr  ^  de 
fafFranier  »  matois  \  de  matois ,  ânancier  s  de 
financier ,  Coloael ,  Capimine  &  Châtelain 
du  petit  ChaLons.  Ç  eut  été  encore  un  bel  ar- 
gument de  tranûibftantiation  étrange ,  fi  le 
Comte  Mauriu  eut  écé  auffi  prompt  à  contri- 
buer les  quatre  cens  mille  ecus ,  que  furent 
ceux  At  Berne  &  Genève  les  dix  mille  écus  fur 
les  gages  de  ma  troifiéme  converficm.  A  pro^ 
pos ,  je  ne  conte  point  m6s  quatre  commif- 
lions  entre  mes  notables  changemens^  Mais  « 
laiilbns  cela ,  6t  difons  que  û  je  me  fattc  vu 
Comte  de  Bourgogne  ,  j'euflê  payé  mes  Suiffis 
en  feh  RoLtn  eût  gagné  le  coeur  des  péu^es 
comme  primat  du  pays  ,  &  on  y  eut  accom^ 
mode  les  Religions»  Je  fçai  bien  où  j  euflè 
marié  mes  enfans*  Mais  je  change  trop  de  di(^ 
cours  en  parlant  du  changement  de  conrcien-* 
ce^  Nous  avons  Vu  la  faïle  bade  du  Louvre 
changée  en  faile  de  Comédie  ^  de  falk:  de  Co^ 
medxe  en  falle  de  Tragédie  s  de  Palais  de  Rois 
en  gibet  5  quand  le  Préiident  Bnjfon  &  Tes 
compagnons  y  furent  pendus  *,  &  depuis  ré*» 
conciliée  au  Dieu  de  paix  ^  par  la  prédication 
de  fa  parole,  A  quoi  je  n'ajouterai  plus  que 
l*cxemple  de  M.  de  Mercœur  ,  oui  de  petit 
Prince  morfondu  fe  vit  beaufrere  du  Roy ,  de* 
là  Gouverneur  de  Bretagne  ;  de  Gouverneur  « 
tvran  ;de  tyraii.  Duc  -,  &  par  fantai(îe  la  frayeur 
de  la  France,  &  l'efperance  AtVEfpagne.  U  eft 
tellement  tranfubftantié  >  que  c  eft  aujourd'hui 

le 


fc  proverbe  des  £/^^^/2o/y  ,1e  mépris  dfeà  Fm/i» 
^ii  9  la  honte  ae  Làrraint  y  ie  dédain  <ie  là 
Bretagne.  Il  n'èft  ni  Duc  >  ni  Tyrah ,  ni  Gou- 
verneur ,  &  lui  qui  aVpit  gighé  des  batailles  ^ 
a  laiflfé  ruiner  cette  belle' gtâhdë  fortUtte  fans 
tirer  un  coup  de  piftolet  »  hormis  après  là  paix 
faite,  un  pauvn  pet  ifuilfit  r autre  jour  de 
fang  froid  en  la  préfence  du  Roy^ 
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Pag.  joi.L  5ï,  7[  >^.  t»^  Cônvertiffiur.  ]  CV» 

/  Kf  toit  un  4i^e  notable  dont 
du  Votioti  fi  paroit  lors  deja  révolte  ^  &  qui 
étoit  encore  en  iGoZk  en  la  mémoire  de plufieurs 
perjbnnes  d'honneur  y  dit  un  Livre  de  cette  an-» 
nce4à  >  (i)  que  pour  défendre  VEglifi  Ronuù^ 
ne  y  ce  nouveau  Champion  avoit  fureté  qmlque 
vingtaine  de  Paffages  des  Pères  y  &  qui  pour 
maintenir  la  Religion  Réformée  y  il  avoit  là  la 
Bible  toute  entière  &  touu  claire  y  qu* avec  cela  > 
il  avoit  dequoi  faire  trancher  fa  Langue  &  fa 
plume  des  deux  cotés  y  de  difcrétion  y  filon  U 
temps  ^  mais  qu'enfin  tes  Cfojfes  >  les  Mitres  ^ 
&  les  Chapeaux  rouges  y  étoient  des  fruits  qui 
ne  fi  cueilloient  quen  Terre  Papale  y  au  lieu 
que  laProfeffionde  lapure Religion  Chrétienne  y 
netoit  fuivie  qm  de  difgraces  continuelles  y  de 
larmes  &  de  Croix  y  &  n*  avoit  que  des  épines  pour 

Couronnes* 

(  X  )  Cenfute  de  tEvique  d^tvrtn^  »  pag.  t8. 
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Couronais*  Auifî  a  - 1  -  on  remarqué  que  plu- 
fieurs  Trakés  de  Controverfe  5  comijofcs  par 
le  CaiTjdinal du  Perron ,  n'ont  pu  mériter  lap- 
probàfion  de  Ronf^ ,  qu'il  témoigne  quelque 
part  être  incenain  fi  le  feu  de  Purgatoire  eft 
un  fevL  réel  ou  fevdemçnt  métaphorique ,  & 
qvi'il  reconnoît  que  le  retranchement  de  la 
Coupe  ôte  AU  Sacrement  l'intégrité  de  fa  fi- 

tnification ,  ce  qui  eft  proprement  avouer  la 
ette ,  puifque  tout  Sacrement  eft  eflcnticUc- 
ment  un  figne  y(:&)  on  dit  auffi  qu'il  tenoit  la 
Doârine  delaTranfubftantiationpour  unMon- 
ftre,  &  qu'étant  un  jour  enquisconfidemment 
pourquoi  donc  il  la  £3Utenoit,  il  répondit  que 
c'étoit  par  les  mêmes  raifons  qu'un  Avocat  fe 
trowvoit  quelquefois  engagé  à  deâ^ndre  une 
mauvaife  Caufe.  Il  eft  mr  que  la  mort  de  ce 
Prélat  édifia  fort  peu  ceux  de  fa  Communion  » 
&  qu'on  crut  qu*il  étoit  mort  très- mauvais 
Catholique  :  (5)  on  fait  les  fupercheries  qu'il 
fit  à  M.  duPUfis  Mornay  ,  dans  la  coi^éren- 
ce  qu'ils  eurent  enfemble  à  Fontainekleau  y  le 
4.  de  Mai  1 600.  on  ne  doutoit  pas  auffi  qu'en 
cette  occafîon  le  Cardinal  du  Perron  n'eut  agi 
contre  fes  pro|M:es  lumières  :  ce  Cardinal  étant 
à  l'article  de  la  mort ,  fa  confcience  rol>ligea 
de  faire  une  efpèce  de  réparation  à  M.  du 
Pleffisècih  vérité ,  à  laquelle  il  a  voit  parti- 
culièrement ce  jottr-là ,  pris  plaifîr  d'infultcr 
en  la  perfonne  Se  dans  les  Ecrits  de  M.  du 
Pleffis  :  il  chargea  fon  firere  y  qui  lui  fucceda 

en 

Chap.  i.&Controv.  ri. 
{l)VitdtM.dH?l€gis. 


(  2  )  P.  <)u  Moulrn  , 
HlMnMuntês  du  Vafifme  , 
Livre  7  %  Contwwwft  }  » 


L.  4>p.  4i&,fiii:i'jin  i((i^. 

(5) 
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l' Archevêché  de  Stns  >  de  faire  fon  Adiett 
it  hon&ète-homme ,  de  lui  déclarer  qu'il 
foii  jamais  hoiînoré  per fonne j>lus  que  lai , 
]u'ii  mduroit  fut  cet  aveu  &  (ut  ées  louan* 
-là  :  cela  même  en  plus  de  paroles,  &  plus 
ificarives,  préfdns  Madame  la  Princefïe  de 
ity ,  6i  plufieurs  Perfonilàgês  d'holitieiir 
lefiaftiqâes  y  entte  autres  >  M.  TBVèqae  dé 
'Ion  fur  Sône ,  de  k  Maifdtt  de  A^  ert 
trgogne.  Prélat  de  réputation  •,  (ut  quoi 
Iques-iîns  s'éctiereftt  s  Voilà  Une  grande 
feffioti  :  là-deiTus  on  tefnarqué  auffl  qu'il 
eut  aucune  Oraifon  funèbre  »  Se  qu'on  vit 
:ine  iine  Epitaphe  à  l'honneur  ou  a  la  mé-^ 
re  d'un  performage  fi  grand  de  fi  célèbre  i 
mourôit  à  Paris  dans  le  centre  des  Scien-» 
8c  des  bonnes  Letttes,  dont  il  étoit  re-* 
é  cortittic  le  Patton%  (4)  M.  de  Thoit  dit 
le  Cardinal  du  Pttron  parloit  fana  compa-» 
»n  mieux  qu'il  rt'écrivôit  &  que  fon  prin- 
[  talent  cortfiftoit  en  beaucoup  d'efeortte* 
c'eft  dafis  le  Tome  5. 1.  lôi  p.  1 J4.  B,  C. 
cet  endroit  eft  retratiché  de  l'Eaition  àt 
ive, 

inslâBibliothequedeMadame  de  Mont-^ 
cr  il  eft  fait  mention  d'un  Livre  intitulé  ? 
^t  propos  de  VEfpirance  de  trois  beaux  li* 
ôntrt  le  Plèffis  par  h  Sieur  du  Perrôft  avct 
^clufioH  de  ladite  Ejjptràfitt. 
g.  301. 1.  II.  La  femnU  êe  Sànùny.  }  tt 
ât  en  ce  temps-là  les  Centorio  &  SanSorio^ 
:rnier..  Cardinal ,  &  l'autre  du  nom  d'Ap 
r ,  tous  les  deux  Italiens ,  ce  qui  me  raie 

efoirç 

l  Vh  èe  i0  suffis,  Liy.  4,  p#g.  4«f  ^  4«^- 

Va       (5) 


3o8       .    R  E  M  A  R  Q  U  ES 
croire  qu'il  pouvoir  bien  y  en  avoir  quelqu'urr 
de  ces  noms  -  là ,  qui  étoit  Partifan  en  frati' 
u  :  finon  ,  il  faut  que  ce  foit ,  le  nommé  Cen^ 
uny  9  comme  il  eft  appelle  dans  les  Mémoires 
de  Sully ,  T,  2.  p.  340.  de  l'Edition  d^^mfier" 
dam  y  ou  Sentiny ,  comme  Ton  nom  fe  trouve 
écrit  plus  bas  au  ch.  51.  p.  420.  qui  fut  fait 
Intendant  des  Finances  après  la  mort  de  M» 
d'O  9  Se  qui  étoit  un  de  ces  Partifans  que  les 
Mémoires  de  Sully  appellent  Sang-Sucs  & 
Donneurs  d* avis  9  à  VoppreJJîon  des  Particu^ 
tiers  :  (  5  )  les  noms  propres  font  fprt  corrom- 
pus dans  cette  Edition -là.  Centeny  y  Senteny 
Santeni ,  cqmme  on  lit  aufli  dans  ces  Mémoi* 
res  {6)  eft  un  nom  de  Seigneurie ,  &  Ton  ma 
dit  que  ce  Partifan  étoit  de  la  famille  des  San-- 
guin.   Du  refte ,  on  voit  dans  la  Bibliouquc 
MS.  attribuée  à  M.  Guillaume  ,  un  Livre  de 
la  propriété  du  blanc  &  du  rouge  ,  par  Madame 
de  Simié  y  dédié  aux  Dames  de  la  Cour.  Seroir- 
ce  peut-être  là  cette  femme ,  dont  le  nom  au- 
roit  été  mal  copié ,  foit  dans  Sancy  ,  foit  dans 
cette  Bibliothèque.  (7) 

Pag.  }02. 1.  22.  A  chajfer  Epernon  de  Pro~ 
vence.  ]  Par  le  Traité  que  le  jeune  Duc  de 
Guifè  avoit  obtenu  en  1594.  le  Roy  s'étoic 
obligé  de  lui  donner  un  Gouvernement  confî- 
dérable  :  il  n  en  trouva  point  qui  convint 
mieux  à  ce  nouveau  reconcilié ,  que  celui  de 
Provence^  parce  que  le  Duc  4"  Epernon  qui  en 

étoic 


(  5  )  mémoires  de  Sully , 


Tom.  j,pag.'ii4. 


(  7  )  Mémoires  de  U  Li^ 


Tom.  1,  Chap.  50.  p.  118.  gue  ,  Tome  x  ,  page  J90. 
*    (6)  Mémoires  de  Sully ,    Et  Mémoires  de  Sully ,  To- 


me z  ,  Cliap.  57- 


1 


2 
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étoit  pourvu ,  étoit  depuis  long-temps  fttfpefik 
i  ce  Monarque  ;  Eptrnon  reçut  ordre  de  céder 
fon  Gouvernement  au  jeune  Duc  de  GuiÇa  , 
lequel  en  même -temps  marcha  de  ce  côte -il 
avec  des  Troupes ,  avec  ordre  de  fe  joindre  à 
M.  de  l'Ediguiens  pour  contraindre  conjoin- 
tement Eptrnon  à  quitter  la  Provence  au  cas 
u'il  refa(at  d'en  fortir  volontairement.  En- 
n ,  après  une  guerre  de  quelques  mois ,  dans 
laquelle  le  Duc  d'Epernon  eut  toujours  du 
pire  f  il  fut  obligé  de  quitter  fon  Gouverne- 
ment en  Juillet  1595.  (8) 

Pag.  502. 1.  15.  M.  de  Buffi  Guibert.  ]  Il 
étoit  environ  Tannée  1580.  Cbrtimis  de  Mon- 
fîèurde  BeUa(JîfeTic(onçx  de  TEpargne  (9). 
Dans  la  fuite  il  devint  Intendant  des  Finances' 
luquel  le  Roi  établit  pour  Chef  M,  le  Prince 
le  Contitn  1  ^^^»  (10)  U Index  Tkuanij  Let- 
rc  G.  parle  d'un  Arnaud  Guibert ,  je  ne  fçai 
i  ce  feroit  lui. 

Pag.  50 }.  1.  9.  Quant  difpari  Domino  do^^ 
ùnaris.  ]  Voyez  le  Baron  de  Fœnejle.  1.  4. 
1.  19. 

Pag.  303. 1. 1 1.  Tranfubjlanciées en fimmes. ] 
'abrieUed^Efiries^  qui  pour  fe  tirer  de  la 
ntraintc  où  fon  père  la  tenoit,  fe  maria  i 
Icolas  iVAmerval  Seigneur  de  Liancourt  : 
ï)  depuis  elle  réuffit  à  fc  démaricr  ,  dans 
fpérance  que  le  Roy  Tépouferoit ,  &  on  ne 

l'apella 


8  ^   De  Thou ,  Tome 
Liv.  ICI,  pag.  504.  A. 
1 2.  &  5  1 5  ; 
^  ^  .  Œuvres  Poétiques 

ajfcrat  »  imprimées  en 

^  >  pag-_43^&4|7' 


(10)  Mémoires  de  Sully 
Tom.  i,Chap.  55.  &Tom^ 
z ,  Chap.  57. 

(il)  Annotations  fur  les 
Amours  du  Grand  Alcandre 
Numéro  13. 

Vj       (I») 


3IO       ^R  E  MA  R  Q  U  E  S 
rappcÛ^  même  jamais  4u  nom  dp  Ton  mari  (  i  i)* 

Pag,  }0].  1.  II.  Lisfim^n^s  en  pHtains.\ 
VoycT.  le  Divorce  fatyriquç, 

Pagt  )0).  l*  IX.  I4S  Maquereaux  sUn  vom 
M^rqniSf  ]  C  eft  h  M^q\i\s  de  Az  f^arcnne  que 
plus  hai^c  l'Aut^ai:  appelle  Mercure  ^  (13)  & 
qui  el|  appelle  le  Maître  ou  Mirûfire  des  volup^ 
tés  du  Koy  Hepri  IV.  dans  la  vie  tk  M.  du 
FUjj^s  (14}  Pan$  le  Recueil  des  Pièces  fesplu4 
çunenfes  gui  ont  èUfçù$€S  pendant  U  r^me  dtt 
Connitable  4^  Lnyne ,  il  y  en  a  une  intitulée  » 
les  Pfeaumes  des  Courtifans ,  où  ileft  dit  qu'on 
ae  fçait  ce  qu'a  fait  M^  de  la  f^arenne  ,  mais 
qu'il  cric  nuit  ^  jour  comme  s'il  étoit  fou  : 
n^ea  c{Upa  9  niea  culpa  s  fnea  maxima  çuipa ,  8c 
qu'il  invoqqe  M^rie  (la  Reine  v^ï^  Marie  dç 
M^diçis  }  ^fin  qu'eUç  ne  le  châtie  pa$  »  â  caufe 
de  devi3ç  Q^mes ,  qui  par  Iç  moyçn  de  la  Fa- 
renne  o^\x  tenu  long^tems  la  pUç^  d^  cette 
Princcde  :  (15)  on  fçait  que  la  V^renne ,  avanç 
q^ç  d'être  à  H^nri  fF.  avait  été  à  U  Princcfle 
Catherine  fœur  de  ce  Roy  >  dçpuisi  Duche(Iè  de 
iftfr  y  fon  emploi  chez  cette  Princcfle  étoit  de 
piquer  les  viandes  >  6ç  cQnvxie  il  y  exceUoit  » 
f  (le  (  avoit  dona/é  au  Roy  Îqu  fr^e*  Catherin 
ne  p^flant  par  jP<?f^  poMr  aU^  ep  lorraine  9 
yic  /a  Varenne  fc^n  ancien  CMifiniei  »  &  fca^ 
çl\4nt  fon  emploi  a^iprè^  de  ^^^i  /J^,  elle  m 
4|t  I  ^4  Farenne  x  su  as  puis  guigné  à  porter  les 

Poulets 


(iij  De  Thou  >  en  fbn 
Hiftqirc  ,  Tome  ( ,  Livre 
l&i  >  page  %66.  B«  £c  il»^ 
n^4fipm  fi$r  Us  Amours  du 
QrMul  Alcamdrt, 

(  X }}  Qonfejpo»  de  Sancy 


livre  T  y  Cbaftoe  4- 

i,^J^)VUdeii.d^?Uffi$ 
Livre  x  »  page  x6^ ,  fur 
Tan  itfeo. 

(15)  Page  404  deFE* 
ditioa  de  l^tj. 


î 
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Poulets  de  mon  fiere ,  quà  piquer  /w  mkns*  '{i6) 
Pag,  303.1.  14.  En  hypùtaèes  d'Etat,  ]  Lorf- 
^ue  de  Cuidnier  qu'avoit  hé  la  f^artnne  y  il 
m  devenu  Confeiller  d'Etaté  [  Je  crois  néan- 
moins qu'il  faut  lire  Tripotages  d'Etat ,  ptrce 
que  la  yanmu  futemployéàiaPaix  de  1598.] 
Pag.  303.  L  1 5.  En  féuUts  de  chair  humai- 
ne. ]  Tout  cela  regarde  encore  U  Farenru  , 
dont  les  fondions  Teng^geoient  à  porter  les 
poulets  ou  billets  doux  $  &  à  introduire  les 
Poulettes  auprès  de*  fon  Maître. .  (17)  De  ce 
temps  ConMfept  Livres  de  la  chafieté  jfaits  par 
la  Varenne  ,  dédiés  à  Madame  de  Retz ,  &c  Us 
Précepu$  de  produSioPi  r  autrement  de  Maqu^. 
reloge  compofés  par  Madame  de  Villers ,  com-- 
mentes  par  Madame  de  Vftày  •,  dédiés  à  la  Va* 
renne.  Bibliothèque  MS.àc  Mre  GuUlaumè. 

Pag.  303 . 1.  2^.  Lanfac.  ]  Pendant  que  Louis 
de  Saint  Gelais  Lanfac  étok  Ambafhtdeur  de 
de  Charles  IX.  au  Concile  de  Tre^re,  il  avoir 
remarqué  tant  de  ilelfaurs  dans  k  jpr ocedé  & 
dans  les  décidons  dé  cette  A&mblée  ,'  que 
dans  une  Lettre  qu'il  en  écrivit  à  André  Gail- 
lard Sieur  de  rijte ,  pour  lors  AmbafTadeur  de 
France  à  Rome  , .  il  crut ,  na  pouvoir- iT>kux,  lui 
repréfenter  toutes  ces  ijrre^ijdarités  qu  en  lui 
apprenant  que  le  S.  Ëfplit  qui  regi^K  le  Corn 
cite  ,  ne  veiioît  pas  ^  jplus  loki  que  Rome  » 
(x8)  d'où  il  étok  envoyé  ^tes  les  femaines 
par  Cûwriers  exprès  à  Trente  dans  une  valife  : 
cet  honrnie  fut  eepcndakit  ûii  de  ceux  qui  lors 

des 
(i<î)  Minagiana^  Toiri. 
1 ,  de  rEdîtion  de  Parts. 


(17)  Voyez  ci-  dcflus  , 
dans    les   Remarques  du 


Chapitre  ^  ,  la  Retnarque 
fur  la  Varenne. 


(iS)  Tkuana,  au  mot 

Efteifes.  ' 

V  4        (i^) 
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des  Etats  aflèmblés  à  Biais  en  15  88*  infîftereat 
le  plus  fortement  pour  la  pure  &  fimple  ré<« 
ception  de  ce  Concile  en  France  :  fur  quoi  > 
Jacfjius  Paye  Sieur  iTEpeiffcs  Avocat  Général  » 
qui  étoit  U  pour  le  Roy  »  ayant  fait  Taifront  à 
Lanfac  de  le  convaincre  de  prévarication  en 
lui  montrant  cette  Lettre  &  robligêant  de  la  lire 
tout  haut ,  lui  &  fes  deux  fils  le  déclarèrent 
4ès  lors  ouvertement  pour  la  Ligue.  (19}  Cette 
Lettre  étoit  du.  19.  de  Mai  15^1.  &  on  la  voie 
dans  le  Volume  (io)  in-S^  des  InfiruSions  & 
Mijfiv^s  des  Rois  de  France  &  de  leurs  Ambaf^ 
fadeurs  au  Con^ik.de  Trente^  publiée  en  160%^ 
par  M,  de  Brécourt  (j;i)  Gentilhomme  JVbr- 
nuind, 

.  Pag«  )0).  1.  i(î.'  Lavardin.  ]  Jean  de  Beau^ 
manoir  Sieur  dç  Lavardin  ,  pour  fon  quatrié-* 
me  changement  31  s'étoit  fait. de  la  Ligue  en 
1589.  (il)  il  rentra  dans  le  parti  du  Roi  avec 
le  Marquis  dcBellô^I/le  en  15 91.  (2,3)  puis  il 
fut  encore  du  Tiets-Patri  (^4)  &  mourut  Ma- 
réchal de  France,  -, 

Pag.  30J,  L  Jfjn .  Métr^uis  de  BelU-IJU^  ) 

Environ 


(.1^  )  De  Thou,  en  fcin 


Hiftoire,  Tome  4,  Livre    itff4,  a  été  donnée  par 


51 9pag.  3^1  &fuiy, 

'  (zo)  Page  104. 

.  (i  x)  M»  Colomiez  at^i- 
bue  ce  Recueil  à  M.  Gillot. 
Voir  Cz,  bibliothèque  choi- 
fie.  Depuis  cette  Edition 
4e  1^08,  Qupkitôçde  1^07, 
il  y  en  a  eu  deux  autres 
ifh^.  plus  amples ,  Tune  de 
1^x3,  Tautrç  dci^H»^ 


cette  dernière  Edition  de 


Mrs  du  Puy  :  mais  il  y  au* 
coic  encore  bien  des  cno(ès 
à  y  atoucer  >  &  )e  m'étwona 
que  depuis  près  de  90  ans» 
on  n*ait  pas  pris  cette  peine« 

(xx)  D'Aubigné,  Tome 
3  ^  Livre  x  »  Cbap  xo. 

(X3)  D*Aubigné ,  Tome 
5  ,  Liv.  )  ,  Chap.  11. 

(24)i*i</.Liv,5..Ch.i4* 

(*5] 
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iviron  le  mois  de  Mars  1575.  Montgomme^ 

avec  les  Anglais  qu'il  amenoic  au  lecours 
:s  Réformes ,  s'ctoit  emparé  de  BclU-IJlc  , 
ais  il  fut  obligé  de  labandonner  à  l'appro- 
e du  Maréchalde  A^^fj  qui  venoir  avec dou- 

Galères  pour  le  chafler  de-là  :  immédiate- 
2iit  après  fous  prétexte  que  Belle-ljlc  avoir 
foin  d'un  Seigneur  particulier  pour  la  def- 
fidre  5  le  Maréchal  obtint  que  le  Roy  par  fon 
torité  fouveraine ,  la  fit  diftraire  de  TAb- 
ytdcSainee Croix dcQuimperlay,  &  Térigea 

Marquifat  pour  lui  en  faire  don  :  (aO  Voi- 
comment  Bel/e-IJle  fut  érigée  en  Marquifat 

tomba  à'Meflieurs  de  Rets  :  Charles  de 
ondi  Marquis  de  BelU^lfie  en  Bretagne  y  fils, 
i  Maréchal  &  Duc  de  Kets  Albert  de  Gon^ 
9  rentra  flans  le  Parti  de  la  Ligue  en  15  91, 
fut  tué  un  Jeudi  fur  la  fin  de  Mai  15  9<^.  par 
loy  Laurens  Commandant  pour  le  Duc  de 
crcueur  au  Mont  S.  Michel  au.péril  de  la  Mer 

Normandie  ,  en  voulant  s'emparer  de  cet- 
Fortereflè  au  nqm  du  Duc  fon  Maître ,  fous 
étexte  que  celui  qu'il  y  avoit  mis  lui  étoit 
venu  (ufpeâ:.  {x6)  M,  de  J^rcueur  ne  crut 
s  (qs  affaires  de  beaucoup  empirées  par  cette 
uble  difgrâce  ,  parce  que  le  Marquis  de 
lle-Ijle  étantl'homme  du  monde  le  plus  mé- 
ant  &  le  plus  déloyal ,  il  s'attendoit  d'en 
e  pareillement  trani  tôt  ou  tard  (27).  Le 
veil  matin  des  François  y  &c.  imprimé  en 

1574- 

PUJîs.'tàm.  X,  p.  667. 

(  17  )  Pe  Thou  en  fon 
Hiftoire ,  Tome  5  ,  Livre 


'  15  )  Mezcray ,  Àhregi 
^oHologique  fur  le  mois 
Février  &  (liiv.  1573. 
\i^)  Mémoires  d^  in 


U7>pag.  650.  A,  B. 

(Z8} 
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1574.  dit  que  le  pterc  du  Maréchal  de  Ree!(^ 
étoit  un  Florentin,  qui  fit  banqueroute  à  Lyon  y 
où  il  trafiquoit  (18)  \  que  le  Maréchal  lui-mê- 
me avoit  été  garçon  de  comptoir  en  la  même 
Ville  de  Lyon  chez  Bonvi[i  ,  &  qu'il  fut  un 
temps  que  Marie  de  Pierre  vive  (29; ,  fille  d'un 
autre  Marchand  de  Lyon ,  que  ce  Maréchal 
y  avoit  époufée ,  couroit  l'éguillctte  par  tout. 
(;o).  On  alTure  auffi  que  le  fils  du  Maréchal 
de  Retiviç,  prit  la  qualité  de  Marquis  de  Belle- 
Jfle  y  qu  après  que  pendant  les  guerres  de  la 
Ligue  fou  père  fe  fût  retiré  à  deux  lieues  de  • 
Florence ,  en  un  Moulin  où  le  grand-pere  du 
Marquis  avoit  été  Meunier  ,  &  que  le  Maré- 
chal lui-même  fut  long-tems  un  ample  Com- 
miflaire  des  vivres  fous  Henri  II.  dans  le' 
tems  que  ce  Prince  ayant  établi  cefte  Marie  de 
Pierre  vive  Gouvernante  de  fes  enfans ,  le  fé- 
cond, qui  fut  le  Roy  Charles  IX.  apprit  du 
mari  de  fa  Gouvernante  à  jurer  &  à  Wafphe- 
mer ,  ce  qu'il  ne  faifoit  pas  avant  qu'on  eût 
mis  cet  Iwmmc  près  de  (a  perfonne  (}  i).  Si 
tout  ce  qu'on  dit  là  du  père  &  de  1  aycul  du 
Marquis  de  BeUnlJle  6c  dé  fon  origine  étoit 
vraij  celarendroit  la  métamorpbofeae  ce  Mar- 
quis encore  plus  furprenante* 

Pag.  30}.  1.  28.  Portafius.  ]  Jean  Portaifi  f 
(3 1)  Cordelier ,  émiflaire  &  principal  fuppôt 

de 

FfAnfoh ,  Dialogue  x,  pag* 
66  y  Edition  de  1574. 

( }  I  )  Brantôme  ,  Hom^ 
mes  Illuftres  franfois  ,  T. 
4,  pag.  ^  ,  en  la  Vie  de 
Charles  IX. 

(3  ^)  La  Grande  Hiftoke 

de 


(xS)  Voyez  le  Journal 
de  Henri  III. 

(19)  Recherche t  Hiftori- 
Mes  de  l'Ordre  du  Ssint 
ÈJfrit  ,  Tome  i.  ,  page 
50. 

()o^  RivesUi'm^fm  des 


SUR  Ll  CHAPITRE  X.  jij 
i3e  TEvèque  de  Poitiers ,  grand  Ligueur,  avoir 
par  fes  prédications  fédicieufes  ,  contribué 
plus  Que  perfbnne  à  faire  entrer  cette  Ville 
^:iXi'i  le  parti  de  la  Ligue  en  1 5  89.  Cependant 
ce  Moiod^  qui  en  1593.  appelloit  encore  le 
Roy  dans  iês  Sermons  Béarnais  &  Bâtard  > 
n'eut  pas  plutôt  couché  quelque  argent  pour 
changer  de  langage ,  que  tout-à-couf> ,  dans  la 
même  femaine  &  dans  la  même  Chaire ,  il  le 
nomma  Atfiaurauurde  PEtat  &  noble  préj'ent 
du  Citl  y  tout  Httffunot  ^ue  ce  Prince  etoit 
encore.  Jof.  Scalimtr ,  qui  avoir  vu  &  ouï  ce 
Moitie»en  fairoit  pru(ieursbonscontes:ProrÀz/- 
^>  dit  le  Scêliguranay  prêchant  à  Poitiers  ,  & 
ayant  ooiï  parler  des  dénauches  d'un  Médecin 
nommé  Latmeau  9  qui ,  quoiqu'il  eût  une  fem- 
me àShz  belle  »  ne  |ai(&it  pas  d'aller  quelque* 
fois  au  change»  le  dé(igna  un  jour  auez  plai- 
(ammenc  en  Chaire ,  quand  après  avoir  parlé 
contre  ce  vice  en  général ,  il  vint  au  particu- 
lier ,  &  die  :  Nous  ^prenons  ,  même  avec 
douleur  9  qu'il  y  a  des  gens  aflèz  perdus  pour 
s'abandonner  à  radultere  >  bien  qu'ils  ayent  en 
leursmaîfons  des  femmes  qui  font  telles ,  que 
quant  i  nous,  nous  nous  en  contenterions 
bien  :  le  même  prêchant  au  même  lieu  ,  débi- 
toit  impudemment  i  Ces  auditeurs  de  grandes 
périodes  en  bas  Breton ,  Ton  langage  mater- 
nel ,  qu'il  leur  faifoit  paâêr  pour  de  r Hébreu , 
mais  a  fut  découvert  par  Moniîeur  de  l'EJ^ 
eaie,  qui ,  l'ayant  été  un  jour  ouïr  par  curio- 
6té,  &  n'ignorant  ni  r  Hébreu  ,  ni  le  bas^re- 
ton,  fitconnoitre  la  fourbe  à  ceux  qui  l'avoient 

mené 

4e  Mczctay  le   aonune  FraUfois^ 

(Jî) 


ii6.  ^  REM  A  R  Q  U  ES  ; 
mené  au  Sermon  de  Prothaifi  :  ce  Prédicateur 
avoir  été  auifi  des  plus  animés  contre  Heni- 
ri  IF.  avant  que  Dieu  l'eût  affermi  fur  le 
Thrône  \  mais  depuis ,  les  chofes  ayant  chan- 
gé ,  Prothaife  changea  auflî  de  note ,  &  entre 
ajitres,  étant  à  Saumur ,  il  vint  faire  fa  cour 
à  Monfieur  du  Pleffîs  -  Mornay  ,  qui  en  étoit 
Gouverneur  , .  duquel  ayant  obtenu  la  per- 
miflion  de  prêchera  Saint  Pierre  i h,  charge 
d'exhorter  bien  le  peuple  à  être  fidèle  au  Royi 
le  compagnon  n'y  manqua  pas  5  &  après  avoir 
déployé  la-defïus  toutes  les  voiles  de  fon  élo-- 
quence  >  que  fi ,  mes  chers  auditeurs ,  ajouta-^ 
t-il,  vous  me  reprochez  que  vous  m'avez  ouï 
parler  autrefois  tout  autrement,  je  vous  avoue* 
rai  qu'il  eft  vrai  que  j'ai  fort  déclamé  contre 
le  Roy  de  Navarre  ,  mais ,  quel  Roy  de  Na^ 
varre  penfez-vous  que  j'entendois  î  ce  n'étoit 
pas  notre  bon  Roy  ,  que  Dieu  nous  conferve, 
&  qui  eft  en  effet  Roy  de  Navarre  de  droit  & 
de  juftice  ;  Jcnaisce  méphant  Don  Philippe  y 
ufurpateur  &  injufte  pofleflèur  de  Navarre  , 
que  je  nomme  ainfi,  parce  qu'effeârivement  il 

f)o{Iède  ce  Royaume ,  dont  notre  Roy  n'a  que 
e  nom  &  la  prétention  (jj):  ce  qu'au  refte 
les  Ligueurs ,  par  la  bouche  de  Protaife  &  dans 
leurs  Libelles  ,  avoient  voulu  faire  paflèr  Hen- 
ri IV.  pour  bâtard ,  venoit  de  ce  qu'environ 
le  1 3.  de  Juin  i  Ç41.  François  /.avoir  de  fon 
autorité  fait  céleorer  le  mariage  de  Jeanne 
dTAlbru  y  mère  de  Henri  IV.  laquelle  n'avoit 
pas  encore  douze  ans  ,  avec  le  Duc  de  Cleves^. 
dont  il  rechercha  l'alliance  contre  l'Empereur. 

Charles 

(55)  Scali^fifm  I  au  mot  BrQthaife.  %         :  * 
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SUR  LE  CHAPITRE  X.  jit 
'  Charles  V.  mais  les  Ligueurs  n'ignoroient  pas 
que  ce  prétendu  mariage ,  qui  s'écoit  fait  (ans 
leconfentement  de  la  mie,  ni  de  la  plupart  de 
fes  parens,  &  qui  ne  fut  pas  confommé,avoic 
été  annuUé  par  une  Bulle,que  Ton  gardoit  en- 
core a  la  Chambre  des  Comptes  en  i58(^.  (j^) 
Nonobftant  quoi  cette  Princeflè  ayant  époufé 
en  1 548*  Antoine  dt  Bourbon  ,  père  de  ffcn- 
ri  If^.  (3  5  J  9  ils  avoient  la  malice  &c  la  mau* 
vaife  foi  de  vouloir  faire  pailer  ce  mariage 
pour  une  bigamie.  On  a  de  Jean  Porthejius  » 
je  ne  fçai  fi  c'eft  le  nôtre ,  Us  catholiques  Dé^ 
monfirations  fur  certains  difcours  de  la  Doctri- 
ne Éccléjiajliqiu.  (^6).  Intendits  des  Catholi- 
ques vrais  &  légitimes  enfans  de  VEglife  de  Je- 
fiiS'Chrifi  (37)  ;  plus,  un  Traité  delà  vraie  & 
fituffe  jéjlrolof^e  ,  contre  les  *abufeurs  de  et 
Hmpsy  à  Paris  chez  G  ah.  Buony  en  1 578,  & 
à  Poitiers  >  chez  François  le  Page  en  la  même 
année.  8^  (38).' 

•  Pag.  J05.  1. 10.  Le  feu  Evêque  de  Valence 9 
&c.  ]  Jean  de  Mordue  :  voici  ce  que  Monfieur 
de  Mènerai  dit  de  ce  Perfonnage  :  »  J*ai  oiiï 

»*  raconter 

(34)  Refonfe  aa  Ca- 


tholique Acgiois ,  par  M. 
du  ?JeJft$  ,  imprimée  en 
1587, pag.  50.  Elle  retrou- 
ve aum  dans  fes  Mémoires, 
&  dans  ceux  de  la  Ligue. 
-(35)  Hiftûsre  de  Sleidany 
Liv.  II  ,  fur  l'ai;!  1548. 

(}6)  In-Z.  à  Paris >  chez 
Guillaume  Julien ,  en  1  an- 
née 15^7. 

(  J7  )  Imprimé  à  Bour- 


(^i)  Bihlhth.  Draudii ^ 
Tome  1 }  page  41  &  159, 
Nous  avons  auifi  fous  le 
nom  de  Jean  Portaife  ,  qui 
fe  qualifie  de  Théologal  de 
Poitiers  ,  des  Sermons  fur 
la  fimulee  Converfion  dt 
Henri  Roy  de  Navarrg  » 
i».8.  à  Paris  1 594.  Com« 
ment  auroit  -  il  fait  impri* 
mer  en  1 5 94  ces  Sermons , 
fi  on  Favoic  gagné  par  ar- 
gent àè%  l*a&  1595. 

U9) 


}i«  REM  ARQUES    ^ 

M  raconter  de  lui ,  je  ne  fçai  s'il  eft  vrai ,  qôâ 
•*  Ton  efprit  ayant  toujours  été  irréfoiu  fur  les 
M  controverfes  de  la  Religion  5  principale-^ 
^  ment  fur  le  point  de  l'Euchariftie  y  qu'il 
u  voyoit  débattu  par  tant  d'opinions  fî  difFé^ 
»>  rentes ,  èc  fe  difant  toutes  fondées  fur  TE* 
M  criture-Sainte  &  fttt  les  Pères  des  premiers 
»  fiéclts  i  il  ne  put  pas  fe  déterminer  >  ou  no 
»  voulut  pas  fe  déclarer  même  au  lit  de  la 
9»  mort  ;  comme  on  lui  apporta  le  facré  Via-^ 
»»  tique  ,  qu'il  avoit  demandé  avec  beaucoup 
»j  de  ferveur ,  &  que  toute  l'afi^laDce  prctoir 
w  l'oreille  attentivement,  pour  fçavoir  quelle 
n  étoit  fa  créance  fur  cet  ineffaDle  Myftere  > 
M  il  embarraflà  encore  davantage  leur  curio^ 
»  fité  5  car  après  quelques  prières  tirées  de 
»  l'Ecriture  -  Sainte ,  hauflànt  les  yeux  &  la 
»  voix  vers  le  Ciel ,  il  dit  :  O  Seigneur ,  féùs-^ 
»  moi  la  grâce  qiu  je  puijfe  te  recevoir  en  ta 
»  même  manière  que  tu  t*es  donné  à  tes  Apo^ 
«  tres(i7).  Or  comme  d'ailleurs ,  vers  le  mi- 
lieu du  feiziéme  fiécle ,  il  fuffifoit  d'être  fça« 
vant  pour  fe  faire  foupçonner  d'avoir  donné 
dans  les  nouvelles  opinions  (40) ,  il  n'eft  pas 
furprenant  que  cet  Evêque ,  qui  paflbit  pour 
habile  Théologien ,  ait  été  regardé  comme  l'un 
des  fauteurs  de  la  Réfotmatîon ,  d'autant  plus 
que  plufieurs  de  fes  Sermons  (41) ,  entre  au- 
tres ceux  qu'il  fit  imprimer  en  1 5  5  9.  chez  f^aj^ 

ccfan% 


(39}  Grande  Hiftoire  de 
Mezeray ,  Tome  )  >  p^« 
168  &  169, 

(  4<y  )  F4fMMe  de  M. 
Juricu  ,  première  Partie  » 
Chapitre  2» 


(41)  Il  y  en  a  mi  V<^^ 
luflie  in  *  1 6.  imptiitic  en 
1 5^1,  contenant  douze  Se^ 
mons  fur  divers  fujets  -,  ft 
de  pltts  un  long  Difoours  fiic 
les  dix  Co'minandemeBS. 

(4*) 
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^o/kn  f  furent  défendus  (41)  :  mais  de  prêtent 
dre  laHleilus  que  les  Huguenots  ayenc  voulu 
faire  de  TEvèque  de  VaUncc  un  de  leurs  hé<- 
Xo% ,  il  femble  que  M.  de  Mcaux  ait  eu  tore 
de  le  croire  (45)  >  fur  tout  eu  égard àlaven^ 
ture  qui  arriva  à  Jean  de  Monluc  étant  en  /r- 
lande  (44)  :  iî  par  cette  aventure  $  &  par  cer* 
taine  liberté  qu'il  fe  donna  un  jour  de  prêcher 
dans  le  Louvre  en  habit  court  &  vêtu  à  pea 
près  conune  un  Miniftre  (45)  »  Ton^  vouloir  ju^ 
ger  de  Tes  fentimens  pour  la  Réformation  ;  ce 

Îp'on  en  pourroit  croire,  c'cft  que  comme 
es  habits  Pontificaux  pouvoien^  l'embarraflcr 
beaucoup  en  de  certaines  occasions ,  il  auroic 
été  ravi  d'introduire  une  reforme  dans  ces  for- 
tes d'habits  incommodes,  &  qu'ainfi  l'Evêquc 
de  VaUnce  n'aimoit  à  la  vérité  pas  tant  le  fafte 
que  l'aimoit  certain  Abbé  de  Cafielliers  (^6)  , 
mais  que  dans  le  fond  il  n'étoit  gueres  moins 
débauché  que  cet  Abbé  *,  ce  qu'on  peut  dire 
de  Jean  de  Monluc ,  c'eft  qu'encore  que  fes 
lumières  ne  lui  permiflènt  pas  de  croire  la 
Tranfubftantiation,  il  fe  fentoit  d'autant  moins 
porté  à  infpirer  fes  fentimens  à  perfonnc,que 
ni  le  penchant  de  fes  mœurs  >  ni  le  caradere 
de  fon  ame ,  ne  lui  permettoient  pas  d'en  fai- 
re une  profeflion  ouverte  Se  {încere  j  ain(î  » 


(  4x  )  Catalogue  d'An- 
vers en  1570  >  dans  l'Ap- 
pendice ,  pag.  80. 

(43)  Biftoire  des  Varia- 
tions >  ^c.  Edition  in-ir, 
en  1^9 1 ,  Liv.  7 ,  pag.  118 
duTom.  X  ,  oà  il  cite  M. 
^\iïnçx  >  en  Ton  Hiftoire  de 


la  Réformation  d'Angle  «• 
terre.  Part,  x.  Livre  17  , 
pag.   115. 

(44)  M.  Burnet ,  ihid, 

(45)  Critique  Générale  » 
Lettre  15  ,  N*"  7. 

(4^)  Rabelais,  Livre  5  , 
Chapitre  4* 

quand 


jio  REMARQUES 

quand  il  Te  feroichaatement  déclaré  Proteftaiif  i 
ce  qu'il  n'a  janiaisfait,iln'eftpas  croyablequeleji 
JIiiguenotSydomisLpTofcSion  auftereécoit  (lop* 
poiee  au  genre  de  vie  &  au  naturel  de  ce  Prélat  » 
^yent  voulu  fe  faire  honneur  de  faperfonne  ^ 
•ni  même  le  compter  parmi  ceux  de  leur  Sêâe: 
on  en  fera  encore  mieux  perfuadé ,  fi  Ton  veut 
fe  mettre  devant  les  yeux  la  conduite  de  cet 
Evêque  pendant  fon  Ambaflàde  de  Pologne  ,t 
&  les  duretés  que  dèslors  elle  lui  attira  de  la 

fart  des  Proteftans  François  Se  étrangers  :  on 
avoit  envoyé  en  Pologne  ,  fur  la  fin  du  Règne 
de  Charles  IX.  pour  tâcher  de  faire  tomber  fur 
la  perfbnne  du  Duc  (T Anjou ,  TEleition  à 
la  Couronne  vacante ,  par  le  décès  de  Sigif- 
mond  ,  dernier  Roy  de  la  Race  des  Jagellons 
en  Pologne  :  mais  comme  en  ce  Royaume ,  où 
les  Proteftans  étoient  puiflàns ,  on  étoit  fort 
prévenu  contre  le  Duc  d'Anjou ,  que  l'on  re- 
gardoit  comme  le  principal  auteur  des  maila- 
crcs  de  Tan  1572.  c'étoit  pour  TEvêque  de  A^tf- 
Icnce  un  grand  obftacle  a  furmonter ,  que  cet- 
te jufte  répugnance  des  Polonais  Proteftans  à 
fe  donner  un  Roi ,  qui ,  n'étant  encore  que 
fujet  ,  avoit  tout  fraîchement  donné  de  fi 
fanglantes  marques  de  la  haine  qu'il  portoit 
\  leurs  frères  de  France  :  que  fait  en  cette 
rencontre  TAmbafladeur  Monluc  ?  d'abord  il 
nie  le  fait  j  mais  voyant  qu'on  en  étoit  bien 
informé  ,  &  qu'on  lui  alléguoic  les  propres 
Lettres  &  Déclarations  du  Roy  qui  avouoient 
le  maflàcre  j  il  fuppofe  à  tous  ces  pauvres  maf- 
facrés  le  crime  exécrable  d'une  formelle  conf- 
piration  contre  la  perfonne  du  Roy  ,  toute  la 
Maifon  Royale  ^  &  même  contre  les  deux 

Princes 
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Ptlûcts  du  Sang  qui  croient  Huguenots.  On 

lui  répondit  à  cela  ,  que  les  premières  Lettres 

du  Roy  attribuoient  la  chofc  à  la  feule  animo^ 

lîté  des  Guifes  contre  C Amiral  de  Chdtillon  , 

fans  que  le  Roy  y  eût  aucune  part  ^  fie  ne  par-^ 

loient  d* aucune  confpiration;  mais  que  quand 

il  y  en  auroit  eu ,  la  bonté  du  Prince  &  Thu- 

manité  4^  ^cd  ConfeiUers ,  fembloient  même 

en  ce  cas  requcrit  qu'on  fit  feulement  punir 

hs  principaux  auteurs  d'un  tel  attentât ,  fanS 

étendre  la  peine,  par  xxnt  boucherie  générale» 

à  un  nombre  prodigieux  de  femmes  ,  d'en-^ . 

fans  &  de  peuple  innocent.    Monluc  ,   qui 

voyoit  bien  qu'avec  des  gens  d'honneur ,  & 

qui  ne  s'imaginoient  pas  qu'un  homme  de  fon 

czTzOttït  dût  mentir  ,  il  falloir  payer  d'impu-» 

dence  ,  répliqua  qu'auffi  n'aVoit-^on  fait  mou-* 

rir  en  tout  qu'environ  quarante  Gentilshom-* 

mes  :  cependant  il  ctoit  très-convaincu  que  leâ 

maflàcres  de  la  Saint  BartheUmi  avoir  fait  pé-^ 

rir  en  France  en  moins  d'un  mois  douze  cens 

Seigneurs    &  Gentilshommes  >  &    plus   de 

trente  mille  âmes  de  tout  fexe ,  âge  èc  quali-^ 

:é  ,  pour  la  feule  caufe  de  la  Relieion  Réfor- 

née  qu'ils  profefloient  :  auffi  cela  lui  fut-^il  vi* 

*^ement  reproché  dans  une  Réponfe  que  fit  un 

français  réfugié  ,  nommé  Hugues  Doneau  i 

bus  le  nom  de  Zacharie  Furneflerus  ,  aux 

'eux  Harangues  èc  à  quelques  Ecrits  de  cet 

^vêque  (47)  j  ces  deux  Harangues  furent  im- 

rimées  à  Paris  en  1573.  avec  privilège  du 

oy,  chez  Jean  Richer  ,  ru'é  Saint  Jean  de  Lur 

an  ,.  à  l'arbre  verdoyant ,  &  on  peut  les  voir 

encore 
C47)  De  Thou  >  Tome  3 ,  Uv»  5  j ,  pag.  84*-.  £• 
TQm€  V.  X        (48) 
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voir  encore  avec  les  Rcponfes  qui  furent  faî- 
tes >  tant  à  ces  deux  Pièces  qu  a  qudques  au- 
tres de  certains  Partifans  dt  l'Evèque,  dans 
les  Mem^  de  l'Etat  de  France  fous  Charles  IX. 
(48).  Jean  de  Monluc  mounit  en  1 579rà  ToU" 
loufe  ^  à  la  fuite  de  la  Cour  ,  n'ayant  jamais 
pu  fe  réfoudre  à  renoncer  aux  charmes  qu'il  y 
trouvoit ,  quoique  difgracic  par  Henri  III. 

S  pi  s'étoit  perfuadé  qu'il  avoir  beaucoup  moins^ 
ongé  à  lui  plaire  en  lui  procurant  la  Couron- 
ne de  Pologne  y  qu'à  faire  fa  Cour  au  Roy  fon 
fecre  5  que  la  prefence  &  le  grand  crédit  du 
Duc  inquiétoicnt  extraordinaircment  :  ainfi 
Monluc  y  avant  que  de  mourir  >  fe  vit  univer- 
fellemenc  méprilé  ,  pour  avoir  mieux  aimé 
finir  fes  jours  parmi  les  Dames ,  qu'il  aimoit 
toujoinrs ,  que  de  faire  une  retraite  honorable 
lorique  fa  difgrace  fcmbloit  l'y  inviter  (49)» 
L'on  trouve  dans  Varillas  ,  que  ce  Prélat  étok 
forti  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  (50)  5  ce 
qu'il  a  pris  dz Brantôme  ,  qui  dit  auili  que  ce 
fur  Jeanne  d'Albret ,  Reine  de  Navarre  ,  qui 
porta  Monluc  à  jetter  le  froc,  enfuite  de  quoi 
elle  le  fit  connoître  à  la  Cour ,  lui  fit  du  bien  > 
&  le  fit  employer  à  des:  Ambaflàdcs  (5 1  )• 

Pag.  305.1.  ^oJDe  Champis  ,  Capitainey&c.} 
Champis  ou  Avoître  y  c'efi  un  enfant  bâtard  , 
dont  la  mère  ejl  ribaude ,  dit  Rabelais  (  5 1)  > 

qui, 
fur  Tannée  157^. 

(51)  Brantôme ,  Uom- 
mes  Illufires  Franfois  »  To- 
me 1  y  pag.  x^ I ,  en  la  Vxo 
de  M.  ae  Monluc. 

(ji)  Rabelais ,  Livre  f  , 
Clm>ia:e  14. 


(4g)  Tome  t  ,  de 
FEdition  de  1579^. 

(  49  )  De  Thou,  Tome 
9  ,  Livre  6^  ,  pag.  }i$. 
B.  C. 

(50)  Hiftoire  de  Henri 
m  )  Tome  I  ,  Livre  13  9 
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qui)  aa  dire  de  M*  Ménage  9  dans  Ton  DiSion^ 
noire  Etymologique  9  au  mot  jévoûtre  >  a  pris 
ces  mors  de  Pierre  de  Fontaines  ch.  i(>.  n.  6^^ 
Ce  mot  eft  vieux  >  &  je  croyois  qu'il  n'étoit 
plus  en  ufage  que  dans  le  Limojin  ,  dans  la 
Saintonge  Se  dans  le  Quercy  ^  mais  voici  un 
paflâge  de  M.  Cofiar  9  oà  1  on  voit  qu'on  fe 
fert  auflî  de  ce  mot  en  Poitou  :  »  On  les  nom» 
M  me  ,  dic^il  »  des  enfans  naturels  >  champis 
»>  en  Poitou  >  conmie  qui  diroit ,  faits  dans 
*»  les  champs  ;  &  il  n'y  a  pas  encore  deuit 
»  jours  qu  un  Gentilhomme  de  ce  pays-U  me 
»  difoit  d'un  de  Tes  voiiîns  oui  lui  conteftoic 
»  quelques  honneurs  dans  rEglife  >  c^efl  un 
•»  coquin  y  je  prouverai  au  il  efi  Champis  de 
»  quatre  races  (55).  Ctvi  aufli  le  fentimenc 
de  M.  Ménage  touchant  Técymologie  de  Cham- 
pis j  dans  Tes  Etymologics  ,  au  mot  Champi^ 
gnon ,  où  il  ajoute  que  dans  la  Sainton&e  on 
prononce  Campi.    Tel  étoit  Jean  de  monluc 
Balagnyy  fils  naturel  de  TEvcque^de  Valence  , 
à  moins  qu'on  ne  veuille  foutenir  avec  le 
même   Balagny  ,  que  tout  Evêque  qu'étoic 
fon  père  ,  paflant  pour  Huguenot  ^  il  avoit  pu 
fe  marier  &  avoit  effeôivement  époufé  la  mo- 
jre  de  Balagny  (54).     En  1580.  lorfque  les 
François  s'avilerent  de  vouloir  tenir  Cambray 
Tous  le  nom  de  la  Reine  mere>  Balagny ,  qui  y 
avoit  été  mis  pour  Gouverneur,  s'y  maintint  en 
cette  qualité  jufqu'à  la  mort  de  cette  Princeflè 

en  Janvier 

f  I î  )  Entretiens  de  M.  I  de  Hinri  lïl.  Tôm.  i,  Lîr. 
Voiture  &  de  M.  Coftar,!  j.  Et  Grande  Hiftoirc  de 
page  41.  I  Mezeray,  Tome  ) ,  page 

(  H  )  VariUas ,  Hifiâin  \  16^. 
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en  Janvier  1589.  auquel  tems  Bal4gny^c^ 
vouloit  dominer  >  comme  la  p|ûparc,des  au- 
tres. Officiers  François ,  s'ctoit  â  peine  attribué 
la  qualité  de  Prince  Souverain  dans  fon  Gou- 
vernement (55)»  qu  étant  accouru  au  fecours 
des  Parijiens  qui  amégeoient  ScnUs  ,  il  eut  fur 
les  bras  la  Noué  Bras  de  fer  ,  qui  ayant  battu 
les  troupes  Ligueufes  ,  le  fit  fuir  en  vrai  pol- 
tron juiqu'à  Paris  :  voilà  comment  Balagny 
de  Champis  devint  Capitaine  ^  de  Capitaine 
Prince  Souverain  >  &  de  Prince  Poltron  :  par 
fon  Traité  avec  le  Roy  en  1594.  SaMajefté 
J'avoit  créé  Maréchal  de  France  ,  &  avoir  en- 
gagé le  peuple  de  Cambray  à  le  reconnoître 
pour  fon  Prince  fous  la  protedtion  de  la  Co»- 
ronne  (  5  (î)  >  mais  étant  aiïipgé  par  les  Efpor- 
gnols  en  1595.  il  agit  toujours  en  poltron  ^ 
rendit  fa  Place  à  la  charge  qu'on  Tacquitteroit 
de  toutes  les  dettes  qu'il  y  avoit  contradtées  > 
(57)  &  par  une  inlenfiDilité  furprenante  , 
.étant  à  quelques  jours  de-U  venu  trouver  le 
Roy  à  Peronne  ,  cet  homme ,  qui  venoit  de 
perdre  honneur ,  femme  ,  Souveraineté  & 
biens  par  fa  faute ,  fe  prit  à  raconter  à  tout  le 
monde  l'hiftoire  de  fon  infortune ,  auffi  tran- 
quillement &  avec  autant  d'indifférence,  quç 
s'il  eût  parlé  des  guerres  de  Simandius  &  de 
Sefoftris  (58).  La  Bibliothèque  MS.  de  Meffire 
Guillaume  ,  fait  mention  de  trois  Harangues 
militaires  à  la,  louange  de  la  vaillance  de  VAr^ 

chiduc 


iS^)  Varillâs ,  Hiftoire 
4eHe9iriJII  .T.^.L.  11. 
(j6)  De  Thou,  Tome 


(57)  De  Thou,  Tom.  y, 
Liv.  115  >pâg*  y  ^7»  C. 
(j8)  Mémoires  de  Snliy, 


j  ,  Liv.  III  ,  page  ^^S.    Tom.  i,Chap.  6. 

09) 
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cblduc  d'Autriche  ,  dédiées  au  Prince  de  Cam- 
bray. 

Pag.  }0}.  L  } }«  De  banni  ,  Maréchal.  ]  Le 
banniflcment  de  Balagny  doit  s'cnrendrc  du. 
cems  que  n'étant  pas  encore  reconcilié ,  les 
Arrêts  donnés  en  France  contre  lui  &  fa  fem- 
me &  contre  leurs  biens ,  fubiiftoient  dans 
toute  leur  force  (59)« 

Pag.  }oj.  L  }5.  De  Maréchal^  cocu.  ]  Une 
(î  lâche  défenfe  que  Balagny  avoit  faite  de  fa 
Place ,  ayant  donné  la  mort  à  Renée  de  Cler^^ 
mom  d*Amboife ,  fa  première  femme  {60)  , 
fept  ou  huit  mois  après  il  époufa  Diane  d'E^ 
trees  ,  l'aînée  des  fœurs  de  la  Duchefle  de 
Btaufort ,  qu'on  appelloit  encore  la  Marquife 
de  Monceaux  ,  belle  &  honnête  Demoifelle  , 
(^i  )  félon  Brantôme  ;  &c  ce  fut  cette  tantbel-^ 
le ,  tant  prude  &  tant  honnête  femme  {^1)  qui 
le  fit  cocu  :  ce  qui  n'eft  pas  furprenant ,  puif- 
que  par  toute  la  fuite  des  Damis  Galantes  de 
TAbbé  de  Brantôme ,  paroît  que  toutes  ces 
qualités  d'une  femme  >  font  toujours  pour  le 
pauvre  mari  comme  autant  de  difpofitions  i 
porter  les  cornes  ,  &  laiflcnt  deviner  qu'il 
étoit  cocu.  Antoine  d'Etrées ,  père  de  la  Ma-* 
réchale  de  Balagny  ,  de  l'Abbeflê  de  Mau^ 
buijfbn  ôc  de  la  belle  Gabrielle ,  avoit  lui-mê- 
me fi  mauvaife  opinion  de  fes  filles ,  i)ar  rap- 
port à  la  bonne  éducation  qu  elles  tiroient  de 

leur 


(59)  M.  deThou  en  fon 
Hiftoire ,  Tome  5  ,  Livre 
III  ,  pag.  500. 

{60)  De  Thou ,  Tom.  ç, 
1.  ir3,  p.  J67.P.  ôc  j^S, 


f  61)  Dames  Galantes  M 
Edition  de  1 666 ,  pag.  nu 
4x4  &  415. 

{6i)  Vcyex»  Rabelais  , 
Livre  4  ,  Chap.  5. 
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leur  mère ,  qu'il  difoit  de  cette  femme  qu  elle 
lui  feroit  de  fa  maifon  un  clapier  de  putains. 
(^3).  La  Bibliothèque  MS.  deMeffire  Guillau^ 
me  y  fait  mention  d'un  Livre  intitulé  :  Le  rc-- 
medede  la  Perondle  contre  lafolution  de  la  con- 
tinuité 9  dédié  à  ta  Maréchale  de  Balagny.  Ba- 
la^ny  mourut  en  i<jo8.  félon  Moreri  ,  qui  le 
fait  naître  (^4)  en  1 5  ^7.  d'une  Demoifelle 
nommée  Anne  Martin  ;  mais  je  crois  qu'il  fe 
trompp ,  du  moins  à  l'égard  de  Tannée  5  car  il 
n'v  a  pas  d'apparence  que  s'il  fût  efFeélivement 
ne  en  i  ^6j.  on  lui  eût  donné  en  1 580.  n'étant 
encore  âgé  que  de  treize  ans  ,  le  Gouverne- 
ment &  le  commandement  d'une  Place  fron- 
tière auffi  confidérable  qu'étoit  Cambray. 

Pag.  304,1.  5.  D^AmbaffadeurSaffranier.^ 
Qayet ,  -ami  de  Sancy,  dît  que  ce  fut  parce 
que  cet  homme  ayant  engagé  tous  fts  oiens 
pour  fournir  à  la  levée  des  troupes  qu'il  mena 
^  Henri  II L  en  1589.  il  fut  enfuite  obligé 
d'en  fouffrir  la  vente  à  faute  de  pouvoir  être 
payé  de  (ts  avances.  {6^).  En  1^05.  le  pauvre 
Sancy ,  qui  avoir  autrefois  donné  libérale- 
ment au  Roy  Don  Antonio  foixante  mille  li- 
vres au-delà  de  quarante  mille  ,  pour  lefquel- 
les  ce  Prince  lui  avoir  engagé  un  diamant , 
{GG)  fe  trouva  fi  dénué  d'argent  ,  qu'il  étoit 
fur  le  point  d'envoyer  vendre  hors  cm  Royau- 
me 


(^5  )  Observations  fut 
les  Amours  da  Grand  Âl- 
tandre  ,    &c. 

(^4)  C*eft  une  faute  cor- 
rigée 4ans  les  dernières  Edi- 
tions 5  il  a  dû  dire  légiti- 
mer ,  ainfi  que  Braocome 


le  dît  dans  (es  Mémoires. 

{€%)  QhronoUgit  Nûve» 
néÙTê  M  Tome  i . 

(6ê)  Hiftoîre  Secrettc  de 
D.  Antoine  Roy  de  Porta« 
gai ,  imprimée  en  Tannée 

(<7) 
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me  ce  dikmanc  &  les  autres  pierreries  qui  lui 
rcftoient ,  fi  Henri  IV.  qui  étoit  le  (eul  en 
France  qui  pût  les  payer  comptant  9  n'eût 
donne  ordre  à  M.  de  Sully  de  les  racheter 

Pag.  304,1.  6.  De  matois  y  Financier.  ]  On 
appelle  les  filoux  mitais  ,  ou  enfans  de  la  Ma- 
te {G%)  y  d'une  place  de  ce  nom  où  ils  s'aflèm- 
bioient  à  Paris  {69). 

Pag.  504..  1.  18.  Rolan.  ]  Je  crois  quec'eft 
l'Elu  Rolland ,  frère  de  Nicolas  Rolland  créé 
Echevinde  Paris  pendant  les  troubles-:  l'un 
&  l'autre  avoient  été  grands  Ligueurs ,  &  fu- 
rent obligés  de  fortir  de  Pans  à  la  rédudion 
de  la  Ville  (70}. 

Pag.  304. 1.15.  De  Palais  de  Rois  engibet.^ 
Entre  autres  horreurs  que  d'Aubigné  raconte 
du  fîégc  de  Paris  en  1590.  il  dit  que  {^Lou- 
vre y  devint  la  boucherie  des  Lanf^uenets  y  Se 
la  grande  Salle  un  gibet  (71):  mais  ce  ne  fut 
pas ,  comme  il  le  dit  ici ,  que  le  Préfident 
Brijfon  &  fes  compagnons  y  euflfent  été  pen- 
dus ,  car  on  les  pendit  au  petit  Ckdtelety  dan^ 
tme  chambre  haute  (72)  •,  ce  furent  Louchard 
&  trois  autres  des  feize  ,  qui  furent  enfuitc 
pendus  dans  la  Salle  bafle  du  Louvre  par  ordre 
du  Duc  de  Mayenne  {73}. 

Pag.  304. 


(^7)  Mémoires  de  Sully , 
Tome  X  ,  Chap.  jo  ,  page 
m.  518. 

(^8)  Baron  de  Fdneftey 
Liv.  5 ,  Chap.  i. 

{•€9)  Furctiere ,  au  mot 
Matois, 

(70.J  De  Thou ,  Tome 


5  ,  Livre  1^9 ,  pag.  43  j.  B. 

(7 1  )  Tome  j ,  livre  $  « 
Chapitre  7. 

(jz)  Lettres  de  Pafquier, 
Tome  t  y  Livre  17  ,  page 
504  &  fuiv. 

(75)  Ihid,  Tome  i ,  Lîv. 
17,  pag.  jU  &  fuiv. 

X  4        (74) 
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Pag.  J04. 1.  28.  Par  la  prédication  de  fa  Pa^ 
rôle.  J  Ceci  fe  rapporte  au  tems  de  la  Trêve 
conclue  entre  le  Roy  Henri  III.  &  le  Roy  de 
Navarre  en  Avril  1589.  par  laquelle  Henri  IIL 
accordoit  l'exercice  de  la  Religion  Reformée 
dans  fes  Armées  &  dans. fa  Cour  ?  Voyez  la 
Lettre  de  M,  du  Pleffis^  envoyée  à  Henri  IF. 
par  M.  de  la  Borde  y  Maître  des  Eaux  &  Fo^ 
rets  de  Poitiers  (74) ,  &  les  Mem.  de  la  Ligue  .- 
(75)  &  remarquez  que  ce  confentement  de 
Henri  IIL  pour  l'exercice  de  la  Religion  Ré- 
formée dans  les  Armées  &  dans  la  Cour  de  ce 
Prince  ,  fe  trouve  feulement  dans  les  Articles 
décrets  de  cette  Trêve  {76).  En  1 59($.  Hen-^ 
ri  ly.  permit  à  Madame  la  Princeuc  de  Na-* 
yarre  fa  fœur,  de  faire  prêcher  publiquement 
dans  fon  Hôtel ,  qui  eft  celui  de  Soiffons  (77)2 
mais  ce  ne  fut  pas  fans  beancoup  de  murmu* 
res  &  de  plaintes  que  les  faftieux  firent  au 
Légat  y  leque? pourtant  ne  jugea  pas  à  propos 
de  s  en  remuer  (78).  A  Mante ,  lur  la  fin  de 
1593.  il  avoir  été  convenu  qu'il  y  auroit  exer- 
cice de  la  Religion  Réformée  à  la  Cour ,  mê- 
me librement ,  lorfque  Madame  ,  fœur  da 
Roy,  y  fcroit,enfon  abfence  auffi,  quoi  qu*a- 
vec  plus  de  retenue ,  &  même  à  l'Armée  » 
chez  les  Capitaines  de  Gens-d  armes  &  chez 
fcs  Mefttes  de  Camp ,  foit  que  le  Roy  y  fût  en 

perfonne , 


^74)  Mémoires  de  Af .  du 
Tîejps ,  Tom.  I ,  pag.  3  4^ . 
&  fiiiv. 

(y$)  Mémoires  de  lali- 
fue ,  Tome  6 ,  pag.  441. 


(77)  Graii(}e  Hiftoire  Je 
Mczeray  ,  Tome  j  l'pagc 
4^1  ,  à  fa  marge. 

(  78  j  De  Thoa ,  en  fon 
HtAoire ,  Tome  5  ,  livre 


(7^)  Mémoires  de  M.  du\  lotf,  page  ^85.  E.  F.  Ic 
fleffts  ,  Tqoic  I  ,  p.  500.    I  5«4.  A,  B.  C. 

(7a) 
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pcrfonne,  ou  feulement  fes  Lieutenans  (79 j. 

Pag.  304.  L  30«  M.  de  Merciuur.  ]  PhiUppc 
Emmanuel  de  Lorraine  Duc  de  Mercueur  »  fils 
de  Nicolas  Comte  de  VauAcmonti  &  frerc 
germain  de  Louife  de  Lorraine  femme  du  Roy 
Henri  III.  Ce  Duc  s*étoit  flaté  que  dans  le 
démembrement  que  les  Ligueurs  prérendoienc 
faire  de  la  Monarchie  Françoife  (80}  il  auroic 
pour  fa  part  le  Duché  de  Bretagne ,  à  laquelle 
il  pjrétendoit  avoir  droit  à  caule  de  fa  femme 
héritière  de  la  Maifon  de  Pentievre  :  (81)  c'c- 
toit  Marie  de  Luxembourg  fille  de  Sebastien  de 
Luxembourg  Seigneur  de  Martigues,&i  elle  fon* 
doit  fes  prétentions  à  la  Duché  de  Bretagne  , 
fur  fa  qualité  d'héritière  de  la  Maifon  de  Pen^ 
tievre  (81)  kquelle ,  àhs  le  temps  que  les  an- 
ciens Comtes  de  Blois ,  dont  elle  fe  difoit 
pareillement  defcendue ,  &  les  Comtes  de 
Montfort  étoient  en  débat  pour  la  propriété 
de  cette  Duché  ,  vers  Tan  1340.  foutbhoienc 
déjà  qu'elle  devoit  leur  appartenir.  (8})  -fleu- 
ri If^.  crut  long -temps  ces  prétentions  du 
Duc  de  Mercueur  allez  juftes  ,  &  ne  fçavoit  ce 
qu'onpouvoity  répondre(84):  mais  le  Cardinal 
d'Ojfat  le  défabufa ,  pour  ainfi  dire ,  &  lui 
mit  l'efprit  en  repos  la-^leflus  par  une  Lettre 
qu'il  écrivit  de  Rome  à  ce  Monarque  ,  le  20 

d'AvrU 

fccon<l  ,  page  110. 

(  81  )DcThou,  Tome 
5  y  Liv.  59 ,  pag.  91.  D.E. 

(  8  j  )  De  Tlîou ,  en  fon 
Hiftoire  ,  Tome  f  ,  Livre 
III ,  pag.  Î04.  B.  C.  D. 

(84)  D'Aubigné ,  Tome 
5  ,Llv.  3>Chap.  %}^ 

C8J) 


(79)ViedeM.daPlcflîs 
Livre  t,  page  m. 

(«ojViedeM.duPlcffis 
Livre  x  ,  page  xi^. 

(81)  De  Thon,  en  fon 
Hiftoire ,  Tome  5  ,  Livre 
lox ,  page  174.  A.  Et  Mé- 
moires de  du  PlofUsa  TQme 


}ja  REMARQUES 

d'Avril  1594.  (S  5)  Le  Koi  Henri  IIL  avoû 
ôté  le  Gouvernement  de  la  Bretagne  au  Duc 
de  Montpenjîcr ,  &  contre  1  avis  des  Grands 
de  fa*  Cour ,  &  particulièrement  du  Chancel- 
lier  de  Chivemy ,  il  en  avoit  gratifié  le  Duc 
de  Merctuur  frère  de  la  Reine  :  cet  ingrat  ne 
laidà  pas  de  lui  tourner  le  dos  des  premiers  » 
ayant  fait  révolter  prefque  toute  la  Bretagne 
Ah%  le  commencement  clej  année  i  $89.  (86) 
Comme  il  continuoit  d'y  faire  des  progrès ,  le 
Nouveau  Roy  Henri  IV.  lui  avoit  oppofé  dans 
ce  Païs-là  les  Princes  de  Dombes  &  de  Conty 
avec  une  Armée  s  il  fut  aflcz  heureux  pour  les 
défaire  à  Craon  en  1 591.  (87).  &  il  n  eft  pas 
croyable  combien  dans  la  fuite  il  fe  rendit  dif- 
ficile &  peu  traitable  à  toutes  les  avantageu* 
fes  propofitions  que  le  Rojr  lui  fit  faire  depuis 
par  la  Reine  Louife&c^2Li  M.  du  PleJJis  :  enfin, 
ce  dernier ,  qui  ne  goutoit  pas  trop  les  mena- 
gemens  que  le  Roi  ne  ce(ïbit  d'avoir  pour  ce 
Rebelle  obftiné ,  écrivit  à  Henri  IV.  en  1 595* 
^ue  le  Duc  de  Mercueur  à  mefure  qu*il  voyoit 
2e  Ray  s^ éloigner  &  difirait  à  d'autres  affaires  , 
fe  rendait  plus  aliène  de  la  Paix.  Qu  ilfem^ 
bloit  toujours  attendre  quelque  coup  y  &  défait 
que  fes  Prêcheurs  à  Nantes  9  n  entretenaient  le 
peuple  en  leurs  Sermons  d'autres  efpérances^ 
Qu*il  était  outre  cela  Ji lent  &Jiirréfolu  defon 
naturel 9  qu'il  lairroit perdre  lafaifon  de  traiter 
à  fan  profit.  Pourtant  y  qiu  pour  fan  regard  la 

vo^e 

{  «f  )  Lettres  du  Cardi- 
nal d'Oflit ,  Liv.  j ,  Lettre 
»4- 


(W)  DcThou,  Tome 


4,  Liv.  94  >  p.  410  8c  4x1. 
(87;DeThou,Toincj, 
Liv.  103  ,pag.  1)1.  A.  B. 
&pag.  15^.  E«F. 
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voie  des  armes  reidanenc  employée  étoit  Uplus 
droit  chemin  d^une  paix.  Et  que  fi  S.  M.  pou,- 
voit  une  fois  tourner  la  tête  vers  lui  ^j ornais  il 
n*eut  meilleur  marché  de  guerre  ;  rencontrant  un 
homme  qui  ne  fçauroit  nife  rendre ,  ni  fe  défen^, 
dre  :  ce  confeil  pris  fur  le  champ  (88)  mais 
furfis  depuis  n'eut  pas  plutôt  été  repris  vigou- 
reufemenr  en  1598.  que  le  Duc,  voyant  en 
cette  année-là  le  Roy  s'avancer  vers  lui  avec 
une  Armée,  devant  laquelle  fes  meilleures- 
Places  Frontières  avoient  fait  joug,  fut  oblige 
d'en  paflèr  par  toutes  les  conditions  que 
le  Monarque  vidorieux  voulut  lui  impofer , 
&  il  crut  obtenir  la  Paix  a   bon  marché  , 

3ue  de  l'acheter  au  prix  de  fa  fille  unique  & 
e  fon  Gouvernement  qui  furent  donnés  à 
Cefar  de  Vendôme  fils  naturel  de  faMajefté(89). 
Le  Duc  de  Mercueur ,  au  moyen  de  cet  indi- 
gne Traité,  fe  voyant  devenu  tout  à  coup, 
de  craint  &  refpefté  qu'il  avoir  été  d'un  cha- 
cun ,  la  rifée ,  le  mépris  ,  la  honte  &  le  dé- 
dain des  uns  &  des  autres  ^  avoir  pris  le  parti 
de  s'en  aller  finir  (ts  jours  aux  guerres  de 
Hongrie .  ;  rtiais  la  raillerie  &  les  Satyres  le 
pourfuivirent  jufque  dans  ce  Païs-là  ;  &  com- 
me avant  que  d'en  entreprendre  le  vovage ,  on 
lui  avoir  apparemment  oui  dire  que  la  Franu 
lui  étoit  déformais  &  à  rous  les  vrais  Catho- 
liques une  Babylone  ,  de  laquelle  Dieu  leur 
commandoit  de  fortir  :  on  prit  de-là  le  fujet 
d'augmenter  la  Bibliotheqtu  MS.  de  M,  Gjw/- 

laumc 

(88)  Viede  M.  du Plcffis        (89)  De  Tlioa,Tom-  f . 
Liv.  X  ,  pag.  11^  &  xi7  ,    Liv.  iio  ,  p.  779-  E.  F.  êc 
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jVz   remarq.  sur  le  CHAP.  X.      ' 

laumc  d'un  Livre  intitulé  :  La  tranfmigratlon 
de  h^Aonz  traduite  en  vers  François  par  Ole-' 
nix  de  Mont-facré  y  dédié  à  M.  de  Mercuour. 
Il  a  déjà  été  parlé  plusieurs  fois  de  M.  le  Duc 
*  de  Mercœur.  Voyez  ce  qui  en  eft  dit  ci-deflus. 
Tome  IL  de  cet  Ouvrage ,  page  48  ,  où  Ton 
explique  le  Titre  de  ce  Livre  miaginaire.  De 
plus,  j'ai  marqué  ailleurs  que  nous  avions  une 
Vie  de  ce  Duc  de  Mercœur ,  publiée  en  un 
Volume  in  -11.  par  le  Sieur  de  Montplain- 
chant  y  Chanoine  de  Sainte  Gudide  de  Brw^ 
xelles ,  bon  homme ,  &  médiocre  Ecrivain. 

Dans  la  Bibliothèque  de  Madame  de  Mont^ 
penjîer  il  eft  fait  mention  d'un  livre  innilé  -,  Les 
épouvantables  menaces  du  Duc  de  Mercure  con^ 
tre  le  Roy  de  Navarre  &  les  hérétiques  de  Poitou 
imprimé  à  Nantes. 

Pag.  305.1.  7.  Un  pauvre  pet  enpréfence  du 
Roy.  ]  Un  autre  plus  honteux  que  le  Duc  de 
Mercueur  y  mourut  fubitement  devant  l'Em- 
pereur Claude  j  pour  n'avoir  ofé  peter  un  me 
chant  coup  en  préfencc  de  cet  Empereur.  (90) 

(50  )  Rabelais  ,  Livre  4»  Chapitre  17. 
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CHAPITRE    I. 

Dialogue  de  Mathurine  ^  &  du  jeune 

du   Perron. 

ON  m'a  donné  une  pièce  nouvelle  de 
Théologie  moderne ,  digne ,  à  mon  avis , 
de  tenir  une  place  en  cette  honnête  marquet- 
terie.  C'eft  une  honnête  conférence  entre  les 
conférences  que  le  fîécle  a  conférées ,  &  vous 
verrez  par-U  combien  la  bonne  ménagère  Ste 
Mère  Eglife  Réformée  employé  de  gens  à  ra- 
mener le  monde  à  la  grande  voye.  Mathurine 
fortoit  de  faire  leçon  à  Fignoles ,  chez  Mada- 
me de  Monluc  :  Du  Perron  alloit  faire  là 
iienne  ,  qui  changea  de  couleur  à  la  vue  de 
Mathurim  ,  pa(Ia  la  main  (ntfon  front  chau-^ 
ye ,  puis  commença  :  Et  à  vous ,  belle  Dame  ; 
on  m'a  dit  que  vous  vous  vante»  par  tout  que 
vous  avez  converti  *$".  Marie  du  Mont.  MatK 
Et  qui  feroit-ce  donc  y  mon  bel  ami  ?  Per.  Par 
ma  foi  il  y  auroit  bien  de  l'apparence  ,  vous 
êtes  une  belle  Théologienne.  M.  Oui ,  comme 
s'il  falloit  convertir  les  gens  par  la  Troulogie  : 
c'étoit  du  vieux  tems  ,  quand  on  faifoit  à  la 
pareille  \  hé ,  pauvre  Joh ,  te  fouvient-il  pas 

quu 
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3u  il  me  le  promit  la  nuit  ,  &  que  j'e|i  allai 
onner  la  bonne  nouvelle  i  ton  frère ,  fi  ma- 
tin ,  que  je  trouvai  là  la  De  La  Cour  ,  qui  for- 
toit  de  fa  chambre  î  P.  Tout  beau  ,  Madame 
la  galande  \  parlez  vous  ainfi  d'un  tel  Prélat  \ 
M.  O  mon  ami,  cela  n'empêche  point  la  con- 
verfîon ,  témoin  la  Chefnaye  ,  qui  pour  être 
venu  trop  matin ,  vit  un  chaperon  dans  les^Zt- 
crées  bcfognes  de  ton  frère.  P.  Laiiibns-là  les 
fotifes ,  car  je  me  fâchèrois  \  en  continuant  à 
propos  5  je  ne  dis  pas  que  S.  Marie  ne  t'eût 
promis  la  nuit  *,  mais  le  jour  précédent  i'avois 
procédé  à  l'inftniélion ,  témoin  trois  charges 
de  Livres  qui  furent  portées  chez  Madame  la 
Marquife.  Af.  Et  penfes-tu  que  je  ne  fçachc 
pas  à  quel  jeu  vous  joiiâtes ,  au  lieu  de  difpu- 
ter  ?  Mon  ami ,  ce  fiit  moi  qui  entrai  par  tout, 
&-qui  entrai  la  première  en  familiarité  avec 
lui  ;  je  lui  appris  le  pont  du  coil ,  le  coil  du 
pont;  je  lui  mis  la  main)  la  braguette,  auffi 
privément  que  je  fis  à  toi  à  notre  première 
connoiflance  :  tu  ne  l'as  accofté  de  deux  mois 
après  moi  ;  pour  le  moins  ai-jc  l'honneur  de 
t'y  avoir  appelle  ,  pauvre  pelé,  P.  Vraiment 
elles  font  belles ,  tes  entrées  ;  &  penfes-tu 
que  pour  avoir  hurlé  un  air  de  la  façon  de 
Guedron^  tu  ayes  accès  à  venir  parler  de  chofes 
fi  difficiles  que  la  converfion.  M.  Et  pcnfes- 
ru  que  l'invention  que  tu  as  trouvée ,  de  tra- 
duire les  Epitres  familières  de  Cictron  pour  te 
rendre  familier  ,  foit  quelque  chofe  de  bien 
ferial  ?  J'ai  ouï  dire  à  la  Brojfe ,  que  quand  il 
croit  Régent  de  la  troifîéme  en  Bourgogne  ,  il 
eut  foiietté  fes  grimaux  s'ils  n'euflènt  mieux 
fait.  P.  Pcnfcs-tu  que  je  ne  lui  ai  riçn  appris 

que 
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que  cela  }  il  école  tout  brutal  &  barbare  >  je 
lui  ai  appris  à  parler  des  Pères,  fans  les  avoir 
lus ,  des  Conciles  mêmes ,  &  lui  ait  fait  part , 
non-feulement  de  la  Mathéologie  >  mais  à 
parler  de  l'Etat ,  à  admirer  ce  grand  corps  d'Ef- 
pagne  y  à  régler  tout  au  confeil  de  Rome  ,  éc 
m'a  fallu  lui  montrer  jufques  aux  termes  :  au 
lieu  de  dire  le  Pape ,  je  lui  ai  appris  à  dire  Sa 
Sainteté  ;  au  lieu  de  Roy,  Sa  Majefté  >  il  difoic 
le  petit  la  Roche  ,  Zamct  y  la  Farenne  ^  cota- 
me  s'ils  étoient  encore  nains ,  valets  de  gar« 
dérobe  &  cuifiniers ,  &  lui  ai  appris  à  dire  , . 
Moniieur  de  la  Varenne  y  ôc  l'r  bien  fonnée  i 
ainfî  des  autres  :  il  fe  prit  à  rire ,  quand  je  lui 
dis  que  parler  autrement  c'étoit  un  efpece  de 
leze-majefté  :  mais  je  lui  fis  voir  que  ce  crime 
avoir  bien  plus  de  poids  au  temps  pade ,  &: 
qu'honorer  à  demi  les  créatures  de  Sa  Majefté 
etoit  manque  de  refpeâ  au  Créateur.  Je  lui 
appris  encore  a  dire  louvent ,  maxime  d'Etat  > 
maladie  d'Etat ,  période  d'affaires  i  interelïcr , 
prendre  la  garantie ,  faire  fortune ,  courir  rif- 
que  ,  fymbolifer ,  jaloufer ,  ambitionner ,  iin 
cfprit  poli ,  &  mille  autres  termes  de  cette 
façon ,  à  quoi  on  connoît  aujourd'hui  une  bel^ 
le  ame.  M.  Bel  âne ,  mon  ami ,  je  ne  lui  ai 
point  appris  toutes  ces  pédanteries ,  mais  bien 
Tes  contenances  ;  il  marchoit  droit  comme 
GuUlars  faifoit  Us  révérences  par  devant  ;  il  ne 
rioit  point  s'il  n'y  avoit  dequoi  rire.  Je  lui 
donnai  de  la  tablature  de  M.  le  Grand  :  Je 
lui  appris  à  tourner  les  talons  en  dedans  ,  à 
cheminer  en  oye ,  &  de  pareille  gravité ,  à  ef- 
crimer  des  deux  bras ,  à  s'amonceler  le  ven- 
tre >  à  reculer  la  tête  >  à  la  bordeliner  de  bon^ 

.     ne 
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né  grâce ,  à  faire  les  révérences  en  quan  &  etl 
revers  ,  à  rire  du  coin  des  dents  ,  ou  comme 
ua.  chien  a  qui  on  préfente  de  1  ail  ^  à  parler 
de  la  gorge,  à  peigner  Tes  cheveux  ,  au  moins 
aux  pauses  des  difcours  ,  à  dire  ma  foy  hai  , 
au  lieu  de  dire  ma  foy.  Il  a  bien  appris  à  dire 
toutes  les  admirations  ,  comme ,  Je/iis  ;  le 
plus  du  monde ,  oh ,  oh ,  oh  t  il  y  a  de  l'excès  : 
c^cjl  pour  en  mourir.  Quand  il  rencontre  un 
des  fardée  de  la  Cour  :  Ho  !  que  vous  êtes 
bien  aujourd'hui  épanoui  comme  une  rofe , 
&  là-deflfus  parler  àes  couleurs  félon  la  nou- 
veauté ,  &  comme  elles  font  déduites  dans  ce 
méchant  Ftmfte.  Je  lui  ai  appris  à  mettre  des 
rofes  par  tous  les  coins  où  le  Marquis  dt  qua-^ 
trcfols  en  porte  ;  relever  fa  ceinture  à  la  foflè 
de  l'eftomac ,  conune  le  petit  Aueer  ,  barbier 
de  Paris  ;  à  faire  accroupir  le  chapeau  à  fes 
perruques  ,  quoiqu'il  portoit  fon  rabat  fans 
empois  ,  comme  du  tems  des  hauflc-cols  \  je 
lui  en  ai  donné  fix  qui  viennent  jufques  à  la 
moitié  de  l'échiné,  &  àcs  manchettes  jufques 
aux  coudes.  P.  Vraiment  il  t'eft  bien  oblige  : 
Il  étoit  allé  dîner  chez  le  Marquis  de  Beu" 
vron  y  comme  ils  lavoient ,  le  Marquis  d^Ar^ 
ly ,  qui  tournoit  la  tête  à  fes  vifions ,  prit  une 
de  fes  manchettes  pour  la  ferviette ,  &  j'e/s 
tffuya  Us  mains.  Mais  moi  je  lui  ai  appris  des 
chofes  ferieufes  \  comme  à  deviner  des  pre- 
miers ceux  qui  entrent  en  faveur  •,  entre  vingt 
paroles  dire  dix  fois  ,  Monfîeur  ;  feindre  le 
bizarre ,  fe  retirer  eA  un  coin  ,  courtifer  les 
valets  de  ceux  à  qui  on  voit  un  beau  com- 
mencement ,  non-feulement  des  Princes  & 
Cavaliers  ,  mais  auflî  de  gens  de  robbc  lon- 
gue 
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gue  courtifans  ,  comme  les  Préildens  d'Aube^ 
vilU  &  de  Caumartin  3  doâes  en  jurifpruden" 
ce  moderne ,  &  oui  fçavent  bien  faire  un 
procès  à  la  mode ,  le  trouver  à  leur  dîner»  &: 
le  faire  carelïer  chez  M.  le  Chancelier  pour  fa 
rédudion.  M.  Et  n'appelles-tu  rien  le  bran- 
lement  de  la  main  ,  a  faire  enfler  les  plis  de 
fon  colet  à  la  mod^  de  Gratianc ,  &c  ennn  tout 
le  petit  di^Sti^nnaire  de  la  mode ,  contrefaire 
toutes  les  douces  mines  de  Fecan  y  fi  bien 
que  le  Maréchal  XAncn  Ta  nommé  le  bel 
Egyptien ,  &  le  compte  entre  les  beaux  ?. En- 
fin je  lui  donnai  une  entrée ,  de  laquelle  il  fe 
fent  tant  mon  obligé ,  que  c  eft  pour  Vamour 
de  moi  qu'il  porte  cette  corne  de  cheveux» 
P.  Allez ,  morbieu  ,  vous  êtes  une  maque- 
relle  pour  tout  potage  ;  &  qu'on  dife  à  Rome 
que  c'eft  vous  qui  avez  converti  S.  Marie  J 
Les  Huguenots  diroient  bien,  que  pour  ame« 
ner  les  paillards  à  la  grande  putain  de  Rome  > 

Sue  les  maquerelles  feroient  nos  do(^eurs. 
f.  Et  depuis  quand  »  frère  >  dis-tu  mal  du 
métier }  A  quoi  as-tu  gagné  chauffes  &  pour- 
point avant  que  ton  frère  fût  Evêque  ,  qu  à 
Eroduire  à  rUniverfîtc  la  controleufe  :  la  U- 
rairefTe  &c  la  femme  du  chandelier  :  je  t'en 
nommerai  vingt ,  qui  t'ont  bien  contenté  d'un 
pauvre  quart  d'écu.   Mais  quand  ton  frère 
t'eut  donné  ce  manteau  doublé  de  mizane»  ta 
pris  crédit  aux  Confeilleres ,  &c  depuis  aux 
f^réfldentes ,  &  tu  fus  lors  le  maquereau  de  la 
Cour  du  I^arlement,  &  puis  de  la  Cour.  Tu 
ne  devois  point  venir  ôterles  pratiques  i  la 
pauvre  M.  du  Tillet  &  à  moi  :  Elle  ne  produit 
que  pour  avoir  crédit  y  &C  moi ,  qui  fui?  pau- 
Tome  K  Y        vrc 
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vre  fille ,  j*ai  befoin  de  toutes  mes  jpîeces» 
Ecoutes  yfihdu  Tilkttt  peut  faire  bailler  fur 
les  jarrets  ,  il  y  paroîtra.  Et  puis  la  Reine  a  dé- 
jà ait  à  la  Marquife  de  Gucrchevilk  :  lo  ho  in- 
tefo  che  quejlo  Perrojî  diUtta  délia  ruffaneria. 
P.  Pardieù  tu  es  une  méchante  langue.  Je  ne 
crains  ni  la  du  Tillet ,  ni  la  Tignonville  (  i  }. 
Et  pour  toi ,   comment  ofes-tu  -parler ,  qui 
couches  avec  les  laquais ,  pages  &  Suijfes  ? 
ru  as  donne  un  chancre  au  Pont  du  Courlay  y 
&  à  Engoulevent  la  vérole.  Enfin  au  Baron  de 
yignoles  ,  en  traitant  de  nos  converfîons.  Le 
pis  eft  que  tu  es  bougreffe  •,  car  tu  as  gagné  le 
cheval  &  ta  robe  de  velours  verd  figuré ,  en 

payement  du  pucelage  de  ton  petit à 

M.  le  Grandy  fans  rien  nommer.  Tu  es  laide 
comme  un  diable ,  la  tête  mole  comme  feu  Si-^ 
hilot  y  tondue ,  puante  par  les  aidèlles  Se  par  les 
pieds.  Vas  au  ciiable ,  tu  me  feras  rendre  gor- 
ge. Af.  Tête  pelée  ,  tête  de  Saint  Innocent  , 
bougre  agent ,  bougre  patient  au  tems  paffê  ; 
me  reras-tu  dire  que  ton  frerc  te  vendit  a  T Ab- 
bé Tiron  ?  veux-tu  que  je  conte  de  toi  &  de  ce 
beau  parain  d'amour  facré ,  autant  de  fbdo- 
mies,  Deftialités,  forcelleries &  empoifbnhc- 
mens  qu'il  y  en  a  en  rabolition  de  La  Fin  & 
en  la  Légende  de  Saint  Nicaife  ?  P.  Ho ,  vertu 
bieu ,  je  te  ferai  bien  taire ,  maraude.  M.  Aux 
mains  ,  coquin.  Voilà  Flamberge  qui  en  fera 
raifon.  Ne  te  joiies  pas  à  moi.  Ne  Içais-tu  pas 

Î[ue  j'ai  une  arquebufade  au  travers  fie  la  cuif- 
c,  &  que  je  fuis  foldate  1  P.  Jefçaibien 
que  tu  as  été  goujate,  &  que  tu  as  couru  le 
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Régiment  de  Picardie.  Mais  ne  faifons  point 
ici  la  comédie  \  ne  nous  reprochons  point  nos 
ordures  ,  ôc  te  contentes  que  c'eft  moi  qui  ai 
converti  Sainte  Marie  ,  par  l'argument  de  la 
vifibilité  &  de  la  fuccefuon  perfonnelle.  Af. 
Tu  as  menti  *,  il  te  répondit  que  s'il  falloit  à 
l'Eglife  un  conduAeur  vifible ,  il  faudroit  un 
vifiblc  Saint  -  Efprit  :  &  quant  à  la  fucceffion 
perfonnelle ,  il  dit  que  nous  ferions  tous  fils 
de  putains ,  puifque  les  Prêtres  ne  font  pas 
mariés.  Mais  je  l'etonnai ,  moi  qui  avois  cou* 
ché  deux  ou  trois  nuits  à  Saint  Martin  pour 
apprendre  les  argumcns  de  Cahier  :  Je  lui  ap- 
pris comment  Caïn  avoit  chanté  la  Mejfe ,  & 
commis  le  facrifice  de  l'Autel  en  la  perfonne 
de  fon  frère  AbeL  P.  Ho  l  voilà  un  fot  ar- 
gument 5  Cahier  ne  paye-t-il  point  fon  hôteflc 
de  meilleure  marcnandife  ?  avez-vous  point 
fait  le  petit  homme  ?  M.  Ha  ma  foi  nenny  ,  il 
faut  qu'il  fui  encore  urufois.  P.  Ho  l  que  pour 
cettui-là  ,  pour  des  pois  tu  lui  rendrois  des  fè- 
ves :  ce  n'eft  pas  ce  que  je  veux  dire.  As-tu 
point  aidé  à  fouffler  le  feu  lent  fous  la  coque 
d  œuf  où  eft  le  germe ,  la  foye  cramoifie ,  & 
cela  dequoi  les  magiciens  faifoient  leur  pâ- 
que  avec  la  petite  mandragore ,  &c.  M.  Il  m'a 
bien  montre  dans  un  cabinet  ce  qu'ils  appel- 
lent l'œuvre  de  création  ;  mais  de  vérole  , 
âttens  que  les  cheveux  te  foient  revenus  ,  & 
puis  nous  en  parlerons,  P*  En  ma  vijite  che[ 
la  PrinceJfeyXn  ne  me  fçaurois  nuire  par  ta  mé- 
difence.  Pour  ton  argument ,  s'il  étoit  ainfî , 
Judas  ,  les  Juifs ,  &  les  bourreaux  feroient 
les  prédecefleurs  de  nos  Prêtres  :  Mais  je  l'ar- 
rêtai -  là  tout  coun ,  par  un  fophifme  bien 

Y 1       mieux 
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mieux  troaffë.  Croyez  -  vous  ,  dis-je,  que  Id 
PapeeftrAntechrift  ?  Oui ,  dit-il ,  il  n  eft  pas 
Chrétien  qui  ne  le  croit.  Je  réplique  :  Or  cet 
Antechrift  doit  s'adeoir  au  Temple  de  Dieu  > 
qui  cOl  TEglife  ;  le  lieu  donc  oùejlU  Pape  efl 
rEglifcy  &  l'Eglife  fans  faUlir.  M.  Jefçai 
bien  que  tu  lui  dis  cela  &  qu'il  ne  répondit 
rien  ;  mais  il  me  dit  au  foir  que  cela  lui  avoir 
fait  peur ,  qu'il  n  )r  eût  point  moyen  de  prou- 
ver l'Eglife  de  Chrift  que  par  le  règne  del'An- 
techrift.  Là-deilus  je  le  relevai  d'un  autre  ar- 
gument de  l'invention  de  Bonrùere  ,  ou  du 
moins  de  Guedron  &  du  Couroy  y  qui  l'ont 
converti,  P.  Ha ,  de  cettui-là  ,  je  l'avoue  > 
car  il  a  mieux  aimé  chanter  la  palinodie  y  que 
de  prendre  la  furintendance  des  Chartreux. 
M.  iLaiflez  -  moi  achever.  Vous  dites ,  McC- 
iieurs  les  Huguenots  y  que  ceux  qui  aujour- 
d'hui tiennent  les  premiers  rangs  en  l'Eglife 
Réformée  ,  font  brigands  &  voleurs  ,  qui  pil- 
lent le  bien  àts  pauvres.  Or  il  eft  dit  •  Ma  mai- 
fon  eft  une  maiifbn  d'oraifon ,  mais  ils  en  font 
une  caverne  de  brigands.  Or  donc  :  puifque 
nos  gens  d'Eglife  tont  brigands ,  notre  Egli- 
fe ,  qui  leur  lert  de  caverne ,  eft  par  confé- 
quent  &  de  néceffité  maifon  d'oraifon.  P.  Par 
le  corps  bieu  l  il  faut  que  j'avoue  que  tu  es 
une  bonne  vilaine.  Ce  trait  eft  bon  &  déli- 
cat. Et  tout  de  même  fur  ces  mots  :  Et/ede- 
Tunt  Scribx  &  PharUkifupra  Cathedram  Moi-' 
fis.  Nous  maintiendrons,  que  tenons  la  chaife 
de  Moïfe.  Qu'il  faut  faire  tout  ce  que  nos  Evc- 
ques  difent  :  car  il  ne  faut  pas  faire  leurs  œu- 
vres ,  lefquelles ,  auflî-bien  que  leur  doâxi- 
ne,  les  montrent  en  tout  &  par  tout  Scribes 
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ic  Pharifîens.  Mais  pour  te  rembourfer,  je 
t'en  apprens  un  autre  >  que  je  garde  pour  f7- 
gnoUs.  Quand  il  faut  prouver  qac  Saint  Pierre 
a  été  à  Rome ,  nous  alléguons  l'Epitre  de  Saint 
Pierre^  U  où  il  fait  àcs  recommandations  de 
ceux  qui  étoient  avec  lui  à  Babylone,  Nous^ 
ne  pouvons  nier  aux  Huguenots  ,  que  Rome 
n'eut  ainfi  nom ,  &  particulièrement  en  T  Apo- 
calypfe ,  puis  donc  que  Babylone  étoit  Rome  , 
Saint  Pierre  a  écrit  de  Rome.  M.  Celle-là 
pourra  fervk  avec  les  gages  que  lui  donne 
Mordue.  Convertis  de  ton  côté  ,  &  moi  du 
mien.  J'efpere  faire  parler  de  moi.  J  efpere 
débaucher  quelques-uns  à&^  apàtres  de  ton 
frère  ,  comme  j*ai  fait  de  fes  trompettes  la 
Brojje  &:  Beaulieu.  Je  leur  changerai  de  tant 
de  viandes ,  qu'ils  parleront  de  mes  conver- 
sons comme  ils  ont  commencé  chez  la  Con^ 
nêtable  à  un  dîner ,  où  ils  dirent  que  j'avois 
plus  porté  Sainte  Marie  à  la  converfion ,  que 
ton  frère  le  Convertiflèur.  Vois-tu ,  ils  font 
ks  d'attendre.  Ton  frère  parvint /?^r  Us  louan- 
ge de  VAbbé  Tiron  ;  perlonnene  s'avance  par 
celles  de  ton  frère.  Ils  m'ont  fort  bien  dit  , 
qu'ils  ne  le  loiieroient  plus  :  Pourquoi  ne  les 
a>t-il  pas  contentés ,  puifqu'ils  étoient  loiiés 
pour  louer  ?  Quant  à  Duret  y  on  connoit  bien 
fa  langue  ;  il  fut  bien  fi  impudent  à  l'Arfenal  > 
de  dire  devant  moi  qu'il  ne  venoit  point  dî- 
ner ,  quand  mon  frère  &  l'Abbé  Tiron  y  fe-  ^ 
roient ,  fi  on  ne  marquoit  leurs  verres  ,  & 
que  Vun  étoit  pourri  de  virole  ,  &  Vautre  de 
Upre.  Si  ces  émiflaires  cherche-dîners  fe  veu- 
lent égaler  à  mon  frère ,  on  leur  répondra  ce 
que  fit  le  Comte  de  Tonnerre  à  Beaulieu ,  le- 

Y  3         quel 
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quel  parlant  d  une  mafcarade ,  difok  à  toa9 
propos ,  les  Comtes  de  Soiffons  ,  d'Auvergne 
Se  moi.  Tonnerre  lui  fit  fouvenir  de  la  fable 
dès  étrons  >  etiam  nos  poma  natamus.  Mon 
frère  n  eft  plus  de  leurs  amis  ,  &  ne  leur  ai- 
dera pas  à  démêler  cette  fufée.  Or  ils  ne  na- 
geront plus  enfemble ,  parce  que  M.  le  Comte 
a  commandé  au  Capitaine  de  Tes  gardes  de  lui 
couper  les  mains  &  le  jetter  dans  la  rivière  > 
£c  là-deflus  il  alla  demander  grâce  au  Roy  à 
genoux  pour  commettre  ce  meurtre ,  qui  de^ 
voit  être  datte  du  jour  du  commandement. 
Eft-ce  pas  une  grande  impudence,  d'avoir  ofc 
dire  &  écrire  en  afïèz  mauvaifes  rimes  >  que 
le  Roy  &  M.  deRoJhy  y  pour  l'Epargne,  à  la- 

3uelle  ils  étoient  h  attachés  ,  dévoient  conge- 
ler les  Comédiens  -,  encore  que  le  Roy,  par 
une  prudence  à  lui  particulière ,  ayant  dépen- 
du l'autre  hyver  fept  teftons ,  (  il  eft  vrai  qu'ils 
croient  rognés ,  car  il  les  avoir  tirés^au  jeu,  & 
encore  trois  teftons  &  demi  -,  )  celui-ci ,  pour 
ouïr  les  comédies,  a  trouvé  une  belle  inven- 
tion :  c'eft  qu'il  a  menacé  les  Comédiens  de 
les  interdire ,  s'ils  ne  vouloient  recevoir  fa 
perfonne  fans  payer ,  &  depuis  encore  a  eu  le 
même  privilège  pour  Madame  la  Marquife  \ 
&  fi  on  dit  qu'ils  avoient  tous  les  mois  quel- 
que comédie  au  foir  qui  ne  leur  coutoit  rien. 
Tout  cela  n'a  pas  empêché  que  ce  Duret ,  je 
ne  fçai  s'il  penfe  devenir  Tréforier  de  l'Epar- 
gne ,  ne  lui  ait  confeillé  de  chaflèr  les  Co- 
médiens ,  alléguant  qu'il  avoit  dans  fa  Cour 
la  comédie  toute  complette.  Qji^iL  avoit  pour 
capitaine  Upance  ,  ^itryy  qui  efi  devenu  :i^bi[é. 
Le  Comte  de  Soijpms  ,  qui  joue  le  Doâieur  , 

quand 
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S  and  à.  voir  fa  mine  de  magifter  de  çlaflè,  u 
c  Tes  leçons  de  guerre  à  la  porte  du  cabinet. 
Il  commence  par  conclufion  en  les  comédies.  Il 
dit  auffi  que  le  Roy  a  pourvu  à  fes  perfonna- 
ges  \  que  les  Italiens  rcpréfentent  Rcmpino 

força  impica qui  (ont  tous  déchires  \  il 

a  en  fa  bafle-cour  force  Meftres  de  Camp  & 
Capitaines ,  comme  Gourdeau ,  qui  jouent  ce 
perfonnagc  M.  Ma  foi ,  auflî  ton  frère  veut 
ctre  le  premier  de  trop  loin.  Il  avoir  bien  af- 
faire de  mécontenter  S  ailette  &  un  autre  de 
fes  apôtres,  pour  cçiit  garce  de  Condôl  /  Il  ne 
peut  endurer  ce  compagnon  ,  &  ne  peut  s  en- 
durer foi-mcme.  Et  toi ,  à  caufe  que  tu  as  ap- 
pris le  Latin  par  efcalade ,  tu  ne  voulois  pas 
tantôt  m'endur^r  pour  ta  compagne  à  la  con- 
verfion  de  Sainte  Marie.  P.  Pour  le  moins ,  fi 
quelqu'un  de  nous  deux  cft  le  fécond  en  méri- 
te ,  il  faut  que  le  plus  jeune  &  le  plus  nou- 
veau ait  appris  du  plus  viel ,  &  foir  fon  imi- 
tateur par  tout  droit  de  nature.  M.  Gardes-toi 
l)ien  d'établir  cette  maxime ,  &  en  donne  avis 
à  ton  frère  ;  caries  Huguenots  en  feroient  trop 
leur  profit.  Sçais-tu  pas  bien  que  toutes  les  céré- 
monies des  Catholiques  de  Calicutj  où  TEglife 
adore  vifiblement  le  Diable,  font  toutes  fem- 
blables  aux  cérémonies  de  TEglife  Romaine  , 
en  diverfîté  de  moines  &  de  moinettcs ,  de 
jeûnes ,  confeffions  auriculaires  ,  comme  il 
cft  dit  plus  au  long  ailleurs  ,  jufques  au  nom 
de  leur  fouverain  Pontife ,  qui  s'appelle  Pape  , 
&  a  la  tiare  du  Pape ,  qui  n'a  pas  un  clou  moins 
que  celle  du  S. Père?  Lc%Jefuites  difent  là-deC- 
lus  que  c*eft  le  Diable ,  qui  eft  finge  du  bon 
Dieu  en  te^re  :  &  lej  Huguenots  au  contraire 
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maintiennent  que  ce  font  les  Papes  ,  qui  onc 
été  en  tout  &  par  tout  les  iînges  du  Diable» 
par  la  même  raifon  que  tu  as  eut ,  c'eft  que  le 
Diable  eft  plus  vieux.  Or ,  regarde  par  où  tu 
te  lairras  emporter ,  pour  ramoition  que  tu  as 
contre  moi.  P.  Parle  bas.    Le  Diable  la  folle  : 
Voilà  le  Baron  de  Salignac  (  i  )  qui  paflè.  M. 
C'eft  tout  un  :  c'eft  un  de  mes  pères  d'élite, 
P.  Tu  veux  dire  profclytes ,  fau(Ie  veflfe  que 
TU  es.  Attens  ,  le  voilà  pafle.  Vois-tu  l  il  y  a 
des  heures  qu'il  maugrée  de  s'être  converti  , 
&  des  autres  qu'il  n'y  penfe  pas.  Je  ne  vou- 
drois  pas  pour  beaucoup  qu'il  nous  eût  écou- 
tés ,  ou  quelque  autre  qui  ne  fût,pas  bien  ré- 
folu.  Tu  m'as  appelle  maquereau  :  Je  t'ai  apr 
pcUée  paillarde ,  qui  t'es  encore  plus  honora- 
ble. Qui  croiroit  que  telles  gens  Font  propres 
à  tirer  de  l'héréfie ,  &  à  fauver  les  âmes  qui 
font  en  danger  k  M.  Pour  toi ,  maquereau  ma- 
jor ,  cela  eft  fans  exemple  *,  mais  non  pas  pour 
moi,  qui  fuis  pauvre  paillarde  ,  comme  étoit 
Rahab.  Sçais-tu  pas  bien  que  Rahabj  paillar- 
de ,  retira  &  fauva  les  Efpies  (flfrail  ?  Et 
ainfi  moi  &  force  autres  paillardes  à  la  Cour  , 
avons  retiré  Sainte  Marie  ,  qui  n'étoit  pas  ef- 
■pie  pour  Ifrail  ;  mais  il  fervoit  d'efpion  au 
Roy  parmi  les  Ifrdelites  Huguenots.  P.  Tou- 
,che-là  :  Je  fuis  ton  ferviteur  ;  &  fi  j'oy  dire 

aue  tu  as  donné  la  vérole  à  Sainte  Marie  >  je 
irai  bien  que  non ,  &  que  tu  l'as  encore  par 
devers  toi.  M.  Dis  que  tu  as  trouvé  ta  maî- 
trefle.  Bon  jour.  Je  m'en  vais  conter  notxe  diC- 
pute  à  Guedron. 

LIVRE 

(  1  )  Voyez  d-dçyanc ,  j>age  %$%. 

(O 
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LIVRE  II. 

REMARQUES 

SUR  LE  CHAPITRE  I. 

Dialogue  dcMathurinc  &  du  jeune  du  Per^ 
ron.  ]  Le  Lunatique  à  M.  Guillaume  » 
imp.  en  1^05.  parle  ainfî  i  ce  BoufFon  Tu  fais 
bien  de  ne  les  aimer  pas  ,  (  les  Réformés  )  tt 
Diable  même  ne  les  voit  qu'à  regret.  Car  s* ils 
itoientcrûs  ,  comme  tu  dis  ,  ils  rendroient  l* En- 
fer prefque  aujjî  défoie  que  h  Purgatoire»  S* ils 
itoient  crus  ,  on  reformeroit  tout  le  monde  ,  la 
Cour  &  le  Bordeau.  On  régleroit  la  cuifîne  & 
les  Lardons  :  on  retrancheroit  les  Fous  &  les 
Bouffons.  Et  pauvre  Maturine ,  pauvre  Angou- 
levent ,  pauvre  M.  Guillaume ,  &  tous  tant 
que  vous  êtes  de  Fous  à  chaperon  &  fans  cha^ 
peron,  oùferoient  vos  penjîons  déformais  ?  Et 
moy  qui  aurois  bien  perdu  ma  peine  à  venir  de 
fi  loin,  (i)  M.  Ogier  ,  page  74,  de  Pedition 
M- 4.  de  fon  Apologie  pour  M.  de  Balzac  , 
împ.  chez  Claude  Morlot  en  1^27.  En  vérité, 
c^efl  une  chofe  étrange  que  ces  grands  Perfonna^ 
ges  y  qui  ont  été  nourris  toute  leur  vie  avec  tous 

les 
{i)  Le  Lanmique  ^  ^c*  page  xj. 
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Us  Perroquets  &  Us  Siâges  du  Louvre  >  &  qui 
n^font  pas  moins  de  la  Cour  y  quen  etoitjeuc 
Maturit>e>  quen  font  Us  Nains  de  Ul  Reine 
mère. ,  nayent point  appris  dans  les  Cabinets  a 
écrire  raifonnabUment ,  &  que  tant  en  Uurpro^ 
fc  qu^en  Uurs  vers  ,  on  ne  remarque  que  defauf' 
fes  fubtilitis ,  des  fotifes  étudiées  ,  &  des  rai" 
Jons  contraires  aux  bonnes*  M.  Ménage  à  qui  je 
fuis  redcyable  de  ce  Paflkge ,  cite  pour  ce  qu'il 
en  allègue  la  page  loo  de  cette  Apologie  :  (i) 
ce  qui  doit  s'entendre  de  l'Edition  qui  s'en 
fit  in-iu  la  même  année  1(117.  en  plus  petits 
caraderes ,  chez  le  même  Claude  Morlot.  M. 
de  Meiçray ,  fur  le  mois  de  Décembre  1 5  94. 
à  l'endroit  où  il  parle  de  l'attentat  de  Chdtfl 
fur  la  perfonne  de  Henri  IV.  D^  abord  j  le  Roy 
c  ayant  que  c^étoit  un  trait  de  Mathurine^  qui 
faifoit  la  folle  ,  à  laquelle  il  avoit  donné  la  li^  - 
ierté  de  fc  jouer  quelquefois  avec  lui  ^  ne  dit  au-^ 
tre  chofe  ,  finon  ,  faites  retirer  cette  folle  ,  elle 
m^ a  fait  mal  (3).  Ceft  fans  doute  ici  notre 
Mathurine ,  &  l'on  voit  qu'effedivement  cette 
femn^e  fuivoit  la  Cour  depuis  long -temps, 
mais  que  c'étoit  fans  avoir  l'eftime  de  perfon- 
ne 5  &  comme  ledit  M.  Oger^  fur  le  pied  des 
Perroquets  ,  des  Singes  &  èi^s  Nains ,  dont 
le  babil ,  les  grimaces  &  la  figure  plaifent  & 
&  font  rire  :  il  y  avoit  pourtant  ae  certains 
Huguenots  que  cette  femme  avec  ces  bouffon- 
neries ,  étoit  venue  a  bout  de  convertir  :  & 
comme  pour  cet  effet ,  elle  s'ctoit  en  quelque 
façon  aflbciée  de  Jean  Davy  du  Perron ,  Sieur 

de  la 

(  1  )  DiBiannaire  Ety^  1     {  5  )  Grande  Hiftoircdc 
fnologi^ue^  à  TAdjeûif  f  ^1».  I  Mezeiay»  Tom.  j,  p.  x  1 1  x. 

(4) 
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de  la  Gmnc  >  frère  cadet  de  l'Evcque  <^'£- 
vreux ,  n'y  a-t-il  pas  beaucoup  d'apparence  que 
Mathurine  &  le  jeune  du  Perron  croient  4eur 
perfonnes  qui  (e  reflèmbloient  en  plufîeurs 
chofes }  Auuî  ce  caradere  du  jeune  Perron  pa- 
roît-il  clairement  dans  le  Portrait  que  M,  77- 
lenus  fait  de  cet  homme  en  difant ,  qu'après 
certain  bon  mot  que  VEwèqyicd'Evrenx  croyoic 
avoir  dit  dans  une  Conférence  qu'il  eut  avec 
ce  Miniftre»  il  y  eut  une  huée  univerfclU  dû 
toute  la  cohorte  des  Parajîtcs  de  cet  Evéque  ^ 
fon frère  ayante  comme  le  Comiu  de  la  Galère^ 
donne  le  ton  a  toute  cetu  Chiorme  (4.).  Voili 
à  quoi  du  Perron  le  jeune  étoit  propre  \  6c  fi 
l'on  y  ajoute  fes  qualités  de  Mercure  &c  d'en- 
tremeteur  des  intrigues  Galantes  de  la  Cour  » 
on  tombera  d'accord  qu'il  n'y  eut  jamais  rie|i 
de  mieux  imaginé  que  ce  Dialogue  dans  les 
remarques  duquel  nous  allons  entrer. 

Pag.  535  1.  9.  fignoles  ]  Bertrand  de  Vïg;* 
noies  Seigneur  &  Baron  de  Fignoles  au  païs 
de  Saintonge ,  étoit  Capitaine  à.^^  Gardes  du 
Roy  de  Navarre  en  1 588.  (5)  &  s'étant  trouve 
deux  ans  après  à  la  Bataille  d^Ivri ,  M.  du 
Plejfis  ,  qui  venoit  d'y  avoir  eu  fbn  cheval  tué 
fous  lui,  ne pouvoit  aflèz  fe  louer  de  Vigno^ 
hs  qui  l'avoir  remonté  fur  le  champ  fort  à  pro- 
pos {G)  :  il  fut  depuis  Maréchal  de  Camp  fous 
Henri  IV.  Louis  XIIL  le  fit  Chevalier  du  S. 

Efprit  > 


(  4  )  Juftificatîon  &  Dé- 
claratîon  ,  &c.  &  Difcoiirs 
véritabJc  de  la  Conférence 
entre  l'Evêque  ttEvreux , 
&  M.  TiUnHS  ,  en  1597  , 


page  17  deTimpr.  en  i6oi. 
(  5  )  Mémoires  de  la  Li* 
guey  Tome  x,pag.  414. 

(  5  )  Mémoires  de  M* 
dn  Phjjis ,  Tom.  i ,  p.  5  8« 

(7) 
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Efprit,  en  1^19  (y).  Au  temps  dont  parle  cet 
endroit  du  Dialogue,  Marguerite  de  Balamiyer 
Dame  de  Montfalhs ,  femme  en  premierjit  de 
Bertrand  d*EbrardSïç\ii  de  Saint  SiUpice^etoïl 
veuve  du  petit  fils  du  Maréchal  de  Monluc , 
Charles  de  Monluc  (8)  qu  elle  avoit  épouTé  en 
fécondes  noces  :  Fignoles ,  qui  étoitifuguenoty 
voyoit  cette  veuve  qui  ctoit  Catholique  ;  il 
fe  fit  Catholique ,  &  il  y  a  de  l'apparence  que 
ce  fut  pour  lui  plaire ,  puifque  dans  la  fuite  , 
il  époufa  cette  perfonne(9)  chez  qui  Mathuri" 
ne  8c  du  Perron  le  jeune  alloient  rairè  leurs  le* 
çons  de  Controverfe. 

Pag.  333. 1.  II.  Son  front  Chauve.  Le  Car- 
dinal du  Perron  fon  frère  ctoit  pareillement 
fort  chauve ,  témoin  le  Portrait  qu'on  voit  au- 
devant  de  (ts  Ambaflàdes. 

Pag.  333.1.  15.  Sainte  Marie  du  Mont.] 
Henri  Robert  Aux  épaules  ,  Baron  de  Sainu 
Marie  du  Mont  y  Lieutenant  de  Roy  en  iVbr- 
mandie ,  lequel  n'ayant  laiflc  que  ats  filles  » 
fes  biens  pallèrent  pour  la  plus  grande  partie 
à  Jean  François  de  la  Guiche ,  Seigneur  de  i". 
Geran  Maréchal  de  France ,  qui  avoit  époufé 
SufanneAux^épaules  fa  fille  amée  (10).  Cette 
Maifon  portoit  de  Gueules  à  une  Fleur  de  Lis 
d'or  (11).  Sainu  Marie  de  Mont  qui  eft  aujour- 
d'hui 


(  7  )  Recherches  Hifiari^ 
^ues  de  tOrdreduS.  Effrity 
Tome  I ,  page  15  o. 

(8)  Tué  à  la  défcnfe 
<l*Ardrcs  en  i  j  9  ^.Dc  Tfaou 
Tome  s  >  Liv.  115  ,  pag. 
666,  D. 

C9)  Obfcryatious  fur  lc$ 


Epitres  de  Rabelais ,  page 
4 ,  &  5.  Edition  de  1^57. 

(10)  Recherches  Hiftûri-' 
nfues  de  t Ordre  du  S.EJprit, 
Tome  I  ,  pag.  13  )  &  %$4* 

(11)  BUfoH  Royal  àvL 
P.  Labbe  ^  pae.  50 ,  dcTE- 
dicion  de  Paris  en  x  ^5 1. 


/ 


SUR  LE  CHAPITRE  I.  ^49 
<l*hai  Chatellenie  Se  Vicomte  ,  cft  finie  au 
Pays  de  Caux  cnNorma/utie^ptès  de  la  Mer  & 
de  Treport ,  &  ce  fut  là  que  le  Cardinal  de 
Chaîillon  fe  pourvut  d'un  bateau  pour  pren-« 
dre  la  Mer  &  paflèr  en  ArtgUurn  en  1 5  (j8  (11) 
Le  Baron  de  Sainte  Marie  du  Mont ,  Gentil- 
honune  d'ancienne  Maifon  &  allié  dès  Tan 
1487.  dans  celle  des  Comtes  de  Dreux  (15) 
avoir  accompagné  le  Nouveau  Roy  Henri  IV'. 
à  fon  voyage  oe  Dieppe^  en  Septembre  1 5  89. 
(14)  à  la  tête  de  fon  Régiment  d'Infanterie, 
&  s'étoit  trouvé  auifî-tôt  après  au  Siège  du  pe- 
tit Andely  dans  la  Normandie  (15).  Il  avoit 
toujours  fait  profeffion  de  la  Religion  Protef- 
tante  >  mais  en  1 5  98.  il  s'oppofa  formellement 
au  deîlein  que  Meflîeurs  de  Bouillon ,  de  la 
Trimouille  &  du  PUMs  avoient  eu  de  faire 
comprendre  l'Eglife  oe  Sedan  parmi  celles  du 
Royaume  (17)  :  ce  qui  marquoit  bien  qu'il- 
n'avoit  gueres  d'union  avec  les  principaux, 
d'entre  les  Reformés  :  Or  en  l'année  i  (îoo.  il* 
réfolut  d'abandonner  ouvertement  fa  Reli- 
gion ,  foit  que  les  promeflès  du  Roy  euflfent 
achevé  de  l'ébranler  ou  que  fa  vie  libertine  , 
dont  il  ne  vouloit  pas  (e  corriger  ,  Tavertit 
de  quitter  de  lui-même  une  Communion  de 
laquelle  il  couroit  rifque  d'être  retranché 
bien  tôt  s'il  ne  l'étoit  déjà.  Cet  homme  fe  ré- 
folut 


(11)  D'Aubîgnè ,  Tome 
I ,  Liv.  f  ,  Chap.  x. 

(13)  Généalogie  de  Sain- 
te Marthe ,  Tome  x  ,  Liv. 

10  y  page4H*^* 
{14)  Mémoires  de  M» 


le  Duc  d'Angoulême,  p.  1 3  4* 

(15)  Le  Grain  ,  Décade 
de  Henri  le  Grand ,  Livre  - 
5,  pag.  m.  j8i. 

(1 6)  Mémoires  de  Sulljfp 

Tom*  I  j  Chap.  8<», 

(17/ 


$5t  REMARQUES: 

gcois  Guillc-Bedouins  (14) ,  du  mot  guilUçp\ 
fignifie  trompeur  ^  Se  Beduins  qui  veut  dire 
Ajjalfins  ou  Majfacreurs  ,  parce  que  ces  gens- 
là  ,  qui  croyoietu:  qu'on  les  laifleroit  en  paix  ^ 
&  les  Catholiques  qui  s'étoient  attendus  à  les 
exterminer  ,  le  trouvèrent  réciproquement 
trompés  (15).  M.  du  Puy  dt  Saint  Sauveur^ 
qui  a  fait  V Indice  des  Noms  propres  de  THift. 
de  M.  de  Thou ,  y  a  traduit  le  Quercetanus 
Lalitrius  par  Du  Chêru  Laitier  y  mais  il  s'efl: 
trompé ,  car  M.  de  Be^  que  M,  de  Tkou  n'a 
fait  ici  que  copier  appelle  ce  Gentilhomme  U 
Chefnaye  Lalier  :  c'eft  au  refte ,  GuitU-Bedouin 
qu'il  faut  lire  au  ch.  8.  du  4  Livre  de  Fandley 
&  non  Guillebidonin.  Que  ce  foit  de  la  CruJ^ 
naye  Père  ,  ou  de  fon  fils  que  Sancy  veut  par- 
ler en  ce  chap.  on  y  voit  que  l'un  ou  l'autre 
changea  de  Religion ,  ce  qui  eft  d'autant  plus 
fur  que  fi  ce  la  Chefnaye  avoir  toujours  été 
Huguenot ,  la  Reine  Marie  dt  Medicis  ne  l'aur 
roit  pa5  pris  pour  l'un  de  fes  ordinaires,  Il  y 
avoir  deux  frères  la  Chefnaye  tous  deux  dçv 
profeflîon  Huguenote ,  Gouverneurs  pour  le 
Roy  à  Roy  an  en  1 6ii.  l'aîné  qui  commandoit 
dans  la  Ville  &  le  Cadet  dans  le  Château  qui 
venoient  d'être  repris  fur  ceux  de  la  Religiom 

Pag/}j4. 1.  9.  Sacrées  tefognesj]  Befogne$ 
eft  un  vieux  mot  qui  fignifie  proprement  les 

hardes 


^  (14)  De  Thou ,  Tom.  i, 
liv.  3  5  ,  pag.  XII.  A.  B. 
(15)  Htftoire  EccUfiafti^ 


6 ,  page  10^.  &  Livre  7  » 
page  587. 

(x6)  Mercure  Iranfois'^ 


5«f  de  Beze  »  Tom.  % ,  Liv.  1  Tom.  1 1 ,  p.  i  tfo  &  fuiv. 


SUR  L£  CHAPITRÉ  X.  55$ 
hârdes  dont  on  fe  fert  journellement  >  Afa^ 
thurinc  appelle  ces  hardes  de  l'Evcque  ^'J?-* 
vrcux  Sacrées  >  par  une  apparence  de  refpeâ 
pour  le  (aéré  cataAere  de  ce  Prélat» 

Pag.  5 }  5»  1.  ^>  Ce  gfdnd  corps  d'Efpagne.  ] 
Ce  langage  étoit  devenu  à  là  mode  depuis  la 
Paix  de  Fcrvins  >  mais  pendant  plus  de  vingc 
ans  auparavant,  ç'avoit  été  à  cette  exagération 
qu'on  avoit  reconnu  à  la  Cour  de  France  9  les 
Partifans  d'Efpagne ,  &  ceux  qui  ft'avoienc 
point  été  d*avis  qu'on  fit  la  guerre  à  cette 
Couronne  (17) ,  eomme  le  Roy  y  avoit  été  in- 
vité dès  l'an  i  J78.  par  Mondouctt  Ton  Ambsi£* 
fadeur  aux  Pays-Bas  (2.8) 

Pag.  5  3  5*  1*  10.  Le  petit  U  Roche.  ]FaniJlt 
dit  qu'il  avoit  autrefois  été  donné  pour  Nain 
(19).  Dans  la  fuite ,  le  Roy  ffenri  III.  l'ayant 
jugé  propre  aux  Négociations ,  il  lui  ordon« 
ha  de  fuivre  la  Reine  mère  au  premier  6c  au 
fécond  voyage  qu'elle  fit  vers  le  Roy  dt  Na^ 
varrc  (|o)  &  ce  fut  lui ,  qui  j  malgré  les  dé^ 
fiances  des  'Huguenots  »  alla  &  revint  fi  fou-* 
vent ,  que  la  Trêve  ayant  été  arrêtée ,  le  Roy 
de  Navarre  fè  rendit  a  la  Conférence  de  Saint 
Brix ,  le  I  j.  de  Décembre  158^.  (  j i).  . 

Pag. 


(  17  )  D* Aubigoé ,  dans 
YÂtt/9che  aux  ^deux  premiers 
Tomes  de  Coù  Hiitoûe. 

(tS)  Grande  Hiftoirc  de 
Mcieray  ,  Tome  5  ,  pagp 

(19)  B^on  de  Vângfiey 
Livre  4  ,  Chapitre  zo. , 

^30)  Vie  de  M.  de  la 
Noue  ,  pag.  1*76.  >  furTap 


i75r  Er  d*Aub}gné,  Tome 
î,Liv.  I,  Chs^.  I)  ,  fut 
l'an  iy»6. 

()  I  )  Mémoires  de  U  LU 
gue  »  Tome  i  ,  page  lo. 
Dans  la  Bibliothèque  de 
Madame  de  Montpenfîer , 
il  y  a  un  Livre  intitulé  :  h 
foutiquet  des  Demoifelles  ^ 

de  Tinveotion  du  petit  la 


: 


j^4      .  R  Ë  M  Ak  QUE  $  ^ 

Pag«  5.5  ié  1.  lo*  Zamet,  ]  Un  honnête  both-^ 
me  qui  avpk  connu  parciculieremenc  Madame 
la  Cooiteflè  de  Venus ,  fille  du  Marquis  de  la 
Varcnne^  m'a  dit  avoir  oui  dire  à  cette  Damej 
que  Zamet  avoit  été  Cordonnier  du  Roy  Hen- 
ri IIL  8c  que  ce  qui  lavoit  depuis  rendu 
agréable  à  Ton  Succeuèur,  étoit  entre  Tes  autres 
î>onnes  qualités  y  Con  humeur  plaifante  &  en- 
louée*  Cet  It(iUen  (31)  >  qui  par  les  talens  de 
fon  efprit  n'ayoit  pas  mis  beaucoup  de  temps 
â  pouuer  fa  fortune  ^  s'étoit  vu  engagé  dans  le 
parti  de  la  Ligue,  mais  le  Roy  Henri  IF.  com-« 
mença  à  lui  vouloir  du  bien ,  enfuite  de  la 
manière  dont  il  employa  fon  crédit  auprès  du 
Duc  de  Mayenne  i  procurer  fur  la  fin  de  Juil« 
let  1 5  9  j .  une  Trêve  efttre  ce  Monarque  &  le 
Duc(3j)<  Dans  la  fuite,  ce  Prince  étant  de- 
venu Roi  paifible  il  continua  de  ^honorer  de 
fon  amitié  jufqu'à  s'en  aller  fouvent  fouper 
familièrement  chez  Zamet  ^  que  même  il  n'ap- 
pelloit  plus  autrement  que  Bajiien  (34}.  Un 
jour ,.  entr'autres  >  François  de  Felafco  »  Am- 
oafladeur  iTEfpagne ,  qui  venoit  d^  négociei? 
la  Paix  entre  rEfpagne  &  V/ingkurre  i  tik 
I  (S04.  pai&nt.  fur  la  route  pat  FmtainebUau 


où 


^0che ,  Chevaaeheot  ordi*  i      ($  f  )  Mimoint  if  U  U* 
Aaire  de  la  Paix.  Uivr,  Tom.  6  >  pag.  6$.  Et 

(  ji  ^  Scbafticn  Zamet  !  de  Thon  en  fon  Hiftoire^ 
étoit  originaire  de  LucquesJ  if  orne  5  ,  Livre  107  ,  pag. 
mais  lui ,  Horace ,  &  Jean-    1 69. 


Antoine  Tes  frères ,  avaient 
été  H.aniralifés  François  , 

tar  Lettres  données  à  Saint 
iaur  des  FôfTés  >  en  Juillet 


(  5  4)  Mémoires  de  SuUy  , 
Tom.  1 9  Chap.  ii.  91 6^* 
£t  Amours  du  Grand  Ai-*- 
candre,  &  Annotations  fitf 
ce  Livre. 

(iO 


SÙtL  LE  CHAPITRE  L  ^5$ 
bu  le  Roy  écoic,  Zamu  regala  rAmbaflàdeur, 
6c  lé  Roy  vint  inopinément  fe  mettre  i  table 
avec  eux  (35)'  &  précédemment  5  i(^oi.  Ma- 
rit  it  Medicis  nouvelle  Reine,  étant  â  peine 
arrivée  de  Florence  à  Paris  ^  On  l'engaeea  de 
prendre  le  logis  de  Zamet ,  avant  que  de  des- 
cendre au  Louvre  (jd):  En  1600.  lorfqu'il  fut 
de  nouveau  quèftion  de  fgavoir  fi  le  Concile 
de  Trenu  feroit  reçu  en  France  ^  ce  fut  chez 
Zamet  que  le  Roy  ai&mbla  le  Confeil  qui  de- 
voit  opiner  U-defïus  (37).  Dès  Tannée  1585; 
il  étoit  interrefle  dans  le  parti  du  Sel ,  pour 
une  fomme  de  foixanté  &  dix  mille  écus  en 
deux  parties  (  38  )  :  de  forte  que  c'étoit  en 
qualité  de  gros  Partifan  ^  que  le  Duc  d^Eoer- 
non  avoit  à  prendre  fur  lui  en  1 588.  uneu>m-^ 
pic  de  trois  cens  mille  écus  (39)  que  Henri  II li 
le  plus  libéral  de  tous  les  Roys  (40)  lui  avoit 
donnée.  Sons  Henri  If^.'û  devint  fi  pécunieux, 
que  le  Notaire  ,  qui  pafibit  le  contrat  de  ma- 
riage d  une  dé  fes  filles  avec  un  homme  de 
confidcr^tion  i  ne  fçachant  quelle  Seigneurie 
donner  au  peré  de  la  niariée  ^  Zamet  lui  dit 
froidement  de  le  qualifier  Seigneur  de  dixfept 
'ans  mille  écus  (41) ,  comme  le  racontoit  auifî 

la 


.  (  j  j  )  De  Thûn,  en  fon 
HiAoire ,  Tomç  5  ,  Livre 
l}i,pag.  iio5.B. 

(5^)  Pe  Thou  ,  Tome 
5,Liv.  iiy  ,  pàg.  548.  F. 
,   (37)  riededmFUJ/is, 

Lhr.  i,pag. -i^ii 
.'   (38)  Mémoires  4i  Smîfyy 
Tome  1 ,  Cfaap;  y  ,  page 
in.  ji6. 


-  (39 J  De  Thou  ,  en  foii 
Hiftoire  >  Tome  4  ,  Livre 
9t,pagc  jt^.E.     ; 

(40)  M.  de  Gombcrville 
en  fa  Préface  fur  les  Mé- 
moires de  M;  le  Duc  de 
Nêvers, 

(  41  >  Mezeray ,  Abrégé 
ChroupUgique  fur  l'annéd 


^^e  REMARQUES 

la  Comtcflc  de  Vertus.  Ainfi ,  cet  homme  croît 
bien  en  état  de  donner  de  magnifiques  repas , 
mais  les  pins  fplendides  n'ctoient  pas  toujours 
ceux  qoi  faifoient  le  plus  de  bien  aux  conviés, 
témoin  le  dernier  qu'il  fit  à  la  Ducheflè  de 
Bcaufon  y  far  laquelle  les  viandes  exquifes  & 
idélicates  qu*il  lui  fit  fervir  le  jour  du  Jeudi 
faint  firent  à  peu  près  le  même  effet  que  les 
champignons  ,  qui  mirent  au  rang  àcs  Dieux 
l'Empereur  Claude ,  qui  en  avoir  mangé  (42). 
La  Bibliothèque  MS.  de  M,  Guillaume  ,  parle 
d'un  Livre  de  la  Simplicité ,  fait  par  M.  Zamet, 
dtdié  à  M.  de  Frênes ,  &  imprimé  en  Hébreu  : 
Ne  feroit-ce  point  par  cette  aftion,  &par 
quelques  autres  tours  de  duplicité,que  Zamet 
Italien  auroitfait  juger  que  la  fimplicité  qu'il 
affcûoit  au  'dehors  ,  devoii  s'entendre  à  re- 
bours comme  on  lit  l'Hébreu  ^  Zamet ,  dans 
le  cours  de  fa  bonne  fortune  fe  qualifia  Con- 
feiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  Gouverneur  de 
Fontainebleau  ,  Surintendant  de  la  Maifon  de 
la  Reine  Marie  de  Medicis  ,  &  fucceflîvement 
Baron  de  Murât  &  de  Billy ,  du  nom  de  deux 
Terres  qu'il  avoit  achettées  après  s*ètre  dégoû- 
té d'avoir  tout  fon  bien  en  argent  (43)  :  H 
mourut  âgé  de  61.  ans  à  Paris,  un  Lundi  14, 
de  Juillet  i6ij^Sc  laiflà  deux  fils  :  l'aîné  Ma- 
réchal de  Camp ,  que  les  Hupunots ,  dont  il 
s'étoit  déclaré  Icpërfécuteur,  appellerent  A 
Grand  Mahomet  y  mJDUrut  le'  8.  Septembre 
1621.  d'un  coup  de  canon  ,  .dont  il  avoit  eu 
la   cuifle    emportée  au  Siège.. de. ^Afo/rr/#^ 

'  lier 

(4%yGMllisCMJHMns, 


(4O  Mémoires  tie  Sutty  , 
Tom.  I  ^  Chap.  ^0.     "  '  ♦ 


Tom4  %  i  au  mot  iiniomes. 

(44J 


SUR  LE   CHAPITRE  I.      3J7 
Iîer{^)\  l'autre  quiétoit  Evèquedelrtf/rgrrj  & 

i)remicr  Aumônier  de  laReine-Mere,  mourut 
e  deukiéme  de  Février  1^5  5.  (45  j. 

Pag.  5  3  5 , 1.  29.  Faifoit  Us  révérences  par  de* 
yant.  ]  Dans  Iz  Bibliothèque  MS.de  ilf.Guillau* 
me ,  on  trouve  :  la  mode  de  tien  faire  la  rêve- 
rence  écrite  par  le  Comte  de  Rude ,  adrejfée  aux 
Galans  de  la  Cour ,  Sur  toutes  les  modes  & 
les  manières  de  ce  temps -là  débitées  ici  par 
Mathurine  y  voyez  le  Baron  de  Fœnejle  1.  i. 
ch.  2. 

Pag.  336. 1.  9.  C^ejl  pour  en  mourir.  ]  Les 
Mémoires  de  M.  de  Sully  font  mention  de  ces 
façons  de  parler ,  &  les  attribuent  à  un  tas 
de  Cajoleurs  de  Cour  fur  la  fin  du  feiziéme  fié- 
cle,  &  au  commencement  du  fuivant  :  elles  fc 
trouvent  auflî  dans  Fœnejle  1. 1.  ch.  2. 

Pag.  3  3^.  1.  15.  Marquis  de  auatre  foU.  ] 
Marquis  de  Triqueniques  ou  ae  trois  Nic- 
quets  (47).  Le  Decameron  de  Boccace  de  la 
traduûion  d* Antoine  le  Maçon ,  journée  7. 
nouvelle  8.  Ave^^  vous  ouï  comme  votre  beaU'^ 
frère  de  foin  traitte  votre  faur  ?  MarckandereaU 
de  quatre  tournois  quil  ejl. 

Pag.  J3<j.  1.  28.  S'^en  ejfuya  Us  mains. '\ 
Dans  F<enejle ,  d'Aubigne  met  cette  hiftoire 
furie  compte  de  fon  Baron  j  à  propos  des  man- 
chettes y  dit  ce  Baron ,  yettois  allé  diner  che:(^ 

Monfur 


(44)  Mercure  François  , 
Tome  8,  pag.  815.  '^ 

(  4^  )  Gallss  Chriftiana^ 
Tome  X  ,  au  mot  Unic^ 
nés, 

(46)  Niquct  eft  une  aa- 
ciemic  Monnoye ,  valant 


trois  maîHcs  ;  elle  eft  en- 
core connue  à  prefent  à 
Dijon  ,  oii  trois  Niquets 
valent  cinq  deniers  Tgur* 
nois.  Voyez  le  grand  Cou- 
.tumier ,  Edition  de  1664  , 
Tom.  I ,  pag.  646. 

2>        (47) 


|58  REMARQUES 

Monfur  Lou  Bidamc  y  un  fadajfe  de  Caitcnc, 
prit  mes  mancJietus  pour  la  Strbietie  y  &  s^y. 
'ejfuya  Us  mains  y  je  Vujfe  trucquai  ^  mais  il 
ahoitfait  cela  par  ignorance  (47). 

Pag,  iyi»\  I.  Les  Préfidens  d*Aubeville 
&  'de  Caumartih ,  &c.  ]  Je  croi  qu'au  lieu 
d^Aubeville  il  faut  lire  Jambeville ,  qui  étoit  Iç 
|iqm  d'un  Prçfident  au  Parlement  de  Rouen. 
pet  homme  que  Mènerai  traite  de  Maffflrat 
d^une  grande  vigueur  &  firmeié ,  ayoit  çïi  l'an- 
née 1^02.  été  envoyé  par  le  Roy  en  Limoujin  y 
où  au  fujet  de  la  Pancarte  qu  on  ne  Youloit 
pas  y  recevoir ,  il  ayoit  oté  fc.  Chaperqn  aux 
Çonluls  de  Limoges ,  qui  étoient  en  chargés  , 
&  fait  paflèr  (48)  par  les  rigueurs  de  la  Jufti- 
ice  trois  ou  quatre  des  plus  opiniâtres  à  rçjctter 
cet  impôt,  qu'on  vouloit  continuer  au-delà 
du  temps  pour  lequel  les  Etats  a({èmblés  a 
Rouen  en  x  59<3Û  en  avoient  accordé  la  leyée;' 
(49)  ;  Or  comme  Jambeville  fe  rendoit  exécu- 
ifeur  de,  cette  efpece  de  violence  faite  auxloix, 
au  liçu  dç  s'y  oppofer ,  comme  fon  Caradtere 
|!einbioit  l'y  obliger ,  d'Jubigné  l'appelle  ici 
par  raillerie  DoSte  en  Jurifprudence  moderru* 
A  l'égard  de  M.  dç.  Caumartin^  c'étoit  Louis 
le  'Fevre  Sieur  de  Caumàrtin ,  Préfident.  du 
Çrand-Confeil ,  &  Confciller  d'Etat:  IçRoy 
lui  ayoit  donné  la  Commiflîon  en  Kjoj.  d'ar- 
iêter  &  de  faire  conduire  à  la  Cour  le  Duc  de 
jSi{;«i//t>;î,(ur;cequeceSeigneur  demandoit  (on 

ronvoi 


•  ' 

. .  ^  (47)  Baron  de  Vânefie , 
livre  4 ,  Chapitre  i. 
^'(48)  Mczcray,i4^rfi« 
Çhronàlogi^ui  ^Xi,  Avtil  &; 


May   de  Tan    iéfoi. 

(  4^  )  Pe  Thou ,  en  Con^ 
Hiftoire  ,  Tome  j  ,  Livre 
jiS^pâg.  xpij.A. 

{i9). 


SUR  LE  CHAPITRE  I.  jj^ 
tcnvoi  à  la  Chambre  de  Caftrts ,  &  refiiloic 
de  fe  venir  mettre  entre  les  mains  du  Roy, 
qui  le  foupçonnoit  d'avoir  trempé  dans  la 
conjuration  du  Maréchal  de  Biron  (50)  :  M, 
de  Caumardn ,  au  lieu  de  remontrer  au  Roy 
que  ce  renvoi  que  demandoit  le  Duc  étoit  ju(-- 
ce ,  n*avoit  rien  plus  à  cœur  que  de  pouvoir 
exécuter  Tes  ordres  :  il  n'en  falloit  pas  davan- 
tage à  d*Aubignc  Huguenot  inflexible ,  fervi-^ 
teur  paniculier  de  M.  de  Bouillon  Se  mécon- 
tent comme  lui ,  pour  ne  pas  mieux  traiter 
ici  le  Préfident  de  Caumartiny  qu'il  venoit  de 
traiter  le  Préfident  de  Jambeville.  M.  de  Cau^ 
martin  fut  fait  Garde  des  Sceaux,  le  ij,  d'Oc- 
tobre 1611.  par  le  décès  d*Emtry  de  Vic^  6c 
mourut  auflî-tot  après  (51)  ;  au  temps  dont 
parle  ce  Chap.  il  étoit  déjà  Confeiller  d'Etat , 
témoin  deux  lettres  que  lui  écrit  l'Evèquc 
d'Evreux  (55).  Pour  ce  qui.eft  de  M.  de  Jam-- 
bcvilU  5  je  ne  fçai  s'il  ne  devint  pas  Premier 
Préfident  de  Roiun  \  mais  enfin  il  afpiroit  à 
cette  Dignité  en  1 6oj.  ôc  s'il  n'y  parvint  pas 
alors,  c'eft  que  celui  qui  la rempliflbit  n'étoit 
point  mort ,  comme  le  bruit  en  avoit  couru. 

Paç,  JJ7. 1.  8,  j4  la  mode  de  Gratiane,  J  II 
y  avoit  en  1 5 97.  Màidemoifelle  Gratiane  j  lu-f 
ne  des  filles  de  la  fuite  de  Madame  la  PrinceA 
fe  de  Navarre  (54).  Peut-être  qu'elle  avoit  dom 

né  lieu 


(50)  De  Thou,  Tome 
5,Liy.  ii8, pag.  lOjo.  C. 

(51)  Mercure  Franfoh , 
Tome  &  y  pag.  814. 


Perron  »  Imprimée  in-foUo^ 
pag.  66  &  67. 

(5 1)  Mémoires  dé  Sully  y 
Tom.  3 ,  pag.  m.  14^. 

<54)I*i/fT.5.  Ch.<f^ 
?4        (^Sl 
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né  lieu  à  cette  mode ,  foit  en  la  pratiquant 
elle-mcme  fur  fes  collets ,  ou  en  Tapprouvanc 
fur  ceux  de  quelque  jeune  Courtifan.  • 
•  P^g»  }  37'  !•  3  ^*  Et  puis  de  laÇouu  ]  Le  jeu- 
ne du  Perron  menagepit  en  l'année  i  ^oo,  les 
Amours  du  Roi  Henri  IV.  avec  la  Demoifelle 
d'Eruragucs  >  ffenriafc  de  Balfac  ^  Marquife 
de  Verneuil(^^\ 

Pag.  337,  L4.    La  Marifuife  de  GuerckeviU 
Je.  ]  Antoinette  de  Pons  Marquife  de  Guerche^ 
ville  ,    &o.   Voyez  \qs  Annotations  fur  les 
Amours  du  G,  Alcandrey  &  la  ClefA&  ces  mê- 
mes Amours.  Lettre  S.  fur  le  nom  de  Scilinde. 

Pag.  5 3 8.  1,  5.  Ruffàneria.]    Ce  motfigni- 
fie  proprement  Maquerellage  >   mais,  on  le 

Î>rend  aujourd'hui  plus  communément  pour 
e  vice  d^un  homme  débauché  aux  femmes  : 
ici  la  première  fignification  convient  mieux  au 

I'eune  du  Perron  menacéci-deffus  de  coups  fur 
es  jarrets  ^  ordinaire  châtiment  àts  meUagers 
d'amour,    - 

Pag.  5  3  8.  L  I Q.  Pon(  du  Courlay^  ]  D^Aubi- 
guémct  la  Roche-Jaquelin  &C  Pont  du  Çourlay 
fon  cadet  au  nombre  des  vingt  fept  Gentils- 
honunes,  qui  fe  retirèrent  au  Château  de 
Ulort ,  après  c^ue  les  Reformés  eurent  furpris 
.  la  Ville  ^u  Printems  de  1 5  8<^.  (5  5)  le  Roy  Hen- 
ri IIL  étant  mort ,  ces  deux  frères  furent  des 
.  premiers  àreconnoître  fon  légitime  Succefleur, 
&  tous  les  deux  ayant  fuivi  ce  Prince  dans  fa 
m^rchç  vers  Dieppe  au  mois  de  Septembre  de 

la  même 

{$f)Vie  de  IL  dH¥leJfts\  Chap,  i.f.  Voyez  aufix  les 
X.lyre  i  t  page  16  h        ■    Mémoires  de  la  Liguq  , 
(y^)  Tome  3 ,  Livre  i  »   Toro.  3  »  p^g-  1^3** 

(Î7) 


SUR  LE  CHAPITRE  I.     jtfi 

k  même  année,le  cadet  qui  combattoit  i  Arques 
près  de  la  perfonne  du  Duc  d^AngouUme ,  y 
eue  Ton  cheval  tué  de  cinq  coups  de  lance  (57) 
Cayu  dit  que  le  Sieur  de  Pont  de  Courlay  rue 
de  ceux>  qui  avec  Sainte  Marie  du  Mont  pu- 
blièrent les  premiers,qu'il  fe  trouvoit  plufîeurs 
fauflès  citations  dans  les  Paflàges  allégués  pac 
M.  du  Plejjis  dans  fon  Traité  de  TEucnariftie  » 
àdellcin  a  engager  quelque  Difpute  entre  l'Au- 
teur &  TEvèque  li'ÎJvrw/x  (58)  :  les  Mémoires 
de  Sully  fur  l'an  1  Go^  parlent  aufli  d'un  Sieur 
du  Pont  de  Courlay  ,  qui  s'entendoit  avec 
Armand  du  Plejps  depuis  Cardinal  de  Riche-' 
lieu  y  conttt  le  Marquis  de  Rony  Se  les  Huguer 
nots  (^9)  :  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  tous 
cesPaflàges  ne  dénotent  qu'un  même  nomme  » 
qui  eft  celui  dont  parle  Sancy  \  &c  que  c'eft 
René  de  Fignerod  Sieur  du  Pont  de  Courlay  en 
Poitou  9  que  Guy  Patin  dit  avoir  été  l'un  des 
Efpions  du  Marquis  d'Ancre  à  mille  livres  par 
an ,  avoir  eu  pour  père  un  Notaire  de  la  Ville 
de  Brejfuyre  en  Poitou  :  &  avoir  époufé  Fran* 
çoije  de  Richelieu ,  Tune  des  fœurs  du  Cardi- 
nal de  ce  nom(^o)  :  mais  j'oubliois  de  dite 
Sue  M,  le  Duc  d'Angoulême  contoit  les  deux 
:eres  au  nombre  des  principaux,  qui  fuivirent 
.  le  Roy  à  Arques  (61) 'y  &  d'ailleurs ,  dès-là  que 
d'Auiigné  qui  devoir  connoître  le  Sieur  du 

Pont 


(57)  Mémoires  Jq  M.  le 
;Dac  4'AngouIêine ,  pages 

(58)  Chronologie  Sep- 
ténaire ,  fur  Tan  1^00. 

(S$)  Tpmç  *  >  Chapitre 

40. 


(  60  )  Lettres  de  Guy 
Vatin  ,  Tome  i  ,  Lettre 
Z5 ,  de  l'Edition  de  Hol- 
lande en  deux  Tomes. 

(61)  Mémoires  de  M.  le 
t)uc  d'Angouléme  ,  pages 
I34ac^35, 
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Pont  de  Courlay  ,  puifqu'ils  étoient  d'an  ml-» 
pic  pays ,  dit  pofitivcmcnt  qu'il  ctoit  GentiLr 
homme ,  à  auoi  il  y  a  4'^utanc  plus  d'appa-r 
parencç,c]^ue  le  même  Pont  dt  Coùrlay  fut  l'un 
des  otages  donnés  au  Roy  de  Navarre  pour  le 
Château  de  Niort  {6%)  ,  le  moyen  de  croire  ce 
que  Patin  rapporte  de  la  ba({e  extraftion  de 
cet  homme  ^  une  chofe  m'embarraflë  davantar 
ge  :  c'cft  de  fçavoir  fi  c'étoit  un  Converti. 

Pag.  3|8.  1.  II.  Engoulevent.^  C'étoit  un 
homme  de  ce  temps- la  ,  de  même  caraétere 
que  Mathurine  &  M.  Guillaume  (^3)  :  il  cou- 
toit  les  rues  &  fe  faifoit  appeller  le  Prince  des 
Sots.  {64^. 

Pag.  3;  8.  1.  17.  Sihilat.  ]  Sihilot  ctoit  le 
Bouffon  ae  Henri  III.  comme  on  le  peut  voir 
dans  la  Confeffion  de  Sancy  (^5) ,  dans  les 
Notes ,  &  dans  les  Remarques  fur  le  Catholi- 
çon  d'Efpagnc.  (66).  Quand  il  fe  mottoit  en 
{fumeur  de  battre  9  il  donnoit  de  fa  marotte  K 
tout  le  monde,  hors  au  Roi  Ton  Maître,  qu'un 
inftinâ  merveilleux  l'obligcoit  de  re/pcâcr^ 

(67). 

Pag.  3  3  S.  1.  10.    Téu  de  Saint  Innocent.  ] 
Auffi  pelée  que  celles  des  Charniers  de  Sairu  ' 
Innocent. 

Pag.  338.1.  i6.  V Abolition  de  La^.Fin.  } 
Jacques  de  La-Fin ,  Qnclc  du  Vidamc  de  Char* 

tresx 


(^1)  Mémoires  de  U  Lu 
lue ,  Tom.  5  ,  pag.  169, 

(^0  Voyez  la  première 
.  j^emarque  lur  ce  Chapitre. 

(  ^4  ;  Note  141  mr  le 
Catholicon  <l*E{pagne. 

(^.5)  Qonfejfion  Se  S«ney^ 


Livre  17 ,  Chapitre  7. 

{66)  Note  &  Remmue 
Gir  la  page  197,  £di^ol| 
de  i6si6, 

($7)  Antiehâpituts^fstg. 
91  dt  l*£<iitîon  de  Chartres 


SÛR  LE   CHAPITRE   I.     j&j 
res  y  étoît  de  la  Confpiration  du  Maréchal  de 
Biron  :  il  en  découvrit  au  Roy  tout  le  détail , 
&  obtint  pour  récotnpenfe  une  abolition  gé- 
nérale pour  toute  fa  vie  paflce ,  où  l'on  dit 
?^u*il  y  avoit  un  horrible  Catalogue  de  toutes 
ortes  de  crimes ,  fans  en  excepter  celui  de 
Beftialité  {6i)  :  ce  qu  il  y  a  de  certain ,  c'eft 
que  le  Maréchal  ayant  ouï  la  dépoQtion  de 
La^Fin  contre  lui,  commença  à  Paccuferde 
Sodomie ,  de  Sorcellerie ,  d'avoir  des  Images 
de  cire  qu'il  faifoit  parler,  &  dette  faux- 
monnoyeur,  ce  qu'il  répéta  depuis  (^9)  :  ainfî 
les  Lettres  d'Abolition ,  qui  (pécifioient  tous 
les  crioies  de  La-Fin  ,  dévoient  contenir  un 
grand  nombre  d'horreurs. 

Pag.  3  38. 1.  zy.  La  Légende  de  Saint  Nicai- 
Je.  ]  C'eft  un  Livre  a(ïcz  gros  ,  qui  parut  en 
1 574.  fuiyant  M.  d*Aubignéy  8c  qui  tut  réim- 
primé l'an  1 581.  i«-8.  de  l'épaiflfeur  d'un  bon 
doigt  &  de  Lettre  aflez  menue  :  M.  de  Thou 
(70},  qui  en  parle  auffi  fur  l'année  1 5  74.  dit  que 
l'Auteur  de  ce  Livre  étoit  un  nommé  Dago^ 
neau  Sieur  de  Vaux^  Juge  de  Cluny.  (71).  Le 
Cardinal  de  Lorraine,  qui  pouvoir  tout  en 
France  lors  des  Ma(ïacres  de  l'année  1571- 
avoit  obtenu  àts  ordres  du  Roy  Charles  IX. 
pour  faire  emprifonner  à  Mdcon  cet  homme 
&tfcs  deijx  frères ,  fous  ombre  qu'ils  avoient 
*  eu 


(  6%)  D'Aabigné,  Tom. 
3,Liv.j9  Chap.  14. 

[6^)  Hifioire  des  derniers 
Troubles  de  France  »  par 
Matthieu  y  Livre  i ,  page 
411  &  fttiv.  Edition  in  -  4. 
à.  P^i^,  en  i^n.* 


V. 


(  70  )  De  Thou  ctt  fou 
Hiftoirc ,  Tome  ^  ,  Livrer 
X  ,  Chap.  IX. 

r?!)  M.  de  T|ioucn  fou 
Bifiolre  ,  Tome  %  ,  Livre 
41  ,  pag.  44S.  B.  Et  Tome 
5 ,  Liv.  S  9  7  pïig'  48-  C. 

(7.0 
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eu  de  l'emploi  dans  le  parti  des  Reformés  pca-* 
dant  les  Troubles ,  &  on  devoir  inftruire  in- 
ceflamment  leur  procès.:  le  Juge  de  Cluny 
échapa  néanmoins ,  on  ne  fçait  comment ,  & 
comme  il  connoifïbit  fort  bien  fon  ennemi , 
il  voulut  fe  vanger  en  publiant  contre  lui  ce 
Libelle  :  c'eft  une  fatyre  horriblement  fanglan- 
te  contre  Claude  de  Guife  Abbé  du  Cluny  •  il 
paflbit  pour  Bâtard  de  Claude  de  Lorraine  Duc  dt 
Guife  y  mais  dans  ce  Livre  on  prétend  qu'il  était 
fils  d'un  Palfefrenier,frere  du  Bourreau  de  Lan- 

fres  y  auquel  avec  l'âge  il  vint  à  reflembler  fî 
brt ,  qu'on  ne  pouvoit  plus  le  méconnoître  , 
ni  le  prendre  pour  être  de  la  race  de  Lorrai- 
ne (71):  on  donna  à  cette  Satyre  le  titre  de 
Légende  de  Saint  Nicaife ,  parce  que  les  plus 
énormes  crimes  ,  qu'elle  ihipute  a  Claude  de 
Guife  plus  Scélérat  encore  que  cette  Légende 
ne  le  décrit  (73)5  furent  commis  par  lui  dans 
le  temps  qu'il  étoit  feulement  Abbé  de  Saint 
Nicaife  de  Rlieims ,  c'eft-à-dire  depuis  le  mois 
de  Décembre  15^8.  jufqu'au  temps  qu'il  fut 
fait  Abbé  de  Cluny  par  le  àtchs  du  Cardinal 
de  Lorraine  en  1 574.  (74). 

Pag.  }  J9. 1.  14.  Caïn  avoit  chanté  la  Meffi.] 
Ceci  eft  pris  du  Traité  préparatifà  V Apologie 
pour  Hérodote  ,  au  chap.  33, 

Pag.  339.1.  20.  Qu*il  fui  encore  une  foisl  ] 
Le  Sonnet  qui  fe  lit  a  la  fin  de  la  Confejflon  de 
Sancy ,  dit  que  Cayet  avoit  la  vérole. 

Pag.  339. 


(7O  D'Aiibigné ,  Tome 
a,Liv.  X,  Chap.  ix. 

(7$)GraDdcHiftoircdc 
Mfizcray ,  Tome  3  ,  pag. 


5  X  de  la  première  Edition. 
(74}  GalUaChriJiiMM^ 
Tome  4 ,  au  mot  CluniA" 

cenfes. 

{75) 
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Pag.   359. 1-  30.  En  ma  vîjiu  che^la  Pri/i" 
cefTc.  J   Catherine  de  Bourbon ,  feur  du  Roy 


^enri  le  Grand  :  A  la  prière  du  Duc  de  Bar  , 
époux  de  cette  Princeflè ,  &  par  permiffion  du 
Roy  fon  frère ,  les  deux  du  Perron  avoient 
entrepris  de  la  convertir ,  avant  &  depuis  fon 
mariage  5  pour  raifon  de  quoi  le  Duc  de  Bouil- 
lon  entretenoit  ordinairement  auprès  d'elle 
à  Paris  plufieurs  Docteurs  &  habiles  Minif- 
très  (75)  :  Voyez  les  Mem.  de  du  Pleffis  T.  2. 
p.   9%9.  Amb.  de  du  Perron  p.  84.  90.  &  92. 
&  un  grand  nombre  de  petits  Livres,faits  à  ce 
fujet  uir  la  fin  du  feizieme  fiécle  &  au  com- 
mencement du  dix-fepticmc. 

Pag.  340.  1.  il.  Le  lieu  donc  oàejl  le  Pape 
èft  VEglife.  ]  Cctoit  effedtivement  là  le  rat- 
ionnement de  plufieurs  Catholiques  -,  &  fî 
Ton  en  croit  le  Chevalier  Eduïn  Sandis ,  dans 
fa  Relation  de  Citât  de  la  Religion  ,•  &  les  trois 
quarts  des  gens  de  lettres ,  &  tous  ceux  que 
les  partifans  du  Pape  en  France  y  appellent 
Catholiques  Parlementaires ,  ne  laifent  pas  de 
regarder  le  Pape  comme  Antechrift ,  quoique 
le  confiderant  d'ailleurs  comme  Cher  de  i  E- 
glife  5  ils  ne  fe  croient  pas  moins  obligés  pour 
cela  d'adhérer  à  fa  Communion  {y 6).  [  Mais 
c*cft  une  fottife  de  Sandis.  ] 

Pag.  3ito.  1.  ^1.  Bonniere.  ]  Bonnierés,  Un- 
kuenot  y  etoit  .Gentilhomme  -  Servant  chez  le 
Roy  de  Navarre  y  &  fort  familier  avec  fon  Maî- 
tre, lorfqué  ce  Prince  parvint  à  la  Couronne' 

de 


(75)  D-Aûbignté;  Tome 
},Lîvre4,Chap  14. 
(7O  Rekiim  iktéétt 


de  lÀ-Rgligiû»  y  par  E.'San« 
dis ,  Chap.  5  6 ,  pag.  141  y 
^  Z4&.  £akioa  ae  i^x^. 

(77) 


ièè  ,  REM  A  R  Q  U  E  S 
idé  France.  Peu  de  jours  après  la  mort  de  fie/z- 
ri  III .  il  s'étoit  ffeloh  fa  coutuftie  préfenté  à  là 
porte  dix  Cabinet  du  nouveau  Roy  i  mais  fur 
ce  que  l'èntréfe  lui  en  aVoit  été  rèniféc ,  ayant 
voulu  forcer  rHuiflîér^  Bannières  avoir  été 
réprimandé  pour  cette  aâion  (jj).  U  étoit 
ambitieux ,  &  n*ignoroit  pas  que  fa  crpyancc 
lelbignèroit  toujours  davantage  des  bonnet 
grâces  du  Roy  >  qui  s'étoit  fak  Catholique  :  il 
changea  donc  aum  de  Religion  ^  6c  fut  du  nom- 
bre de  ceux  que  Henri  IV.  traitoit  de  Haut", 
hupés ,  comme  Roquelaure  y  Frantenac  ,'  la  Ri- 
vière i  du  Laurens  ^  Harambure  y  la  Morlas  > 
S  aie  ne ,  la  Varenne  yduJon  îBmnguen  ,  £o- 
:(erai  y  Artnagnac  y  &  fur  tout  Jacauinot  6c 
rerroton  y  k  qui  ce  Prince  fajfoit  du  oien  i  no-' 
iiobftant  quoi  ils  ne  pouvoiént  fouvcnt  s'em- 
pêcher dé  blâmer  fa  conduite  (7  8);  ,  . 
,  Pag*  541.  lign;  t6i  Beaùlieu.]  Théophraftè 
Sonju ,  §ieur  de  Beaulieu;  l'un  des  Rofely- 
tes  dé  rÈvêquc  d'Evreux  y  qui  lui  fit  aVoir 
ùné  place  dé  Conféiller  &  Aumônier  du  Roy; 
Pierre  du  Moulin  ,  pajrlant  d'un  Livre  qu'il 
publia  éôhtré  ce  BeauUfu  en  i6oj^.  fbus  le  ti- 
tré <lë  Cartel  de  défi  du  Sieur  de  Beàulieu  i  neuf 
mois  après  ce  Livre  j  dit-il  i  {qui  ejh  U  terme 
des  accouchées  )  le  Sieur  de  Bpauliéii  naus,  a  en- 
fahté  un  gros  Livr4  avec  peu  de  travail  ,  car 
ayant  par  devers  lui  quelques  papiers  hrpuillars^ 
de  M,  d'Evreux  i  (au  Moufin  le  trompé  ,.c'ér 
toient  deux  Tpi9^$>  à  la  veritç  non  encore  pu-' 

blies ,' 

^  (77)  M^mpires  de  M.  le 
Pue  d'Ângouléme ,  p.  i6. 


(78)  Uimmes  4$  ShUj. 


«  I 


Toàïcr  fi ,  Chap.  ist  P»gc 
1^6^  en  une  Lettre  du  %i 

(fy) 


SÛR  LE  CHAPITRE  t     îéf 
t}liés ,  mais  déjà  imprimés.  )  //  Us  a  cou/us  ^/t* 
fimbU  iumultîiairenunt  f  y  mêlant  quelque  choji 
dujun  par-ci  par^^là  f  dohi  ledit  Sieur  Evêquc 
étant  couroucé  9  il  lui  en  a  fait  publique  fatis-i 
faSion  (79)  i  Voilà  l'origine  de  leur  différend  9 
le  fujét  duquel  fîic  un  Livre  intitulé  :  Métho^ 
de  de  convaincre  toutes  fortes  d'Hcréfics  (80) 
par  r Ecriture  i  auquel  Jacques  C appela  Mi«^ 
niftre  répondit  dans  Tes  livrées  dt  Babel  :  TE^ 
Vêque  d^Evreux  9  qui  aVoit  Confié  à  Beaulieu^ 
comme  au  meilleur  de  Tes  amis ,  les  deulc  pre* 
miers  Tomes  non  encore  jjfubliés  d'un  Ou-» 
Vrage  auquel  il  travailloic  contre  M,  du  Plefr 
fis  j  trouva  que  la  plus  ^^nde  partie  de  cette 
Méthode  s  &c.  qui  paroiilbit  fous  le  nom  de 
BeauHeu  y  étoit  copiéd  mot  à  mot  de  ces  deux 
Tomes ,  que  du  Perron  foutenoit  n'avoir  prc-rf 
tés  à  BeauUeu  que  fur  la  parole  que  cet  hom* 
tne  lui  avoir  donnée  5  que  perfonne  n'en  ver-: 
toit  jamais  rien  par  Ton  moyen  \  il  s'en  plai-r 
gnità  lui  par  une  longue  lettre  pleine  de  reden- 
timént  §  envoya  à  Paris  préifenter  requête  à 
M.  le  chancelier  &  au  Confeil  9  aux  fins  de 
faire  arrêter  le  cours  &  la  vente  du  Livre  de 
Beaulieu  »  &  écrivit  à  mêmes  fins  à  M«  de 
Filleroy  (81):  Depuis  fur  un  accommodement 
que  Beaulieu  avoit  propofé  i  l'E vêque,  ce 

Prélaç 


(  -f^  )  M.  da  Moulin. 
iîcuviUes  Briques  pour  U 
iâtiment  de  Babel ,  impri- 
me eii  \66\  i  dans  fA' 
Vertijfement  que  j*ai  Manu- 
fcrit^  de  la  main  d'uni  homr 
ltieqar^(;rtyolt{bus  ce  Mi- 
fiiArc  f  qui  envoya  Ym& 


r^utre  à  M.  Ferry  Miniflre 
de  Metz  ,  de  la  Bibliothe^ 
quç  ducjuel  je  les  ai  acquis. 

(«ô)  Imprimé  i»  -  4.  i 
Paris  ,  chez  Mare  Orry^ 
en  1^04. 

(  Si  )  Ambaflade  de  di| 
Paxoa f  pag«  xix  ^  fuiv. 

(81) 


5«8  k  E  M  A  R  Q  Û  Ë  S 

Prélat  lui  écrivit  une  féconde  Lettre ,  ou  il  Te 
remettoit  touchant  leurs  démêlés  entre  autres 
perfonnes  à  la  Broffi  leut  ami  commun.  C'eft 
le  Cardinal  du  Perron  lui-même  >  qui  raconte 
âinfi  la  chofe  dans  ces  deu)t  Lettres ,  &  Ton 
*  y  voit  auffi  que  du  Perron  avoit  fait  imprimer 
&  dédié  à  M.  de  Sancy  un  Difcours  de  Con- 
troverfe ,  &  que  le  Marquis  de  Rony  étant 
an  jour  entré  en  difpute  de  Religion  contre 
le  même  Sancy  ^  c'étoit  ce  Prélat,  qui  donnoic 
les  folutions  (Sz). 

A  regard  de  la  Broflè  î  la  Broffi  écrit  fort 
bien  en  François  &  nettement ,  dit  le  Petrônia- 
Aa  :  il  avùit  commencé  la  vie  du  feu  Roy  (  Hen- 
ri IV.  )  je  ne  vis  jamais  Ji  bel  avant  difeours  , 
^ue  les  Poires  avoient  accoutumé  de  ne  point 
repréfenter  les  Uiàtx  que  déjà  hors  de  Venfan^ 
ce  y  auffi  lui ,  il  vouloit  laijjèr  ce  qui  étoit  dt 
V enfance  du  Roy  >  pour  venir  tout  d^un  coup 
àfes  faits  généreux  (%^)y  On  dit  du  nommé 
Pierre  Loyer  d^ Anjou ,  Sieur  de  la  Brojjiy  qu'il 
ctoit  Philofophe,  Jurifconfiilte  &  Pocte,  qu'il 
fçavoit  les  Langues  &  qu'il  avoit  beaucoup 
d'érudition  (84)  :  je  ne  crois  pas  que  de  foie 
lui  5  ni  ne  fçai  fi  le  notre  éioit  nouveau  Con- 
verti comme  Beaulieu ,  ni  s'il  avoit  été  pa- 
reillement brouillé  avec  l'Evêque  d'Ev^ux  g 
mais  au  dernier  égard  il  paroît  par  deux  Let- 
tres de  notre  la  Broffe ,  qtf^n  totit  Cas  ils  s'é- 
toient  parfaitement  récûnciliés  dans  la  fuite; 
•On  voit  au  refte>  par  la  dernière  de  ces  Let- 
tres, 


(  Kl  )  AmbafTade  de  da 
Perron  »  pag.  1 1 1  &  fuiv. 
-  (^5 }  Perromsna,  ao 


mot  U  Brsjfei 

(S4)  MoRciy  «m  mot 
Loyer» 

(«5; 


SUR  LE  CHAPITRE  I.      $6^ 
très  >  que  la  Broffè  ,  cour  grand  Catholique 

3u  il  vouloit  paroître  >  écoit  pourtant  perfua* 
é  qu'on  ne  pouvoir  donner  k  tous  les  pa(Ià* 
ges  de  Tertuliun  un  fens  clairement  favorable 
a  la  doârine  >  que  tient  aujourd'hui  rËgUfe 
Romaine.  L'Evêque  iTEvretix  ,  à  ce  que  dit 
la  Brojfcy  l'avoir  poulie  à  entreprendre  de  tra- 
duire en  François  les  deux  parties  du  Livre  des 
Prcfcriptiens  de  ce  Père  :  il  étoit  déjà  bien 
avance  dans  la  tradudion  de  la  première  >  qui 
étoit  la  moins  difficile  \  mais  Ton  embarras 
étoit  d'en  fortir  d'une  manière  qui  ne  donnât 
point  de  prife  aux  Proteftans  fur  les  Catholi* 
ques.  A  cet  égard  >  la  BroJJc  avoiie  qu'il  ne  le 
peut  pas ,  &  invite  du  Perron  à  l'entrepren- 
dre :  mais  en  ce  qui  touche  la  féconde  partie 
de  ce  Traité  de  Tertuliun  y  fon  avis  eft ,  qu'ab- 
folument  il  ne  faut  point  qu'elle  voye  le  joue 
en  François  y  parce  que ,  lelon  lui  >  quelque 
tour  qu'on  pu:  donner  à  cette  verfion ,  elle 
n^ apporter  oit  jamais  tant  de  fruit  â  leur  Eglife  , 
quelle  jetteroit  de  doutes  &  de  fcrupuUs  dans 
les  amesfoibUs  &  vacillante^  en  la  Foi  Catho* 
lique(i$). 

Pag.  341* L  18.  La  Connétable^']  Loui/i  de 
Budosy  féconde  femme  de  Henri  de  Montmo^ 
rency  >  Connétable  de  France ,  étoit  morte  dès 
l'an  1599.  (8<>)  &  l'Auteur  parle  ici  d'unei 
chofe  arrivée  chez  la  Connétable  après  la  con- 
yerfion  de  Sainte  Marie  du  Mont,  qui  eft  de 

l'année 


(  S5  )  Âmbaflade  àt  du 
Perron  »  pag.  6%$  ,  €%é  , 


{%6)  Mczeray  >  Ahngi 
Chtonolûgiqui  (or  k  mois 
d*Avfil  15^9. 

A a       <87) 
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Tannée  fuivante  (87)  :  ainfi  il  femble  que  fèN 
te  Connétable ,  chez  laquelle  on  parle  de  la 
converiîon  de  ce  Huguenot  9  dévoie  être  Lau^ 
rence  de  Clermont ,  troifiéme  femme  du  Con^ 
nètable  :  cependant  je  ne  fçai  fi  d^Aubigné  , 
qui  pourroit  bien  avoir  ici  commis  un  para- 
cnronifme  9  ne  veut  point  parler  de  Louijè  de 
Bvdos. 

Pag.  341*  1.  Il*  Par  les  louanges  de  rAbhc 
*Tiron.  ]  Tiron  eft  une  Abbaye  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoît  y  au  Diocèfe  de  Chartres  :  Phi^ 
lippe  D es-portes  ,  qui  en  fut  pourvu  en  1 5  8r. 
ODtint  encore  TAbbaye  de  Jofaphat  au  même 
Diocèfe  le  15.  de  Février  1589.  &  finalement 
celle  de  Bon-port  ^  Ordre  de  Cîteaux  au  Dio- 
cèfe d^Evreux  ,  près  du  Pont-de-V Arche  (88), 
en  laquelle  il  mourut  en  \666.  (89),  Cétoit 
un  excellent  Poëte  François  y  &  comme  il 
avoit  fuivi  la  Cour  en  cette  qualité  èks  le  Re- 
né de  Henri  IIL  Des-portes  ayant  trouvé  à 
u  Perron  un  efprit  vif  avec  beaucoup  de  ta- 
lens  pour  notre  Pocfie ,  il  produifit  ce  jeune 
liomme  à  la  Cour ,  où  il  ne  fut  pas  plutôt , 
qu'il  trouva  le  moyen  de  s'infinuer  dans  les 
bonnes  grâces  du  Roy  Henri  IIL  &  depuis 
dans  celles  de  fon  Succeflcur.  (90)  Ce  que 
Mathurine  dit  ici  ,  que  du  Perron  parvint  par 
les  louanges  de  T  Abbé  Tiron  y  M.  oe  Thou  Ta 


s 


(87;VicdcM.duPlcffis 
Livre  %  y  page  loi. 

(88)  GaUU  Chrifiiana  » 
Tome  4)  aux  mots  Tiron , 
JûfafhM  (ji»  BonfùTt, 

(8^)DeTliott,Tom.5, 


exprime 

Liv.  1^6  y  pag.  1147.  A.Bi 
(90)  De  Thou ,  en  fon 
Hiftoirc ,  Tome  5  ,  Livre 
lOi  )  oii  cet  endroit  eft  re- 
tranché de  la  page  1546. 
dç  r£ditioa  de  Geaeve. 
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exprimé  par  ces  termes  :  Jacobus  David  Ptr*^ 

ronius  AdoUfcens Philippi  Porta . . . .  • 

commendationc  in  Aulamfe  infinuavcrat. 

Pag.  341.  L  27.  Quant  à  ÏJurtty  on  connaît 
fa  langue.  ]  Jean  Duret ,  Seigneur  de  Chevry^ 
Médecin  du  jeune  Cardinal  de  Bourbon  Se 
<îonfident  de  ce  Prince.  M.  de  Thou  le  nom- 
me Louis  (91);  mais  il  fe  trompe ,  car  Guy 
Patin  y  qui  nous  en  avertit ,  a(fixrc  que  ce 
Médecin  le  nommoit  Jean ,  &  que  Louis  Du* 
nt  étoir  mort  dès  Tan  158^.  (91).  L'Auteur 
met  enfemble  ici  comme  amis  Durez ,  du  P^r- 
ron  &  l'Abbé  Tiron ,  parce  que  tous  les  trois 
àvoienr  été  bien  avant  dans  les  intrigues  du 
tiers-parti  ;  les  deux  premiers  nommément , 
comme  domeftic^ues  du  Cardinal  de  Bourbon^ 
Chef  de  ce  parti  •,  &  l'Abbé  Tiron  ,  à  caufe 
ijue  pendant  la  Ligue  &  lors  de  la  conjuration 
e  Mante  ,  il  fe  tenoit  près  de  l'Amiral  de 
Villars  y  quiétoit  auffi  de  cette  entreprife ,  où 
le  tiers  -  parti  avoit  réfolu  de  fe  défaire  du 
Roy  (93).  Les  Mémoires  de  Sully  ,  parlant  de 
la  confpiration  du  tiers-parti  contre  le  Roy  à 
Mante  en  1 5  9 1 .  y  comprennent  deux  Durets  ^ 
(94)  donc  l'autre  étoit  Charles  y  fils  du  Méde- 
cin 

(  5^  I  )  M.  de  Thoti  en  I  dans  l'Edition  de  Hollande 


ï 


(on  Hiftoire  ,  Tome  5 
Livre  ixi  >  page  8^9.  C. 
&  870. 

(^i)  Guy  Patin  ,  Lettre 
1^7  &  dernière  de  l'Edition 
en  un  Tome  ,  fuppofée  de 
Roterdam  en  1 6%^.  Elle  eft 
du  4  Février  léyx  ,  à  M. 
€.  D.  M.  &  a  éxi  omife 


en  deux  Volumes. 

(^  j)  De  Thou ,  Tom.  f , 
Liv.  10X9  pag.  160.  £.  £c 
le  Cathoiicond'Efpagne,  à 
la  Note  fur  la  page  5 1  de 
l'Edition  de  1696,    - 

(P4)  Mémoires  it  Sully  , 
Tome  I ,  Chap.  38  ,  maj:-« 
que  Êitttivemenr  3^.. 

Aai        Os) 
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cin  Dura  ,  pareiilemenc  dans  la  confidence 

du  Cardinal  de  Bourbon  :  ce  dernier ,  Seî- 

reurdela  Gran&^du  Milieu  ^  Préfidenc  en 
Chambre  des  Q>mptes ,  Intendant  »  puis 
Controlleur-  Général  des  Finances  >  avoir  été 
envoyé  à  Manu  en  la  même  année  1 591.  par 
le  Cardinal  de  Bourbon  vers  le  Roi  Henri  IV. 
pour  lui  pcrfuaderd* abjurer  VHéréfic  de  Calvin^ 
&  Cavoit  obtenu  de  Sa  Majeflcj  qui  y  ctoit  dé- 
jà difpojéc  ,  dit  un  Auteur  moderne  (9  5)  ',  mais 
il  ne  dK  pas  que  cette  invitation  qu'on  fît  au 
Roy  de  (e  faire  Catholique  ,  avoit  été  précé- 
dée immédiatement  delà  conjuration  de  Man- 
ie ,  qu'on  venoit  de  découvrir ,  &  qu'elle  n'o- 
péra la  converfîon  de  ce  Prince  >  que  dans  la 
crainte^où  il  étoit  de  ne  pouvoir  autrement  en 
arrêter  les  fuites  (96).  Entre  plufîcurs  autres 

3ue  nomment  les  Mémoires  de  Sully  ^  le  Mé- 
ecin  Durety  dont  le  jeune  du  Perron  blâme 
ici  la  mauvaife  langue ,  étoit  dts  plus  appli- 
qués à  entretenir  par  fes  difcours  la  diviuon 
entre  le  Rov  &  la  Reine  (97)  \  autfi  n'avoit-il 
jamais  aime  ce  Prince  »  ayant  même  été  reçu 
dans  le  moment  de  fa  mort  au  Confeil  fecret 
de  ceux  qui  s'en  réjoiiidbient  (9  S}. 

Pag.  341.  L  Ji.  Pourri  de  virole.  ]  Guy  Pan- 
tin dubit  fçavoir  de  bonne  part  que  le  Cardi- 
nal du  Perron  étoit  mort  de  la  vérole  (99)  ; 
Il  eft  certain  que  ce  Prélat  fouHroit  ordinaire- 
ment 


(95)  Bjecherehes  Hifiçri" 
qtui  de  r  Ordre  du  S.  Effrit, 
Tom.  I ,  pag.  3^}. 

(9^)  Mémoires  de  S ull/  » 
Tome  I  >  Chap.  3  8. 

.   07}  Ui4m  #  Tome  5 , 


Chapitre  19 ,  [Kigcs  1^3  & 

(98)  Ihid.  Tom.  4-  p.  8. 

(99  )  Lettre  19  de  !'£• 
dicion  de  Hollande  en  deux 
Tomes» 

(icc) 


SUR  LE  CHAPITRE  I.  $7^ 
ment  de  grandes  douleurs  aux  jambes  ;  il  s*cn 
plaint  lui-même  en  plus  d  un  endroit  du  Per^ 
roniana  ;  d'ailleurs  le  portrait  que  nous  avons 
du  Cardinal  du  Perron  à  la  tctè  de  fes  Amhaf- 
fades ,  ne  le  fait  pas  moins  chauve  que  fon 
frère ,  à  qui  Mathurine  reproche  en  ce  Dialo- 
gue que  la  vérole  lui  avoit  fait  tomber  les 
cheveux  :  ces  deux  fymptômes ,  avec  ce  que 
Guy  Patin  avoit  ouï  dire  du  Cardinal ,  don- 
nent lieu  de  croire  que  Duret ,  habile  Méde- 
cin, fçavoit  bien  ici  ce  quHl  difoit  (ico). 

Pag.  541. 1.  }!•  Vautre  de  lèpre.  }  Le  Catkth» 
Ucon  d^Èfpagne  parlant  des  vertus  de  cette 
drogue,  ait  que  le  Poe  te  de  l'Amirauté  {Des* 
pcrt:s)  en  avoit  été  guéri  delà  gratelle,  dont  il 
éroit  rongé  jufques  aux  os-. 

Pag.  }4i,L  3  5.  £e  Comte  de  Tonnere  à  Beatif^ 
lieu.  J  Charles-Henri  ,  "Comte  de  Clermont  Sc 
de  Tonnerre  ,  Vicomte  de  Tallard ,  qui  eut 
pour  femme  Catherine  -  Marie  d^Efcoubleau  ^ 
fille  de  François  d^Efcoubleau ,  Marquis  de 
^ourdis  &  d'Alluye  (  i  )-  A  l'égard  de  Btau^ 
lieu  y  dont  parle  ici  le  jeune  du  Perron  ,  c'é- 
toit  le  nom  de  plulîeurs  perfonnes  de  ce 
tems-là.  Jean^François  le  Petit ,  en  fon  Hif* 
toire  des  Pays-Bas ,  parle  d*an  Baron  de  Beau* 
lieu  de  la  fuite  du  Duc  d* Anjou  ,  qui  fut  mis 
cri  prifon  pour  le  fait  d* Anvers  en  1583  (  1  ). 
XJn  nomme  le  Capitaine  BeauUeu,  tcnoit  Fin*» 

cennes 

(  100  )  A  la  Note  fur  là  l  }0  ,  pag.  971  de  l'Edition 
page  IX,  de  l'Edition  del  de  létS. 
J696,  I     (  i  )  Tome  *  >  dcJ*E- 

(  I  yGintMlûgiedêSain-  \  dition  #»-8.  de  i^oi,  Lir. 
$e  Marthe  »  Tom.  % ,  Itytel  s  7  page  87. 

Aa}        (3} 
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ctnrus  pour  la  Ligue  ,  &  rendit  au  Roy  ce 
Château  ,  le  17.  de  Mars  1 594*  (  3  ).  Martin 
Ru[é  y  Sieur  de  Beaulieu,  ctoit  Secrétaire  d'E- 
tat en  1 5  90.  (  .1  )  &c  d*Aubigné ,  qui  dans  le 
)>remicr  chap.  de  la  Confeflîon  de  Sancy^  par- 
e  d'un  Bouifon  de  Prévôt  de  Beaulieu  ,  parle 
déjà  ci  -  deflîis  dans  ce  Dialogue ,  de  Theo^ 
phrafle  Bouju  y  Sieur  de  Beaulieu.  Je  crois 
qu'ici  le  jeune  du  Perron  veut  parler  du  Se- 
crétaire d'Etat  Beaulieu. 

Pag.  341.1. 1  j.Zre  Roy  &  M.  deRofnyy&c.\ 
Les  Satyres  du  temps  ne  fe  taifoient  pas  de 
l'exceflîve  œconomie  du  Roy  Henri  IV.  ic  de 
fon  Miniftre  favori ,  tcmom  la  Bitliothequç 
MS.  de  M.  Guillaume  ,  où  l'on  trouve  :  un  Liè- 
vre de  la  libéralité  ,  écrit  en  lettres  d*or  par 
M.  de  Rofny ,  dé^i  au  Roy  :  c'eft  pourquoi 
auffi  d'Aubigné  y  qui^n'étoit  content  de  fjas 
un  à^s  deux ,  a  été  ravi  de  ne  les  épargner  ici 
ni  l'un  ni  l'autre  :  c'étoit  au  refte  M.  de  Sul^ 
fyj  qui ,  pour  raifon  de  fon  Emploi  dans  les 
Finances  ,  étoit  chargé  de  payer  aux  Comé- 
diens Italiens  les  penfions  que  le  Roy  leur  fai- 
foit  encore  en  160%.  (  5  ). 
.  Pag,  342. 1. 34.  Pour  Capitaine  UpanUy  f7» 
try^  qui  ejl  devenu  Zbirre.  ]  Si ,  comme  je  le 
penfe ,  il  faut  lireefFeikivement  Zbirre  au  lieu 
de  Zbi:{i ,  il  faut  que  celui  qui  faifoit  alors 
ordinairement  le  perfonnage  de  Capitaine  des 

/•  Gardes 


(  3  }  Ch^pnêUgU  Nûvenr 


(  4  )  M*  de  Thon  en  (on 
Hiftoirc,  Tome  5  ,  Livre 


99  y  pag.  74.  C.  &  Liv. 


mûre  »  Tome  5  ,  fol.  344.  ]  119  ,  pag.  1037.  F. 

(  5  )  mémoires  deSulfy^ 


X 


Tome  I  ,  pagp  %$  ,  Lettre 
première  de  la  page  147. 
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Gardes  a  la  Comédie  Italienne  s'appellac  iA 
ponce  y  &  comme  dans  la  plùpan  des  Pièces 
de  Théâtre  il  y  a  àts  Gardes ,  ou  même  un  Ca- 
pitaine àts  Gardes  ,  lorfqu'il  s'agit  d'arrêter 
quelque  perfonne  confidérable  i  Iç  reproche 
d'avoir  fervi  à  cet  emploi  tombe  ici  fur  M.  de 
Fitry ,  Capitaine  des  Gardes  du  Roy ,  qui  ^ 
jfelon  le  fatyrique  d^Aubigné  9  avoir  fait  l'of- 
fice d'un  Zbirre  en  arrêtant  en  1 6ox.  le  Ma* 
léchai  de  Biron  de  la  part  du  Roy  (^  )  :  c^  on 
içait  qu'en  Italie ,  &c  principalement  à  Rome  , 
on  appelle  Zbirres  ou  Birres  ,  ceux  qui  font 
la  fonâion  d'archers  ou  de  Gardes  &c  de  guet 
pendant  la  nuit ,  comme  ilétoit  &  l'heure  que 
M*  de  Biron  fut  arrêté  par  le  Marquis  de 
Fitry. 

Pag.  Î4Z.  1.  i^*Le  Comte  de  SoiJfonSf  &c.  ] 
On  a  déjà  vu  que  d^Aubigné  n'avoir  pas  une 
grande  opinion  de  la  bravoure  du  Comte  de 
Soijfons  y  qui  d'ailleurs  n'étoit  pas  bien  fait  » 
non  plus  que  tous  fes  frères  \  préfentement  » 
fous  ombre  que  perfonne  nedilconvenoit  que 
ce  Prince  ne  fût  un  grand  Politique  (  7  ) ,  cet 
Auteur  veut  le  faire  paflèr  pour  un  Maàfier 
de  claflè ,  qui  feroit  des  leçons  de  guerre  a  la 
porte  du  Cabinet  ,  au  lieu  de  les  réduire  en 
pratique  comme  un  Général  y  eft  oblîgé. 

Pag.  543. 1.  3*  Par  conclujîon  en  fes  Comi'^ 
dies.  ]  Le  Comte  de  Soiffons  n'afpiroit  effeâî- 
vement  qu'à  la  conclufion  du  Roman  ,  tant 
que  la  fœurdu  Roy  ne  fut  pas  mariée  s  témoin 

lorfqu'il 


(i?)DcTliou,Tom.  j. 
Lîvte  1x8  y  page  X017  , 
A.   C 


(  7  )  GineaiegiedeSaium 
tê  Marthe  *  Tome  t  >  Livre 
U ,  page  104. 

Aa4        (M 


p6  REMARQUES 

lotfqu  il  voulut  répoufer  à  Pau  ,  fi  ce  Prince 

n'y  eût  donné  ordre. 

Pag.  343.1.  5.  Que  les  Italiens  repréjement 

Rampino  força  impica ]  C'eft  a-dire  : 

Quelles  Italiens  y  &cc.  Rampino  ;  car  il  faut 
lire  ainfi  5  c'eft  un  croc  \  força  c'eft  une  four- 
che s  Se  ¥  impica redèmble  fort  à  la  pen« 

derie  ^  ainfi ,  comme  les  dcut  termes  Italiens 
précedens  reprcfentent  un  attirail  àcBohemes, 
je  np  fçai  fi  £Aubime  dans  l'humeur  ^tyri- 
que  qui  le  domine  extraordmairemenc  ici  9 
ne  voudroit  pas  y  comparer  à  de  vrais  Bohe^ 
mes  les  vieux  Omciers  des  troupes  du  Roy  > 

Î[ue  ce  Prince  avoir  congédiés  fans  récompen- 
es ,  &  qu'il  ne  fe  laflbit  point  de  voir  déchi- 
rés &  demi-nuds  fe  promener  dans  la  baflè- 
cour  de  fon  Palais ,  après  les  avoir  vu  dans 
les  occafions  fe  ruiner  &  prodiguer  leur  fang 
pour  fon  fervice.  L^Auteur  parle  déjà  de  mê- 
me à  peu  près  çi-defliis  au  qt.  5.  du  premier 
Livre ,  &  dans  fon Hiftoire  T.  3. 1.  i.ch.  8. 

P^g-  343. 1-  1 1.  S  ailette.  ]  Il  y  avoit  le  Préfî- 
dent  S  ailette  ,  dont,  à  ce  que  dit  d'Àubigni  , 
Jean  de  Morlas  étoit  fils  naturel  s  &  un  SaU 
Ictte  j  Bearnois  j  qui  difputa  en  Mai  i58o« 
contre  Mathieu  de  Launoy 9  qui  avoit  changé 
de  Reli^on  dès  avant  l'année  1577.  (*)• 
Cayet  parle  auffi  d'un  Sallette ,  Gouverneur 
d'Oàron  en  i  «91*  (  91) •,  puis  encore  d'un  Sal^ 
lette ,  G)nfeiller  d*Etat  de  Navarre  >  qu'il  dit 

avoir 


(  «  )  Réponfe  Chrétien- 
ne à  Pierre  Pineau ,  <fit  Des 
ligues ,  U  par  Macthiea  de 


10  y  page  XX ^  >  reâo. 
(9)  Chronoiûgiê  Navif 

fMke  ,  Tome  ïr ,  fol.  5Î7» 


Uunoy  en  ij8i  ,  Chapjrcao. 
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iivoir  été  entretenu  dès  fa  jeunelTe  aux  Ecoles 
de  Bearuy  comme  Morlas ,  &  n'être  mort  que 
long-tems  après  s'être  fait  Catholique  ,  à  l'i- 
mitation du  Roy  Henri  IV.  (10).  C'eft  fans 
doute  ce  dernier  que  JCAuhigni  met  au  nom- 
bre de  ceux  qui  perfuaderent  au  Roy  de  fc 
faire  Catholique  •,  &  c'eft  de  lui-même ,  tfprit 
fubtil  &  gentil ,  ayant  toutes  Us  parties  d'un 
vrai  Courtifan,  dit  encore  dAubigni  {11)  y 
que  parlent  les  Mémoires  At  Sully  T.  i .  ch. 
}8.  où  Ton  voit  que  Henri  IV.  le  confulta 
avec  quelques  autres  de  fes  plus  confidens  fer- 
viteurs ,  pour  fçavoir  comment  il  pourroit  ré- 
primer le  tiers-parti.  Enfin  il  eft  parlé  d'un 
Chanoine  dEvreux  nommé  S  ailettes  »  que  M* 
du  Perron ,  Evêquc  (TEvreux  ,  envoya  vers 
Madame  à  Paris  en  1 599.  pour  faire  entendre 
â  cette  Princeflc  les  conditions  fous  lefquelles 
il  vouloit  bien  entrer  en  conférence  avec  les 
Miniftres  (11).  C'eft  àt  S  ailettes  j  Chanoine 
dEvreux ,  que  Mathurine  parle  ici ,  où  elle 
reproche  au  jeune  du  Perron ,  que  î'Evèquc 
d^Evreux  fon  frère  ne  s'étoit  point  foucié  de 
mécontenter  un  de  (ts  Chanoines  pour  une 

Sarce  de  Condel ,  qui  eft  un  Prieuré  dépen- 
ant  de  l'Abbaye  de  Saint  Lomervi  Diocèfe 
de  Chartres. 

Pag.  i^A.  )).  Guedron.  ]  Ci-deflus  enco- 
re ,  Guedron  &  du  Couroy^  Se  ailleurs  dans  le 
même  chapitre ,  un  air  de  la  façon  de  Gue-^ 

dron^ 


(10)  Cbrcn0lûg$0  Navâ" 
nMtre  ,   Tome  )  ,   page 

(n)  D'Aubigné,  Tome 


$  y  Livre  )  ,  Chapiurc  14. 

(  Il  )  Difcours  de  cette 
Conférence  ,  imprimé  en 
Uoi,  pag.  75. 
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dron.  Gucdron  &  du  Couroy^  ou  plutôt  Jbt 
Cauroy ,  ctoient  deux  célèbres  Muuciens  de 
ce  teiïis-U.  Nicolas  Rapin  ,  dans  fon  Elégie 
fur  la  mort  du  Poëte  Des-porus  ,  où  il  intro- 
duit à lenterrement  de  ce Poctc  illuftre  tout 
ce  qu'il  y  avoir  à  Paris  de  perfonnes  illuftres 
dans  les  lettres  &  dans  les  beaux  arts  :  Et  cum 
MalduBo  9  Gucdro  cantôrc  vcnis  (i  5)  >  /e  Per* 
roniana  ,  lettre  C,  Da  Cauroy  a  grand  art^  il 
ctoit  grand  ptrfonnagt  ^  c*efi  le  meilleur  des 
Françoisyqui  ont  écrit  en  mujique.  Il  étoit  Sous- 
Maître  de  la  Chapelle  de  muiique  du  Roy 
Henri  IF.  Antiquités  de  la  Chapelle  &  Ora- 
toire du  Roi  de  France  par  Guill*  du  Peyrat  ^ 
imprimé  in  folio  2.  Paris  en  1^45.  1.  i.  485. 
Cetoient  apparemment  èiç:^  gens  que  M.  dfa 
Perron  empîoyoit  à  mettre  en  mufîque  les  pa- 
roles qu'il  rimoit ,  pour  en  faire  d!es  airs  de 
Cour  s  car  il  n'avoit  fait  que  cela  avec  quel- 
ques autres  Poëfies  jufques  bien  avant  dans 
l'année  1 59(>.  (14),  Il  y  avoit  eu  un  du  Cou^ 
r&yy  Capitaine  de  Bourgeois  à  Paris  ,  qui  avoit 
entretenu  intelligence  avec  les  Royaliftes  aa 
plus  fort  de  la  Ligue  (i  5). 

(i  5)  CEuvres4e  Nicolas 
Rapin ,  Edition  ii»-4.  de 
Paris  en  i^io ,  pag»  49. 

(14)  Difcours  de  la  Con- 


férence entre  M.  da  Perron 
&  M.  Tilenas,  pag.  15. 
(15)  Dialogue  du  MaL 
&  du  Manant»  fel.  xoo.  R« 
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CHAPITRE    11/ 

J)e  la  réunion  de  la  Religion. 

ETant  chofe  très-malaifée  de  détruire  Topî- 
xiion  des  Huguencts  par  difputes,  ni  par 
perfécutions ,  nous  avions  très-bien  défigné 
d'y  procéder  par  réiinion  de  religions,  par  les 
ouvertures  &  intelligences  des  Minijlrcs  ^a-* 

r's  :  mais  de  fix  qu'ils  étoient,  il  y  en  a  cinq 
morts  5  &  Vautn  chajfé.  Pour  certain  il 
n'y  avoit  point  de  danger  de  leur  quitter  force 
points  Théologaux  ,  pourvu  que  l'autorité  de 
lEgfife  &  du  Pape  demeuraient  entiers.  La 
raiion  en  eft  prompte  5  qu'eux  étant  fournis  à 
l'autorité ,  euflènt  après  facilement  perdu  les 
raifons  par  elle*  Et  quand  nos  Jefuius  fe  font 
oppofés  à  plufieurs  articles  que  l'on  leur  vou- 
loir concéder  ,  ils  ignoroient  le  d^flèin  ,  & 
quelques-uns  avoient  pour  but  la  guerre  ci-» 
vile  plutôt  que  la  paix  d!es  confciences.  Or  voici 
f  c  que  nous  autres  honnêtes  gens  voulions 
que  l'Eglife  Romaine  laifsât  aller.  Première- 
ment que  le  fcrvice  fût  en  François  ,  pour- 
vu que  l'on  ôtât  quelques  drôleries  5  qui  euf- 
fent  fait  rire  les  gens  s  comme  de  commencer 
la  Mejfe  par  un&y  &c  autres  abfurdités  ,  qui 
font  proprement  &  fubtilement  écrites  par 
Bernard  Ochino  ,  au  Traité  délia  natività  del" 
la  Miffa.  Quant  aux  ornemens ,  en  ôter  les 
plus  ridicules,  &  pour  le  refte,  répondre  à 
ce  que  dit  ledit  Ochino ,  que  c'eft  la  Cène  du 
Seigneur  déguifée,  &  qui  s'eft  fait  religieufe  , 

per 
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pcr parer  via  fanta.  Qu'il  fût  permis  aux  Pfî^ 
très  de  le  marier,  &  quitter  leurs  femmes 
quand  elles  feroient  fâcheufes.  En  tout  cas 
ufer  du  Taint  Décret  &  de  fes  libertés  ,  com- 
me il  eft  porté  au  Canon ,  qui  porte ,  is  qui 
nq,n  habct  uxonm  ,  loco  iUius ,  &c.  Il  le  dit 
notamment  in  rubrica  decrcfu  Quod  ^qui  non 
habct  uxorcTHy  loco  illius  débet  concubinam  ha* 
bere*  Ita  nefas  Epifcopum  creari  ,  niji  faltem 
unius  concubinœ  dominum*  Diftind.  34-  qu. 
5.  per  de  Var.  Stud.  vol.  lib.  4*  §.  5»  VULavin" 
ceni  ibid,  c.  4.  Si  ces  privilèges  croient  bien 
établis  ,  fils  de  putain  qui  ne  feroit  d'Eglife. 
Après  nous  voulions  ôter  tous  les  jeunes ,  fi- 
hon  aux  pauvres  &  aux  malades.  Eviter  cette 
frayeur  de  purgatoire  imaginaire  >  fans  toute- 
fois gâter  la  prière  des  Saints ,  de  peur  de 
miner  TEglife,  Je  ne  dis  pas  fans  raifon  »  ôter 
le  purgatoire  :  il  n'y  a  rien  qui  ait  fait  tant 
d  cfprits  curieux  de  leur  falut  vers  la  fin  5  que 
ce  qui  s'enfuit.  Un  Prêtre  confolant  fon  ma- 
lade ,  enfeigne  que  les  angoiflès  de  la  mort 
font  les  entrées  aux  géhennes  du  purgatoire. 
Un  Miniftre  \  qu'elles  font  comme  angoiflèt 
d'enfantement  pour  entrer  en  la  vie  bienheu- 
Fcufe ,  &  fé  fonde  fur  ce  texte  :  Tu  feras  au- 
jourd'hui avec  moi.  Je  dirai  hardiment  que 
l'Indice  expurgatoire  devoit  donner  une  tou- 
che à  ce  paflàge.  Or  le  goût  de  ces  deux  diffé- 
rences de  mourir ,  a  fait  renier  le  purgatoire 
a  beaucoup  de  bons  Catholiques  au  lit  de  la 
mort,  où  les  efoerances  &  les  craintes  de  ce 
monde^  font  place  à  celles  de  l'autre.  Nous 
leur  euffions  donné  par  deflus  le  marché  le 
Vendredi  &  famedi ,  le  Carême  &  les  vigiles  \ 

finon 
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£non  que  la  police  en  eût  autrement  ordon- 
né ,  comme  en  Angleterre ,  &  par  ce  moyen 
nous  euflions  fait  paix  avec  Saint  Paul  y  au  4. 
de  la  première  à  rimothée*  Ceft  encore  une 
oubliance  à  ilndice  >  il  falloir  ôter  ces  mar- 
ques de  la  révolte  de  la  foi ,  des  abufeurs  > 
des  dodeurs  de  menfonge ,  d'hypocrifie  &  de 
dodrine  des  diables,  Calvin  n'eût  pas  fçû  di- 
re pis.  Que  nul  life  Saint  Paul  jufques  a  l'ac- 
cord fait  &  bien  fignc ,  &  le  fonds  des  pen- 
sons des  Miniftres  confentans  bien  alligné. 
En  même-tems  l'autre  Eglife  devoir  reprendre 
les  pompes ,  la  muiique  ,  les  danfes ,  force 
fêtes  ,  &  beaux  &  grands  revenus  d'Eglife, 
Ces  Miniftres  eufïent  été  en  carofle  ,  force 
chiens  &  oifeaux  à  leur  fuite.  Nous  euffions 
établi  le  franc  arbitre  >  furtput  chaflèr  cette 
fâcheufe  difcipline ,  qui  leur  a  fait  perdre 
tant  d'honnêtes  gens.  Nous  n'euflîons  point 
tenu  entre  les  péchés  la  ilmple fornication,  ni 
l'adultère  par  amour  ,  fuivant  le  cahier  4e 
Cahyer  en  fon  dode  Livre  du  retabliflemenc 
des  bourdeaux ,  &  fa  doâe  difpute  fur  le  fep« 
tiéme  Commandement.  Je  dis  le  feptiéme  » 
parce  que  nous  avons  remis  le  fécond,  que  U 
ÇonciU  de  Trente  a  voulu  ôter  ;  mais  il  n'y  a 
pas  moyen  de  couvrir  cette  honte.  Ce  leph 
tiéme  Commandement  >  qui  eft ,  Non  mœcha^ 
beris  j  défend  feulement  le  péché  des  enfans 
d^Onan;*czt  (xnix^Mm  dériva  félon  cette  Théo- 
logie moderne  <tTo  T«  ^oi;^tf  &  p^««y,  quodejlhu^ 
midumfundere.  C'eût  été  unebravereligion,qui 
eût  rejette  les  incommodités  des  deux,  &  eût 
établi  cequieft  plaufibleài'une  &  à  l'autre  :  cha* 
cun  y  eût  été  reçu  U  content  \  nul  de  chalTé.  Je^ 

fçaî 
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Içaiqùe  àtsArUiarqms  controUerontmon  bon 
defir  s  mais  je  dis  contre  eux  :  premièrement , 
que  faiiite  Églife  doit  avoir  les  bras  ouverte 
a  toutes  fortes  de  gens  :  or  ce  n'cft  pas  les  re- 
cevoir ,  que  de  chaflèr  leurs  vices  ou  incom-^ 
modités.  Ce  font  les  Huguenots  ,  qui  difent 
que  TEglife  n'eft  que  des  élus.  Et  à  ce  propos* 
nous  les  renvoyons  ici  à  un  Sonnet,  qui  prou- 
ve bien  cette  matière  ,  ce  me  femblc  r  II  fe 
trouve  en  fon  lieu ,  &  commence  ainfî  :  Hu" 
gutnots  y  vous  voyei  qu'au  doux  fein  dcT^E^ 
glifi  y  &c.    Secondement  je  demande  à  ces 
fourcilleux  ,  s'ils  veulent  être  plus  fages  que 
les  Apôtres,  qui  voulurent  enterrer  le  JudaiC- 
me  avec  honneur  ?  Vous  voyez  dans  TEpitrc 
aux  Galates ,  comment  Monfîeur  Saint  Pierre 
s'accommodoit  en   galand  homme  aux  hu- 
meurs &  aux  infirmités  àf^s  Juifs*  Saint  Paul 
l'en  reprend  5  mais ,  comme  difoit  Frère  Gil- 
les  y  il  fe  feroit  bien  pafle  de  dire  beaucoup 
de  chofes  qui  fentoient  le  fagot.  Mais  éplu- 
chons auflî  ce  que  firent  nos  Saints  Pères , 
quand  ils  voulurent  enterrer  le  Paganifmc 
avec  honneur.  Ils  nous  ont  appris^  à  peindre 
Notre-Dame  à  l'ancienne  modede  f^^fif^  9  te- 
nant en  fon  fein  Jupiter  Bambino  ;  la  Trinité, 
comme  Médius  fidius:  Ils  ont  mis  la  Guillan-» 
neuftn  la  place  des  Saturnales ,  les  Rois  pour 
les  Lupercales  ,  le  Mardi-gras  pour  le  jour  de 
la  fête  de  Bacchus  &c  des  fous.  Ils  nous  ont 
làifle  le  premier  jour  de  Mai  pour  l'amour  de 
Clans  y  en  la  place  de  laquelle  eft  canoniféc 
S.  Thaïs  :  IcsPerveils  ,  autrefois  appelles /^er- 
vigilia  y  fe  font  encore  à  Beaucaire  le  jour  de 
la  Madeleine ,  en  commémoration  de  fa  pre- 
mière 
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mlere  vte.  Les  putains  ont  une  Meflfe  à  part , 
après  laquelle  elles  vont  courir  le  prix  qui  leur 
eft  ordonné.  La  Chandeleur  ,  qu'eftce  autre 
chofe  que  le  FebmarU  des  Anciens  ,  avec 
leurs  chandelles  allumées  y  Arvalia  ,  ce  que 
Ton  fait  au  temps  des  moifibns  ?  &  la  veille 
de  la  Saint  Jean  n  eft  autre  chofe  que  Palilia  ^ 
fête  de  Paies  y  DéelTe  des  troupeaux ,  que  Ton 
cro]^oit  garantir  de  tous  maux,  en  les  faifant 

f)a(Ièr  près  dés  feux  que  l'on  allumoit  durant 
a  nuit.  Ce  que  les  Anciens  appelloient  fup- 
plications  ,  nous  le  retenons  en  nos  proceA 
lions  >  notamment  à  Poitiers  9  où  Ton  fait  pro- 
cédons pour  demander  de  l'eau  aux  Naïades  , 
&  d  Paris  la  defcente  de  la  Chaile  de  Sainte 
Geneviève  eft  à  nicme  fin.  Nous  avons  encore 
de  la  gentille  Antiquité  Teau  luftrale  ,  &  le 

Î)ain  &  le  vin  que  Ion  porte  aujourd'hui  fur 
a  fo(lè  des  morts  s  de  quoi  il  écnapa  un  jour 
au  bon-homme  Benoiji  de  dire  y  i^apaganij^ 
mum  fentiunt.  Mcmement  les  inftituteurs  de 
nos  cérémonies  n'ont  pas  eu  honte  des  plus 
anciennes  pièces  de  l'Antiquité ,  puifque  Toa 
a  adoré  le  Dieu  des  jardins  en  tant  d'endroits 
de  la  France  ;  témoin  Saint  Foutin  de  Varail' 
les  en  Provence  ,  auquel  font  dédiées  les  par- 
ties honteufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  for- 
mées en  cire  :  le  plancher  de  la  Chapelle  en 
eft  fort  garni ,  &  quand  le  vent  les  fait  entre- 
battre ,  cela  débauche  un  peu  les  dévotions  i 
l'honneur  de  ce  Saint.  Je  fus  fort  fcandalifé  , 
quand  j'y  paflài ,  d'ouïr  force  hommes  qui 
avoient  nom  Foutin  ;  la  fille  de  mon  hôteflè 
àvoit  pour  fa  maraine  une  Demoifelle  nom- 
tocc  M,  Foutittc,  Quand  les  Huguenots  prirent 

Embrun  ^ 
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Embrun,  ils  trouvèrent  entreles Rdiqoescle 
la.  principale  Eglife  un  Priapc  de  trois  pièces , 
â  l'antique ,  qui  avoit  le  bouc  rougi  i  force 
d'être  lavé  de  vin  :  les  femmes  en  faifoienc  le 
faint  Vinaigre  y  pour  être  appliqué  à  un  u(àge 
aflèz  étrange.  Quand  uux  d' Orange  ruinèrent 
le  Temple  de  Saint  Eutropy  y  on  trouva  une 
même  pièce ,  mais  plus  groflè ,  enridiie  de 
peau  &  de  bourre  :  il  fut  brûlé  publiquement 
en  la  place  par  les  hérétiques ,  qui  cuiderent 
tous  crever  de  puanteur ,  &  le  tout  par  mi- 
racle &  punition  du  Saint.  Il  y  a  un  autre 
Saint  Foutin  à  la  ville  d^Auxtrrt.  Un  autre 
en  un  Bourg  nommé  Vtrdrt  9  aux  marches  de 
Bourbonnais.  Il  y  a  un  autre  Saint  Foudn  au 
bas  Languedoc  y  Diocèfe  de  Flvicrs  ,  appelle 
Saint  Foutin  de  Cives  :  Et  un  autre  à  PorignVf 
où  les  femmes  ont  recours  en  leurs  groueflès 
&  pour  avoir  des  enfans.  Voilà  comme  nos 
Doàeurs  ont  appointé  le  paçanifme  avec 
nous.  Il  falloit  de  par  Dieu  ou  de  par  l'autre» 
découdre  &  ne  déchirer  pas,  comme  ont  fait 
c^s  Miniftrej  fâcheux ,  qui  ont  voulu  fervir 
Dieu  avec  trop  de  pureté.  Je  trouve  la  Rivie-^ 
re  ,  premier  Médecin  ,  de  meilleure  humeur 
que  ces  gens-là  :  Il  eft  bon  Galenifte  &  très- 
bon  Paracelfifte.  Il  dit  que  la  doctrine  de  Ga- 
lien  eft  honorable  &  non  méprifable  pour  la 
pathologie ,  &  profitable  pour  les  boutiques. 
L'autre ,  pourvu  que  ce  foit  de  vrais  précep- 
tes de  Paracelfe ,  eft  bonne  à  fuivre  pour  la 
vérité,  pour  la  fubtilité ,  pour  l'épargne  >  en 
fomme  pour  la  Thérapeutique.  Partant  il  fait 
de  fon  ame  comme  de  fon  corps  :  étant  Ro^ 
main  pour  le  profit ,  &  Huguenot  pour  la  guc- 

ruon 
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riTon  de  fon  ame.  M»  Gcrvàis  ,  Philofophe 
de  Magné  y  le  prend  plus  haut  \  car  fans  et 
paradoxe  ^  il  maintient  que  toutes  les  guerres 
ne  font  nées  iyi^fauu  de  grammaire.  Si  nous 
euflions  fuivi  Grandem  maerem  y  nous  euffioni» 
bien  parlée  partant  bien  ik)us  nous  fuflîon^ 
entendus.  Ergo  y  d'accord  i  car  les  difcords 
ne  s'émeuvent  que  faatb  de  s'entendre.  Sa 
première  règle  etoit ,  que  Ton  fît  un  grand 
retranchement  deTréforiers,  qui  font  les  par- 
ticiçes  \  d'interjeélions  >  pour  ôter  les  excla- 
mations aux  Prêcheurs  \  de  quelques  niHits  &i 
de  pluiîeurs  adverbes  y  comme  corporelk:- 
ment  >  tranfubftantiellement ,  charnellement» 
&  autres  tels.  Ce  gaillard  fe  vantoitde  fçâvpir 
plus  de  TEtat  que  BifoUie  y  ni  que  fon  bai^ 
que  9  ni  que  M.  de  Koyan ,  AmBaJfadiur  de 
Canada.  Mais  pour  fortifier  encore  mon  boii 
œuvre  par  exemple,  Roquelaure  difoit,  que 
qui  ne  voudroit  juger  des  différends  à  troi$ 
coups  de  dez,  comme  Btidoye ,  il  falloir  en- 
fenner  une  douzaine  de  Doffceurs  &  autatic 
de  Miniftres  avec  vivres  pour  un  jour  ,  ^  ne 
leur  en  bailler  plus  qu'ils  ^a'euflènt  dév^ipar 
une  fenêtre  leur  accord  bien  écrit  &Jîgné.  Le 
Curé  desEchUiets  difoit  pourtant  que  ce  fèrôîc 
fupercherierparcequeles  Miniftres  fontaccGrar- 
tumés  de  vivre  petitement.  Quant  à  lui',  pout 
ne  tomber  point  en  ces  peines ,  il  mit  les  re- 
ligions d'accord  en  fa  Paroifle  9  &  quand  on 
lui  apportoit  un  enfant  à  baptifer  ,  il  deman- 
doit  d!e  quelle  Religion  étbient  les  pères  6c 
mères*  S'ils  difoient ,  Nous  fommes  de  la  Re- 
ion  de  nos  pères  ,  lors  il  couroit  à  l'autel  & 
étole  i  Se  demi  vêtu  commençoit  Adjmo*' 
Tome  V^  Bb        rium* 
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fium*  Adjutorium  nojirum  in  nomine  Domîm. 
S'ife  difâîent  qu'ils  avoienc  la  connoifknce  de 
Dka  par  fa  grâce  ^  jil  K>urnok  une  chaife  de- 
vàni  derrière ,  ic  mettant  tes  mains  fai;  le 
iiaat ,  il  comihcnçoit  après  l'interrogation  : 
Notre-Seigneùr  noôs  montre  en  quelle  pau- 
«vreté  nous  naiflbns  tous ,  &g.  Si  c*'ëtoit  un 
toariage ,  après  pareilles  queftions ,  il  fe  met- 
toit  fut  Adjutorium  ,  Qii ,  Notre  aide  foit  au 
îimn  de  Diçu  >  8cc.  puis ,  Dieu  notre  père , 
^aprè^  avoir  formé  l'homme  \  &c.  Voila  un  ha- 
bile homme  cett]il4à ,  .&:  non  pas  ce  mffionné 
WrtH  Man  Bonhomme  ,.  qui  pêt^  lènnblement 
<4e  tolère  en  la  chaire ,  en  criant  finr  la  con- 
vet^ii  du  Roy  :  Courage ,  mes  paroiffiens  > 
les  hérétiques  font  bien  étonnés  \  ils  n*ofent 
plus  nous  appcUer  Papiftes,  ni  inanger  delà 
chair  en  Çarèfee  devant  les  gens ,  ils  chom- 
ïneroht  les  fçtes  ,  quelques  Mipiftrei  s'y  ac- 
tordent ,  ils  font  devenus  moès  con/mç  couitlcs 
de  L&naine  ,  St  nos  bons  Catholkjucs  fe  roi- 
diflfeiit  comme  beaux  vits  d*afe$  de  Mirebeau. 
Or  voilà  en  diicouranr  de  l'accord  des  Reli- 
gions,  une  defcriptS>n  de  la  mienne^ 
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,  ,5l?R  LE  CHAPITRE  II. 

-     ■  5    •  . 

j    '  /r/vcrturcilaréiinion,  dit 

i£Mfibignc  »  fia£  faire  :par  Jixytan  >  &  par  Mor^ 
^  \  qui  étoit  cmcûCe  Hùguinot^  i  eux  joints 
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le  Miniftrc  Stms  ,  &  Cayct ,  <iui  peu  après 
fut  dépofé  du  Minifterepour  crime  de  magie  ^^ 
&  à  caufe  dp  deux  infâmes  Ecrite  ps^:  lui  corn-» 
pofés  :  ce$  quatre  &c  deux  autres ,  dont  l'un 
étoit  un  D^vaux  ,  Miniftre  ,  efperoiçnt  de  fe 
faire  élffe  ^  députer  par  les  leurs  yçts  Iç 
Roy  y  &  qu'étan$  arrivés  au  lieu  de  la  Confé^ 
rence ,  ils  trouveroient  Tocca^Qn  de  trahir 
Jeur  parti  ;  En  effet ,  Rotan  ,  Miniftrc  PU-^ 
montQÎs  9  profond  Théologien  &  Philofophe 
fubtil  )  mais  avare  &  connu  pour  tel  du  Roy 
Henri  IV.  continue  (tAubigné  ,  fe  fit  choiiîr 
fur  la  fin  de  l'an  I  $  9  3 ,  pour  difputer  à  Manus 
contic  duPirrçn  ,•  &  fl  avoir  proniis  de  faire  une 
prévarication  fubtiie  ^  m^i^  }orfqu'i][  en  étpip 
lur  Iç  point ,  quelque  gloire  ou  craiçte  le  fip 
i:hanceler  &ç  feindre  une  m44die  (  i  ).  Sj  di| 
refte  l'Auteur  a  été  bkn  informé  touchant  ceç 
homn^e ,  &c  que  ce  foit  le  même  Rotan  qui 
fit  en  1^96*  cette  belle  Réfu^atipfi  des  prér 
textes  que  Çayfc  alléguqip  de  fa  révolte ,  ijl 
faut  que  depuis  la  Conférence  4^  Manu  il 
eut  biep  changé  de  (entimens  \  c$u:  çente  Rp 
futation  »  qu'il  ne  cpmpoia  que  plus  de  deux 
ans  après, cft  un  Dikours  également  piem: 
&  fûlide  s  ^  j'attfibuerois  volontiers  à  la  me- 
difante  h^^m^ur  dç  ^'Aubigni  ce  qii'aijileur^ 
encore  il  vou4roit  nous  perfuader  ,  qpe  du 
moins  il  changea  de  Religion  en  1 598.  à  l'ou- 
verture du  Synode  de  MonfptUUr  (  z  )  :  U  eft 
vrai  que  M.  Malmboiira  dit  auifî  que  Rotan 

fefit 

(  I  )  D*Aid)igni ,  Tome  j      (  1  )  Voyca  ci  -  après , 
),Liy.  4,  Cil.  II.  1  Chapitre  IX. 

Bbi         (5) 
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le  fit  Catholique  (  }  )  >  mais  qads  (ont  fcs  ga^ 
rans  ?  fi  ce  n'eft  peat-ctre  tTAvbipii  ,  poifqoe 
Cfyer  lui-même ,  qui  avoit  tant  d'intérêt  de 
le  dire  ,  n'en  parle  point  dans  ix  Chronolo- 
gie Novennaire  qu'on  n'a  imprimée  qu'en 
1608.  (4).  Ainfi  je  me  trompe  fort  fi  Rotan 
n*eft  mort  Humuncty  &  ce  qui  m'en  convainc 
tout-à'fait ,  c  eft  que  ni  Rtboul  dans  lès  Ecries 
de  ce  tems-U ,  pas  même  dans  les  réimpref- 
lions  qui  s'en  font  faites  depuis  l'année  1 598. 
mRichcomCf  dans  la  nouvelle  édition  de  fon 
Traité  des  Images  en  1 599.  où  l'un  &  l'autre 
fe  font  fait  un  plaifir  d'étaller  les  noms  de 
Quelques  Réformés  de  robe  &  d'épée,  qui  (è 
nrent  en  ce  tems-U  Catholiques  y  n'ont  en  au- 
cune façon  parlé  du  Miniftre  Rotan  >  quoi- 
qu'ils y  ayent  nommé  les  deux  Spondes^  un 
certain  Donnut ,  duquel  il  fera  parlé  ci-def- 
fous  s  Morlas  ,  Cayet  (5),  de  Faux  ,  un  nom- 
mé le  Sieur  de  Coturic  ,  Salignac  8c  Sancy. 
{G).  K  l'égard  de  celui  que  mon  Edition  du 
Traité  des  Images  de  Richeôme  nomme  la  C<h 
turie  9  c'étoit  un  nommé  Gilles  de  la  Coulture 
de  rijle  en  Flandres ,  lequel  ayant  abjuré  la 
Religion  Proteftante  entre  les  mains  des  //- 
fuites  àc  Saint  Orner  le  12.  Avril  1585.  publia 
en  1 588.  à  Anvers  y  chez  C.  Plantin  un  in  8\ 
fous  le  titre  de  Refcriptions  entre  lui  &  An- 

lapremicre  fois  en  1^97, 
pag.  1x4.  &  dans  TEduion 
de  léoi.fol.  55.  vcrfo. 

-{6)  Bichcome  ,  Cir  la 
fin  de  (otiTrmitédgs  ImMges 
Edition  de  15^^. 

toinc 


(  5  )  Avertiflemenc  fur 
(on  Hiftoire  de  la  Ligue. 

^  4  )  En  trois  Volumes 
«9-8.  chez  £.  Richer. 

(  5  )  Keboul ,  Cabale  des 
Réformés ,  imprimée  pour 
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toine  VEjiailUt  y  Miniftre  de  l'Eglife  WalLont 
de  Cantorbcry. 

Pàg,  J79. 1.  7.  Et  t autre  chaffi.  1  Par  ces 
cinq  l'Auteur  entend  Rotatiy  de  Serrée ,  &  Djr^ 
Vaux  Miniftres  ,  &  Morlas  &  le  Confeittcr 
d'Etat  Sal/ettesy^}ii  avoient  été  deftinés  au 
Minifterc  :  &  celui  qui  fut  chafTé ,  c'eft  Cayet 
qu'on  dépofa  pour  raifon  du  fcandale  qu'il 
avoir  donné  par  plufieurs  de  fes  Ecrits.  ^ 

Pag.  579.  L  18.  Commencer  la  Meffè  par  un 
&.  ]  Le  Baron  de  Fanejie  ,  difoit  Tes  Grâces 
Larines  en  commençant  aufli  par  un  &  :  & 
teata  vifcera  Mariœ  quœ  portaverunt  œterni  Poe- 
tris  filium.  Voyez  Famfie ,  Livre  fécond ,  ch, 
premier. 

Pag.  }79.  l.  jo.  Traité  d^lla  Natività  délia 
Mijja.  ]  Je  penle ,  dit  M.  Bayle ,  en  fon  DiS^ 
Hifi.  Critique  ,  au  mot  Ochin  ,  que  pour  parler 
plusexaBement  en  cet  endroit  de  Sancy^  il  eût 
fallu  dire  y  non  pas  au  Traité  >  mais  au  Sermon 
délia  Natività  délia  Mi(Ià  ,  car  en  parcourant 
tout  à  V heure  les  dou^  Seirnons  d'Ocbinyî/r  la 
Ceru  ,  j'*ai  trouve  que  le  7.  a  pour  titre  ,  Mijfce 
tra^dia\  le  8.  cft  i^itulé ,  Quemadmodum  nu-* 
tritUyeducataquefiieritMiffa^  adoleveritque  &  or^ 
natUj  iUtataqueadfummam  digaitatemprAJlan-- 
tiamque pervenerit y  le  titre  àvL^^ç&,MiJfœ  accu^ 
Jatio  ejujdemque  refponfio^  &  adverfus  eam  a3a  , 
celui  du  10.  eft,  Sententia  à  Deo  contra  Mif- 
Jamlata.  Les  Sermons  Italiens  d' Ochin  ont  été 
imprimés  en  trois  parties  m-8.  la  première  à 
Genève  en  1543.  &  les  autres  en  deux  volu- 
mes, en  15^}.  &  en  15(^1.  ceux  de  Baie  im- 
primèrent un  de  fes  Traités  Italiens  intulé  : 
Difputa^delmedejîmo  ^  intorno  allaprefin^a  del 

B  b  5         (^orpo^ 
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Corpo  di  Gicfu  Chrijio  ntl  Sacramtnto  idtà 

Cena.  (7). 

Dans  l^ifklicc  des  Livres  défendus  à  la  fuite 
du  Concile  de  Trente  fe  ttonwQjineonius  An- 
glus  dilthof  tibri  de  Origine  Miffk.  Item»  Ana-- 
iomia  Mijk  Sc  lam^nuuiù  MiJftB. 

Pag.  }§o,  L  <>*  1$  oui  non  kabtt  uxortm  , 
ioto  iUius  j  &c.  1  C'eft  un  Canon  du  Concile 
afièmblé  à  Tolède  aii  temps  d'Arcadius  Se  de 
'Hàyiôrius  vers  l'an  391.' 

Pag.  3  8 1 . 1.  1(7.  Que  le  Concile  de  Trente  â. 
voulu  ôïer.  ]  Il  eft  entièrement  fuppriitié  dans 
le  Manipulus  Curatorum  François ,  imprimé 
à  Paris  plus  de  cinquante  ans  avant  la  clôtu^ 
re  de  ce  Concile. 

Pag.  3$2.  L  19.  Frère  Gilles.  ]  Voyez  T-^- 
pologie  pour  Hérodote  ch,  it. 

Pàg.  581.1.  x6.  Jupiter  Bambino.  ]  Jupiter 
encore  enfant  entre  fes  bras  de  la  Dédie  f^ejfa 
que  les  anciens  Payens  fuppofoicnt  avoir  tou- 
jours été  vierge.    • 

Pag.  381.  h  33.  Les  Perveils.  ]  M.  Ménage ^ 
dans  fon  DiSionnaire  Etymologique  ,  au  mot  ^ 
P réveils  :  J'ai  appris  de  M.  le  E)ucde  Montau-^ 
Jkr ,  qu  on  àppeîloit  ainfi  en  Poitou  certaines 
AflfemDléès  que  font  les  Villageois ,  où  ils  dan- 
ftht  &  chantent  toute  la  nuit  en  faifànt  un 
gtand  fromage  qu'ils  appellent  Prevtil ,  &  que 
cfe  mot  a  été  iFait  de  Pervigilium.  Il  y  a  ,  con- 
tihue-t-il,  une  Chanfbn  Poitevine  qui  com- 
«li^ncé  ainfi.  Un  jour  étant  en  unPreveiL  Ja- 
(^tàts  ié  Pouilloux  y  de  Gaftints  6n  Poitou  ,  a 
fait  mention  de  ce  mot  dans  fon  Adoltfcence> 
eh  c€s  vtn. 

(7)  Bihliotheca  Teiieriéms if9g,  i£u 

Je 
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Je  fus  ainjî  quelque  tfpau  de  temps  , 
Avec  Bergers  me  donnant  du  bon  temps  jr 
^uifimt  Jvyettx  ,^  n^ont  autrefomeily 
]uaitd  h  brttit  Kottrtf  que  trouvtr  le  Pfévéil: 
Là  oàfi  v9Ît  de  GnfHms  les  perles , 
Plus  plaifànus  3  &  réjvUies  que  Merles 
Tant  bien  danfant  aujfin  des  Cx)rnemufes  ^ 
&c.'  Ménage  îbMem^ 

Pag.  jSi.  L  3  5«  Ltfxmr  de  la  àlagdeUinc^ 
tcc.  ]  La  Teîllc  proprement ,  les  Preveils  dt 
SeoMcaire  donfîftaidtit  à  y  faire  oourir  Taiguil- 
lecte  ia  vcillt  de  la  Magdtlaine  ânx  coureufesT 
qui  (e  croutroîent  à  la  roiœ  d^  liea. 

Pag.  3S j.  L  15.  Saint  Foutin  de  f^arailles.] 
Foutin  pzt  corruption  pour  Podn  oa  Phodn 
nom  du  ppcmier  Evcque  de  Lyon  nurtyrifé 
dans  ledieiméme  fiéde^  d*où  ke  peuple  a  pris 
occafion  de  £»rget  à  C^  Saine  un  emploi  conve^ 
nable  à  Ton  nom.  Ceft  ainfique  HL  E tienne 
prétend  qu'U  en  eft.arriyé  aux  picécendiii5tfi/2^ 
Mautrin  ^  Attire  ,  Avtrûn  ^  Mammàn  ,  Fia^^ 
cre  f  Main  j  Gerwu  ^  Agnan  ou  Tignan  ;  à 
Sainte  Cùin  ôc  à  Smtte.Luce'^  qui  pallenc 
pour  guérir  les  Foiu  »  'bes  Acariâtres  ,  6c  le& 
Avettineux  ^  l^s  uicerès  aux  mammelles  >  le 
mal  dePhy  ou  fie  ou  fiandement  )  la  rogne  aux 
mains,  lagonte  aux  genoux^lâcigne ,  &  les  vues 
blcâecs  :  leniême  Auteur  parle  auffi  d'un  faint 
Gueriichou  ,  révéré  de  fon  temps  ,  dit-il ,  en 
une  Abbaye  de  k  Ville  èa^ourg-Dieu  en  ti- 
rant à  Romùmntin ,  flit  la  ftatue  duquel  cou- 
chée de  plat  )  s'étendoieiit  les  femmes  pour  de- 
venir grofles  5  en  prenant  tous  les  jours ,  pen- 
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dent  la  neuvaine  qu'elles  faifbienc  en  ce  lien, 
de  la  poudre  des  genitoires  de  cette  ftatce  (8)  > 
laquelle ,  a)ouce-t-il ,  en  étoit  hoidblemcnt 
fournie  ,  mais  il  ne  s'eft  pas  apperçii  que 
Guerlichou  ou  plutôt  Gucrlukon  y  comme  on 
lit  ce  nom-U  dans  Fïra  >  de  la  vraie  &  fanfle 
Religion ,  1.  7.  clu  j 5.  étoit  auifi  un  nom  for- 
ge 3c  cela  par  rapport  à  la  vertu  proliâque  des 
genitoires  ou  grelos  de  la  ftatue  de  Saini  Grc- 
Hchbn*  Graalis\  Gracilicia  :  Gracilicio  » 
O/tis  j  One ,  Gre/e  ,  Grelicht  y  Grdickon.  Du 
refte  ce  qui  aura  donné  lieu  au  changement 
de  Photin  en  Foutin  pourroit  bien  erre  le 
Priape  des  Romains,  appelle  mal  à  propos 
Ttuïnus  au  lieu  de  Mutinas  dans  les  vieilles 
éditions  de  Z.^iX/tt:e  :  De  f alfa  Reliront  L  i. 
ch.   20, 

j  Pag.  ?  8  j .  L  j  5 .  Quand  la  Huguenots  prirent 
Ambrun.  J  Cctoit  en  1 5  8  5 ,  Je  ne  fçai  pcrfon- 
ne  de  ce  temps-là  qui  ait  écrit  du  pillage  fait 
â  cette  prife  que  d'Aubigné ,  &  depuis  lui  je 
xCcn  ai  rien  lu  que  chez  M.  Maimbourg  (9)  : 
chez  M,  de  VarUlas  (10) ,  &  chez  M.  de  Afe- 

Îerai  qui  dans  fa  grande  Hiftoire  rapporte  que  ^ 
ies  Huguenots  eurent  'pour  butin  à  Ambrun  ' 
entr'autres  chofes  une  Image  de  Scànt  Marcd 
valant  (ix  mille  écus.  (i  i). 

Outre  les  autheurs  ci-defCis  marqués  qui 
ont  parlé  de  la  prife  d^ Ambrun  on  en  trouve 

encore 

(  8  )  Apologie  pour  Eer^ 
doté.  Chapitre  58. 

(9)  Hiftoire  de  la  Li- 
gue ,  Livre  *  ,  fur  rannéc 


ï;85. 


(xo)  Hiftoire  de  Henri 
III ,  Livre  «. 

(11)  Grande  Hiftoire  de 
Mcxeray  ,  première  Edi- 
tion y  Toxn.  )  i  pag.  154- 


SUR  LE  CHAPITRE  IL  }9î 
encore  un  récit  alTez  étendu  dans  l'hiftoire  du 
Connétable  de  VEfdiguicrcs  par  Louis  Vidd 
imprimée  in-folio  en  1(738.  Voici  une  partie 
de  ce  qui  en  eft  rapporté  i  là  pa^e  5  7.  Les 
Soldats  &  les  Chefs  mêmes  ne  laifferent  pas  de 
Jejetter  dans  V Archevêché  &  dansTEglife ,  quoi 
qu\lU  brûlât  encore  9  les  Orres  &  Bardonnan- 
che  (  le  premier  Gentilhomme  de  M.  de  TEf- 
diguieres  le  fécond  Capitaine  dans  TArmée 
commandée  par  ce  Général  )  furent  loues  de 
s* être  abflenus  d'y  entrer  :  entr^ autres  précieux 
ornemens  ,  dont  elle  étoit  enrichie  &  qui  furent 
enlevés  il  y  avoit  deux  grandes  imaees  d^areentf 
Vuru  de  la  Sainte  Vierge  ,  l* autre  de  faint  mar- 
cellin  ,  cette-cy  majjîve  pefant  environ  fîx  mille 
écus  9  l'autre  quatre  ou  cinq  cens  feulement  » 
pour  ce  qu'elle  étoit  creufe  :  la  première  fut  le 
partage  du  Petardier  &  le  Saint  tomba  entre  les 
mains  de  Vun  des  principaux  Lieutenans  de 
TEfdiguieres ,  à  qui  Us  Ligueurs  {pour  rendre 
fa  perfonne  plus  o^ieu/è  )  imputoUru  d'avoir  fait 
ce  butin* 

Pag.  384.  lig.  6.  Quand  ceux  d'Orange  9 
&c.  ]  En  i$6i.  (il).  Cette  Eglife  porte  le  nom 
d'un  ancien  Evêque  d'Orange  contemporain 
du  Pape  Hilaite  &  de  Sidonius  Apollinaris  en- 
viron 4^5.  Ce  que  Sancy  dit  en  cet  endroit  cft 
fondé  fur  ce  qu'effeâiivement ,  au  pied  d'un 
rocher  qui  eft  aflez  près  de  la  Ville  d'Orange , 
il  y  a  une  Fontaine  qui  emprunte  fon  nom 
d'une  vertu  prodigieufe  qu'on  lui  attribue,  de 
rendre  fécondes  les  femmes  ftériles  ,  qui  s'y 
vont  kver.  C'eft  le  Sieur  Coulon  qui  dit  cela 

dans 

(  Il  )  D'AubJgné ,  Tome  i ,  Liv.  5 ,  Chap.  7. 
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<ians  Tes  Rivières  de  Frurwe. ,  imp.  en  1^44^ 
T.  z.  p.  15  j.  où  l'on  voie  qu'il  n  a  pas  bonne 
opinion  de  et  Miracle. 

Pag.  184.  L  14.  La  Rivkre»  ]  N.  iîi^ir  4& 
Rivière  premier  Médecin  du  Roy  Henri  IV^ 
fur  la  fin  du  feiziéme  fiécle  (13)  &  au  corn- 
oiencement  de  celui-cL  Jeéin  Rihit  Ton  père 
avoir  profcfle  la  Théolo^  à  Gemve  (14) ,  & 
ie  fils  s'écpic  fait  Catholique  >  mais  foit  que 
c'eût  été  de  bonne  foi  ou  feulement  par  amoi- 
f ion  ,  les  Mémoires  de  Sully  difenc  qu'il  n'a- 
voit  pas  grande  Religion  »  quoiqu'il  inclinât 
plus  a  la  Reformée ,  qu'à  la  Catholique  Ro- 
maine, (ï  «)•  Cet  homme  que}e  fuppofe  avoir 
^té  pareillement  connu  fous  le  nom  de  Roche 
le  Builly  Seigueur  de  la  Rivière ,  étoit  de  Fa^ 
laife  en  Normandie  :  il  fe  vit  obligé  de  publier 
ime  Apologie  de  la  manière  qu'il  avoit  prife 
d  exerc«:  la  Médecine  fuivant  les  principes  de 
J^aracelfe ,  &  en  1 57S.  il  donna  au  Public  trois 
cens  Aphorifmes  contenant  l'Abrégé  de  la 
Doârine  du  même  Paracelfe.  Le  Médecin  U 
JUviere  mourut  en  i(jo 5.  au  grand  déplaîfir  du 
Roy  qui  fe  trou  voit  bien  de  lui.  (16). 

Pag»  385.  L  I.  M*  GervaiSi  &c.  ]  Magne 
eft  un  Bourg  à  deux  bonnes  lieues  de  Niort  » 
&  THiftoire  que  fait  ici  l'Auteur  eft  par  lui 
rapportée  en  Poiuvin  dans  Fan^eL  3.  ch.  11. 

Pag.  3  8  5 .  l.  4,    Faiue  de  Grammaire.  ]  Jofl 

ScaUgtr 

{i^)'Dt  Tliou ,  Tome |  cxttait 4cs Regiftres de IV- 

nivcrfité. 

(  1 0  Mémoires  de  Suttjf  , 
Tome  t ,  Chap.  j. 

(  1 6)  Mémoires  de  SuUy  » 
P^gc  42-  7  où.  cela  piut>ît ,  Tome  t ,  Chap.  5 1, 

(17; 


5,  livre  iij  ,  page  87z. 
B. 

(14)  Anti-Cavalier  Ge- 
nevots ,  imprimé  en  \6o6  ^ 


r 
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icaUger  avoit  très-fcricufement  la  mcme  opi- 
nion 5  &  voici  comment  il  la  foutenoit  :  Ûti- 
nam  effim  bonus  Grammdticusy  difoit-il^yi^- 
cit  cnim  n  qui  Auâores  omnes  probh  vult  intel"  • 
ligere  cffc  bonum  Grammaticutn.  Porrà  quicun- 
que  DoSos  viras  ,  Grammaticos  pour  tout  po- 
tage vocant  yfunt  ipfi  indoSiffimi ,  idque  Jim* 
per  obfirvMs*  Non  aliundh  diffidia  in  Religion 
ne  pendent  ^  quam  ab  ignoratione  Grammati'^ 
cœ.  (î7) 

Paj^.  $85. 1.  16.  Bifou^i.  ]  Ceft  M.  de  f^- 
çofe  :  il  étoit  Secrétaire  du  Roy  de  Navarre  en 
158(7.  (18}  &  devint  Secrétaire  d'Etat  de  ce 
Prince  environ  Tan  1595.(19).  En  mettant 
JBifouie  au  liett  de  Fiço^  ou  yijfçojè  ,  qui  étoit 
le  nom  de  ce  Perfonnage ,  d*Aubigné  fait  ma- 
iicieufement  deux  fautes ,  la  première  devant 
être  cônfiderée  comme  une  raillerie  contre  les 
Gafcons ,  qui  manquent  très  -  rarement  de 
prononcer  B.  pour  KSch,  féconde ,  comme 
une  ingénieiife  mocqucrie  de  plufieurs  Gour- 
tifans  de  fon  temps,  quicroyoient  parler  fbrt 
poliment  de  dire  de  coujié  pour  côfèé ,  coufie 
pour  cojk ,  &  ckôêfi  pour  cAoJè ,  ce  que  Henri 
Etienne  avoit  déjà  blâmé  long-temps  aupara- 
vant en  ces  fortes  de  Gens4â.  (20). 

Pag.  585.1.  i5.  ArnbujjadeuT  en  Canada.^  Il 
eft  parlé  de  lui  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage.  C'é- 
toit  Gilbert  de  la  F/î>2d«//&  Marquis  de  Royan^ 

Du 


(  17  )  SmHigerMna  »  au 
mot  GraJrnttHitica. 

(i  s;  Vie  de  M.  dtt  Vlejfis 
Liv,  I  ,  pag.  107. 

(^19)  Mémoires  de  du 
flejpi  -  Mffr^ajf ,  Tona.  x , 


pages    514  ,  &    3x7. 

(xo)  Deux  Dialogues  du 
nouveau  Langage  François 
Italianîfé  ,  Dialogue  i  , 
pag.  2  ^4  de  rEdition  d'An- 
vers, en  157^» 

(*0 
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Du  refte ,  cette  qualité  qu'on  lui  donne  ici 
d'Âmbafladeur  tn  Canada ,  marque  bien  qu'en 
France  on  ne  faifoit  pas  erand  cas  de  rhaoile^ 
.té  dont  il  fe  piquoit  y  II  faut  même  que  Ton 
fçavoir  dans  la.  Politique  tint  de  la  pédanterie 

Iiuifque  la  Bibliothèque  MS.  de  M.  Guillaume , 
ui  attribue  le  Catalogue  des  Régens  qui  ont  re* 
gnéen  Franuy  Sec.  où  Ton  voit  bien  que  ce  mot 
de  Régens  eft  équivoque,  &  fe  prend  non 
pour  un  Viceroi ,  mais  pour  un  Pédagogue.  . 
Pag/385.  L  ij.  Leur  accord  bien  écrit  &Ji'' 
gné.  ]  Le  Marquis  de  Rom  Turvenant  un  jour 
en  1 599,  à  riflGic  d  une  Di/pute,qui  s'étoit  paf- 
fée  entre  le  Doâeiu:  du  Val  Sorbonifte ,  &  M. 
Tilenus  au  fujet  de  Madame  la  Princefle  de 
Navarre  ,  &  voyant  que  tous  les  deux  ,  com- 
me il  arrive  ordinairement ,  s'en  attribuoient 
l'avantage ,  conclut  de-là  brufquement ,  qu'il 
ne  falloit  plus  difputer ,  que  préalablement 
l'Ecriture  (ainte ,  tout  cet  amas  de  Livres  écrits 
ar  les  Pères  &  les  Dofteurs  de  TEglife ,  tous 
es  Canons  des  Papes ,  &  tous  les  Rentres 
^ts  Conciles ,  qui  s'accordoient  c<»nme  chats 
Se  rats ,  difoit-il ,  n'euflènt  été  Tupprimés  ou 
bien  conciliés,  (ii). 

Pag.  385.  1  !(}.  Le  Curé  des  Efchillets,  ] 
Efchillais ,  car  c'eft  ainfî  qu'il  faut  lire  y  eft 
un  Village  de  Saintonge  ,  du  reflbrt  du  Pont- 
de-Xaintes.  >*  Doncques  \  dit  Fantfie  ,  loa 
M  Curé  d'EJckilaisqai  aboit  été  Moine ,  8c 
»»  puis  Diacre  Humenot ,  de-là  s'étoit  fait  Her- 
M  mite ,  d'Hermite  Prcchur  Reformé  en  Bre-» 
»  tagne  fans  aboir  eu  Timpotition  des  mains  ^ 

»  il 

(i  x)  HimQtres  di  Sfdfyy  Tom.  i ,  Chap.  ^0  >  p.  4*-o- 


? 
le 


SUR  LE  CHAPITRE  IL  J97 
k*  il  fe  jetta  encor  dons  une  Âuvaye  debant 
M  laquelle  lou  Comte  de  la  Rouchefoucaut  paf- 
9»  fant  avec  quauques  vandes ,  il  fort  lui  pré- 
»  fenter  un  dizain  tendant  à  Sauber  T  Auvaye  : 
M  lou  Comte  qui  lou  connut  lui  demanda  s'il 
M  compoferoit  vien  en  Comédie  y  en  Tragé- 
«  die  \  après  qu'il  eut  répondu  qu'ouï ,  lou 
••  Comte ,  hé  les  feriez  bous  pas  vien  jouer 
»  auflî  ?  très -vien  Monfeignur ,  répond  loit 
»  Moine ,  je  le  croi ,  dit  lou  Seigneur  ,  car 
»  bous  abez  joué  toute  forte  de  perfonnaïes  ^ 
t»  &  le  renboya  enii ,  il  parbint  donc  à  être 
M  Curé  d^Efchilais ,  &  rendit  GidlU-Bcduin 
M  (  21  )  lou  Seigneur  dou  liu.  Quand  qu'au- 
M  qu'un  de  la  Paroillè  lui  apportoit  un  enfant 
M  a  vaptifer ,  il  en  ufoit  comme  bous  boyes 
M  de  lui  amplement  en  la  Confeflîon  de  San- 
»  cy  ;  J'admirai  l'cfprit  de  l'homme  qui  ma- 
»  rioit ,  &  vaptifoit  les  Papiftes  à  lur  monde > 
»>  &c  les  Huffunaux  à  la  lur.  (13). 

Pag.  }8<î.  L  15.  Fnn  Jean  Bonhomme.^ 
C'étoit  un  Religieux  Minimes  appelle  Frerc 
Jean  de  Han  (14)  du  Couvent  des  Bonshom- 
mes près  de  Paris ,  qui  dès  l'an  1^61.  exhor- 
toit  par  fes  fermons  le  peuple  de  Paris  à  cou- 
rir fus  à  ceux  de  la  Religion  (;t  5)  les  Mini- 
mes furent  appelles  en  France  Bons-hommes  ^ 
de  François  de  Paule  leur  Fondateur ,  que  le 
Roy  Louis  XL  qui  l'avoit  fait  venir  d'Italie 

auprès 


(xi)  Voycx  ci-  devant, 
page  Î51. 

(15)  Baron 'de  VêAefii^ 
Liv.  4,  Chap.  8. 

(  14  )  Morcri  dit ,  de 
Htm» 


(  15  )  Commentaire  de 
that  do  la  Religion  <^  JRe- 
fublique  on  Franco  fout 
Charles  IX  ,  fol.  1 91  KÔ:o 
de  l'Edition  Françoife  im^ 
primée  in-^,  l'an  15^5. 
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auprès  de  fa  petronneyappellQitprdinakemtât 
le  Bon^-homme.  (16)*  ^ 

Pafquier  parle  auffî  A&  cç>  féditieux  Mini' 
me  en  deux  de  Tes  lettres  à  M.  de  Fonffomrm 
(17) ,  &c  dit  dans  la  première  »  qu'il  fe  nom^ 
Hioit  Frère  Jean  de  Uans  qu  il  ecoit  natif  de 
Sain$  Quentin  en  Picardie  (i8) ,  &  que  pen« 
dant  tout  TAventde  Tannée  i$6i,  il  monta 
en  Chairç  tout  les  jours  deux  fois  >  &  ^e  man* 
qua  jamais  d'y  crier  fort  &c  ferme ,  contre  la 
licence  c|ail  aifoit  que  la  Cour  avoit  accordée 
par  TEdit  de  Janviei:  aux  Huguenots ,  de  prê- 
cher en  France  êc  particulièrement  à  Paris  t 
dans  la  féconde  Pafquier  rapporte ,  que  peu 
avant  le  Tumulte  arrivé  à  Saint  Medard  aux 
environs  de  Noël  1^61.  La  Covir  ayant  reçu 
des  plaintes  de  la  part  des  Reformés  far  les 
infolens  fermons  de  ce  Moine ,  elle  le  lit  en^ 
lever  un  matin  par  le  l?tç:vQt  Rome  aurcille^ 
qui  le  mena  lié  6c  garotté  à  Saint  (jfernuUn-eni^ 
taye  y  mais  que  pluiieurs  notables  Bourgeois 
^e  Paris ,  qui  y  étoient  accourus  tumultuai* 
fement  redemander  leur  Prêcheur ,  non  con- 
tons qu'il  leur  eût  été  repdu  fur  le  champ  »  ne 
le  reconduifîrent  pas  feulement  à  Paris  ^  con^ 
me  en  Triomphe  &  comme  un  grand  Prince  » 
avec  une  grofle  Troupe  de  gens  de  pied  &  de 
cheval ,  ils  firent  encore  dès  le  lendemain  une 
grande  Procedion  à  l'Eglife  Saint  Barthélémy  ^ 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  délivrance  de 
ce  Moine.  Frère  Je^n  Bon^homme  mourut  de 

la  pefte 


(x6)  Vùy$x.  ^bêlais  , 
Livre  }  ,  Ckap,  14. 
(17)  L9Ur€s4t  Pafqmerp 


Tbm.  I ,  Liv.  4  >  p^.  io| 
(z  8)  Morcri  (Uc^de  Q^rUe. 


SÛR  LE  CHAPITRE  IL  599 
la  pefte  le  feiaiéme  de  Décembre  1^61.(1^) 
ainfî  y  lorfque  Sancy  lai  fait  annoncer  i  fes 
Auditeurs  avec  ranr  de  véhémence ,  la  conver- 
fîon  du  Roy  qui  n'arriva  qu'en  1 59}.  il  n  a  pas 
prétendu  nous  dire  une  vérité»  mais  feulement 
dépeindre  ce  Cafard ,  les  emportemens  &  l'ef- 
fronterie duquel  étoient  encore  bien  avant 
dans  la  mémoire  de  pluiieurs  perfonnes  au 
temps  dont  parle  d'Auhigmi» 

I^g.  ^i6A.  lo.  Mois  comme  C de 

Lorraine.  ]  C'eft-à-dire  Idckes  &  fans  vigueur 
comme  des  Lorrains.  M.  de  Thou  y  qui  a  rendu 
ct%  termes  par  ceux  de  $€^ieulati  homints ,  les 
attribue  dans  le  même  (ens  au  Mignon  Saint 
Megrin ,  qui ,  pour  témoigner  la  mauyaife 
opinion  qu'il  avoir  du  courage  des  Princes 
JLorraiaSj  qu'on  l'avoir  averti  qui  le  guet- 

toient  pour  le  tuer ,  les  traita  de  C7 de 

Lorraine ,  un  jour  que  le  Roy  lui  donna  cet 
avis ,  pour  Tempccner  de  fortir  du  Louvre  le 
foir  que  le  Duc  de  Mayenne  ou  ceux  de  fa 
Troupe  le  poignardèrent  efFc&ivement.  (jo), 
La  raifonpourquoi  les  Lorrains  ,  ne  paflbient 
pas  en  effet  pour  courageux ,  c'eft  que  ceux  de 
ce  Païs-U  étoient  en  réputation  d'avoir  les  gé- 
nifoires  fort  grofles.  Et  partonféquent  fu jet- 
tes à  defcendre  de  la  brayette  dans  le  fond  des 
(hauflès;  témoin  Rahetais  qui  dit  au. Livre  i* 
cb.  1.  qu'il  n^en  falloit  que  trois  de  cette  forte 

pour 

(19)  Mprçri  ,  au  mot  •    (5o)DeThou,Tom.  % 
Hem ,  ou  il  çitc  Hilarion  Livre  74  ,  oit  cet  endroit 
^c  Coftc ,  en  fon  Hifiaire  cft  retranché  de  lapa^.  yi^. 
Catholique  des  Hoi/nnes  (^  D.  &c.  dç  l'Edition  de  Ge- 
4u  J)4mei  hîtéfirts,  IncTc; 

00 


40O         CONFESSION 
pour  emplir  un  Muy ,  &  ailleurs ,  qù*un  pre^ 
mier  jour  de  Mai  il  trouva  à  Nancy  le  Noble 
VaUntin  Viarditn  >  qui  pour  plus  gorgias  ètre> 

décrotoit  Tes  C étendue  fur  une  table 

conune  une  c^^fc-z^ T EJpagnole  (fi)  :  c*eft 
pourquoi  aufE ,  par  une  raçon  de  parler  plus 
commune  ,  on  appelle  généralement  tous  les 

poltrons  C molles  >  ce  que  les  Italiens 

expriment  par  le  mot  Coglione ,  d'où  les  Fran- 
çois ont  fait  Coyon  en  la  même  fignification. 
Coyon  de  l'Italien  Coglione  y  c'eft  celui  que  les 
Atnéniens  appelloient  hAKMixitu  cuifemper  lOf- 
xus  erat  ufiiculorum  Sacculus  ^  dit  M.  Ména- 
ge ,  dans  Ton  Dictionnaire  EtymologLqut  j  où 
il  cite  Tes  Origines  Italienrus  au  mot  :  Co^ 
glione. 

CHAPITRE    III. 

Des  caujes  qui  me  pouffèrent  à   ma 

deuxième  refbrmation  ^  qui  fut  ma 

troijiéme   Converjion. 

DAniel ,  comme  dit  Ton  Livre  »  prcchoit 
à  fenêtres  ouvertes,  ayant  la  face  tournée 
vers  l'Orient.  O  que  je  vis  un  jour  triompher 
M.  le  Convertiflcur  fur  ce  texte.  Ccft  un.mer- 
veilleux  homme ,  quand  il  trouve  un  point  de 
Mathéologie  propre  pour  fes  allégories.  C'eft  » 
difoit-il,  que  comme  Daniel  ^  pour  faire  fa 
prière ,  tournoit  fa  face  vers  le  Soleil  levant  » 

Cm)  Rabelais  >  Livre  }  ,  Chapitre  8. 

ilfattC 
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U  faut  toujours  qu'un  galant  homme  adteflè 
toujours  fcs  dévotions  vers  le  Soleil  levant  > . 
aux  grandeurs  naiiTantes  >  &c  tourne:  k  dos  â . 
celles  qui  vont  eti  décadence.    Je  ne  fis  pas 
grand  cas  du  feu  Roy  depuis  la.  fête  des  Barri- 
cades, mais  ayant  promptement  jugé  les  prof-* 
pérités  de  cettui-ci ,  j'ai  tourné  mes  dévotions  • 
aux  rayons  de  ce  beau  Soleil  levant»  leqiiel 
après  avoir  diilipé  tous  les  nuages ,  niectoit 
entre  Ces  mains  toutes  les  forces  du  feu  Roy  » 
à  fes  pieds  celles  de  la  Ligue.   Je  revenois . 
d  Auvergne^  &  des  confins d' Italie ^  où  j'avois 
apris  cj\xXRome  les  difmites  publiques  avoient 
pour  tnefes  prdinaires  la  comparaifon  du  Roy 
d^Efpagfu^  &  de  celui, de  France.  Leis  J^evi-^ 
neurs  de4à  trouvoient  par  figure  dé  Géoman-* 
ce ,  par  oracles ,  par  le  nom  tatal  de  Bourbon^ 
que  ce  Prince  doit  convertir  les  hiérarchies  à 
l'Empire ,  la  chaire  en  throne  ,  &  le^  clefs  en> 
épées ,  qu'il  doit  mourir  Empereur  des  Chré^ 
tiens.  Les  Fénitiens  adoroient  ce  Soleil  levant» 
avec  relie  dévotion  ,  que  4uand  il  pafloit  par 
leur  Ville  im  Gentil-homme  François  ^  ils  cou- 
roient  après  lui  de  même  ferveur  >  que  les  for- 
cenés paphnanes  après  le  Pape  de  Rabelais  % 
crian«  l'avez-yous  vu  ï  Sur  l'aveu  du  Gentil- 
homme les  meilleurs  de  leurs  Peintres  contré-. 
faifoieiK  fon  portrait ,  &  fi-tôt  qu'il  fe  trou- 
voît  un  tableau  recon^nu  -pour  femblable  .au. 
Roy ,  le  paflant  étoit  traite  publiquement.  Et 
après  que  les  Pantalons  ayoicnt  demeuré  de- 
mi -  hc^re  la  bouche  beajçite  de  quatre  doigts  , 
comme  ravi  en  admiration  >  ie  Peintre  outre 
le  prix  ordinaire ,  en  recevoir  un  préfent  &c 
honneur  public  ^  &  le  tableau  étoit  logé  en^ 
Tome  K  Ce        lieu 


401  CONFESSION 
lieu  (acre.  A  la  Cour  de  l'Einpeiciir  &  en  iV 
hffu  on  oyoic  voeux  publics  >  pour  même 
l'Empire  en  (es  heureules  mains  ,  avec  difpu- 
te  pour  la  réunion  des  Religions ,  ou  la  tolé- 
rance de  toutes.  Force  difcoars  d'amener /*i- 
iolic  à  cette  raifon ,  &  de  rendre  le  titre  de 
Roy  des  Romains  e£Bcacieux ,  &  non  point 
titre  vain  ,  par  la  réduâion  du  Pape  a  (on 
Evèché.  Le  Duc  de  Saxe  faîToit  faire  en  (a 
préfence  des  homélies  fur  les  fimilitudcs  de 
Da!viâ  &  de  ce  Prince  >  honnoroit  &  guer- 
donnoit  ceux  qui  trouvoient  plus  de  grâce  au 
dernier  qu'au  premier ,  envoya  )ufqu  a  Zurich 
une  chaîne  d'or  de  récompenfe  à  1  Auteur  du 
Livre,  \xit\xx\k  Carolus  Magnus ndivivus.  Ce 
grand  luftre  de  réputation ,  fécondé  de  tant 
d'exploits  de  Guerre  »  que  promettoit-il  de  ce 
Prince  \  fe  fervant  àt^  divifions  déjà  créées 
entre  les  Mofcovius ,  Polonais  &  Suédois ,  les 
Tran/îlvains  8c  C Empereur  y  &  autres  affaires 
du  Septentrion  -,  connoiflant  les  infirmités  du 
Roy  d*Ecoffe ,  les  defleins  divers  fur  la  vieil- 
lefle  de  la  Keine  Elifabeth^  les  révoltes  de  Plr- 
lande ,  la  vieillefiè  &:  mon  certaine  du  Roy 
J^Efpagne  y  Tambition  &  la  fubtilité  de  (a 
fille ,  la  pauvre  réputation  pour  lors  de  (on 
filS)  les  machinationsdes  Princes  iT/m//^,  pour 
parvenir  à  leur  liberté ,  fur  la  décadence  àes 
ans  &  affaires  de  leur  tyran.  La  Cour  du 
Grand  Duc  ouverte  au  Roy.  Dom  Cefar  de 
Ferrure  cherchant  appui  en  France  pour  la  fuc- 
ceflion  qu'il  voyoit  Inranler.  Le  Duc  de  Savoy e 
en  difpute  pour  l'accompliflement  des  points 
de  fon  mariage.  La  BreJJi  perdue  ;  le  refte 
bien  enfoncé  pat  Lefdiguiercs  ^  mal  fècouru 

par 
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p^  les  fîens.   Sur  toutes  chofes  les  appareils 
des  Turcs  faifoient  une  merveilleufe  diftrac* 
tion  des  efprits  &  forces  de  la  Chrétienté* 
Toutes   ces  occurrences  défîgnoient  le  Roy 
pour  feul  chef  de  la  Chrétienté  -,  iefquels  efti- 
mans  en  leurs  cœurs ,  que  cette  perfonne  étoit 
agréable  à  Dieu  pour  la  pureté  de  fa  Religion  » 
tous  fe  préparoient  i  la  foufFrir  ,  ou  à  la  fui 
vre.  Je  nl'avifai  en  même  temps  de  fecouer  le 
joug  du  Pape ,  &  mettre  au  tréfor  de  la  Guer- 
re tous  les  hénéjîcts  fans  cures  ,  changer  Tor- 
dre Eccléfiaftiquc  en  ordre  équeftre.    C*ëtoic 
tncttre  quatre  rois  le  Pérou  entre  les  mains  du 
Prince ,  fans  la  dépenfe&:  leshazards  des  con- 
vois. Je  m'en  vins  à  la  Cour  ^  gros  de  ces  ou- 
vertures ,  pleines  de  tant  d  avantages ,  pont 
être  compagnon  de  tant  de  belles  elpérances  > 
maître  de  tant  de  Finances ,  &  bon  ferviteut 
de  ma  confcience  par  même  moyen  :  qui  étoit 
la  dernière  confîdération.  Jugez ,  Meflieufs  ^ 
fi  cette  mutation  n'étoit  pas  foutenable.   En 
vérité  je  ne  connoiflbis  pas  aflcz  la  cabale  du 
monde ,  les  infirmités  des  Grinces ,  &  encore 
moins  les  grands  intérêts  des  Confeillers  de 
l'Etat  à  maintenir  la  Diane  deis  Ephéfiens. 
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SUR  LE  CHAPITRE  IIL 

Pag.  401. 1.  li.    JT  Es  Vénitiens^  &c.'\  Ce 

JLjfvLt  lorfque  la  nouvelle 
Ut  venue  â  Feniji,  que,  immédiatement  après 
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là  mort  de  Henri  III.  1* Armée  de  ce  Prince  & 
toute  la  NoblefTe  avoit  reconnu  le  Roi  de 
Navarre  pour  fon  Succelïèur.  M.  de  Thou  ra- 
conte que  s'étant  en  ce  temps-là  trouvé  dans 
la  boutique  d'un  Peintre  de  VcTÛfe ,  un  vieux 

gortrait  prefque  effacé  qu'on  afmroit  reflèm- 
1er  au  nouveau  Roy  Henri  IV.  on  s'empreflà 
d'expofer  ce  portrait ,  &  qu'en  très -peu  de 
temps  on  en  prit  une  infinité  de  copies ,  oui 
furent  étalées  non- feulement  aux  coins  des 
rues  &:  dans  les  Places  publicjues ,  mais  même 
fur  les  grands  degrés  du  Palais  de  Saint  MarCy 
pour  faire  dépit  aux  Ambafladeurs  (TEJpagne^ 
6r des  autres  Puiflànces  ennemies  de  fa  /r^/z- 
re,'qiii  fe  rendoieht  ordinairement.au  Palais 
par  cet  cfcalier.  Tx)  M.  de  Mènerai ,  pour  ren- 
dre le  procédé  du  Peuple  de  Venife  en  cette 
occafîon  plus  fage  &  plus  judicieux ,  fait  fetn- 
blant  de  croire  que  ce  Portrait  étoit  effedive- 
ment  celui  du  Roi  de  Navarre  ,  (  i  )  mais  à 
cela  près  il  raconte  la  chofe  comme  M.  de 
Thou. 

Pag.  401. 1.  1 5  Carolus  Magnus  redivivus.  ] 
Carolus  Magnus,  redivivus,  hoc  ejl ,  Caroli  Ma-- 
gni  Gallorum^  (rermanorum  j  Itdlorum  &  alia^ 
rum'gentium  Monarchœ  PotentiJJimi  ,  cum 
JHcnrico  M^noy  GaUorum  &  Navéu^^rum  Re* 
ge  fiorentijimo .  comparatio  ,  utjriufqtu  Régis, 
JTijtoriam  compUclensJ  AuSore  Jo^  Guilielmo 
Stukio  Tigurino.  à  Zurich  en  1597.  réimprime 
£724?.  en  i(>ii. 

Pag.  401. 
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(  1  )  Grande  Hiftoire  de 
Mezcray ,  Tom,  î, p.  7 17. 
de  la  première  Edition. 
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SUR  LE  CHAPITRE  III.  40J* 
Pag.  402. 1.  19.  La  Cour  du  Grand  Duc  ou- 
verte au  RoL  ]  Après  que  le  Grand  Duc  &  le 
Duc  de  Mantouc  eurent  donné  parole  à  TAm- 
baflàdeur  de  France  de  s'unir  avec  les  Veni* 
tiens  en  faveur  du  nouveau  Roy  Henri  IV.  Ce 
premier  ,  qui  avoir  aurrefois  offert  de  prêter 
trois  cens  mille  ccus  à  Henri  IIL  offrit  de  les 
faire  inceflamment  toucher  à  fon  Succeflfeur  , 

Fourvû  feulement  que  ce  Prince  voulût  bien 
honorer  de  fon  alliance  ,  en  obligeant  le 
Prince  de  Dombes  d*époufer  fous  quelques 
conditions  Marie  de  Medicis  ^  fille  du  frère  da 
Grand-Duc  (  3  ). 

Pag.  401,1.  jo.  Don  Ce/are  de  Ferrare^&cl 
En  1 597.  après  la  mort  d^Aphonfe  IL  Duc  de 
Ferrure  {^). 

Pag.  40  j.  1.  II.  Tous  les  Bénéfices  fans  eu-* 
res.  ]  D'Aubigné  dit  que  ce  fut  lui  qui  donna 
ce  confeil  à  Henri  IF.  lorfque  ce  Prince  lui 
parut  incertain  s'il  devoit  changer  de  Reli- 
gion ou  non  t  moyennant  quoi ,  lui  difoit  cet 
Hiftorien  ,  félon  le  calcul  bien  fait ,  outre 
ue  fans  cela  il  ne  feroit  jamais  Roy  abfolu  , 
auroit  pu  entretenir  trois  Armées ,  chacune 
de  cent  mille  hommes  &  cent  canons;  fes 
Çarnifons  fournies  ,  fes  Officiers  bien  payés  > 
le  tiers  des  Tailles  ôté ,  &  un  million  d'or  mis 
tous  les  ans  en  tréfor  :  mais  la  crainte  du  Tiers 
parti  »  continue-t-il ,  la  trahifon  de  Sallette  Sc 
de  Morlasj  &  fur  tout  les  charmes  de  la  Mar- 
quife  de  Monceaux 9  depuis  Duchefïè  de  Beau^ 
fort  y  portèrent  ce  Prmce  à  fe  foumcttre  au 

Pape 

(  5  )  Grande  Hifloirc  de  1  (  4  )  De  Thou ,  Tome 
Mezcray  >  T.  3 ,  p.  71^.    1;  ,  Liv.  1 1^ ,  P«^77). C.  D* 
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Pape  (  5  )•  Au  furplus  »  ce  aue  rAuteor  dit  ici 
des  grands  avantages  qui  {eroient  rerenus  à 
la  Franct  y  fî  tous  les  revenus  ^ts  Bénéfices 
fans  cure  d'ames  euflènt  été  mis  au  tréfor  de 
la  guerre  »  fut  déjà  propofé  à  Htnri  IIL  en 
1581.  dans  un  Livre  qui  %  pour  titre  :  Le 
Cabinu  du  Roi  de  France  )  dans  lequel  il  y  a 
trois  Perles  d'indlimable  valeur  y  par  le  moyen 
dtfqutlUs  Sa  Majejle  s^en  va  le  premier  Mo^ 
narque  du  Monde  ^  &fes  Sujets  du  toutfoida» 
gis  :  lequel  Livre  ,  qu*on  réimprima  Tannée 
fuivante ,  &  que  la  Communauté  des  Librai- 
res de  Londres  a  réimprimé  en  1 614.  (6)  ren- 
voie encore  à  un  autre ,  intitulé  :  la  Poliga- 
mie  facrie  ;  où  TAuteur  s'efforce  ,  comme 
dans  le  précèdent ,  de  prouver  qu'il  n'y  a  pour 
cet  effet  <iu'à  réiinir  a  la  Couronne  les  trop 
grandes  richefïcs  des  Moines ,  &  générale- 
ment de  tout  le  Clergé ,  en  établiflànt  tout 
d'un  train  une  bonne  &  fainte  Réformation 
dans  TEglife  &c  dans  TEtat.  On  peut  voir  auffi 
Le  Secret  des  Finances  de  France  ,  découvert  & 
départi  en  trois  livres  ;  par  N.  Froumenteau  » 
imprimé  en  1 5  8 1  •  &  aedié  au  Roy  Henri  IIL 
comme  le  Cabinet  9  &c.  Je  fuis  bien  trompé  > 
fi  ce  Fromenteau  n'a  pas  fait  le  Cabinet  ,  & 
peut  -  être  la  PoUgamie  Sacrée  ;  car  le  Cabinet 
&  le  Secret  des  Fim^ces  font  de  même  ftylc» 
&  tous  les  trois  traitent  le  même  fujet, 

Pag.  40J.  1. 15.  Diane  des  Ephéfiens.  ]  Qui 
examinera  bien  ces  quatre  dernières  lignes  > 
verra  qu  elles  attaquent  Henri  IF  ,  M,  de 
Rofni  ,  &  la  Ducheflè  de  Beaufort. 

(  j  )  D'Aubigné ,  Tomo  t     {6)  Bihlhth.  DrMudii^ 
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CHAPITRE  IV. 

Apologétique  pour  ma  longue  demeure 
entre  les    Hérétiques. 

ASfez  amples  font  les  confidérations  pac 
lefquelles  je  fus  allèche  à  une  Religion» 
déjà  une  autre  rois  goûtée  &  fuivie  »  de  Ia« 
quelle  j  avois  été  jette  hors  par  les  miferes 
qui  laccompagnoient »  lefquelles miferes  fem- 
oloient  être  laflees  d'affliger  cette  pauvre  Egli- 
fe  ,  laquelle  de  militante  prenoit  le  chemia 
de  triomphante.  Quelque  jour  de  falut  m'y 
alléchoit  \  8c  quiconque  aura  autrefois  eflayé 
tels  combats  aefprit ,  m'excufera  facilement 
d  avoir  quelque-tems  balancé  avant  ^ue  de 
me  réfoudre.  Mais  aullî  >  ayant  vu  de  loin  qu'il 
faudroit  faire  le  faut ,  je  me  réfolus  en  moi 
d'obliger  le  parti  Catholique ,  aidant  premie-- 
rement  à  mon  Maître  de  faire  la  gambade  > 
afin  que  le  valet  la  pût  faire  après  fans  honte* 
U  fut  donc  queftion  d'affoihlir  le  parti  Hu-- 
guenot  ;  pour  à  quoi  parvenir ,  il  fallut  fapper 
deux  des  principales  colomnes  :  la  première  > 
cette  diftindion  d'Etat,  par  laquelle  fous  la 
loi  de  trêves ,  ils  étoient  féparés  de  notre  po- 
lice«;  L'autre  colomne  étoit  cette  différence 
des  Religions ,  qu'il  falloir  rendre  moindre  » 

Îour  puis  après  l'annuler.  Nous  touchâmes  i, 
i  première  de  ces  différences  quand  les  Hu'- 
guenots  fe  virent  le  cœur  en  joye ,  lorfque 
mai4-propos  ils  concluoicnt  ,   qu'ayant  un 

C  c  4       Roy 
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ILoy  &  un  Proceâeur  en  une  perfonne  »  ces 
deux  qualités  croient  infcparables ,  fans  perte 
delacnofe,  abfqut  rei  inuritu.  Sur  ce  point 
nous  dépêchâmes  ce  Maître  Aliborum  du  Fay^ 
juftement  trompeur  &  trompé ,  comme  il  a 
paru  par  Ton  tddament ,  auquel  il  a  conféfle 
avoir  trahi  le  parti  de  Dieu ,  pour  faire  fa  for- 
tune. Mais  il  Y  ^  défenfe  de  parler  de  ce  tef- 
tàmeftt.  Cettui-ci  ayant  quelque  caquet  à  la 
bouche  )  &  fur  le  front  allez  d'impudence  > 
mit  en  un  mois  la  Me(Iè  où  il  vouloit,  caffa 
tùutcs  Us  chambres  de  jujlice ,  leur  fit  quitter 
toutes  leurs  finances ,  apprit  à  leurs  gens  de 

{guerre  à  parler  d'Etats  ,  ne  reconnoître  que 
e  Roy ,  lequel  ayant  ce  point ,  mit  tôt  après 
le  Proteâeur  derrière  \  &  puis  quand  ce  nom 
de  Proteâeur  lui  pefà  fur  les  épaules ,  il  l'en-* 
fevelit  auprès  des  Rois  à  la  porte  du  Temple 
de  Saint  Denis.  Pour  faire  toutes  ces  belles 
préparations  à  tous  ceux  qui  demandoient  au . 
Fay  fa  commiffion  particulière ,  du  Faj  leur 
n^ohtroit  la  clef  des  poulets  de  Madame  Mar-^ 
tine  j  qu'il  difoit  être  Ai  CUf  des  féaux  de  na- 
ture*. Quelques  Huguenots  malicieux  voulu^ 
rent  s'oppofer  à  cette  menée ,  les  autres  Hu-^ 
guenots  y  ou  fîmçles  ou  gagnés ,  les  accuient 
vers  le  Roy.  Si  bien  que  voilà  tout  au  pouvoir 
d'un  feul  :  Omnia  pertes  unum.  Leur  juftice 
&  leurs  finances  tombent  entre  les  mains  de 
Madame  Formalité  ,  par  laquelle  nous  leur 
fouftrayons  en  peu  de  tems  les  Places  de 
C fermant  y  Joinville  y  Châuaudun  ,  &  en  Lor-^ 
raine  y  Stenayy  Fille-Franche  ,  Dun  &  Beau- 
mont  y  Chavigny,  Aubena  &  plufieurs  autres* 
Voilà  la  Huguenotàille  à  gronder  >.  chacun  i 

paît 
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palrt ,  fans  pouvoir  dire  Nous.  Or  je  me  puis 
vanter  d  avoir  frappé  les  plus  grands  coups  à 
fâppcr  le  retnparr  de  cette  différence.  Pour  le  . 
deuxième ,  Dieu  ait  lame  de  feu  Morlas  ; 
mais  fi  lui  &  fes  compagnons  euflènt  aufli- 
bien  joue  pour  le  fait  de  la  Religion  ,  comi*c 
fit  pour  l'Etat  du  Fay ,  il  n'y  auroit  aujour- 
d'hui d'Huguenots  en  France  que  les  conjîjto^ 
riaux  &  les  brujlables  ;  les  Huguenots  d'Etat 
ou  d'épée,  comme  je  les  appelle  >  euflentfait 
leur  pacquet.  Encore  avons-nous  entrepris  > 
ptour  étonner  les  plus  faints ,  d'avoir  gagné  les 
ÇtL  plus  huppés  de  leurs  Miniflres ,  lefquels 
avorent  jure  qu'étant  choifis  pour  la  difpute  » 
après  avoir  fait  les  mauvais,  ils  uferoient  d'une 
facrée  prévarication.  Qu'ainfi  ne  foit,  mon  M. 
Rotan  allant  à  la  difpute  de  Manus  ,  me  dit 
à  l'oreille  qu'il  vouloit  comme  Ottho  ,  quand 
il  fe  tua  ,  quitter  à  la  Chrétienneté  fon  der- 
nier échec  5  c'cft-à-dire  ,  donner  &  quitter  à 
la  Chrétienté  fes  intérêts  particuliers  ,  pour  la 
fauver  de  fa  ruine.  Remittere  Reip.  Chriftianœ 
noviffimum  cafum  :  mais  le  mal  de  ventre  le 
prit&  l'empêcha.  Celui  qui  le  féconda  n'étoit 
pas  fi  honnête  homme  que  lui  :  Il  avoit  gagné 
parmi  les  Huguenots  qu'on  Télifoit  en  toutes 
affaires  ,  &  préfidoit  prefque  toujours  \  la 
moitié  de  la  Rochelle  étoit  bandée  contre  l'au- 
tre pour  lui.  Il  avoit  pofé  pour  queftion  parmi 
les  Synodes ,  fi  l'Eglife  Romaine  n'étoit  pas 
l'Eglife  de  Chrift  i'sx'as  pour  le  moins  ,  a«t« 

*^ .  •  ; fi  l'on  n'y  pouvoir  pas  faire  fon 

falut.  Et  voilà  la  brèche  par  où  le  Roy  &  d'au- 
tres fe  font  rendus.  Il  fit  ôter  de  leurs  prières 
le  mot  de  Papilles  entre  les  infidelles ,  &  ap- 
prit 
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prit  a  leurs  feones  Miniftres  à  padcr  douce- 
mène  Ju^e  tout  6e  bon ,  Catbclîquc  «  fi  du- 
rant ces  uints  exercices  f  ai  été  inimle  à  notre 
Religion*  Salvaifons  di(bit,  qn  il  aîmoit  mieux 
trois  hommes  dans  une  Ville  >  qu'il  vouloir 
prendre ,  que  trois  mille  dehors.  Si  feufle  été 
impatient  cotmneCahitr,  oafoUiciteur  d'affi' 
gnations  comme  Serres  ,  je  n  eullè  pas  iàit  au 
nom  des  Huguenots  l'éle&ion  de  la  Chambre. 
Je  n'euflè  pas  eu  le  crédit  de  renvoyer  Choupes 
Tans  reculer  les  Parlemens  ;  car  ce  vieillard 
étoit  invincible,  s'il  ne  m'eut  penfé  zélé.  Je 
ne  (çai  qui  en  ce  tems4i  alla  barbouiller  le 
Dialoffu  de  Rofne  &  de  Revel  :  je  mourois  de 
peur  en  le  liGmt  d'y  voir  mon  nom  ;  car  ii 
l'euflê  été  découvert  par  ce  devin  ,  auffi-bien 

3ue  Marias ,  j'euflè  perdu  mon  crédit.  Ce  fut 
e  mon  invention ,  durant  les  aHèmblées  des 
Hugutnots  9  d'en  faire  dépêcher  dix  en  leurs 
dix  Provinces ,  pour  faire  femer  la  zizanie  , 
qui  a  ainfî  multiplié.  Ils  furent  dépêchés  de 
ma  main ,  &  prefque  tous  furent  poulies  à 
cette  entreprife  en  me  croyant  de  même  Re* 
ligion  qu  eux  \  notamment  Souru  ,  ancien  > 
JDe  la  Cour  9  qtd  a  fait  deji  beaux  fermons  /  & 
Marmet  de  Nerac.  Cettui-ci  »  encore  que  nous 
Teufllons  mortifié  par  une  longue  famine»  me 
protefta  qu'il  n'eût  pris  ni  mon  argent  ni  mes 
inftruâions ,  fans  l'aflurance  de  ma  piété  en 
ce  tems-U.  J'ai  appris  aux  plus  fringans  /fif- 
guenots  cette  fentencc  dorce  :  ce  qu'on  de- 
mande pour  le  public ,  vient  tard  -,  ^agne  les 
bonnes  grâces  au(fi-tot.  Fais  tes  affaires  parti- 
culières ,  &  laiflc  les  publiques.  Tarda  f une 
quœ  inpublicum  poflulantur.  Privatam  gradam 

cUà 


DE    S  A  N  C  Y.  411 

çith  mercare  ,  citd  accipics.  Je  ne  vous  conte, 
point  les  aphorifmes  d'Etat ,  defquels  j'ai  in£> 
cruit  le  petit  Bifoitft  y  fon  petit  laquais  ,  Lo- 
menu  ,  MainvilU  &  M.  de  Roy  an.  Tant  y  a 
que  fai  fait  le  pis  que  j'ai  pu  >  comme  ceux 
qui  ont  peur  dans  un  fiége  de  Ville  :  avant 
fauter  la  muraille  ils  épouvantent  le  plus  qu'ils 
peuvent  leurs  compagnons ,  &  quand  ils  l'ont 
lautée  ,  menés  devant  le  Général  qui  aflîége  , 
ils  difent  &  font  le  pis  qu'ils  peuvent  pour 
n'être  pas  feuls  déshonorés.  Et  de  plus,  il  n'y 
a  point  de  Catholiques  plus  renforcés ,  ni  oui 
faîlent  plus  de  mal  aux  Huguenots  que  les 
nouveaux  convertis  j  pour  preuve  de  quoi  je 
me  vais  rendre  follïciuur  des  Jéfuites ,  pour 
lefquels  je  veux  faire  une  apologie  contre  ce 
qu'on  les  accufe  de  faire   jouer  le  couteau 

Î>ar  tout.  Par  cela  même  ils  montrent  qu'ils 
ont  imitateurs  de  J.  C.  venus,  comme  lui  » 
mettre  la  guerre  entre  le  père  &  le  fils  *,  non 
porteurs  de  la  paix  ,  mais  du  glaive  ;  Se  ce 
font  ces  petits  glaives  qui  fortent  des  man- 
ches de  leurs  apôtres  ,  pour  fe  défaire  des 
Princes  peu  complaifans  à  leurs  maximes.  Il 
faut  que  les  profelytes  fîgnalent  leur  zèle  par 
le  fang  de  leurs  anciens  compagnons.  Et  Fou- 
gaffe  y  Gouverneur  du  Prince  de  Condé  ,  m'a 
promis  qu'il  rendroit  fon  nourriflbn  le  plus 
infidèle  &  le  plus  fanglant  ennemi  de  ceux 
qui  ont  fuivi  fon  grand-pere  &  fon  père ,  en 
toutes  occafions  où  il  pourra  tuer  fans  être 
tué» 

REMARQUES 
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Pag.  407. 1.  17.  T^^ Affaiblir  le  parti  HugtU" 

JLJnoi.  ]  D'Aub.  T.  3.  1.  4. 
ch.  II. 

Pag.  408. 1.4.  Maitrt  Alihorum.  ]  Le  vieux 
Maréchal  de  Biron  fe  nommoit  lui-même  ain- 
fi  par  galanterie,  dit  Me{erai,  parce  qu'il  fc 
piquoit  de  réufïîr  à  tout  ce  dont  il  vouloit  fe 
mêler  (  i  ^ ,  ayant  même  fait  pendant  un  alTcz 
lons-tems  la  rondtion  de  Chancelier  de  France 
Se  de  Garde  des  Sceaux  fous  Henri  IV,  (  1  ). 
Or  ,  comme  du  Fay  étoit  de  fon  côté  Chan- 
celier de  Navarre ,  &  que  cet  homme ,  qui 
faifoit  profeflîon  des  belles-lettres,  &  princi- 
palement de  la  fcience  Politique  ,  avoir  en- 
trepris plufieurs  chofes  répugnantes  à  fon  ca- 
raâere ,  &  particulièrement  de  fortifier  Qtiil' 
lebeufy  &  cle  garder  cette  Place  au  préjudice 
du  Marquis  de  Bellegarde  à  qui  le  Roy  en 
avoir  donné  le  Gouvernement ,  la  qualité  de 
Maître  Aliborum  ne  lui  convenoit  pas  moins 
qu'au  vieux  Maréchal  de  Biron. 

Pag.  408. 1.  II.  Caffa  toutes  Us  Chambres  de^ 
Jujlice.  ]  Sur  les  plaintes  que  T Affemblée ,  qui 
commença  à  la  Rochelle  le  1 6.  de  Novembre 
1588.  forma  contre  les  Officiers  du  Roy  de 
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Mezcray ,  Tome  j  ,  pag." 
8 1 4  de  la  premicre  Edidon. 


(  1  )  De  Thou ,  en  (on 
Hiftoirç ,  Tome  5  ,  Livre 
9«>pag.74.C. 
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Ndvdrrt ,  &  contre  ce  qu'on  hommoiç  la  Ty- 
rannic  ProteâoraUy  avec  menaces  que  pour 
obvier  à  ces  défordres ,  fi  le  Prince  n'y  remc- 
dioit ,  on  alloit  créer  en  chacune  des  dix-huic 
Provinces  Huguenotes  un  Proteâeur  particu- 
lier ,  ou  bien  pour  toutes  un  Proteé^eur  gêné* 
rai ,  autre  que  le  Roy  de  Navarre ,  ce  Prince 
avoir  confenti  d'ériger  fix  Chambres  de  Jufti* 
ce  particulières  dans  les  Villes  de  Saint  Jean 
d' Angely y  Bergerac  y  Montauban  y  Nerac  9  Fdix 
6c  Gap  en  Dauphiné  >  par  le  moyen  defquel* 
les  fes  Officiers  avoient  été  quelque  -  tem$ 
contenus  dans  le  devoir  ,  fuivant  les  Règle- 
mens  qu'avoit  faits  cette  AfTemblée  (  3  )  ;mais 
parvenu  à  la  Couronne  ,  il  ne  différa  pas  plus 
d'un  an  à  cafïer  toutes  ces  Chambres  (4) ,  foit 
à  l'inftigation  de  du  Fay ,  dont  l'avarice  &C 
l'ambition  fe  trouvoient  gênées  par  ces  Re- 
glemens  j  ou  q^ue  le  Roy,  déjà  tout  difpofé  à 
changer  de  Religion ,  comme  du  Fay  fon  con^ 
£dent  le  publioit ,  ne  prit  plus  aucun  intérêt 
aux  injuftices  que  cette  caUàtion  faifoit  fouf- 
frir  aux  Réformés  (  5  ). 

Pag.  408.  lign.  \%.  Ala porte  du  Temple  de 
S.Denis.  }  »  Le  Roy,  dit  d^Aubignéy  voyant 
»  lorfqu'il  eut  changé  de  Religion  ,  qu'il  n'y 
t»  avoir  plus  d'apparence  en  fa  protedion ,  éù 
M  que  même  le  titre  ,  bien  que  ruineux  aux 
»  Réformés  ,  en  offenfoit  les  Catholiques  > 

w  voulut 

(  }  )  Cayct ,  Chronologie 


TAcvonnaire ,  T.  i ,.  p.  $7. 

(  4  )  D'Aubigné ,  Tome 
f  ,  Liv.  4,  Chap.  1 1.  Mé- 
moires de  du  PlefGs ,  Tome 
l,pag.  15  &  fiÛY.  ôC  54 


&  fuiv.  Et  Mezeray,  Abré- 
gé Chronologique  fu^  Tan 
1588. 

(  S  )  Mémoires  de  M.  du 
Plejps ,  Tom.  i  ,  pag.  ni 
&  fuiv, 

(O 
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99  voulue  que  de-là  en  avant  les  A&mbl^ 
u  obtin({ènc  un  Brevet ,  &  euflènt  pour  prin^ 
9»  cipale  occa(îon  Téleâion  de  quelques  Dé- 
M  pûtes  en  Coxr.  A  cela  fe  rapporte  la  Lettre 
de  M»  du  PUjJis  au  Roy  Henri  / /^.  inférée  dans 
Tes  Mémoires  ,  où  l'on  voit  que  ce  Prince  ne 
pouvant  plus  être  le  Proteâeur  des  Réformés, 
pour  en  cette  qualité  préfenter  leurs  requc* 
tes ,  &  f^achant  d'ailleurs  mieux  que  penon- 
ne  ce  qui  leur  étoit  néceflôire ,  pour  y  avoir 
eu  autrefois  intérêt  &  les  avoir  lui-même  pré- 
Tentées  >  il  eft  fupplié  de  prévenir  leurs  {tâles 
demandes  par  un  volontaure  oâroi  des  chofes 
néceflâires  ....  afin  qu  ils  ne  foient  pas  con^ 
traints  de  choifir  en  fa  place  un  autre  Protec^ 
teur  (6).  La  Vie  de  M.  du  Ple/^s  ,  où  cette 
Lettre  fe  trouve  auffi ,  dit  <ju*eflc  fut  une  ef- 
pece  de  prophétie  de  ce  qui  arriva  depuis  (7)  : 
en  effet  ,  les  Réformés  de  France  furent  ré- 
duits dans  la  fuite  à  demander  du  fecours  au 
Roy  d^ Angleterre  ,  lequel ,  parce  qu'il  prétcn- 
doit  être  leur  Protedeur  en  qualité  de  garant 
du  Traité  fait  avec  eux  en  1 6x6.  (  8  )  ,  fe  mit 
en  devoir  de  fecourir  la  Rochelle. 

Pag.  4oS.  lig»  11.  Madame  Martine.  ]  Mai'* 
trèfle  du  Chancelier  du  Fay  ,  &  femme  d*uft 
Médecin  du  Prince  de  Condc  (9)9  mon  i 
Saint  Jean  d^Angefy  eni  5  88. 

Pag.  408. 1. 13.  La  clef  des  Seaux  de  Natu^ 

re.  ]  Si 


(  ^  )  Mémoires  âê  M.  du 

Tlejjis ,  Tom.  ^ ,  p.  14^. 

(7)ViedeM.iiuPUffis 
Livre  1  y  page  too. 

(8)  Hiftoire  de  l'Elit 


de  Names ,  par  M.  Beno!^ 
Tome  I ,  Livre  9. 

(  9  )  Ci'deflus,  p^.  i^^ 
&  189.  £c  Vie  de  M.  da 
Pkffis,  Liv,  I  f  pag.  117. 

(10) 
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re.  ]  Si  ce  n'eft  pas  une  faute  d'imprcflion  dans 
les  Editions  modernes ,  TAuteur  aura  voulu 
équivoquer  fur  le  mot  Navarre  ^  témoin  ce 
qui  fuit  :  et  fut  alors  ,  (dit  d' Aubigné  >  fur 
l'année  1 5  90.  )  qut  U  Roi  de  Navarre  iipêckA 
du  Fay ,  petit'-fils  du  Chancelier  de  l'Hôpital  & 
Chancelier  de  Navarre ,  lequel  montrant  pour 
toute  Commijfion  la  Clef  des  Seaux  de  Navar- 
re ,  en  une  courfe  quil  fit  par  la  Guienne» 
cajfa  toutes  les  Chambres  de  Juftice  &  V ordre 
des  Finances  (10).  L'Edit  de  cauation  fut  don- 
né d  Mante  au  mois  de  Décembre  1 590.  (i  i). 
Pag.  409. 1.  8.  Les  Conjijioriaux  &  les  brâ" 
labiés.  ]  A  la  Cour  on  nommoit  Huguenots 
brulables  ,  ceux  qui ,  n'étant  que  médiocre- 
ment inftruits  de  la  Difcipline  de  la  Religion 
Réformée ,  n'en  étoient  pas  déjà  moins  capa- 
bles de  tout  fouffrir  pout  la  Doftrine  -,  &  ceux 
qu'on  y  traitoit  de  Confiftoriaux  ,  étoient  les 
Huguenots  qui  ne  vouloient  pas  même  fouf- 
frir qu'on  relâchât  {amais  rien  de  la  féverité 
de  la  Difcipline  de  leurs  Eglifes  (i  1)  :  laquel- 
le Difcipline  Sancy  dit  ci-cleffus  avoir  rebuté 
bien  des  honnêtes  gens ,  qui  ne  pouvoient 
fc  réfoudre  à  faire  publiquement  la  recon- 
noiflance  de  leurs  fautes  (13).  Sur  quoi  Cayet 
dit  auffi  que  fur  la  fin  de  l'année  1595.  un 
Miniftre  avec  lequel  il  fe  trouvoit  à  Mante  , 
lui  avoit  dit  qu'il  improuvoit  cette  rigueur  , 

d'obliger 


(10)  D'Aubigné ,  Tome 
9  ,  Livre  4  ,  Chapitre 
II. 

(i  i^  De  Thou  ,  en  fon 
Hiftoire  ,  Tome  j  ,  Livre 
S9 1  page  ^3.  C.  D.  Et  Me* 


zeray ,  Abrégé  Chronolo- 
gique ,  fur  Tan  1^91. 

(Il)  Admonition  ,  ^r. 
par  P.  Cayet ,  jpag.  10. 

(15)  Confejjton  de  Sancy 
Livre  1 3  Chapitre  5. 

04) 
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d'obliger  une  perfonne  à  confeflèr  &  dctefter 
folemnellemenc  Ton  péché  (14).  On  avoir  pa^* 
reillemenc  appelle  Confifioriauxj  çesaafteres 
Huguenots  y  qui  n'avoienc  pas  approuvé,  que 
pour  empêcher  que  les  Erats  a{Ieniblésà^/oi5 
en  If 88.  ne  déclaraflènr  le  Roy  de  N avant 
inhabile  à  fucceder  à  la  Couronne  à  cau(e  de 
fa  Rdigion  ,  des  gens  qui  vouloienr  paflèr 
pour  Réformés  euflènc  confeillé  à  ce  Prince 
d  y  envoyer  protefter  qu^il  confentoit  d'eue; 
infbuit  (15}. 

Pag*  409.  L  15.  Celui  qui  Uftcoilda  5  &c.  \ 
Comme  Sancy  parle  ici  de  la  £^fpute  de  Manr 
u  icàit  M.  Rotan  ,  il  eft  évident  que  par  ce^ 
lui  qu'il  dit  en  cet  endroit  y  avoir  fécondé 
le  Miniftre  Rotan  y  il  veut  déiîgner  le  Mi- 
niftre  de  Montatiban  Beraut  9  lequel  dfeâii- 
vement  féconda  Rotan  dans  cette  Difpute  : 
(i^)  Or ,  difant  que  le  fécond  de  M.  Rotan 
ne  fut  pas  Ci  honnête  hom^ne  <iue  lui  ,  Sançy 
dit  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  infinuc  çi^ 
deilùs  page  7.  dans  fon  Epitre  a  TEvèque  J'È^ 
vrcux  :  tant  il  eft  vrai  que  lefprit  de  médi- 
fance  &  de  fatyre  fait  ailément  paflèr  les  bor* 
jies  de  la  vérité  auilî-bien  que  celles  de  la  mo- 
dération. : 
.  Pag.  410.  L  4«  Salvaifons.  ]  Jacques  de  Soi- 
va:(on  5  SalvMJbn  ou  Salvoifbn  y  car  ce  nom 
fe  trouve  de  ces  trois  manières  dans  les  Com" 
mémoires  de  Monluc  (17) ,  dans  VIndiu  Fran^ 

(14)  Admonition  ,  ^c»  Remarqac  fur  la  page  7% 
par  P.  Cayec ,  pag.  10.        ;  &  pag.  x%  ,  &c. 

(  1 5)  D'Aubigné ,  Tome  )  (17)  Livre  i ,  pag.  m, 
3  ,  Livre  t ,  Chap  13.         'de  rÉdidon  #9-8.  £u£e  en 

(u)  Voyez  ci-dciTus  la   raniiée  Uoy. 

(iS) 
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'§dis  des. noms  propres  de  THiftoire  d^  M.  de 
Thou  (  1 8)  9  ^  dans  la  Grande  HiJIoire  de  M; 
de  Mènerai  :  Ç  etoit  uii  GehtiihoxnmedePeri-^ 
gprd  y  mais  (i  pauvre  i  qu'en  fa  jeunefleil  n  e-> 
toit  que  Mâicre  d'efcrime  à  7V/Â^<M^{^  Y  étant 
arrive  de  Ton  cem^  un  meurtre  >  dont  il  ne  fè 
lentoit  pas  tout-à  fait  innocent ,  il  fe  fauvà 
y eçs  le  PUmotit  §.  Se  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  i 
qu'il  prie   iine  forte  réfolution  d'effacer  là 
mieux  ^u'iljpourrbit  la  honte  '6c  le  reproche 
de  fa  vie  paffée*  Uoccafiôn  h'en  poutoit  être 
plus  belle  pour  lui  ^  puifque  le  Piémont  étoic 
alors  pour  la  guerre  une  école  e^ttrêmement. 
fameufe^  à  clEtufe  que  V Minée. Françoi/è  y 
étoit  commandée  par. le  brave  Maréchal  de 
Briffac  y  rhommè  de  fon  temps  fous  les  yeux- 
duquel  il  étoit  plus  avantageux  db  fe  ligna-' 
1er  dans  les  fréquentes  occafions  qu'il  en  fai- 
foic.naîtrç.  Salvaifan.y  qtii  n'étoit  pas  rtioin^ 
vigilant  &  hardi  qu'homme  inventif  &  fub- 
til  »  fe  propofa  pour  un  de  fes  exploits ,  qui 
le  feroit  connoitre  de  fon  Général  ;  de  fiir- 
prendre  f^<?rri^  >  où  il  avoir  déjà  quelques  in- 
telli^ence^  1  il  n'en  fut  pas  plutôt  Venu  à  bouc 
ènvnron  l'année  1552;*  (t?)»  que  le  Gouver- 
nement lui  en  ayant  été  donné  avec  le  com^ 
mandetnent  en  chef  Se  la  dixeâion  dé  tou$ 
les  efpions  de  l'Armée  Se  du  P^ys ,  tous  fel^ 
ibins  ne  furent  plus  déformais  que  de  fur-; 
prendre  les  autres  Places  des  ennemis  par  le 
moyen  des  eipions ,  qu'il  ne  manqùoit  jatpai^ 
d'y  eûtrètéhîr  bu  d'y  faire  entrer  !  ce  qui  lui 

......    ayanc^ 

(  1 8  )  Au  mot  Salvafi,    |  Hiftoîre ,  Tojiic  i  ,  Livre 
(19)  De  Thou  en  fon  lu  ,  pag.  J55,-.?- 

Tome  r.  '       *^^      D  d      (10) 
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ayant  encore  réiiffi  trois  ans  aprè^  fur  la  Vilfé 
8c  le  Ckâceau  de  Cafal  f  ^'il  trouira  moyen 
^'emporter  Ïvul  &  l'auae  ikiis  ^cu  de  jours  > 
fxo)  Sahaifon  s'atfmm  poor  fetig-tems  la  re- 
ptation d'être  ou  atHÀx.  été  le  ptemier  hom- 
me du  Roy amae  poor  furpreudf e  toutes  forte» 
de  Places* 

'  Pag.  4io»lig*7«  SôUicit€urd^Aj^Mafyons  9 
comme  Stms.  }  D^Aubigni  dk  ailleats  que 
Sértês  éroit  follicftefir  d'aISgAatiotis  pour  dix 
mille écus  {li).  CcA  ici  /e^i/»  dé  Sérrês,  Mi- 
nière à  Orangé  ^  Attteuf  de  tlftPéntaire  ginc'^ 
rai  de  VHi^oirt  de  France  jttfqti'Étt  Rioy  L^y/zii" 
JT//.  continué  d'd>ord  pat  AténUari  Sc  de- 
puis par  d'autres  :  Il  eft  vrai  ^  f<^lon  Cayet , 
que  vS'^TT^i  voulut  comme  lui  êl  quelques  au- 
Hes  fe  mêler  d^accommoder  les  deux  Reli- 
gions ^  &  qu'il  fit  im^imet  à  ce  fujet  un 
Traité  (21}  v  tnais  it  n  avoiia  jamais  $  que  je 
Crache  i  i  aucun  Prori^nt ,  d'avoir  quitté  la 
BLeligion  Réformée ,  ni  même  d'en  avoir  for- 
mé le  deflein«  On  peut  voit  àûM  tes  Mémoi- 
res de  M.  du  Pt^s  une  Lettre  de  Jean  de  Ser-^ 
tes  >  où  il  fe  plaint  en  termes  fort  toiichans  > 
de  ce  qu'oh  jttgeoit  U  parloir  mal  de  fa  con-^ 
duite  en  Avril  1 59(^.  &;  oà  il  dit  reflèntir  une 
extrême  joie  de  l'approché  du  Synode ,  parce  , 
dit  ce  Miniftte  5  ^uà  Vauhe  de  ce  Synode  on 

pourra 


Tic)  M.  Je  Thou  en  (on 
Hiftoife  ,  Tome  \  ,  Livre 
ïî,pag.  451  fie  47J.  D. 
Et  Grande  Hiftoire  de  Me- 
7Cray  ^  Tditt.  k,  pâ^.  é^c?. 


(  z  I J  Ô'Autigné,  Tom. 
1  ,  Livre  4 ,  Cbap.  ^.  & 
Tome  ^,Liv.  J,Ch.  14. 

(  11  )  Chronologie  No- 
vehajrc  ,  Tome  j  ,  page 


de  la  promietc  Eakiom      1 5  47.  ret^o. 


SUà  LE  CriAPit^É'lV..  iit> 
pourra  compter  fis  pas  {i^).  On  iroitau  refte  i 
tlans  les  Mémoires  de  M:  djit  Pkffis ,  plufteur 9 
Lettres  réciproques  de"  lui  Si  de  Meffiears  i 
Morlas  >  Rotan  Se  Sanci  mfethes ,  par  Icfquel- 
ies  il  paroît  que  cet  fionriète  hoii|pi«  n'avoit 
pas  fi  mauvaîlc  opinion  d*eux  que  M,  d^Jlu-- 
bigné.  Cependant  ,  fï  Foh  en  croit  le  Perro^ 
niana ,  de  Serres  changea  de  Religion  en  1 5  97. 
tin  an  après  fa  Lettre  ,  0î  quelques  dixmoit 
depuis  ce  Synode.  Voici  ce  qu'on  y  fait  dire 
à  ce  Prélat:  »  /?e»yerr«étoit  Catholique  Ro^ 
M  main  ,  je  lui  ai  vu  fkire  forf  abjxiration  en^ 
»  tre  les  mains  du  Légat  le  Cardinal  de  Flo^ 
»'  rence  /  mais  il  ne  fit  point  Ta  déclaration  > 
»  parce  que  l'on  efpcroit  qu'il  feroit  quelque 
>*  profit  parmi  ceux  de  la  Religion  :  en  ce 
»  tems  M.  de  Sanci  fe  convertit ,  &  de  Serres 
w  fut  caufe  que  M,  de  Sanci  fe  hâta  &  qu'il 
»>  fe  déclara  ,  &  dit  à  Sanci  9  Monfieur^  Jt 
»  pavois  ma  famille  &  tout  mon  tien  ,  Je 
'»>  n^  arrêter  ois  pas  â  me  déclarer  (14),  Lefujet 
qu'eurent  les  Réformés  de  foupçonner  ^.  de 
Serres  d'Être  infidèle  à  leur  parti ,  c'cft  qu'il 
àvoit  compofé  le  projet .  de  réunion  dont  il  cft 
parlé  ci-defTus  -,  a  caufe  de  quoi  Cayet  vou* 
droit  même  perfuader  que  la  fubitc  mort  de 
M.  de  Serres  avoit  été  TefFet  de  quelque  poi^ 
fon  qu'ils  lui  donnèrent  (15). 

Pag,  41  o.  1.  1 4.  Dialogue  de  Rone  &  de  Re- 
vel.  ]  Chrétien  de  Savigniy  Baron  de  Rône  yêC 

créç 

mot  Serres. 


(x})  Tome  1 , pag.  ^51 
I6c6$ty  dans  une  Lettre  da 
14  d'Avril  159^. 

(  14 }  BtrromMé^  >  au 


(15)  ChronoUgie  Hove^ 

noire»  Tome  )  ^pag.  547* 

redo. 

Dix        (lé) 


4X9  REMARQUES 

crééeMaréchal  dcFranccpzi  le  DacdcMayené 
ne  (z6)  9  écoit  en  ce  tems4à  >  comme  je  crois  , 
le  leul  de  Ton  nom  qui  fît  figure  en  France  ^ 
mais  comme  il  faifoit  la.  guerre  au  Roy ,  il 
n'écoic  pas  adèz  bien  inftruic  des  affaires  de 
ce  Prince  oC  des  Huguenots ,  pour  l'introdui- 
re dans  un  Dialogue  qui  en  parlât  à  fond  y  Se 
pour  Revel ,  je  ne  fçacne  non  plus  qu'une  pe- 
tite Place  de  Savoyrec^ui  fe  nomme  ainfî  -  de  ma- 
nière qu'il  potirroit  bien  y  avoir  deuxfautes  en 
cet  endroit,  où  l'on  doit  peut-être  IkcRôny  8i 
Jlevol ,  qui  étoient  les  noms  de  deux  perlon- 
nés  coniîdérables  dans  la  Cour  de  Henri  IF.  le 
premier  étant  homme  d'Etat ,  &  (on  Favori , 

2  uoiqut  Huguenot^  8c  Tautre,  Secrétaire  d'Etat 
e  ce  Prince ,  qui  même  l'employa  pour  trai- 
ter de  fa  converfion  (17}.  Du  refte  s  n'ayant 
jamais  vu ,  ni  pu  trouver  ce  Dialogue  >  tout 
ce  que  j'en  puis  dire,  c'eft  qull  doit  être  de 
l'année  1594.  puifqu  on  Voit  en  cet  endroit  de 
Sanciqvic  cette  Pièce  fut  faite  à  peu  près  dans 
le  tems  qile  Chouppct  ofa  propofer  d^recufer 
tous  les  Parlemens  de  France  \  ce  qu'il  fit  a 
rAfièmble  de  Sainte  Foy  ,  dans  le  mois  de 
Juin  de  cette  année-là  (i^. 

Pag.  410.  L  1$.  De  la  Cour  >  qui  a  fait  deji 
beaux  Sermons*  J 

Pag.  410. 1. 1(>.  Marmet  de  Nerac.  ]  Il  y  a  un 
beau  Dialogue,  publié  par  M.  du  Pleffisew 

1584, 

(i8)  Mémoires  ctc  M. 
du  Pleffîs ,  Tome  %  y  pas^e 
42.^  U  fuiv.  £c  M.  Beitoî: 
en  Ton  Hiftoire  At  TEdit  de 
Nantes ,  TonL  i  ,  Liv.  t.  » 


(t6)  De  Tliou,  Tome 
5, Livre  103  ^  page  ii8. 

(17)  DeThou,en.fon 
Mtftoire  ,^Toihe  5 ,  Livre 
io^,pag/jj7,E. 


SUR  LE  CHAÏ^ÎTRÊ  IV.^  411 
1584.  peu  après  que  M.  d*Epcrnon  eut  été 
envoyé  par  Henri  III,  vers  le  Roy  de  Navarre 
à  Nerac  en  la  même  année  (29}.  Là  font  in- 
troduits trois  Perfonnages ,  le  Sieur  du  -ffer- 
rier ,  M.  de  Roquelaure  ,  qui  fut  depuis  Ma» 
réchal  de  France  (30)  ,  &  ce  Marmety  Mi-r 
niftre  à  A^enzc  (ji)  ;  lefqucls  en  préfence  du 
Roy  de  Navarre  &  dans  fon  cabinet ,  exami- 
nent fi  pour  gagner  les  bonnes  grâces  du  Roy 
Henri  IIL  8c  le  mettre  en  pofture  de  fucce^ 
der  un  jour  à  la  Couronne  de  France  ,  ce 
Prince  doit  quitter  (a  Religion  &  s'accommo- 
der de  celle  de  fes  ancêtres ,  ou  bien  s'il  doit 
continuer  à  faire  ouverte  profeffion  de  la  Re- 
ligion Réformée ,  au  hazard  de  perdre  par-li 
de  fi  grands  ayantagcs.  Roquelaure  eft  du  pre- 
mier avis ,  par  de  pures  raifons  humaines  > 
Marmet  du  du  fécond,  par  des  raifons  de 
piété  &  de  Théologie  >  ôc  Ferrier  en-  eft  aùfli 
par  d'autres  raifons  *  dont  les  unes  font  d*EJ 
tat ,  &  les  autres  de  confcîencc  &  d'honneur. 
(51)  L'Auteur  du  Contre-ajfaffinyimptiméttk 
16 11.  parle  de  M.  Marmetl  MiniftredeM- 
rac  5  comme  d'un  homme  mort  dès  l'année 
i^i  i .  &  dit  avoir  vu  une  Lettre  du  Roy  Hen-^ 
ri  IF.  à  ce  Miniftre ,  '  écrite  toute  entière  ati 
dedans  &  au  dehors  de  la  main  de  ce  Prince, 
où  il  témoignoit  à  Marmet  beaucoup  de  fa<» 

yeur 


(19)  De  Thou  »  Tome 
I ,  Liv.  80 ,  pag.  éÎ9. 

(30)  Recherches  Hifiori- 
^ues  de  tOrdre  djê  Saint 
Efprit  ,  Tome  i  ,  page 
141 


duNeflis,  Tome  i  ,  pagQ 
645  ,  fur  Tan  158^. 

(31)  Ulmpreifion  de  ce 
Bîalpgue  eft  luppoféc  avoir 
été  faite  à  f  raftcfort ,  ça 
1585  ,  &  il  e(i  io^ipilés 


(  j  O  Mémoires  de  M.  1  Po^Wr  ^me  Lettre»  w. 
^  P4J        (ÎJ) 


411  .  REM  A  R  Q  U  E  S 
veur  &  d'afFe&ion  (j  5}.  M.  de  Primeroji  ,  Mi- 
niftre  à  Bourdcaux  y  y  ayoic  pour  fubftituc  en 
1^14.  un  E.  Marmu  ()4) ,  qui  fut  depuis  Mi- 
niftre  en  l'Eglise  Françoife  de  Londres  ,  & 
dont  on  a  un  volume  de  Sermons  fur  divers 
textes  de  TEcrituce  ^  imprimé  à  Rofsm  par  /ac- 
qucs  CéùIioUécn  i6}j. 

A  r^^rd  d^ArnAui  Fcrritr ,  c*ctoir  un  Per- 
fonâage  itaipii  d  érudition ,  excellent  Jurif- 
consulte  5  qui  avoir  été  honoré  de  plufieurs 
Ambaâades  ,  même  de  celle  du  Concile  de. 
Trenu  en  1561*  &:  qui>  pour  objet  de  fès 
4<^niêres  étwdes  >  avoit  choiii  en  £1  vîeilleflè 
rEcritiuce^Sainte,  l'Hébreu  &  le  Grec  :  comme 
îireyenoit  en  i58l&.  duheautre  A<nba(Iàde> 
où  il  îïvdit  été  envoyé  à  Vtnife  ,  M»  du  PUffis  „ 
qui  s'en  .alloit  à  Pans  y  Tajrant  rencontré  a 
Arunay ,  le  fit  réfoudte  par  (z%  exhortations 
i  faire  publiquement  profetlion.  de  la  Reli* 
giôn  Reformée  >  de  la  vérité  de  laquelle  il  y 
avoir  déia  plixfieurs  ^Odoées  4|u'il  étoit  convain- 
cu )  "Se  pouir  le  dédpmma^r  en  ^elqiie  ma- 
nière de  quatorze  mille  ecas  qui  lui  étoienc 
dus  de  fà  dernière  Ambaflàde ,  &  <][ui  félon 
les  apparences  ne  lui  ^eÂent  ;)amais  rendus  y 
ne  futrce  que  paccj^^'il.  s'àioit  fait  Humu-^ 
fr^9  M.  du  P'ieûis  lui  pi^c^z  la  Dignité  de 


Chancelier  de  J^ay^arrc»  que  .le  Roy  vouloir 
qu'il  acceptât  pour  lui-même  (55}.  Dès  l'an 
•z(i%u  pcirdaâit  TAlSemblce  de  Sanmur ,  M.  du 
P/e^s  arok  envoyé  par  un  M*  des  Bordes  à 

M.  de 

■     '     • 

Ç  i^i  CûmtrÉ-AJfalJltn  »  \  du  PiefCs^  Toia.  i  ^  p.  ^89. 


diap.  ^  >  ipag.  iço. 
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SUR  LE  CHAPITRE  IV.  41} 
M.  de  Tiioa ,  des  Notçs  de  fa  façon  fur  lé 
iroifiémc  Tome  de  THiftoire  de  M.  de  Thou , 
^ui  fininbienc  incUinveii:ieiK  à  b  profeilioa 
que  M-  du  Ferrier^i  dç  la  KeligipA  Rcforxnéei 

M,  d^T^u  9  qui  »e  les  r.ççvtf  t|ue  le  protnier 
de  Juin  1^14»  mourui:  iCPp^^it  tprè;s  pcntr 
pouvoir  en  profiter  ,  commç  il  s'éc.Qif'^ropofc 
de  le  faire  à  la  prejnier^  gditipn  de  U>n  Hif- 
toire  (3<^)  ^  &  c'eft  iains  daii^e  aiaâi  la  raifon 
pourquoi  TElogi^  de  ce  -girand  botmiMe  •  Tabcé^ 
gé  de  fe  vie  ,  ni  le  joui:  de  fa  ibpA  ne  fe  trou- 
vent poini:  d'im  M.  de  Thou  ^  ccpenia»!:  M» 
du  Plc(^  aovi«  aj)prwd  qu'il  iau)tt0»t  euviroja 
le  mois  d'O^JfeQlxre  15*5^  (de  dojilair  &  de  re- 
grec ,  die  vok  $(3^  lc$  Ë4ii:is  dis  cetce  a^née-l^ 
les  précQdè»s  Ëdips  de  mciâcafî^n  revoqu/és 
&  la  gu^flç^ivik  fe  falwiwéîf  en  France  (j7)* 
On  voir  au  jrefte  l*Eloge  d* Arnaud  Ft^rrm  au 
Livre  premier  ^'^  El<>ges  de^^^^oZf  dt  Sainu 
Marthe ,  où  cet  Aufejajj:  ii9«i$  apprend  que  ce 
PerfonnAge^îoic  de  T^ula^. .  Pxjur  ce  qui  eft 
d'ArueifSi^  Â^  Rûqmlaur^.^  u  £iii:  fait  Maréchal 
de  Froiiùti»  4^$  5.  Hc  ii»puuc3at  .k  9.  de  Juin 
i<^£  5«  {^8}.  .M«  Mwnhçuf^  9  (dans  ton  Hijioir» 
4e  la  /Jgi^.ÛJ^y^n  ^584*  lowâeipbif^imnfiJDt 
toute  Iniftoire  de  ce  Dialogue  de  Meilleurs  de 

Roquelaure 

.(}(>)  Mémâit0jf  de  M. 
du  Vleffis  ,  Tcuxi.  ?  ,  pAg. 
<5 1 8  &  ^19  ,  danïune  let- 


tre de  M.  de  Thoîi  à  M.  du 
PlelTis ,  da  3  de  Juifi  de  Iran 
1^14. 

(57)  ^éponfi  A»  Catho- 
lique Amlois  ,  par  an  Gen- 
ùiiwmm.  éc  ûxiprlmée 


/eu  1587  >  paçç.  34  &  3Î. 
Mémoires  de  M.  di)  Pleftls, 
Tom.  I  >pag.  619  Se  fuiv. 
Et  Mémoires  de  la  Ligue , 
Tom.  I ,  pag.  454  ScTuiv, 
Edition  de  i6oi. 

(  j  8)  Mercure  ¥r  an  fois , 
Tome  il  ,  page  118  ,  da 
l'an  Ut  6. 

Dd4        (3^) 


4t^         REMARQUES 
Koqudaurc  ,   da  Ftrritry  Se   Marmet. 

Pag.  41 1.  L  5.  '  Son  petit  Laauais.  ]  C'cftie 
ineme  qae  l'Auteur  avoîc  appeik  Bappudt  Ml 
de  Bifou^e  5  ci-deffiis  L  z.  cL  i.        * 

Pag*  41 1/  L  5*  Lomimc.  }  Antoine  de  Lo- 
menic  'y  Seigneuf  dé  la  VilU^ux-Ciercs  ,  Se^ 
çrctairç  d'Etat  (39). 

Pag.  41 1.  L  ^,  MainvilU.  ]  MainevîUe,  car 
ç'eft  aiiifî  qu'il  faut  lire  (40)  »  étoit  un  zélé 
panifan  des  Princes  de  Lorraine  9  qui  le  firent 
pourvoir  de  k  dignité  de  Coi^eiller  d'Etat 
par  le  Roy  Henri  III.  c^  exécution  du  Traité, 
fait  avec  eux  à  JViw7z<>i^rj  en  1 5  8  5 .  (41  ). 

Pag.  411.  1.  4.  M^  diRoyan.  ]  Gilbert  de 
la  Trimoûilley  Marquis  de  Roy  an  y  qui  épou-^ 
•fa  Anne  Huraût^  fiUd  du  ChanceUet  de  Chi" 
ytrny  (41)  :  il  étoit  Grànd-Sénéchàl  àz,  Poitou 
Se  fur  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  le  5. 
de  Janvier  1 597.  (45)  :  Voyez  ci-defiù&là  Rc-- 
inarque  fur  la,  page  ^  01.  ligné  18^^ 

Pa5[.  411.  lig.  15.  Solliciteur  des  Jejidtes»  } 
Pour  connaître  toute  l'étendue  de  cette  iro-^ 
nie ,  il  eft  bon  de  fçàvoir  que  tout  infidèle 

2ue  Sanci  fe  trouyoit  en  i  5  94.  envers  les  Ré- 
.  >rmés  y  dont  il  profe0bit  encore  la  Religion , 
••   "  '  ■'■■   •  ^  ^  '  •■''•^  •   "  ■•■'  -•  ^-  .  païf 


(  5.Î))  Recherchesi^  Hffiori- 
'^es  de  l^ Ordre  du  È.Effrit^ 
Tome  I  3  pag.  x87, 

(  40  )  îrançois  de  Ron- 
dierollcs  -  Mennevill(^.  Li- 
fti'  là"  Satyre  Mf hippée^  ^ 
Tom.  2  ,  pag.  81.* 

(  41  )  Mémoires  de  M. 
fc  Duc  de  'Ncvers ,  Tome 


(  41  J  PeThou,  en  foi^ 
Hiftoire  ,  Tomç  5  ,  Livre 

(  4^  )  ChrQnplofie  Nove^ 
naire  \  Tom.'  j  ',  pag.  66$^ 
Et  Géoealogie  ae  i^ainte 
Marthe  ,  '  Tomc^  3  ,  Livrf^ 

i?  >  pagr  847.  '   ' 


.  SUR  LE  CHAPITRE  IV.  415 
par  fon  crédit ,  qui  duroit  encore  alors  ,  il 
li'avoit  pas  peu  contribué  à  TArrct  du  bannif-. 
fement  des  Jefuius  :  M.  du  Pleffîs  l'en  féli- 
cite &  Ten  loue  en  une  de  fes  Lçttrçs ,  qui  eft 
Hu  30,  de  Janvier  1595.  (44}. 

Pag.  41 1.  lig.  i(>,  FousaJ/è  ^  Gouverneur  du 
Prince  de  Condé.  ]  Liiez  Conty.  Des  deux 
jffenris  de  Èourbon  ,  Princes  de  Condé  ,  qui 
font  les  feuls  quç  ces  paroles  pourroient  re- 
garder ,  j*ai  crû  long-tems  qu'elles  s'adref- 
loient  au  dernier,  (jui ,  fuiyant  le  quatrième 
article  de  l^Abfolutiôn  du  Roy  tlenri  ÏV.  fut 
élevé  dans  la  Religion  Romaine  (45  )  ^  &  qu'on 
fçait  n'avoir  pas  ainié  les  Proteftans  &  le  rçfte* 
mais  faiifaht  'réflexion  que  le  Gouverneur  de 
te  Prince  flit ,  félon  M.  de  Thou ,  Jean  de 
Viv'onne  ,  iClarquis  de  Pijani ,  lequel,  fuivanc 
le  même  Auteur  &  M.  (TAubigni ,  étoit  un 
parfaitement  honnête  homme  (45) ,  j'avois  ro-. 
nonce  à  ma»  çonjcékire  :  ainfi,  dans  rimpoffi- 
bilit«  que  ces  mêmes  parotes  déûgnafTenr  Tau* 
trc  Henri  fon  père  ,  u  fort  aime  des  Hugue^ 
nots  ôc  fi  généralement  eftimé ,  je  n'étois  pas 
peu  embarrafle  ,  lorfqu'ayant  repafle  avec 
quelque  attention  fur  i'Hiftoire  de  M,  d^Aû-^ 
bigne  ,  j'ai  trouvé  aue  toute  ma  difficulté  ve- 
noit  d'une  faute  aimpreflîon  dans  cet  cn^ 
droit  de  la  Confeffiqn  de  Sanci  •  où  Ton  doit 

lire 
1^0.  Et  la  Vk  de  M.  4u 
Pleins ,  Liv.  1 ,  pag.  x  3 1. 

{4.6)  De  Thou /Tome  s» 
Liv.  III, pag.  5H«  D.  F. 
&Liv.  m, p.  Z66.  B.  C. 
Et  d*Aubîgnc  ,  Tome  3  ^ 
tÎY.  1 ,  Chap,  14. 


(44)  Méjmûires^t/M.du 
l^leffis  ,  Tome  a. ,  p..  5  00. 

(  45  )  Voyc3t  dans  Icç 
Ambaâaclçs.da  Cardipaldù 
Perron  le  10.  de  ces  krû- 
^es  ,  pag.  1 5  ^ ,  &  TAnno- 
xzùon  fût  cet  Article,'  page 


41^  CO  NFESSION 

iiTC  Conti  au  lieu  de  ConM,  En  effet,  on  voie 
dans  £Aubiffu  que  Fougaïïc  ,  (  François  de  , 
Sieur  de  la BaruU^c )  (47)<}iii  étoit  Gouver- 
neur du  Prince  de  Coiz/i  ^  fur  envoyé  par  la 
Reine-4nere  en  1 5  80,  vers  le  Prince  de  Con^ 
di  y  pour ,  fous  on^e  de  négocier  de  la  part 
de  cette  Princefllè  avec  le  Prince  y  reconnoître 
la  Fcrc  qu'il  venoit  de  furprendrc  an  lieu  de 
Pcronm  ,  où  on  ne  vouloir  pas  le  cccevoir  9 
(48)  &  c'eft  au  fujet  du  confentcmenr  que  le 
jeune  Prince  de  Cond  fembloit  donner  a  cette 
menée  qui  {e  faîToit  contre  la  MaUbn  de 
Bourbon  6c  contre  les  Hu^taou  ,  que  l'Au* 
teur  le  traite  fi  mû.  Il  y  a  eu  dans  ce  iiécle  un 
Sutre  Fomajfcs  y  (  Nicolas  {49)  y  Seigneur  de 
Taillades  )  marié  avec  Jeanne  de  la  Baunu  » 
fîUe  d^Anne  de  la  Baume  y  Comte  de  Rochc^ 
fortiso). 

CHAPITRE  V. 

Des  mlfires  des  Huguenots. 

Voyant  que  j'aû  ouvert  wi  beau  chaœp  aux 
frères ,  pourdiicourir  de  tna  converfion» 
f  ai  délib^c  en  ce  CJiapitre  contenter  mieuK 

(47)  De  Thou  ,  ea  Ton  1  lade  &  de  Beaulieu  *,  &  & 
Hiftoire  ,  Tojone  x  ,  Livre  l  fcmixie  cfl  dite  de  Roftavis 
^  I ,  pag.  1 36.  C.  I  de  la  Baume ,  dans  ÎHîU 

(4S)  D'Aubignd ,  Tome  I  tojre  du  P.  Anfelmc,  Tpm. 
\ ,  Liv.  4  ,  Chap.  i}  ,  furl  i  >.pag.  166%,  A. 
Tan  15S0.  1      (V^  'Recherches  HifiarL 

'    (49  )  Il  cft  nommé  Jean-  J  ifues  de  tOrdteduS.  tffrit^ 
Pierre ,  Seigneur  de  Tail- 1  Tome  i ,  page  ^i. 

les 
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les^iprits  curieux,  que  je  n'ai  fait  les  confcien- 
ces  ferieufes.  Chacun  s'enquiert  qui  a  induit 
Sancy  à  fa  révolte  \  Je  demande ,  qui  a  con- 
traint le  Roy  a  cela  même  \  S'ils  repondent , 
pour  fauvcr  un  Etat  \  &  moi  le  mien ,  dirai-je. 
Qui  :  mais  cela  cft  honteux.  La  pauvreté  l'eft 
davantage.  La  ndftrabk  pauvreté  n'a  rien  de 
plus  dur ,  qu€  ce  qu'elle  rend  les  hommes  ri- 
dicules &c  conremptibles  :  tendant  au  porc 
pcopofe  par  navigation  ......  Mais  changeant 

çk  rouxe  &  de  vjent.  Philosophons  un  peu  fur 
cette  queûion.  Ce  n'eflt  pas  changer  que  dç 
fiaivre  toujours  le  même  but.  J'ai  eu  pour  but , 
fans  changer ,  le  profit ,  l'honneur ,  l'aife  &  la 
fûretc.  Tant  que  le  defTein  des  Huguenots  a 
été  conforme  à  cts  quatre  fins ,'  je  l'ai  fuivi 
fans  changer.  Quant  au  contraire  j'eus  dom- 
mage ,  honte  f  peine  &  danger ,  c'eût  été  in- 
conûarice  de  changer  de  deUeins  fi  diamétra- 
lement oppofés.  J'ai  donc  fuivi  mon  but.  Je 
n'ai  changé  que  de  iïioyens.  Ad  conjlitutum 
pcrtum  tcndcns  cadtm  prorfus  navigatione  ,  Jid 
yclifiaubottc  miuatâ.  Or  pour  reprendre  le  pre- 
mier de  nos  qnatre  points ,  qui  eft  l'utilité  » 
quel  moyen  4  de  s'avancer  un  pauvre  Hugue^ 
nor^  toDfs  de  Paix  \  S'il  eft  roturier  ,  nous 
avons  commandé  qu'on  fît  les  AjGCbveurs  & 
Receveurs  Catholiques  9  &  les  ColUcteurs  Hu- 
ffunots*  S'il  a  jdes  procès  civils,  nosju^es  les 
changeront  en  criminels.  5'il  eft  Gentilhom- 
me >  &  q«'il  efpere  quelque  chofe  du  Roy , 
nous  n'avons  laiflc  en  fa  miiflance  de  difpoier 
d'aucun  bien-fait-  Si  M.  le  A&//jzjeao/ prétend 
quelque  bénéfice ,  nous  avons  fait  prêter  fer- 
ment à  tous  les  Eccléfiaftiquesjde  retirer  leurs 

noms* 
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noms  ,  &  rompre  leur  foi,  fuiyant T Arricfe 
du  Concile  de  Confiance.  Leurs  titres  leur  fcr- 
viront  autant  que  firent  ceux  de  Cheradamt^ 
C'étoit  un  Huguenot  de  lafimplicité  ancienne. 
Je  lui  demandois  un  jour  s'il  jouiflcHt  paifîble* 
ment  du  bctiéfice  de  BandouiUe  ^  que  le  Roy 
lui  ayoit  donné.  Qui ,  dit-il  s  car  ce  font  les  bé- 
néfices dont  tu  feras  jouifiant.  Item ,  mais  Us  hi^ 
nins  hiriteront  la  terre.  Je  répliquai  :  Oui  , 
mais  quel  titre  avez-vous  pour  montrer  qu'el-» 
îe  vous  appartient  1  Bon  titre  :  La  urrt  au  Sei- 
gneur appartient^  Je  le  preflâi  encore  :  n'ctcs- 
Vous  point  mieux  fonde ,  que  cela  î  Car  tout 
cela  ne  parle  point  de  BandouilU.  Il  çonclud  : 
comment  puis -je  être  mieux  fondé ,  que  for 
ces  paroles  Saintes ,  Sur  mer  fondement  lui  don- 
nas ?  Et  pour  vous  montrer ,  fi  vous  avez  été 
à  BandouiUe ,  qu'il  parle  de  ce  lieu-là  fans^  au- 
tre ,  voyez  la  caufe ,  renrichit  &  V environna 
de  mainte  rivière  très-belle.  Toutef  les  raifons 
que  les  Huguenots  allégueront ,  fèrviront  au- 
tant à  nos  Juges  que  celles  de  Ckeradame^ 
Quant  à  l'honneur  ,  ceux  qui  auront  à  fe  faire 
recevoir  en  la  Cour ,  après  l'Edît  reçu  m'en 
'diront  des  nouvelles.  Et  cela  foît  fecret  entre 
nous.  Quelle  joie  peut-il  y  avoir  entre  gens , 
qui  n*oferoient  s'être  réjoiiis ,  ni  avoir  raillé 
avec  un  de  leurs  voifins ,  qu'ils  n'ayent  auffl- 
tôt  un  flirveillant  au  c&té ,  comme  une  efcar- 
celle  ?  Quelle  fureté  à  gens  à  qui  on  fait  le 
procès  après  s'être  penous  t  Si  c'eft  en  temps 
de  guerre  (  ce  que  ta  paix  d^Efpagne  &  le  Ju- 
bilé prochain  nous  fait  appréhender,  )  que 
peut  efpérer  un  homme  de  mon  état  en  leurs 
affaires  \  Peut-on  grignottcr  en  Icuts  fidèles  î& 

bizar^. 
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l>ijxares  (onnalités }  On  me  conta  un  jour ,  que 
durant  ces  dernières  guerres ,  il  y  avoir  eri 
Poitou  deux  financiers ,  qui  feuls  exerçoienr 
tous  les  Etats  des  Préfidens  Se  d'Elus  de  cinq 
£le£tions ,  des  Receveur^  généraux  &  particu- 
liers ,  &  de  leurs  Commis  8c  Controlleurs  ^ 
mais  Payeurs  :  car  c'étoit  à  la  Sànque  un  à  un. 
Ceux-là  ailîftoient  aux  jugèmens  criminels  Se 
civils,  &  avoient  la  moitié  du  temps  à  fe  jouen 
i-ès  Capitaines  ne  les  pouvoient  ttoniper  d'un 
pailè- volant*  Il  paflà  deux  millions  d'argent 
]>ar  les  mains  d'eux  deux.  Quand  il  fallut 
îuivre  le  Roy  deçà  Loire ,  il  fallut  àuffi  qu'uii 
d'eux  empruntât  cent  écus^  Oyant  ce  conte  il 
me  fouvient  aufli  d'un  Efpagnol  qui  avoit  fer- 
vi  dix-Kuit  ans  M.  le  Connétable  \  Se  lui  voyant 
renouer  fon  éguillette  •  le  galand  la  prit  Se  la 
baifa ,  &  ne  l'eût  pas  n-tôt  remifc  en  fa  place 
>ar  le  comttiandemdnt  de  fon  Maître ,  qu'il 
.ui  dit  pour  adieu  ,  befo  las  manôs.  Auffi  j'en 
dis  autant  à  Meffieurs  les  itugtunots ,  entre 
lefquels  il  fe  voit  des  Financiers  pauvres^ 
Quant  à  l'honneur  il  ne  fe  gagne  avec  eux  qu  a 
coups  d'épée  :  chofe  que  je  dédaisne  fort  •,  en- 
core que  l'on  m'ait  iait  Colonel  àts  Suijfès^ 
Mais  quel  aife  peuvent  fentir  les  Huguenots 
confus  dans  leurs  cuiraffes,  comme  tortues 
dans  leurs  coquilles  5  Pour  leur  sûreté  ils  nom 
que  Dieu  pour  tout  potage ,  ou  un  homme  de 
mofl  humeur  ne  fe  fié  que  médiocrcmenr. 
Mais  pour  traiter  cette  matière  un  peu  pliis 
généralement  :  Je  vis  que  la  même  violence 
qui  avoit  ébranlé  le  Roy  ,  devoir  ébranler 
les  têtes  plus  relevées.  Je  vis  en  France  qu'ils 
«voient  une  ;tme  agitée  au  gré  de  leurs  enne- 
mis* 
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mis.  Qu*ils  chcrchoicnt  leurs  (uretcs  aillctf rf 
que  chez -eux  8c  en  eux- mêmes  :  j^enoient 
leurs  réfc^utions  cher  leurs  ennemis ,  &  non 
pas  chez  eux-mêmes  >  comme  font  les  Suiffis  t 
tenoienr  la  Paix  parfaite  ,  avant  qu'elle  fût 
bien  commencée  àtiattter ,  Se  fe  dépouilloient 
de  leurs  avantages  8c  diftinâions  ,  premier 
qu'elle  fût  exécutée.  Qui  pis  eft ,  nous  avions 

Î;agné  trois  ou  quatre  de  leurs  principaux ,  qui 
es  faifoient  traitter  comme  déjà  coufus  dans 
le  parti  du  Roy ,  non  en  Guerre*;  car  ils  por- 
toient  les  armes  pour  lui-,  non  en  Paix, 
puifqu  il  falloit  traiter  ;  non  en  trêve  ,  car  ils 
avoient  abandonnés  leurs  diflinâions.  Leur 
juftice ,  leurs  finances ,  &  leurs  forces  fepa- 
rées  :  par  ainfi  n'étant  ni  en  guerre,  ni  en  Paix, 
ni  en  trêve ,  ils  s'iraaginoicnt  un  quatrième 
état,  qui  ne  fut  jamais  ,  &  branloient  un 
pied  l'air  ,  qui  n'cft  pas  pour  faire  une  bonne 
démarche.  Il  y  en  avoir  panni  eux  ,  qui 
crioient  haut  ces  chofes.  Les  autres  n'y  vou- 
loient  pas  remédier  ,  que  les  Grands ,  qui 
éroient  gagnés  par  le  Roy ,  ne  rentraflent  avec 
eux ,  pour  enfler  leur  partiç  de  pièces  hetero- 
genées ,  l'aimant  mieux  gros  que  fain.   Ils  ap- 

J)réhendcrent  leur  foibleffè ,  fans  confidérer 
es  diftinftions  àts  affaires  .de  l'Etat  :  de-là 
ils  commencèrent  de  traiter  avec  refpedk,  pour 
conclure  fans  fureté.  Ils  en  faifoient  aflèz 
pour  offenfe ,  non  pour  deffcnfe.  Voyant  cc^ 
pauvres  gens  en  leur  fimple  fidélité ,  condam- 
nés à  être  le  jouet  des  plus  Grands  :  avifés  aux 
affaires  du  Roy ,  divifés  aux  leurs ,  avoir  pitié 
AtXz France ,  qua,nd  la  France  n'en  avoit  point 
d'eux,  la  vouloir  garder,  &  n'y  avoir  rien ,  ht 

fortifier 
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fortifier  quand  on  les  en  chaffc.  Je  dis  be^o 
las  tnanos  de  CEfpagnolàt  M«  \t  Connétable, 
jugeant  qu'à  celui  qui  a  les  mains  liées  de  la 
crainte  de  Dieu ,  &  le  front  bas  du  rcfpçft  de 
fon  Prince ,  fa  paix  tie  fera  jamais  paix ,  mais 
accord  de  fervitadc  i  fcd  paSio  fcrvitiuis. 

REMARQUES 

SUR  LE  CHAPITRE  V. 

Pag.   417.  1.  7.     y  -^  miferahU  pauvreté.  ] 

JL/C'eft  Juvenalofli  a  die 
cela  dans  la  3.  de  fcs  Satyres.    VerL  1 32.  & 

Pag.  417. 1.  i6*  En  temps  de  Paix.  ]  L*un 
des  Articles  de  rAbfolution  du  Roy  Henri  IV. 
fut  qu'il  excluroit  ceux  de  la  Religion  des  Di- 
gnitft  &  de  la  Magiftrature  (  i  )  :  auffi  yoit-on 
par  toute  THiftoire de  ce  temps-là,  que  depuis 

?[uc  ce  Prince  fut  parvenu  à  la  Couronne ,  &: 
ur-tout  depuis  fon  changement  de  Religion  » 
il  ne  conferva  tout  au  plus  pour  les  Huguenots 
fes  anciens  &  fidèles  lerviteurs  qu  'un  peu  de 
bonne  volonté ,  dont  même  ils  ne  reflentirenc 
jamais  d'effets  ,  qui  ne  fufïènt  beaucoup  au- 
deflbus  de  leurs  (ervices ,  &:lettr  zèle  pour  fon 
Etat  &  pour  fa  petfonne  %  tant  ce  grand  Prin- 
ce apprehendoitde  déplaire  au  Pape  &  d  offen- 
fer  les  Catholiques. 

,  Pag.  417- 

(  X  )  Ambaffadc  de  <îii  Et  Vie  de.  M.  du  Plcffis  | 
Perron ,  pag.  15^,  Arc  lo.    Livre  1  ,  page  x}  i. 
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Pag.  417. 1. 18.  Les  Collecteurs Hu^nots.\ 

M.  le  Duc  de  Sully  réprenant  en  i(>o7,  uni 

Conimiflaire  nomme  du  Monceau  y  de  ce  qu'il 

traitoit  avec  trop  de  rigueur  les  fujéts  du  Roy 

dans  lé  Berry ,  lui  dit  que  ririténtibn  dii  Cbn- 

féil  nejlpas  que  Fon  pourfuive  aucun  Collée-^ 

teur  des  Tailles^  ni  dufeï^  d*  autant  y  cdntinuc- 

t  il ,  que  cefi  une  charge  Jî  pénible  &  fifacktn^ 

fe  y  que  nul  ne  Va  fan  quafi  que  pqr  force  ,  & 

fi  quil  s* en  àrouvepeu  de  celte  condition  qui  ni 

/oient  ruinés.  (2). 

Pag;  4i8;  1.  }.  Ckei'adame.  1  II  y  à  dé  l'ap- 
parence qu'il  étoit  des  defcendans  de  Jean 
Cheradame  Profeflèur  en  la  Langue  Grecque 
ctaJbli  dans  l'Univerfité  dé  Paris  par  le  Roy 
ir^/ï^o/iMprémier  en  15Z9.  (i)*  Les  gens  d^ 
la  Profeffion  de  ce  Jean  Chcradame  croient 
prefque  tous  Luthériens  dans  l'ame ,  &  s'ils 
n'ofoiènt  pas  prdfellér  publiquement  la  Rcfor- 
mation  fous  le  Règne  de  ee  Prince ,  leurs  en- 
fans  qu'ils  avoipnt  pris  foin  d'élever  dans  la 
Religion  Proteftante  ^  n  avoient  fjas  manque 
de  fe  déclarer  Huguenots^  dès  qu'ils  l'avoient 
pu  faire, 

Pag.  418.  L  6é  BénéficekiL.^...  que  U  Roy 
lui  ayoit  donné.  ]  C'étpit  lé  Prieuré  de  Ban-r 
douille. ,'  fitué  dans  le  Diocefe  de  Maille;(ais  à 
préfent  la  Rochelle  >  &  dépendant  de  l'Abbaye 
de  Grammont  $  chef  d'Ordre  au  Diocefe  de 
Limoges.  (4)4  M<  Benoît  j  daiis  Ion  Hiftoire  de 

l'Edit 

{^)  Mémoires  de  Sully  ^  '  quier .  Liv.  9 ,  Chap.  i  %*  ^ 


Tom.  5 ,  Chap.  10,  pag. 
(  3  )  Recherches  de  Faf- 


(  4  )  Pouillé  gênerai  dcsr 
Abbayes  de  France  >  page 
606,  Paris  i6ié, 

0) 
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TEdkde  Nantes  9  T.  1. 4.  i<9i*  Cétoit  une  Cot^ 

Ttume  autorifîe  y  qiu  de  doniitr  aux  Laïques  des 

Prieurés  j  des  Abbayes  f  des  Eyêchés  fnémc^ 

^dontiUjimiffoiehtfoiùtt'nom  d'un Eccléfiafti- 

.que  confident  t  ^  Us  Reformés  fotts  U  Règne 

de  Henri  IV;  avaient  fart  aux  bienfaits  de  ceuc 

nature  comme  les  Catholiques  :  iln&  le$  Ecclé* 

iiaftiques  ;  dont  il  eft  die  quelques  lignes  pluâ 

haut  de  j'ii^^cj^qu  ils  retîroient  leurs,  noms,  8c 

rompoiènt  la  foi  aux  Huguenots  tomÔLt  Cher a^ 

dame  ,  c'étoient  ces  Ecdéjiafiiques  ttmidens  ; 

qui  C6\f$  prétexte  qu'ils  àvôient  à  faire  ddes  ceijs 

^uHs  traitoîent  d'hérétiques  i  abufoient  de  la 

^confi^iaci  .pour  s'appcoDiier  Ijcs,  Bépjficesdoyc 

les  Huguenots  auroient  dûiouir  fur  leurs  noms; 

Pag-419.  L  24;  Ckpjfi  gue  dédaignejorti  ]  Si 
Sancy  n  étou  point  Brave  de  fa  perfonhé ,  il 
javoit  encore  moins  d'Jiabileté  jpour  le.  Généra- 
lat  que  de  bravoure:  c'éft  dequoi  il  donna  dès 
hiarques  dans  là  guerre  4e  :  Genève  <iantre  le 
Duc  htSayoye\  en  ij^fji.  où  il  employa  pen- 
dant quelques  nioii ,  en  faveur  de  cette  Répu- 
blique les  Troiipesi  cju'il  çondûifit  enfuite  au 
ïècbur^du  Roy  Hehti  II ï.  lorfque  ce'  I^rince 
affiegéoit  Parisi  Lés  Mémoires  dé  la  Ligue  fur 
te  rempsJâ  rapportent  pUifieurs  fautes  qu'il 
fit,  feèri^f^ntpréfùmér  d'autres;  (5): 

Pag.  419.  L  28:  Ils  n^p fît  que  Dicïi pour  tout 
potage,  j  Ces  paroles  font  prifes  A\x  CdihechiJ^ 
'me  du  Doçkur  Pantalon  &  dejbn  Difciplè  Za^ 
ni  ,  "bfi  ir^/2i  fét)dîidiint  au  Dodfceur  s  qui  Inî 
^tvc\zx)^^^e^;quiil  croit  ^  dit  entre  autres 
khoCçsifJe  fie  dai^ràlsfaire  comtOt  us  ïiarangs 

K  \'  :  ./         «         '    forets 

(  5  )  toitié  j ,  pafe.  75^^  fuir,  de  TEdii:  ïic  Uor. 
tmèY.  Se        (<]f 
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forets  &  fot$  Hérétiques  Royaux  y  qmcroyate 
en  DUuJtuly  &  en  imfeiU  Roy  pour  tout  pota* 
ge.  (6). 

Pag.  4}0.  L  3Z.  Le  Jouée  des  plus  ffrands,  } 
Sur  tout  ce  Chap.  voyez  d*jéuhigfté  il  3  •  L  4. 
Cti.  1 1,  &  L  5*  Clu  z.  &  5.  fur  famiiée  1 59& 

Pag;  43 1.  L  6»  SedpaSio  Serviiuds.  3  Ce- 
ci  eft  pris  des  Mémoires  de  la  Ligue  »  en  une 
Remontrance  faite  au  Roy  por  les  Etats  aflem* 
UèsïBiois^n  1588.  (7)  Mois  le  Pa&ge  eft  de 
Zonare  :•  Fax  quœ  nimio  preào  emùar^  &  ut 
poiendorhofHs  reddatur  >  non  ^pax  ^fedpaC' 
tiofervitutis.  (8). 
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Examen  de  quelques  Livres  de  ce  temps. 

% 

y  «■•-'■  _ 

QtTand  M.  le  Convertiflèur  vint  â  mon 
logisjil  y  fit,  apporter  trois  charges  déli- 
vres ,"pour  faire  la  cérémonie  de  ma  conver- 
fion.  Quelques  Cenfeurs  de  ce  temps  ont  dé- 
couvert Que  nous  n'èr^  feuillecâmesi  pas  un , 
mais  que  taprèsdinéefutpafféeàjoucrau  Cent» 
&  à  la  Dépêche.  Je  yeux  montrer  à  ceux  qui 
prirent  la  peine  d'épier  cette  journée^  que  j'en 
ai  bien  employé  d'autres  en  Théologie  moder- 
ne ,  pour  autorifei;  ni|on  deflêin.  J  ai  lu  Us  ri- 
ponfes  que  Von  a,  fiuus  au  livre  de  i/fi  Pl^ 

gug, Tom.  îspfcg-  ««3- 
(8)  Zonar.  i»  AremL 


(^)CacIioncond$:(pik 

foe  ^Edicion  qu'on  Gippq. 
.s  de  Turin  ,  ca  IJ>4  , 
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^-  DE    SANCY*    ^       4if^ 

Convcrtiflèut  na^y  te-4oîfir>ay  travailler  i^ 
comriu  Uy.iomtMnqA  il  y  a  dix-\iuiÈ  ànè  i  tiiaîs 
lors  ii.avc)ic  fur  l€$t«^  l«ard'«ffài^s4'Ëtati 
tant  d  aatorité'à  foutenir ,  une  û  grande  fàmil^ 
Uà  ccmdidu  ^  qu  il  rï'ft  encore  tkn  fiârii  deluii. 
Lé  TKéolog^  de  Xaimes ,  veyatit  tûui  nos 
dogues  abt^yer  cet  ^utd»  fans  âioMr^)  tiéYo^ 
fane  prândte  à  l'c^eilk  ^^  fait  potlt  ^moitis 

aucaht  :  Cas  encûra  ^tf'il  i^^ait  r^pondii  4u<6'/^â/' 
ilevaùojt  >  -ce  qui  ne  f(^i€fn  idétail  iç  k  -par^  î 

jumm.  lia  fallu  afêt  ie  de^ea'he  ébntré^cee 
onboéioxài  &ai&'rérlésjffl^lei«i,fàmdëmc* 
ier  d  bèn  «fcient  ies;.a^ti«|enfatioh'$  f<^¥éé«  ^ 
qui  pfotvetdient  toute  Toithodoxic/  Quanti 
Kicheômei,  Its  héréciqiléï'ibht  ^onci^îfits^d-a^ 
vouer  j  4uôîç*eft  le 'plusncoùirtifan,  qiili  foit  for^^ 
ti  en  iumjfere  de  ^ jêMps  j  pour  it  mdîû^9^ 
préfacç  {  &  û  dn  ditN^ii'etlë  n'tft  p^  ite  lui  i 
û  éft-elie  fienne  ou  par  don.  ou  par  achat!.  Si  U 
torpS'déf^uvn  tji  mjier  AJ  ty$  voît-€>ti  paS  là 
jeundllè  de  ce  teiirps  poitêr  le  Linon  e^pefé 
au  ccfler&  aûx  poiglieis  ;  bien  que  le  éorps  do  . 
ia  cKeiâife  {oit  àcgféSlk  fbile  &  p6ut*pié  ,-& 
aufli fpeu  coufue atlxéxttlniité^ ,  eémttife'i^ë li^ 
vreà-fts  pfolegoiticnesî  Nd  fait-il  pas*  bofl 
voir  4e^  trois  bAtàHioM^  qUe  iWaïriëHe^de-^  - 
vant  le  Roy ,  pour  lui  faire  ^ecevoif  les  Jefui^ 
us^  Car  à  la  vérité  ttoi^  bataillons  î  dé' nuit 
mille  chacun  accompagnés  de  cinctoâhtejÇfi- 
norts  &>leur  fuite ,  ferîôiènt  bien  autaijt  ilier-. 
fuafife  pour  le  moins  ,  iiferoient  niieuii:'  tàirt 
Vjdyocat  Arnauldt-iU^hUyre  d^^ét  Viriti-di*^^:^ 

Eea       ftnduu 
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^tnii&*  Qr  pour  fuivre. mon  propos»  je  pck 
mes  lupecces  9  comme  quand  je  joue  aux  dés  i 
&  voyant  de  près  ces  trois  bataillons  >  dès  là 
premier  rang  >  je  ne  vis  que  des  Croquons  i 
quiportoknt  morions  doris  d^or  dtfeuilUé  Mais 
couttreçt  au  guerres  civiles*  A  la  tète  je  yis  un 
pel^  argunjent  y  four  prouver  Us  miracles  x  Là 
nature, peut  ceci  ou  cela*  Contre  Ton  ordre 
font  av^enues  telles  &;  celles  chores#.  Ergo  les 
miracles  des  ArdUtiersnt  (ont  poimfaux.  Les 
cnfej^nes  étoient  4e  !  beim  tanetat  »  &  bien, 
neuves,  Celui  qui  portoit  la  Colonelle  »  en 
voulut  faire  des  toi^diops  à  la  mode  de  Paris  $ 
&  la  padèr  fous/aj^ôibe  à  la  façoti  des  ba- 
dauts  »  mais  il  l'eipbrena  toute  i  car  là  il  fe 
trouva  uru  pUrre  qui  le  jit  bronclur*  C*cfi  la 
coiîftJfiQn,  du  difunt  Btu  3  qui  donne  tout  i  fa 
jfemme  ,  &  le  refte  4ut  Cordeliers ,  meutt  bon 
Catholique^  Rom.  &c  ce  qui  s'enfuit.  On  m'a 
dit  qu'un^yieux  Kérefiarque  a  lu  ce  traité  avec 
beaticpup  -de  plai(ir«  J-y  Veux  faire  répondre 
Pajayant  j  mais  peut-être  qu'il  crèvera  d'en 
rire>  ^  ce  feroit  un  bel  argument ,  pour  prou^ 
ver  les* miracles  ^  qui  eft  le  fujet.de  ce  Livrer 
Je.  fçais;  que  force  Catholiques  ont  trouve 
monttrueufe  lafuppofitionde  cette  morte  Mail 
en  un  livre  qui  traite  dts  merveilles  5  faut-il 
pas  un  difcours  merveilleux  )  Moi  je  tiens  & 
m^ntie^s  avffi  vrai  que  les  autres  miracles  « 
que  jPcjie  eft  mort.  Premièrement  par  l'areu^- 
ment  par  lequel  nous  j>rouvons  la  Tranfub- 
ftantiatiojn*  Dieu  peut  faire  qu'il  eft  mort«  £r- 
^  il  eft' mort.  Puis  après  ce  Livre ,  qui  eft  au 
rang  des  traditions ,  doit  être  mieux  crû  que  la 
fiil^Ie^  oomne  prêcl^ces  jours  le  Curé  de  Saint 
.,.'.'.  Geryais: 
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Gervàîs  î  les  tradirions  font  plus  croyables  que 

le  Vieil  &  Nouveau  Teftament  •,  attendu  qu'il? 

font  âutorifés  par  traditions ,  &  non  pas  les 

tradirions  par  eux.    Et  puis  Èeie  eft  mort  de 

mort  civile  s  à  fçavoir  par  banniflenient ,  & 

de  mort  fpirituellc.   Morte  civili ,  utpote  exi'* 

lia ,   &  morte  Jpirituali  ,  à  fçavoir  par  Texcom-' 

inunication.    Mais  prenons  qu'il  ne  foit  pas 

mort  :  cette  nouvelle  à  toujours  fervi  d'une 

peau  de  vautour  à  l'ôftomach  de  quelaue  Car 

tholique  débile  ,   à  fraudes  pieules  au  bon 

homme  Cardinal ,  fuivant  ce  livre ,  &  juxta 

illudàe  X^feiu  bonne  Reine  fa  compagne,(m*iine 

nouvelle  faufle  crue  trois  jours  pouvoit  fauver 

une  Etat.  Penfez-vous  que  ce  Livre  de  Saint 

Clément ,  <jue  Capil  Vénitien  trouva  en  Tlfle  de 

Crète ,  n'ait  pas  fait  grand  bien  à  l'établiflè- 

ment  àt^  Meflcs  privées  î  car  tout  le  monde 

n'a  pas  l'efprit  pénétrant ,  en  voyant  la  lettre 

pat  laquelle /ii/î/  Clément  avertit  faint  Jacques 

de  la  mort  defaint  Pierre ,  de  fçavoir  qutjaint 

Jacques  étoit  mort  fept  ans  devant  l'autre  ;  & 

aufli  le  même  conte  faim  Pierre  de  la  mort  de 

faint  Jacques^    C'eft  bien  à  un  honnête  hom-» 

me  à  fçavoir  lequel  dit  vrai ,  ou  Anaçlet^  qui 

fe  dît  jfucceflfèur  àe  faint  Clément^  ou  Irenée  & 

Eufebe ,  qpi  difent  que  Clément  fiit  fuccefleur 

d'Anackt ,  lequel  écrivit  pourtant  une  belle 

lettre  audit  Clément  après  qu'il  fut  mort.    Il 

parle  du  temple  àejaint  Pierre ,  mais  cent  ans 

avant  que  les  Chrétiçns  enflent  aucun  temple. 

J'allègue  ces  trois  chofes ,  comme  auflî  ce  bon 

perc ,  qui  étoit  trois  cens  ans  avant  Conflan-^ 

tin  ,  &  ne  laifle  pas  d'appeller  By^ance  Confi 

fantinople^  Poqr  faire  que  l'on  ne  fe  mocqué 
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pas  4e  iâ  kctrc  qoe éoiràla  VieigeJfi^ 

m ,  lui  Aèdjanx  ion  livre ,  de  celle  que  Jefiis* 
Chrift  écrit  à  trois  faons  Catholiqiies  ,  crouvce 
foas  la  Ooix  J'^i^é  en  Pouou  par  on  Maré- 
chal y  prônée  par  les  Carés  des  Paroî&s.  Mais 
pour  ne  faire  point  tort  au  Qiapicre  des  miia^ 
clés  9  Se  pour  vous  montrer  que  je  ne  fois  pas 
converti  fansfcience  9  fai  lu  prefqoe  tooc  Bel* 
larmin  ,  &  me  fuis  bien  gardé ,  étant  rt(bla 
de  me  convertir ,  de  lire  Jritaktr ,  Lmbcrt  ni 
Rûnoldus.  J'ai  lu  les  UUcs  diclamuttams  &fic'- 
Mns  de  Campanus  »  où  i'ai  vft  tant  de  Martyrs 
de  la  nouvelle  Eglife  ôtholique.  U  fait  bon 
lire  ce  livre  fans  l'examiner.  J'ai  plus  fait  ;  car 

t'ai  bouché  mes  oreilles»  comme  rafpic  contre 
:s  enchantem^is ,  oyant  un  hérétique,  qui 
me  vouloir  montrer  tous  cesM^irtyrseitre  faux; 
ic  m'allé^uant,  qu'il  f^Uoit  deux  marques  aux 
Martyrs, Tune  la  pufequereîle  delà  Religion  > 
Vautre  qu'il  foit  aMolument  à  Ton  çhcôx  de  vi« 
vre  ou  de  mourir  \  ptws  quemjît  liherumfum 
yito^  ^cifque  arbitrium^  jufqu'à  la  mort.  Je  me 
iwis  à  furdr  que  la  Reine  ^TEcojfc  étoit  vraie 
martyre.  Ah  l  dit  rHéretiqqc ,  mifér-aWeRe* 
ligion  ,  qui  n'a.poiçt  de  martyre  plus  pur 
gy'une  homicide  %  ni  plus  chafte  qu'une  pu- 
tain \ .  Jç  faillis  le  frapper^  mai&^'qroit  un 
hônttne  d'épée.  J'ai  lu  ksfinrnons'amoureux  de 
M.S.  Panigarofe  ,  &  ne  voi  point  ce  que  les 
Héreriqvies  difent  de  fon  hardackcn  Quant  à 
ia.  maîtrefle ,  pour  laquejle  il  ctMiïvnença  fon 
fei:mon  ainfî  :  C'cfi  po^r  vous  ,  bctic  ^  que  jt 
meurs  :  Je  ne  réprouve  point  cecte  gîJanterie  > 
car  il  ajoura  quelqiiçspaufes  après ,  difoit  Je- 
/usrCIvift  à  fon  tgljjfe.  Ç  a.é^cé  UP  hardi  Prê^ 
,♦       .  '  che:ur„ 
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cKei^  %  &  toutefois  il  n  a  pas  été  fl  hardi ,  que 
je  n  aye  lu  en  Tes  Içi^ons  faites  à  Turin  »  qu'en- 
core que  les  Saints  foient  canonifés  >  il  ne 
tient  pas  pourtant  qu  ils  foient  en  Paradis.  £c 
lai  fage  de  ne  répondre  pour  perfonne.  J'ai 
lu  Us  braves  fermons  de  l'Evéque  de  Bieonte  » 
qui  m'onr  préparé  le  coeur  au  prochain  ma(tà- 
cre.  Qui  a  jamais  lu  une  û  belle  claufe  que  celle- 
ci  :  Che,  la  cruddti  lora  era  p'utofa  l  J'ai  lu  les 
écrits  de  Reboul ,  qui  a  bien  dit  les  fecrets  de 
1  ccoie  ^  pour  y  avoir  été  fouetté  :  &c  ce  livre . 
eft  bon  pour  fervir  de  farce  après  ces  matières 
tragiques  ^  qui  affligent  la  confcience  en  fuf- 
pens  d'un  nQuveau  converti.  J'ai  lu  le  Doc^ 
tejir  Boulanger^  qui  a»  écrit  en  Diable  >  promp- 
renient  &c  i^n^  y  fonger  ;  qui  ne  me  voudra 
croire  i  le  life«  Il  fçait  bien  mieux  maintenant 
la  Logîi|ue ,  que  quand  il  difputa  à  Niort  ^  Sc 
s'il  avoK  encore  a  faire  à  cet  aveugle  >  il  Iç 
rembarrerpit  bien  mieux  ou'il  ne  ât.  Car  il  a 
répondu  à  la  Préface  de  du  PUjfîs  \  pour  le 
moins  il  parle  bien  à  lui  :  toujours  réfolu  com«  ^ 
me  les  chefs  du  S.  Parti  >  que  es  grandes  af  • 
fairesc'eft  aflèz  d'avoir  bpfine  volonté*  In  nia" 
gnis  voluiffe  pu  eft.  Si  ne  tœ  fuis- je  pu  tenir 
de  rire  ea  lifant  le  Jamkoniçum  de  Michau 
contre  lai-.  On  fçait  que  U  Sorbonne  lui  a  dé- 
fendu d'écrire  fur  Une  lettiie  de  M.  Convertif- 
feur.  Mais  par  tout  il  y  a  de  l'envie.  Mais  je 
blâfi]^eala  réplique  de  Michau  te  qu'il  dit  » 
que  les  Boulangers  font  de  Troy^  en  Champa*  • 
gne.  Michau  ne  fçavoi^  pas  qu'ils  étoient  ve-  - 
nus  de  Uan ,  où. ils  n'avoient  pu  demeurer  »  ^ 
pour  être  trop  près  de  la  Provence  ,  qui  avoic . 
vu  M«  jf,ugujie(ut  l'échafifaut  ou  à  l'échelle. 

Ec4        J'ai 


4ifi  ^  CONffeSSIÔN 
jTai  lu  P entrée  de  Doxtmel ,  mais  il  m'eiHlim 
dès  le  conunencement.  jTai  pris  plaifir  aux  fa- 
çôtis  d  argumenter  ^/M^/ie  i/^<>/Ëk^.  Car  nous 
avons  Sponde  k  jeune  \  comme  nous  avons  le 
jmne  Nùjlradamus.  QjA  dit  auîG  que  la  Veuve. 
çcrir.  Il  y  en  aura  bien  d'étonnés ,  car  on  pen- 
foit  qu'elle  eût  déjà  mis  tout  en  public  Je  n'ai 

} point  parlé  des  traités  de  fou  mari  ^  parce  que 
es  premiers  gâtent  les  derniers  >  leiquels  ne 
femblent  point  faits  dé  fi  bonne  humeaEu: ,  ni 
de  fi  bon  cœur  que  les  autres.  Ceux-ci  font 
pleins  de  diicoursagencés'feulement  pour  l'ap- 
parente; Oraùone  in  Jpeciem  campc£tâ }  les 
autres  pour  perfaoder',  ad  fidem  fiuiendum. 
Mais  le'jeune  9  tràktanï  des  cinùtieres  facrés ^ 
tire  de  rétendue  de'  fou  livre  cet  argument' 
conféquentieux.  Les /»i/5 ,  dit-il ,  ont  été  eu-, 
rieux  des  fépulcres  \  comme  il  paroît  f^ur  plu- 
fieurs  Hifioires  alléguées  à  ce  propos^  Les 
Turcs  tiennent  les  fëpulclires  fkcrés ,  &  vont 
^  voyage.àu  tombeau  de  Mahomet.  LèsPayens 
ont  fait  de  fi  belles  pitamides,  ont  canonifé 
leurs  morts  ,  5c  leur  oAt  ordonné  des  fuppli- 
cations.  Ergo  les  Chrétiens  doivent,  faire  de. 
îrième,  ppur  reilcirAlér  aux.  Jidfo ,  aux  Turcs 
êô  aux  Payens  Mais  pour  noter  à  perfbnne 
l'honneur  qui  lui  eft  du  ;  nous,  ayons  bien  , 
fçû ,  que' ce  labeur  ^  de  Mv  Raymond^  ou , 
p^r  mieux  dire ,  de  fon  hôte ,  auquel  on  at- 
çiùbuc  auflî'  l'épitire  liminaire,  de,  Richeome. 
Quoi  que  ce  fôit ,  tous  deux  enfemble  m'ont 
appris  de  bcll^  chofes.  Comme  le.  premier , 

Îu'ilfâut  porter  le  Pape,  fur  les  épaules.    Les. 
\omains ,  dit -il ,  élevoicnt  leuts  Empereurs, 
^ar  le  bouclier  >  &  les  portoient  furies  épau- 
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|ts.  Les  Payens  le  faifoient  aux  Druides  &  aux 
FtflaUs.    Les  Romains  faifoient  porter  leurs? 
|iâieres  par  des  éctaves.  Ceux  de  Tunquin  ^ 
en  la  Chine ,  portent  aufli  leurs  Relrgieux  :  &;  * 
Iss  Payfans  de  Xaimonge  fe  font  porter  le  jour 
4e  leurs  noces ,  comme  auffi  font  les  époufée$ 
en  Lorraine.  Èrgo  on  doit  auflî  porter  les  Pa-i 
pfes ,  Cardinaux,  &  Evcques  :  pour  reflembler 
en  Religion  aux  Chinais  &  aux  Payens  :  fe 
montrer  efclaves  ,  comme  ceux  qui  portoieni 
les  lidieres  des  Romains  ,  &  faire  ce  qu'on. 
Hit  que  font  les  mariées ,  principalement  les 
Payfans  &  Payfannes  \  leurs  noces.  Le  mèmc^ 
Auteur  dit ,  que  Madame  Simônite ,  voulant 
dire  la  Sunamîte ,   baifa  les  pieds  d'EliJee  :. 
ergo  les  Rois ,  qui  font  Simonites  ^  doivent 
baifer  les  pieds  du  Pape.  Ce  M.  Raymond^  Se 
fes  compagnons  ,  ont  bien  parlé  aux  Humu^ 
nots  ,  &  <J  leurs  plaintes  imprimées ,  en  leur 
montrant  qtck'ûs^fé  plaignent  de  tête  faine.  Car  , 
comnie  dit  Raymond  à  Rabefne  ,  briguant  (a 
voix ,  ppiir  foire  perdre  à  une  Dçmoiîellc  fli-, 
guenotte  la  garde  de  fes  enfaps  :  Les  loix  ne  fe 
doivent  point  obferver  aux  jugemeris  des  Pro-. 
ferits  r  Et  depuis  fojlicitant  pour  foire  mourir 
VLTi  Huguenot  y  pour  un  meurtre  qu*un  bon  Ctf- 
thoUque  avoitcojfimis  :  il  ne  fout  p^s ,  dît-U  , 
foire  difficulté  '  de  foiré  perdre  les  biens  de 
ceux,  defqueh  la  vie  eft  condamnée,  ni  de  con- 
damner à  mort  les  particuliers ,  defquels  le? 
Corps  général  eft  condamné  entre  nous.  Il  n*a 
pas  mis  cela  en  (bn  livre  •,  parce  que  FEdit 
n'étioit  pas  encore  modifié.   J'ai  lu  de  plus  ua 
Livre  de  fo  façon,  pour  effacer  la  mémoire  de 
h  Papejfe  Jeanne.  Etpcurvousmonçrerquefaî 
T    •   *   >  .      ■  '    ■  45.udié  j^^ 
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Àudié  9  Se  de  plus  que  fai  inceUigence  zirci 
les  doâes ,  je  loi  ai  envoyé  une  Epîgnunme  fur 
ce  fujet.  Il  commence  :  Fœffdna  auod  mamts 
virum.  Vousiaixouverezen.fcmueaaiilivie 
«les  épigrammes.  Elieeft  bien  de  ma  façon» 
^  actens  la  réponfe. 

REMARQUES 

SUR  LE  CHAPITRE  VI. 

Pàg.  434*  L  14.  T  J?5  Rcponfcs  que  Con  afai^ 

jLétes  au  Livre  de  du  Pl^ps 
Momay.  ]  C'étoit  Ton  Livre  de  Vlnfiitudon  , 
mfàge  §r  DoSrinc  de  rEuchanJlie ,  publié  au 
mois  de  Juillet  1 598*  (  i  )«  Plufieurs  CathoU* 
ques  entreprirent  d'y  répondre  Tun  &  l'au-r. 
tre  )  (Ravoir  y  Boulanger  j  Aumônier  du  Roy  » . 

2ui  n'attaqua  que  la  Préfau}  &G.du  Puy  », 
)hanoîne  &  Officiai  de  Ba^as ,  ou  plutôt  ^ 
fous  ce  nom-U  Arnaud  de  Pontac  »  Evèque 
de  Bai^  :  Suif  G.  du  Puy,  LeSoris  Ecclefiœ> . 
Vafatenfis  nomine  Epifcopus  Vafaunfis  fcrip^ 
ferai  in  Plejfœum  ,  dit  le  Scaligerana  (  1  )•  Le 
Jefuite  Fronton  du  Duc  9  publia  aufll  pluiîeurs 
Ecrits  &  répliques  fur  le  fujet  du  même  Li- 
vre :  le  Jefuiu  Richeomc  dit  que  le  P.  Jean. 
dcS'Bordes  écrivit  pareillement  contre  ce  Li-* 
vre  )  6c  Richeome  lui-même  parut  en  cette  oc« 
cafion  fur  les  rangs  avec  un  Traite  de  la  Mep*, 

(  I  )  Vie  de  M.  Hu  Plcffis,  1  •    {^)  Aux  mots  PêMisnu^ 

(5) 
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p  i'ic  fur  la  Ripanfc  qu'y  fit  M.  du  PUff,s  , 
Le  même  Rickeomc  revint  à  la  charge  dans  ua 
Traité  qu  il  intitula  >  FiSoirtdc  la  vérité  (  3  )« 
Tous  ceux-ci  >  difdit-on ,  n'étoient  en  queU 
que  façon  que  de  fimples  Carabins ,  qui ,  par 
leurs  Ecrits  envoyés  devant  comme  1  refcar-^ 
mouche  »  ne  faifoient  qu'annoncer  la  bataille 
que  le  redoutable  Evêque  dlEvrcux.  dcvoit 
bien^toc  livrer  2,Ts/L  du  PU£is  (  4  )  :  mais  ce 
Prélat ,  duquel  on  attendoit  merveilles ,  peu 
content  de  deux  Tomes ,  qu'il  avoit  compofé^ 
fur  cette  matière  »  &  qu'il  avoit  déjà  fait  im« 
primer  ,  non-Zenlemçnt  n  ofa  jpas  continuer  i^ 
il  ne  put  même  jamais  fe  rétoudre  à  les  pu-^ 
blier  »  quoiqu'il  eh  fût  extrêmement  prefle 
par  le  Roy  (  5  )•  On  raconte  un  bon  mot  de 
Henri  IF.  au  fujet  des  délais  que  le  Cardinal 
du  Perron  lui  demandoit  perpétuellement  >. 
pour  publier  la  réponfe,  qu'il  difoit  compofer 
depuis  fî  long-tems  contre  le  Livre  de  l^Eu" 
chariftie  de  du  Pkffis  :  En  i(îo8.  ce  Prince 
ayant  demandé  à  l'Entrepreneur  de  quelqu'un 
de  fes  batimens ,  poarquoi  l'ouvrageavançoit 
fi  peu  »  &  cet  homme  ne  lui  ayant  donné  que 
âe  méchantes  raifons  )  je  vois  bien  ce  que 
ç*efi  y  dit  le  Roy,  vous  ateende^^  comme  Vau^ 
tre  (  le  Cardinal  )  dgs  manufcrits  de  Rom6  (  é  )« 
P^.  4)  5*  L  4.  Comme  uy  commença  il  y  a 
diX'^e  ans.  ]  La  liatfen  de  ces  paroles  avec 

les 


-  ay  Rkkcome  ,  dans 
AnAvis/ar  i^AvenifitMnt 
pifhUépMr  M.  du  FUjJis ,  en 
Août  x^of. 

*(4;Vicd€M.aaPWBs, 
livre  i>  p^c;  J5X* 


>  (  f  )  'Àvêrùffëment  pu* 
blié  par  M.  du  Pieffis  ,  t* 
Août   léOT. 

{6)  Vie  de  du  Pleffit,, 

LÎT.2,pag.  584. 

(7i 
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les  précédentes  ,  fait  voir  qu'il  s'agit  cncMK 
ici  du  Traité  de  CEucharifiic  de  M.  du  PlcffiSf 
9c  qu'ainil  cet  endroit.de  Sanci  n'a  été  conv« 
pofe  par  d'Auiigné  que  peu  avant  la  mort  du 
Cardinal  du  Perron  :  c'eft  pourquoi  je  m'étois 
trompé  dans  la  première  édition  de  mes  re-« 
marques  ^  de  croire  que  l'Auteur  voulut  ici 
parler  du  Trait^,  de  l'Êglife  publié  par  M.  d» 
Plejjis  en  1577^(7).  U  cft  au  refte  en  effet 
bien  fur  que  la  Confeffion  de  Sanci  ,  qu'on 
peut  dire  avoir  été  commencée  auffitot  après 
que  cet  homme  fe  fût  fait  Catholique ,  fçavoic 
vcts  le  Printemps  1597.  fut  augmentée  & 
pourfuivie  par  l'Auteur  pendant  plus  de  vingt 
ans  :  cela  paroît  non-rieulement  de  cet  en^ 
droit-ci ,  mais  auffi  de  ce  qu'ailleurs  on  y  cite 
te  quatrième  livre  du  Baron  de  Fœnefie  (  8  )  > 
qui  conftamment  n'a  paru  qu'après  l'année 

1^19(9)- 
Pag,  4}  5 .  L  5 .    Uneji  grande  fanùUe  à  con^^ 

duire.  ]  L'Evcque  dÉvretix  écoit  Confeillec 

d'Etat ,  Grand  Aumônier  de  Franu  Se  Con^ 

vertiflèur  de  profeilion  ;  ainii  la  grande  fa« 

mille  qu'on  lui  attribue ,  confiftoit  dans  le 

grand  nombre  de  pauvres ,  dont  il  avoir  Fin£r 

rsâion  dans  tous  les  Hopit^uix  du  Ro^ume  y 
caufe  de  fa  dignité  de  Grand  Aum6nier(io), 
mais  particulièrement  encore  en  quantité  de 
fes  profelytes  »  qui  jettoient  les  yeux  fur  hû 

.  ( 7 >  Vig  de  4#  fkfis^\  fio)  Ea  venta  de  VOt^ 
jÀv.  I ,  pag.  44,  I  doonance^daRtoi  Henri  II\ 

(  8  )  Ci  -  dçffu*  j  Livre  "  Voyez  le  Traité  des  Reve-t 
;e|  y  Chap'    I.  j  nus  EcclédafHqnes  >  par  Jéi 

(  9  }  L'Ediden  4e  1^19  t^otnç  à  Côfta ,  ou  lÙdiari 
ne  çontieot  que  5  Livres,   i  S0im9  «.  ^ag.^  y>^f 

çonuuft 
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^iràsiè  fur  leur  père,  pour  en  obcenir  des  pen4 
£on$  ou  des  Bénéfices^ 

Pag*  4}  5  *  lig*  1 24  Par  iUvatioA.  ]  Cette  cx^ 
(Mieifion  ,  qui  cft  tout-à*fait  Latine ,  veut  dire* 
çh  termes  de  mépris  >  &  traitant  de  bagatelle^ 
les  plus  prefïàns  endroits  du  Livre. 
*  Pag.  4}  S  *  L  I  î  ♦  6Vr  ortkodvxti  ]  Ceci  s'en* 
tend  de  certain  Livre  intitulé  i  Traiti  ortho^ 
doxc  JU  rEmhéf^nfiU  ,  imprimé  h  la  Rochelle 
ttLiéé  éé  Cayef  y  fie  uhe  Réponfe  ^  imprimée 
in  8  **  à  Paris  chez  Gilles  Rabinot  en  1-5  9  j .  ' 

Pag*  455*  1.  231  Si  le  eorps  de  l'Oeuvre  ejt 
gro(fteré  J  M*  du  Pkffis  ,  dan»  fori  j^verdj^e-i 
lasr^iT  du  mois  d'Août  1^0  j  4  parlant  du  Traita 
de  la  JMlefife,  que  Ricàeome  avoit  publié  eontrei 
lui  >  dit  qu«  c'eft  un  efprit  plus  lourd  &  plu9 
groffier  >  que  ceux  de  Tes  autres  advérfaire» 
avaient  lé^rs.  C'eft  un  gros  Livre  divifé  en 
quatre  pâmes  ,  où  l'Auteur  n'a  fait  entrer  ni 
méthode  ^  ni  Théologie  :  A  l'égard  de  k  Pré* 
&ce  ^  elle  eft  faite  avec  beaucoup  d'artifice.  . 
.  Pag.  4 j  5  •  L  29*  Trms  bataillons.  ]  Pour  en-^ 
tendre  ce  ^ue  c'eft  que  ces  trois  bataillons  >  il 
faut  fçavoir  que  Richeome  ayant  fait  imprimer 
en  1 597*  trois  Difeaurs  en  un  volume  \  le  pre-^ 
mio:  dts  Miracles  9  le  fécond  des  Saints ,  8c 
le  troifiéme  des  Images  ,  remplie  de  miféra^ 
Mes  lieux  *-  communs  5  cent  fois  rebattus  fic> 
réfutés  :  dans  l'fipitre ,  par  laquelle  il  dédioic 
ces  trois  Difamrs  au  Roy  Hmri  IV^  il  le» 
€C»nparott  à  trois  bataillons  de  vieilles  trou- 
pes ,  qui  feroient  y  difoit-il ,  remporter  à  l'E- 
glife  Romaine  une  entière  viftoire  fur  les 
Krpteftans  -,  d'où,  il  prenoit  occafion  de  per- 

iuader  au  Roy»  qu'il  rappeUât  les  Jejidtes,  qui 
>♦•  auroienc 
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auroicnttrndannfiiayortaiicfcfviccàrEgiîfe 

Pag.  45  5*  L  54.  teroitut  mtux  tain  tAvo-  1 
enf  Arnaud  que  U  Livre  iUiaFtritédcJindui*  ]  ' 
C'eft  ainfi  qa  il  faac  lire  ,  &  nony^EÎns  9  ni^art 
Maître  Eticmu  Pafptur  ayant  plaidé  en  1 5  ^4* 
peur  rUmyerfité  de  Pans  contre  les  Jejiàus  9 
qui  demandoiem  d*ê(te  adiois  i  ne  faire  qu'an 
Corps  avec  elle  y  Se  fur  Tappel  an  Comeil  « 
la  Canie  ayant  été  de  nouvcan  plaidée  e& 
1 5 94.  par  Maître  Antoine  Arnaud  pour  lain& 
me  Univerfité ,  elle  ne  fut  îugée  diffinitive- 
ment  que  le  1^  de  Décembre  1 5  94.  après  Taf* 
faffinat  entrepris^  contre  Henri  U  Grand  par 
Jean  Ckdtel  i  qui  avoit  été  difciple  des  Jc^ 
Jkiees  ;  ùiquel  teins  Tanciett  Plaidoyer  de  Pi^ 
quier  &  celui  de  M%  Amuud  ayant  été  rendus 
publics  y  XtsJefuius  ^  quiregâcooient  ces  deui 
Pièces ,  '6c  prmcipalement  la  dernière  9  com* 
me  la  caufe  de  leur  ezîi)  duquel  ib  efpe^ 
roient  bien  deie  faire  rrfever  un  iout^^«*avi« 
fcrent  en  1 5  9  5  ^  d'y  faire  répondre  Ricbeome , 
fous  le  nom  de Franfois  des  Manu^ignes  (x  t)  9 
par  un  gros  in  8^-.  qu'il  intitula  :  la  Viri'- 
te  défendue  pour  la  Religion  Catholique  en  là 
Cauje  des  Jefuites  9  contre  -le  Plaidoyer  d'An^ 
toine  Arnaud  ;  Se  comtat^PaJiuier  9  noii« 
content  que  Ton  Plaidoyer  fuc  dé)a  imprimé 
(11)  Se  qu'on  le  yeadît.{mblfqiiemem-,  ÏMint 
encore  inféré  par  forme  de  Chapitre,  dans  le 

troi^éme 


(11)  Ulndicc  des  Noms 
propres  de  M.  <ic  ïhoii  le 
xiûnime  de  U  Montagne  -y 
mais  mal. 


(  1 1^  1»  -  8.  chez  Abcl 
tattgeîxcr ,  an  premier  PlI- 
Ikr  de  la  Grande  Sak  dd 
PalaiSj  à  Paris*      *  •-  <; 

0^) 
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Croîfiéme  Livre  de  Ces  Recherc/us ,  qa  il  faifoit 
imprimer  avec  les  trois  fuivans  en  1 5  96.  les 
Jc/ilitcs  y  ûxcnt  aui&  répondre  en  1597.  fous 
le  nom  de  René  de  la  F  on  par-  le  même  Ri*- 
<heomt ,  qui  dans  ce  Livre  en  vouloir  princi^ 
paiement  à  l'Avocat  Général  Marion  >  au  fu- 
jet  d*an  ùûnatxxs.  Piaidoyé  qu'il  avoir  fait  con* 
cr'eux  le  fetzîcme  d'O&obre  1597.  (ij).  Ce 
qui  rendoit  les  Jefuius  fi  prompts  à  écrire  8c 
il  fertiles  en  répliques  après  le  Jugement  &  la 
perte  de  leur  pcocès ,  c'eft  que  dans  l'efpe^ 
rance  qu'ils  avoient  conçue  d'être  bien-tot  réf 
xablis  >  leurs  Pères ,  qui  s'étoient  maintenus  i 
Bourdeaux  &  à  Toidoufe  nonobftant  l'Arrêt  de 
leur  bannidement ,  avoient  intérêt  de  Te  juftir 
fier  au  plutôt  des  reproches ,  qui  leur  étoietit 
généralement  faits ,  au  fujet  de  leur  danger 
reufe  doârine.  £n  effet ,  on  a  déjà  vu  ci-de£- 
fus  comment  en  1 598.  ils  préfenterent  au  Roy 
•une  Requête  ou  Remontrance  de  la  façon  du 
même  Richeamc  >  dans  laquelle  ils  prefibienc 
leur  rappel  envers  ce  Prince  dans  brs  termes 
lesL  plus  humbles  >  &  qui  fembloient  marquer 
le  plus  de  zde  pour  la  Franu  6c  pour  fo& 
Jloy*  Pafquier ,  qui  n  avoit  pas  fi  bonne  opi^ 
nion  d'eux  >  &  Maître  Antoine  Arnaud  ,  dont 
le  Plaidoyer  avoir  merveilleufement  contribué 
À  leur  exil  »  prkent  occafion  de  cette  Requê- 
te i  que  les  Jefùites  diftribuoient  par  tout  y  8c 
principalement  .iqxtte  les  pliis.  confidérablû? 
perfi^nnes  de  la  Cour ,  pour  compofer  chacun 
un  L^vre  qui  achevât  de  décrier  entièrement 
leur  morale  &  leur  doâxine  :  le  premier  fie 

U 
(î j)  hLim'mt thUligH$  ,  T^^  >  p.  ^^afic  €^ r.    > 
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ic  Catichifmt  des  Jefoites  ^  ou  C Examen  dt 
imrDoSrmt  >  divifc  en  trois  parties  y  imprimé 
in  8*  en  \6oi\  chez  Guillaume  Grenier  à  yHle- 
,fianche  ,  oa  plutôt  i  la  Rochelle  ,  comme  lé 
tnirent  les  Jefuitcs  (14)  »  qui  fuppoferent  que 
'Pafauicr  n'aVoit  |>ris  les  noms  de  FUie^j^anche 
&  ae  Gu^laume  Gren'ur  qu'à  rimication  dé 
-René  de  laFoH  ^  &  le  fécond  publia  la  même 
année  le  Franc  &  véritable  Dytours  au  Roi  i 
.fur  le  rétaHiffc'mtht  demande  a  Sa  Majejlé pour 
Us  Jefuitcs  ;  fans  que  ni  l'un  ni  l'autre  mit 
Ton  nom  â  ion  Ouvrage  :  là-<leilus  voilà  Bi' 
theofnc  de  nouveau  en  campagne  avec  on  au^ 
tre  gros  volume  in  8i  fous  le  titré  de  Plainu 
Apoloçctique  ;  &c.  fur  ces  deux  Ecrits  ;  maii 
il  s'y  prit  fî  mal  5  notamment  à  l'égard  de  ce- 
lui de  Pafqui^r  ^  que  pour  ne  le  point  laiflèr 
èbfolument  fans  réponfe  i  le  même  P^amer 
fe  contenta  d'éerire  à  ce  fujet  au  Génénu  des 
Jefuitcs  A^uaviva  une  Lettre  ;  pour,  lui  faite 
tonnoître  que  Rickeome  ce  grand  homme  ; 
que  fbn  ji>retendu  mérite  avoit  depuis  peu  de 
tems  élevé  à  la  dignité  d'Adiftant  d^Aquaviva 
dans  la  Province  dé  Guiennc  >  étoit  vèriilable-^ 
•ment  un  pauvre  homtne  »  qui^  dans  im  fort 
gros  volume  ,  n'avoir  répondu  que  àcpuns 
dncries  à  environ  trente  feuillets  de  fon  Ca^ 
téchifme ,  qui  étoit  tout  ce  qn^il  avoit  iusë  à 
îiropos  d'en  attaquer  (if);  A  l'égard  ocT'A;- 
vocat  Arnaud^  qui  avoir  plaidé  &  fonemèat 

contre 


(  14  )  Tlàintê  ApùîàgeiU 
ifue  de  Rîchedme  far  ces 
tdcux  Ouvrages  ,  Edition 
tf  Avignon  en  i  ^o  j ,  p,  î  i. 


(ij)  lettrés  de  Vûfqiiia 
Tûmé.  1 ,  Lîvx^  11 ,  pasi- 
^97  3c  fuivances»  de  !'£-' 
xioa'in'$i 
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Contre  les  Jefuitcs  le  douzi^éme  &  le  treâiéme 
de  Juillet  1 594.  le  Livre  de  la  écrite  défcndut^ 
ni  la  traduftion  qui  en  fat  faite  en  Latin  par^ 
tin  autre  Jcfuitt  (i^),  ne  le  firent  point  taire > 
puifqu'il  (Écrivit  enfuîte  fon  Franc  &  véritable 
Difcours  y  avec  une  Ubeitc  tout-à^fait  gêné- 
remè  *,  &  s'il  ne  repliaua  point  à  ce  que  Ri^ 
tkeome  y  avoit  répondu ,  c'eft  qu'il  vit  bien 
que  la  faveur  des  Jejidtes  a  la  Cour  du  grand 
Henri  y  i'empdrterpit  à  la  fin  fur  toutes  les 
rai(bns  ^u'on  pourroit.aencore  alléguer  pour 
maintenir  f  Arrêt  de  leur  eitpulfîon  :  En  effet  » 
ce  pativre  homme  eut  même  tant  de  peur  d'en 
avoir  trop  dit  dans  fon  petit  Livre  ,  qui  n'é- 
toit  que  de  fix  feuilles  »  que  j'en  ai  vu  un 
Exemplaire ,  où  un  habile  homme  de  ce  tems- 
là  avoir  fait  de  fa  propre  main  la  remarque 
fuivante  \  Ce  Livre  ^  compojc  par  Maître  An- 
toine Arnaud  ,  leur  bon  ami  ;  &  plus  bas  :  ks 
copies  retirées  par  V /tuteur  :  Auffi  ,  félon  tou* 
tes  les  apparences ,  cet  Ecrit  feroit-il  demeu- 
ré fupprimé  \  mais  l'horrible  affailinat  commis 
contre  te  Roy  Henri  IF.  ayant  rendu  à  cha- 
cun la  liberté  de  fe  déclarer  contre  les  Jefid-' 
tes ,  qu'on  en  croyoit  coupables  ,  non-feule- 
ment l'Auteur  eut  bon  débit  de  ces  Copies 
qu'il  avoit  retirées  en  i6oi.  il  fallut  même 
faire  xinc  féconde  édition  du  Franc  &  verita^ 
ble  Difcours  y  qui  fut  réimprimé  in  8*  en 
1610. 
Pag*  4}^«  L  4*  Crxhquans  quiportoient  mou- 
rions 


{16)  frsndfçi  Montam 
Afûlùgid  fro  Soeietste  JefUy 
emtfA   Aatonium  Amol^ 
Tome  V. 


dum  CsHjtdicuf»,  f»<*8.  à 
Ingolftat ,  en  1 59^.  Bihliù^ 
thuA  Dréwâiu  T.  i .  p.  3 1 8. 
îf        07) 
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rions  dorés  tCor  de  feuille.  ]  Raifonnemens  qui, 
pour  être  inférés  dans  nn  Livre  bien  propre 
&  dcuré  fur  trahdie  ,  n  en  étoient  ni  moins 

Elats  ni'  moins  gtoffîers  ;  en  quoi  ils  reflèm- 
loient  aux  Croquansfiy),  qui  avoientbien 
quelque. apparence  de  foldat^,  mais  n'étoienr 
que  des  pieds-placs  &  mal-adroits  payOtns* 

Pag.  4}(>.  1.  (j.  Pour  prouver  Us  Miracles.  ] 
Ceci  regarde  le  Ttmté  des  Miracles  de  Richeo- 
me.,  à  Paris  en  -i  597.  on  y  voit  plufieurs  rai- 
fonnemens femblables. 
,  Pag.4)(^.  1.  \6.  Une  pierre  qui  lÀJit  broncher. 
C'eji  la  conf^on  de  défimt  Be^y  Sec  ]  Le 
bruit  avoir  couru  que  M.  de  Be^e  étoit  mort 
bon  Catholique,  &  le  Jefmte ,  auteur  de  cette 
bourde^  avoit  bâti  là-deilus  ce  qui  s*étoit  dé- 
bité de  la  miraculeufe  converfioh  de  ce  Mi- 
niftre  célèbre  :  s'étant  trouvé  que  Be:(ç  n  ctoit 
ni  mort  ni  converti ,  le  faux  bruit  de  fa  mort 
&  de  fa  converfion  avoit  fait  broncher  le  Je* 
fuite  j  qui  s'étoit  vu  robjet  de  la  rifée  publi- 
que. Les  mocs  de  Pierre  &  de  Confefjîon  ,  font 
au  refte  employés  en  cet  endroit  par  Sanci , 
dans  le  même  fens  que  les  Pères  ont  dit  que 
la  Confeflîon  de  Saint  Pierre  étoit  la  pierre 
fur  laquelle  Jefus-Chrift  avoit  dit  qa*il  batiroir 
fon  Eglife. 

Pag.  43  (>.  1. 1 8.  Bon  Catholique RomainyScc.] 
Ce  fut  le  Jefuite ,  CUtnent  du  Puy ,  frère  de 
Claude  &  oncle  de  Pierre  &  de  Jacques  du 
Puy  (x8),  qui  inventa  cette  bourde  &:  qui  la 

publia 


(i  7)  Il  y  a  eu  en  Rouer^ 
guc  une  Révolte  de  Cro- 
quans ,  Jourcud  des  Sça-, 


vans  ,  Mars  rji^. 

(  18  )  ThutmM  »  dans  fa 
Note  fur  le  mot  Puy. 

U9) 


^ 
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publia  en  Tannée  15 9(^.  J'ai  écrit,  dit  Jofeph 
Scaliger  ,  une  Lettre  bien  longue  à  f^el/irus 
touchant  fes  amis  les  Jefuitts  9  qui  font  cou-» 
tir  le  bruit  que  Bt^e  eft  mort  (19)  t  II  éft  hon« 
hête  homme ,  &  ne  maintiendra  pas  les  Ji* 
fuites  contre  un  homme  doâe  \  Se  les  Jefuites 
difent  que  c'eft  nous  qui  avons  forgé  téla  y  it 
que  nous  leur  attribuons  \  atfcimus  illum  ejfi 
CUmenttm  Puteanum  Fratrcm  Claudii  (lo). 
t*  Les  inconàmodités  de  la  vieillefle  de  M.  de 
w  j?«{e  ,  dit  M.  Bayltfur  U  mémefujct ,  ccnn^ 
»  mencerent  à  fe  faire  fentir  en  1 5  97,  mais 
»  fa  veine  poétique  n  ctoit  point  encore  tel* 
M  lement  tarie  en  ce  tems-rU ,  qu'il  ne  fît  des 
M  Vers  pleins  de  feu  tontre  les  Jefuites  ,  à 
»  loccalion  du  bruit  que  Ton  avoit  fait  cou» 
»>  rir  de  fa  mort ,  &  qu'avant  que  d'expirer 
»*  il  aVoit  fait  profeffion  de  là  Foi  Romaine  t 
»  les  Miniftrcs  de  Genève  ntk  turent  point 
»  en  cette  rencontre  S  ils  publièrent  deux 
•»  Ecrits  revêtus  de  toute  l'autenticité  nécef» 
•*  faire  pour  réfuter  ce  fot  contt  !  l'un  de  ces 
to  Ecrits  ctoit  (li)  en  Latin  ,  &  l'autre  en 
•»  François.  Une  Lettre  de  Théodore  de  Bet^e 
»»  à  GuilL  Stukius  réfuta  le  même  conte  (ii). 
w  Le  Jtfuite  CUmeiit  du  Puy^  que  Ton  regar- 

i*dâ 


(  i|^  ;  îl  avôît  eouni  titi 
bruit  (te  \%  mon  de  M.  de 
ficze ,  Jès  k  mois  de  Juia 
15^1.  Mémoires  de  M.  du 
Plcflîs ,  Tom.  X ,  pag.  ^4. 

(  10  )  Bcaliger/ina  ^  au 
mot  Velfêrut. 

(11  )  Éditis  nàmine  fuo 
fubUcif  dnohus  ScriptiSy  al- 


tero  tatini  (  tut  SeZ4  f e- 
dwivtts  nomên  ficerunt) 
altêfêÙalL  FaJM,p2ig,  ^^ 
de  'Vita  (j^  ohitu  ihetdori 
Be&£, 

(11)  Voyez  âutfi  h  Pré- 
face de  ion  Nouveau  Tef* 
tament  ,  de  l'Edition  de 

rf*     (M) 
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19  da  comme  l'inventeur  de  la  fable  >  attira  (iir 
»  fa  perfonne  en  particulier  &  fur  fon  Or- 
a»  dre  en  général  une  ^ele  de  (z^)  Vers  fatyri- 
j»  ques,  que  les  Mules  de  Théodore  de  Bc^c^ 
a»  toutes  vieilles  qu  elles  étoient ,  ne  laiflè* 
«  rent  pas  de  rendre  bien  terraflànte  (x4).  Le 
Thcodorus  Bc[andivivus ,  id  ejf,  RcfponSo  ad 
impudcntijjîmum  commtntum  de  ob'uu  Taeodo^ 
ri  BeTa  y  imprimé  in  8^  à  Itanau  en  \s^G. 
(15)  raifoit  du  bruit  à  fon  tour,  mais  U  fe 

1>réfentoit  quelque  chofe  de  plus  prelle  pour 
es  Jefuius  ,  que  de  répondre  à  cet  Ecrit  La- 
tin ,  que  tout  le  monde  ne  pouvoit  pas  en« 
cendre  *,  c'étoit  un  Ecrir  Fran^^ois  imprimé  1 
Genève  y  intitulé  :  Lettre  de  M.  Theoaore  de 
Beze  y  avec  la  réponfe  des  Mini/ires  &  Profef' 
feurs  de  l  EgUfi  &  Ecole  de  Genève  >  au  faux 
&  impudent  Ecrit  des  fauffement  nommes  Jé- 
fuiftes  ,  par  lequel  ils  ont  publié  la  mort  de 
Théodore  de  Beze  &  la  révolte  d^icelui  &  de 
toute  l^Eglife  de  Genève  au  Papifme.  Ils  jugè- 
rent donc  à  propos  de  réfuter  cette  Lettre  > 
mais  un  peu  tard  &  feulement  en  1 598.  &  ce 
fut  fous  le  nom  d'un  Gentilhomme  Savoifien^ 
par  une  Lettre  qu'il  adrêflbit  à  un  Gentilnom- 
me  Lyonnois  y  fur  la  fauffe  allarme  que  Théo- 
dore de  Beze  s^étoit  donnée  de  la  nouvelle  defa 
mort  &  converjion  à  la  Religion  Catholique* 
Dans  cet  Ecrit  >  qui  fe  termme  en  défis  aux 
Miniftres  de  Genève  d'en  venir  à  des  Confe- 

rences 


(  13  )  Antoine  la  Faye 
rapporte  ces  Vers ,  pag.  60 
Se  Si, 

0'^)I>iaiPfWsiriHiftO' 


rique  ^  Critiqué  de  M. 
Bayle ,  au  mot  Bezjt. 

(%$)  Sihiioth.  DnmUi , 
Toffl.  i ,  pag.  1x87. 
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renccs  fur  des  points  de  Controverfc  >  les  /<?- 
fuius  foutinrcnt  que  la  prétendue  Lettre  à 
eux  attribuée  fur  la  mort  &  converfîon  de 
Théodore  de  Be^e^  n  étoit  au*une  pure  impof- 
turc  de  Be^e  lui-même  &  des  Beieens  de  Ge-* 
mvcy  I.  parce  qu'elle  ne  portoit  pas  le  nom 
de  fon  Auteur  ,  &c  devoir  conféquemmenr 
pafler  pour  un  Libelle  fuivant  la  Loi  Unica, 
dcfamofis  LibeUis  C.  tit.  jff.  En  fécond  lieu  » 
l'Auteur  de  cette  Lettre  où  l'on  avoir  publie 
la  morr  &  la  converfion  de  Be^e  ,  difoit  avoir 
appris  cette  nouvelUe  de  Clément  Piueanus-^ 
qu'il  difoit  réfider  à  Dole ,  &  qu'il  appelloit 
Père  Général  des  Jefuites  :  Or  ce  Général  (z 
nommoit  Aquaviva  &  ne  réfidoit  pas  à  DoU  $ 
d'ailleurs ,  comme  on  pourroit  prétendre  que 

Îf'aùroit  été  ici  une  méprife  de  l'Auteur  de 
a  Lettre ,  qui ,  n'étant  que  Catholique  &  non 
pas  Jtfuitey  auroit  ignoré  que  ceux  de  cette 
Compagnie ,  outre  leur  Général ,  ont  en  cha- 
que Province  un  Provincial  &  en  ehaque  Col- 
lège un  Reéfceur  5  on  tépondoit  que  le  Pro- 
vincial de  cette  Province  croit  Gentilius ,  & 
avant  lui  Bernardinus  Cajhrinus  ,  &  le  Rec- 
teur un  nommé  Jean  Falkejtein ,  qui  l'étoic 
depuis  plufteurs  années  :  enfin  les  Jefuites  ro- 
tnarquoient  que  l'Auteur  de  la  Lettre  qu'on 
leur  fuppofoit ,  difoit  que  Bei(e  s'étoit  adrefle 
à  la  Republique  de  Genève  aflemblée  en  plein 
Sénat ,  tout  comme  on  auroit  pu  parler  de 
l'ancienne  Rome  ;  ce  qui  n'étoit  pas  d*un  Ca- 
tholique ,  encore  moins  d'un  Jefuite  (16).  Ce- 
pendant , 

(i6)  Lettre  d'un  Gentil-  !  imprimée  en  i  j^8 ,  jiifqa!à 
homme   Sayayiica  ,  ^c  1  la  page  10. 
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pendant,  quoique  ces  Percspuflènt  alléguer  m 
cette  rencontre  pour  leurjoftification  ,  le  Uâ^ 
me  de  cette  Lettre  ne  laUIa  pas  de  leur  demeu* 
rer ,  même  entre  les  Carhouques  ;  &  Pafqmr 
traitant  en  i  (^02.  des  fauxMiracles  &  des  men-^ 
teries  des  Jcfidus ,  ne  manqua  pas  de  faire  rc-* 
venir  fur  le  tapis  la  faullè  nouvelle  de  la  mort 
M  de  M,  de  Be^.  «»  Depuis  quelques  années  en- 
a»  ça ,  dit  fort  Catichifmt  des  Jtfuius  ,  les  Jtfià'^ 
^  us  firent  courir  un  Livre  par  la  France ,  par 
«<  lequel  ils  nous  racontoient  la  mort  de  Theo- 
4»  dore  dcBc[€ ,  &  que  mourant  il  avoir  été  con* 
ju  verti  à  la  Foi  Catholique  par  un  des  leurs  ;  à 
M*  l'exemple  de  cjuoi  pluueursCitoyens  de  Gem-- 
-»  vt  avoient  fait  le  lemblable ,  le  tout  par  le  mi- 
^  niftere  de  leurs  confrères  Jtfuitts.  Nous  le 
K»  crûmes  pour  quelque  rems,  continue  le  Cote- 
M  chifmt  ;  mais  depuis,  par  un  nouveau  mira^ 
«•  de,  Bti;e  s'eft  trouvé  reflufcité,  qui  a  écrie 
M  une  Lettte  Latine  &Françoife,  par  laquelle  il 
•^  il  les  dément deleur impudence  (27).  Ona  dé- 
jà vu  ci-dedùs  que  dès  l'année  1 5  ^6.  M^  de  Bv^ 
avoit  pris  le  foin  d'avertir  IcsJefuiies  qu'il  étoit 
encore  en  vie  &  toujours  Huguenot  /  cependant 
le  Jefuîu  Richcolne  ,  qui ,  croyant  toujours  le 
contraire  fur  le  bruit  commun  ,  avoit  appuyé 
fur  cet  événement  miraculeux  dans  fon  Traité 
des  Miracles,  &c.  qu'il  compofbit  en  1 597.y 
infiftojt  encore  deux  ans  après,  dans  une  autre 
Edition  qu'il  fit  fairede  ce  Livre  en  iK99»  (18). 
Cette  bourde ,  au  refte,  avoir  été  précédée  de 

deux 

• 

(17)  CéUeehifme  des  Je-  \  f  i  %)  R  icheome ,  en  foa 
fiéitês  ,  Liv.  I  ,  Chap.  17. 1  TrMité  des  Mirmcles  ,  <$»r^ 
(dJqQii  dç  i^oix  I  pag.  6zy  £<iIcion  de  i  s 99^ 


.  SUR  LE  CHAPITRE  VI.  45$ 
deux  autres  >  pareillement  de  Tinventibn  des  Je- 
fuiusy  &  toutes  trois  firent  grand  bruit  à /îo^e/ 
la  première  portoit  que  lePatriarche  (TAUxan'^ 
drit  avec  toute  TEglife  d'Affriquc  s'ctoit  fou- 
rnis au  Pape  \  la  féconde  >  que  J acquis  5  Roy . 
d'Ecojft  y  avoit  fait  exécuter  à  mort  deux  Mi- 
nières,  &  avoit  donné  la  chaÛê  à  tous  les  au- 
tres de  fon  Royaume  y  &c  la  troifiéme ,  tou- 
chant M,  de  BcTc  9  portoit  que  toui;e  la  Ville 
de  Gemvc  s  ctoit  convertie  avec  ce  Miniftre. 
Il  en  courut  peu  après  une  quatrième ,  que  la 
Reine  d^ Angleterre  ,  Elifabeth  »  avoit  aftuel- 
lement  à  Rome  un  Ambaflàdeur  ,  qui  venoic 
demander  labfolution pour  elle ,  &  pour  tous 
fes  Sujets  qui  s  ctoient  convertis  (19;. 

Pag.  Ai6A.it.  Pajfavant.]  Plufieurs  Au- 
teurs fe  iont  déguifés  fous  ce  nom  (30)  ;  mais 
ici  y  c'eft  M.  de  Be^e  qui  ,  fous  le  nom  de 
Benedicius  Paffavantius  ,  compofa  contre  le 
Prcfident  Li;^et  (j  i)  une  Epitre  en  ftyle  Maça- 
ronique  >  laquelle  eft,  au  jugement  de  M. 
Naudé  j  la  plus  excellente  Pièce  qui  ait  jamais 
été  faite  en  ce  genre-li  {i^)  •  On  peut  |ugec 

3 u  elle  fut  publiée  environ  Tannée  1 5  Ji.  (}  î) 
e  ce  que  Calvin ,  qui  étqit  né  le  dixième  de 
Juillet  ï  509.  (54)  eft  dit  âgé  de  quarante-trois 
ans ,  &  pour  le  refte ,  voici  quel  fut  le  fujec 
de  cette  Satyre.  Pierre  Li^et ,  Premier  Préfi-r 

dent 


(  15^  )  Reiati&n  de  Ntat 
de  Im  Religion ,  par  E.  San- 
dis ,  Ch.  14.  £dit.  de  i6z6, 

(50)  M.  Baillée  ,  en  fon 
Tratté  des  Autiurs  déguifis, 

(51)  Sediggfsm» ,  an 
mot  Bez^Cj^U,  Note  deP.C. 


(|i)  Les  Eloges  de  M. 
Teifficr  ,  Tome  i  ,  page 
3^9.  Edition  de  z  68  3. 

(  3  3  )  La  première  Edî« 

tioneftderan  if53. 

.   (  34  )•  M.  de  Bexe  en  I« 

Vie  de  Jean  Calvin,  p.  *.  * 

Ff4        05) 
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dent  au  Parlement  de  Paris  ,  pur  Legîfte  ^ 
mais  fort  habile  homme  pour  Ton  rems ,  fîic 
obligé  par  le  Cardinal  de  Lorraine  de  quitter 
ia  Dignité,  pour  avoir  voulu  foutenir  fon 
rang  en  plein  Confeil ,  où  le  Cardinal  préfî- 
doit  (35),  &  pour  avoir  un  jour  à  l'Audience . 
fait  taire  un  Avocat  ,  qui  donnoit  aux  Cadets^ 
de  la  Maifon  de  Lorraine ,  la  qualité  de  Prin- 
ces ,  laquelle ,  par  un  ancien  ufage  »  ne  de- 
voir fe  donner  en  ce  lieu  qu'aux  Princes  du 
Sang  de  France  (  j(j).  Henri  IL  par  coorniifé- 
ration  de  la  pauvreté  où  cette  difgrace  avoir 
réduit  le  Préudent  Li:{et ,  lui  donna  T Abbaye 
de  Saint  Victor  9  de  laquelle  cet  homme  ne- 
fut  pas  plutôt  pourvu ,  que  ne  pouvant  plus 
envoyer  au  feu  lès  Proteftana ,  comme  il  avoir 
fait  jufqùe&là  par  les  Arrêts  d'une  Chambre 
ardente ,  de  laquelle  il  fut  l'inventeur  (37)  > 
il  voulut  leur  livrer  une  autre  forte  de  guerre 
dans  un  gros  Livre  qu'il  fit  imprimer  en  1 5  5 1* 
defacris  libris  in  linmam  vulgarem  non  verun^ 
dis  9.  &c.  adverfhs  Pfeudo-EvangeUcani  Hœre^ 
Jim  (}  8).  Comme  il  étoit  un  peu  novice ,  pour 
ne  pas  dire  fort  ignorant  en  Théologie  >  Thco^^ 
dore  de  Bes^e  ,  qui  avoit  examiné  cet  Ouvrage  , 

ne  jugeant 


(î5)  De  Thon,  en  fon 


Hiftoire,  Tome  i  ,  Livre    VEtat  deVrance  fius  Ch/^r 


^y  pag.  i8i.  D.  £. 
..  (jé)  Légende  du  Cardi 
oal' 4e. Lorraine ,  iniprimée 
en  if 6^  ,  fol.  Ii.  verfo; 
Mémoires  de  la  Ligut  , 
Tom..i  ,i»g.  59.J.  Et  dé 
Thon  >  Tom.  i ,  Liv.  ij  , 


(  37  )  Cûmmentmre  d^ 


les  IX  ,  Edition  in  -  S.  de 
1679  y  pagp»  ?•>  verfo.  Et 
Apologie  pour  Hérodote  , 
Chapitre  oernier. 

(3  &;  Voyez  ft-dcflîis  par- 
ticulièrement M.  Bayle  en 
fon  Di^ftionnaire,  aux  mots 


in) 
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ne  jageant  pas  à  propos  de  le  réfuter  ferieu- 
fement,  y  répondit  par  une  Satyre  qu'il  inti- 
tula :  Epijiola  Magijiri  BenediSi  Pajjkvantii  , 
Refponjiva  ad  commijjiomm  Jîbi  datant  à  vt-- 
nerabili  D.  Petro  Lifero  nuptr  Curiœ  Pari*- 
Ss  Prajidcnu ,  nunc  vcri^  Abbau  SanSi 
^oris  propi  muros.  Dans  cette  Lettre  ,  Pap 
/avant  5  qui  fe  dit  le  meilleur  ami  de  Liiçt  , 
&  qui  par  Ton  ordre  s'étoit  adroitement  coulé 
dans  Genève  pour  découvrir  ce  que  les  Héré-  • 
tiques  y  difoicnt  de  M.  TAbbé ,  trouve  le  fe-  . 
cret  de  lui  apprendre  fur  le  pied  d'une  con- 
fidence ,  que  les  Humunots  de  Genève  étoient 
bien  informés  que  M.  l'Abbé  Lhet  avoit  la 

V à  un  tel  point  (39) ,  qu  elle  ne  lui 

avoit  laide  ni  cheveux  ni  barbe ,  que  le  véné^ 
rable  Abbé  paflc  à  Genève  pour  une  groflè  bê- 
te ,  qui  fait  pourtant  des  miracles  ,  en  ce  que 
n'étant  pas  tout  à  fait  Ci  gros  qu'un  éléphant  , 
il  ne  laiflc  pas  d'enfanter  de  gros  Ouvrages  » 
ui  font  de  vraies  montagnes  d'isnorances  Se 
e  ridiculités  9  puisà-l'occafion  de  la  rudefle 
de  de  la  barbarie  du  ftyle  de  Li^et ,  il  lui  fait 
une  Hiftoire  que  les  Genevois  publioient  du 
fort  de  fon  Livre ,  auquel  le  Pape  Jules.  III . 
ayant  prétendu  faire  grâce  d'en  employer  les 
feuillets  à  torcher  fon  derrière ,  un  Ouvrage 
fi  mal  poli  lui  avoit  mis  les  feflès  tout  en 
Êmg  \  ce  que  les  Hérétiques  attribuoient  à  l'a-, 
prêté  à^s  montagnes  d* Auvergne ,  où  Lhet 
avoit  pris  naiflance.  Cette  penfce  du  Pafta- 
vantch  prîfe  de  Rabelais  y  où  l'on  voit  Frère 
Jean  ,  qui  raconte  qu'au  tems  que  les  Décre- 

tales 
O9)  AfùloghfQur  HiTûiHf  »  Chap.  17  &  dernier. 
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taies  regnoiénc,  liii  étant  arrivez  Sevi/IédzQS* 
le  Poitou  de  (c  torcher  le  culd'un  feuillet  d'une 
méclunte  Clémentine  que  Jean  Guimara  ,  Kcr 
ceveur  de  l'Abbaye  avoir  jette  au  préau  du 
doitre  »  les  rfaa^adies  »  dit^il ,  &:  les  hémo- 
roïdes  lui  en  avinrent  fi  très-horribles ,  que  le 
pauvre  trou  de  Ton  clos-bruneau  (40}  en  fur 
tout  déhingandé  (41).  La  Satjrre  du  Paffavane 
fut  réimpâmée  en  1 5<^8.  fans  nom  de  lieu  ni 
d'Imprimeur ,  en  1584.  Liariviani  apud  f^lif- 
fes  Vlfc.  avpc  une  Epitaphe  de  lÀ:^t  Se  des 
Vers  François  fur  Ton  trépas  »  &  depuis  en- 
core en  1 593*  dans  un  Recueil  de  Pièces  bur-» 
.lefques  de  Jean  Hotman  ,  Sieur  de  PïUiers  , 
imprimé  à  Filiorban  9  quieft  un  nom  de.  Ville 
accommodé  à  celui  de  fa  Terre  de  ViUiars* 

Pag.  4)6.  L  ;5.  £e  Curé  de  Saint  Gervais»  ] 
Ce  pourroit  bien  être  Jean  Guinujlre  ,  qui 
avoit  été  un  des  plus  emportés  &  féditieux 
Prêcheurs  de  la  Ligue  :  lorfqu'il  vit  que  Hen" 
ri  IV.  avoit  été  reçu  dans  Paris  ,  il  prêta 
obéiiïànce  &  ferment  de  fidélité  ,  comme 
beaucoup  d'autres  Doâeurs  de  Sorbonne  y  Se 
fut  maintenu  dans  la  Guce  de  Saint  Gervais  > 
qu'il  avok  acqui(è  par  de  mauvaifes  voyes* 

(43)- 

Pag.  457*  1.  I  {•  La /eue  bùnne  Reine  fa  corn*- 

pagne.  ]  Comme  cette  Prioceâè  avoit  beati- 

coup 

(40)  C'eft  un  e(pece  de  |  mée  à  la  fuite  àes  Lettres 


Cul  -  de  -  Sac  d*tos  le  Quar- 
tier de  rUniverfité. 

(41)  Voyez  Rabelais  , 
Livre  4  ,  Chap.  ji. 

(  ^^  )  Elle  a  été  réiiripri- 


d^Ortuimis  Gratius,  à  Lon- 
dres ,  chez  Henri  Cléments 
en  1710. 

(4O  Mémoires  de  la  Le* 
gue  )  Tom.  é  ,  pag.  105. 

f44j 
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coup  d'ennemis ,  on  fit  pendant  toute  fa  vie 
une  infinité  de  médifances  de  Cqs  mœurs  &  de 
fa  conduite  y  mais  infenfiblement  elle  fi  accou- 
tuma fi  fort,  qu'elle  nedaignoit  pas  s'enreflèn- 
tir ,  fi  ce  n'étoient  des  perfonnes  du  premier 
rang  qui  eufïent  mal  parlé  d'elle  :  le  Connéta^ 
bit  de  Montmorency  fut  de  ce  nombre  til  avoic 
par  une  efpece  de  plaifancerie  ofé  dire  à  Hen^ 
ri  II.  que  Diane  fa  fille  naturelle,  femme  du 
Maréchal  de  Montmorency  fils  aîné  du  Con^ 
nêtable  ,  étoit  de  tous  les  enfans  de  ce  Prin* 
ce  l'unique  qui  lui  reflèmblât.  Ce  Difcours 
faifoit  peu  d  nônneur  à  C^fAwiïe  di  Medicis  / 
auflî  stn  vengea-t-elle  cruellement  fur  le  Con- 
nétabk  (44)  :  mais  ,  quoique  pût  dire  la  ca- 
naille ,  cette  Reine  fouffroit  tout  &  en  rioit 
la  première  ,  jufques-là  que  les  goujats  chan^ 
toient  impunément  fous  (es  yeux  toutes  for- 
tes de  chanfons  faites  exprès  pour  donner 
d'elle  les  idées  les  plus  odieufes,  •*  J*ai  apr» 
M  pris  du  Sieur  de  Taljiy  dit  à  cefujet  d^Au" 
*»  bigné  9  qu'en  15(12.  lors  de  la  Conférence 
«  de  Ta//i ,  le  Roy  de  Navarre  Se  la  Reinc- 
M  mère  étant  à  la  fenêtre ,  dans  une  chambre 
**  aflèz  baflc ,  ccoutoient  deux  goujats ,  qui , 
*»  faifant  rôtir  une  oye  à  une  broche  de  bois  , 
»  chantoient  dfcs  vilenies  contre  la  Reine  î 
•>  l'un  difoit  que  le  Cardinal  l'avoit  engrof- 
«»  fée  d'un  petit  goret  ^  îautré  difoit  d'un 
^»  petit  mulet  ,  &  puis  ils  maugreoient  la 
«•  chienne ,  tant  elle  leur  faifoit  de  maux  :  le 
M  Roy  de  Navarre  ,  continue  d'Aubigné  y  pr^ 
u  noit  congé  4^  k  Reine  pour  les  aller  faire 

»  pendre» 

(  44  )  lyAub^né  »  Tanw  i ,  Lm  %  >  Chap.  14. 


4<îo  R  Ë  MA  R  QUE  S 

9»  pendre  •,  mais  elle  ,  après  avoir  dit  par  la 
w  Fenêtre ,  ké  !  que  vous  a-t-elU  fait  ?  elle  tfi 
•»  caufe  que  vous  r6tiffi{  l'oye  }  fe  tourne  vers 
w  le  Roi  de  Navarre  en  riant ,  &  lui  dit  :  mon 
M  Coujin  y  il  ne  faut  pas  que  nos  colères  defcen* 
«•  dent4à  ,  ce  h*eflpas  notre  gibier  (45). 

Pag.  437. 1.  1 5.  C*e  Livre  de  Saint  Clément.  ] 
C'eft  celui  des  Confiitutions  ApojlpUques  de 
Saint  CUment  ;  &  le  padàge  dont  il  s  agit  e{( 
au  quarante-iixiéme  chapitre  du  feptiéme  Li- 
vre (4^), 

Pag.  4)8.  1.  II.  Les  belles  déclamations  & 
fiSions  de  Campanus^  ]  LiCczCampianus*  Ed* 
mond  Camvian  de  Londres ,  étoit  un  Jefuiu  j 
qui  y  fut  lupplicié  pour  crime  de  haute  tra- 
hifon  le  premier  de  Décembre  1581  (47).  Le 
Livre  dont  il  s'agit ,  intitule  :  Epiflolct  & 
Orationes  Edmundi  Campiani  (48) ,  imprime 
in8.  i  Ingoljiat^n  \6oi.  fut  réimprimé  à  Co^ 
logne  cni6i().(^^). 

Pag.  438.1.  18.  Jies  Sermons  amoureux  de 
M.  S.  Panigarole.  ]  Ce  font  cent  de  fes  Ser^ 
mons  fur  la  Paffion  de  Notre-Seigneur  ,  tra- 
duits par  Gabriel Chappuis ,  &  imprimés  in  S» 
à,  Paris  en  1597.  (50).  François  Pahigarolè  , 
Cordelier ,  Evêque  d*jéjl  en  Piémont ,  étoit 
venu  jeune  en  France  ;  cela  paroît  de  ce  qu'en 


(4f  )  D*Aubigné ,  Tome 
I  y  Liv.  5  ,  Chap.  5. 

(4^)  Anti-Choppinus  y 
£ilîcion  de  Chartres  en  l'an- 
née If 91,  pag.  81. 

(  47  )  De  Thou ,  Tome 
5 ,  Livre  74  ,  page  515. 
A.  B. 


tête 


(  48  )  Les  deux  Editions 
faites  en  Allemagne  >  &  la 
Bibliotlieque  de  Draadius  , 
difcnt  CompM»û 

(49)  Biblioth»  DrMmdii  9 
Tom.  I ,  pag.  141^. 

(50)  Bsblioth.  Drétitdii^ 
Tom.  r  )  pag.  40. 
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SUR  LE  CHAPITRE  VL  4^1 
tète  du  dernier  de  vingt-huit  de  Tes  Sermons  » 
imprimés  en  1601.  i  Paris  chez  Jean  Février  » 
il  eft  dit  qu  il  n'écoit  encore  qu'étudiant  lorf^ 
qu'il  le  prononça  à  «S^mr  Thomas  du  Louvre^ 
un  an  après  le  mallàcre  de  la  Sidnt  Bartke/e^ 
mi  :  dans  la  fuite  il  fit  le  voyage  d'Italie  ,  où 
il  prononça  les  autres  vingt-fept  en  d'illuftres 
cccafions  à  Rome  &  à  Bologne  la  grajji  y  puis 
étant  revenu  à  J^aris  à  la  fuite  du  Carcunal 
Légat  Cajetan  y  il  fut  l'un  de  ceux  qui  s'y  en-' 
fermèrent  en  1 5  90.  pour  encourager  les  Pari^ 
fiens  à  foutenir  le  fiege  (51).  Il  y  a  encore  de 
lui  un  volume  in  4.  de  Sermons  violens  Se 
féditieux ,  qu'il  prononça  à  Paris  pendant  le 
dernier  fé jour  qu'il  y  fit  &  notamment  durant 
le  fiége  :  ces  Sermons  imprimés  à  Lyon  avec 

Frivilegc  du  Duc  de  Mayenne  y  comme  Chef  de 
Union.  Le  Grain  dît  que  Panigarole  s'échauf- 
foit  fi  fort  à  crier  en  ce  tems4à  dans  fts  Ser^ 
'  mons  ,  guerra ,  giierra  ,  guerra  ,  qu'il  étoic 
obligé  de  les  interrompre  enbavant  un  grand 
verre  de  vin  ,  tant  pour  fe  donner  des  forces 
que  pour  reprendre  haleine  (51). 

Pag.  438.  L  }o*  Son  iardache.]  Le  Scalige^ 
rana  (55)  PsLnig^olxEpifiolamadamicam  (54) 
valde  lafcivam  vidit  dominus  Lemtus  (  de  Bu* 
zanval  )  cum  Rex  Francifcus  bellum  gérerez  in 


(f  0  De  Thoa  ,  en  fon 
Hlftoire  »  Tome  5  ,  Livre 
^8  ,  page  69.  C.  £c  d'Au- 
bigne.  Tome  } ,  Livre  j  , 
Cnap.  7. 

(  $  i)  Le  Grain  ,  Décade 
de  Henri  le  Grand ,  Livre 
4»  page  J50.&  Livre  ;  , 


pag.  150,  Edition  f»-4.  de 
160}. 

(  5  J  )  Scaligerana  »  au 
mot  Panigarole, 

(  f  4^  Il  ciï  die  ad  amicum 
dans  TËdicion  de  1^6%  » 
ce  qui  change  touc-à'fidt 
le  lens. 


^1  R  Ë  M  A  R  Q  ITE  s  - 

Italia  le  Mont  Cenis  écoit  clos ,  CardinaUà 
Genevâ  tranfibam  &  Panigarola  illuc  tranjî-^ 
vit  y  trat  Sodomita  in  ipfius  Comitatu  j  fcivc- 
runt  Bafilex  &  non  punivcrunt  ;  Genevenfe^ 
non  aufi  fiiijfcnt  ils  font  trop  petits  compa^ 
pnons  ,  Tiguïijî fciviffint ,  comhu[pjfcnt.  Ce- 
Ta  a  fait  foupçotiner  du  vice  de  non  confor-» 
mité  deux  perfonnes  du  nom  de  PanigaroU  ^ 
l'un  que  l'on  a  cru  qui  vivoit  du  temps  du 
Roy  François  L  8c  que  l'on  a  fuppofé  dans  la 
précédente  édition  avoir  été  Cardinal ,  quoi- 
qu'il n'v  en  ait  point  eu  de  ce  nom  >  l'autre  f 
nomme  François  PanigaroU  »  Evêque  d^AJi  : 
cependant ,  à  bien  examiner  cet  endroit  du 
Scaligzrana  j  il  femble  que  celui  qui  l'a  re- 
cueilli s*eft  mépris ,  &  qu'il  y  a  mêle  aflèz  lé- 
écrément  le  Roy  François  I.  du  tems  duquel 
la  reforme  de  la  Religion  étoit  à  peine  con« 
nue  :  s'il  y  avoit  eu  lors  un  PanigaroU  fujet 
à  la  Pedcraftie  >  on  l'auroit  laide  paflcr  â  Ge-»^ 
neve  y  i  Bafle  8c  à  Zurich  y  fans  faire  paroître 
à  fon  endroit  le  zèle  que  les  Réformés  ont 
témoigné  dans  leur  établiflêment  pour  punit 
cet  horrible  vice  s  l'addition  du  mot  de  Bu-- 
imval  que  l'on  a  faite  dans  le  texte  de  ce 
pafïâge  du  Scaligerana ,  n'y  a  été  mife  que 

1>ar  rapport  à  ce  qui  y  eft  ait  auparavant  fur 
e  mot  ae  Bu^^enval  en  ces  termes  :  D.  Bu^en* 
vallius  Legatus  difceffirat  prœterito  annojint 
revocatione  Régis.  KexfiatimjuJJit  illum  rtdU 
rt  y  ut  vix  illi  lïcutrit  domum  vijitaru  Legad 
funt  mancipia  ,  non  audcnt  difccdcrc  nifi  rcvo*' 
^ati.  Cela  ne  peut  s'entendre,  que  de  Mon- 
iteur Chouan  de  Bu!^enval ,  qui  étoit  du  tems 
de  Scaliger  Amb^flàdcur  de  France  ca  Ho^ 

lande  > 


SUR  LE  CHAPITRE  VL  4^j 
landtj  où  il  cft  mort  à  la  Hayt  en  xGorjm 
(.55)  &na  aucun  rapport  au  temps  du  Roy 
François  L  On  peut  donc  croire  que  l'Au- 
teur du  Scaligerana  n'a  pas  été  fort  exaâ: 
en  cet  endroit  v  le  perfonnage  dont  il  y  eft 
parlé ,  ainfi  que  dans  la  Confeflîon  de  Sanci  , 
cft  certainement  le  Cordelicr  PamgaroU  : 
Voici  comme  on  lui  fait  avouer  fon  crime 
dans  le  dernier  quatrain  de  la  Confeffion  de 
la  Sainte  Union* 

Rome  ^  pardonm*moi  $  da,ns  ta  fuptrbt  tn- 

ceinte  » 
J^ai  rebâti  les  murs  de  Sodomt  &fes  tours  , 
jiuxAnoesyaipenféprefquefaire  une  atteinte 
Quand  je  fentis  Ufeu  de  mes  molles  (56) 

amours* 

Pag.  458. 1.  3 1.  CTe/i  pour  voiis  belle  que  je 
meurs.  ]  La  même  chofe  fe  dit  de  notre  Pa* 
nigaroU  dans  Fœnejle  (5  7), 

Pag.  459*  1.  6^  Les  braves  Sermons  de  rE" 
vêque  de  Bicorne.  J  C'cft  Bitonte  ,  &c  non  Bi- 
Tonte,  qu'il  faut  lire  :  Bitonto  eft  un  Mârqui- 
lat  dans  la  Fouille  ,  &  l'Evèquc  de  Bitonte 
cft  fuffragant  de  l'Archevêque  de  Barri  dan$ 
le  Royaume  de  Naples.  Cet  Evêque  dont  San- 
ci parle  ,  fe  nommoit  Cornelio  Mujfo  (}8)  : 
On  dit  qu'il  étoit  bâtard,  &  qu'un  jour  Iç 

Pape, 


(  SS  )  Négociations  du 
t^ijé/îdenc  Jeannin  ,  &:  Mé- 
moires de  WioqaeiForr. 

($6)  Ou  plutôt  M4fcy. 

Livre  4  >  Cbapkre  h 


(5S)  Il  y  a  dans  le  pre- 
mier Tome  de  Lett$fe  di 
Princffi  ,  une  Lettre  qui 
lui  a^  été  écrite  en  Tan- 
née t$S9  ^  par  FE  vêque  de 
Ttoyes, 


4^4  \  RE  M;A  R  Q  U  E  s 
Pape  »  à  qui  il  écoic  allé  faire  Ùl  Cour  pouf 
ècre  Cardinal ,  lui  ayant  die  qu'on  ravok 
averti  du  défaut  de  fa  naiflànce  ,  il  répondit 
fur  le  champ  :  17.  S:' a  fauo  tond  altri  Cardi- 
nali 

de     _    _ 
Ua^  imprimé  vers  Tan  1554,  &  réimprimé 
quarante  ans  après  à  Wiliorban  9  dit  :  R,  D. 
Cornélius  Epifcopus  BUonti ,  qui  amat  San- 
3ijf.  D.  N.  Papam  plus  quant  animamjuam...,^ 
&  urûfi  non  effet  ^  naturalis  »  mereretur  fieri 
Cardinalis  tantum  propter  hoc  {60),    Outre 
quelques  Commentaires  &  Traités  Latins  de 
Théologie  &  de  Morale  qu'on  a  de  cet  Eve- 
que ,  il  y  a  de  lui  plufieurs  Tomes  de  Ser- 
mons Italiens ,  dont  les  traductions  Françoi- 
fes  ont  été  imprimées  fucceifivement  à  Paris 
en  1584.  &  en  1597.  (61).    Ce  qu'au  reftc 
i*tf/rci  raconte  de  cet  Evèque'/ri/r>/r,  iTAubi- 
gné  le  rapporte  en  ces  termes  :  »  A  minuit , 
>>  (  au  moment  que  la  Saint  BartheUmi  alloit 
M  commencer  ^  )  la  Reine  ,  qui  cfaigncit  au 
9»  Roy  quelque  mutation  ,  defcend  dans  la 
«  chambre  de  fon  fils ,  où  fe  trouvèrent  les 
»  Ducs  de  Guife  &  de  Nevtrs ,  Biragtu  ,  Ta- 
9»  vannes  &  le  Comte  de  Rais  ,  tous  menés 
9»  là  par  Monfieur.  Ayant  trouvé  le  Roy  en 
»»  quelque  doute ,  la  Reine ,  entre  autres  pro- 
»  pos  pour  l'encourager ,  y  apporta  ces  pa- 
»  rôles  :  Vaut-il  pas  mieux ,  oit-elle ,  décni- 

»  ter 

(S^)  MemagtMHS^  Tom.  1  Villorban ,  en  Tan  i  S9h 
1 ,  de  r£<lînon  de  Hollan-       (60)  Bdflipth.  DramUi  » 
de  en  l'an  1^9^ ,  page  198.  Tom.  i  >  pag.  &)S  &  iTf^* 
£c  page  15  de  lïdidoa  de  >     (^ 0  ImT  T.  x.  p.  40. 


\ 
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»  ter  CCS  membres  pourris  y  que  le  fein  de 
M  TEglife  Ëpoufe  de  Notre  «- Seigneur  i  Elle' 
M  acheva  par  un  traie  pris  aux  Sermons  de 
M  l'Evêque  de  Bitonu  >  en  le  citant  y  che  pie^' 
M  ta  hrjtr  crudcU  ,  du  ^rudclta  lorfir  pitto^ 

Pag.  4}9«  1*  10. RetrouL  J  GttiUaame  iU{6^\ 
Reboul  9  qui  a  fait  plusieurs  méchantes  Satyres 
contre  les  Réformés  ,  entre  autres  les  SalmOi* 
nées>  r Antihuguenot  >  l'Apologie  de  Reboul, 
la  Cabale  des  Réformés  &  la  Satyn  Ménip^ 
pet  contre  le  Synode  de  Montpellier  (64)^ 

Pag.  ^59.  lig.  II.  Pour  y  avoir  été  fouetté.  ]. 
Reboul  étoit  de  Nimes  :  Il  avoit  été  Secrétaire 
de  M.  le  Maréchal  de  Bouillon  y  6c  avoit  été 
chargé  de  quelques-unes  de  Tes  affaires  en. 
Languedoc  Se  en  Dauphiné  y  pour  raifon  de{^< 

ÎpeUes  M.  de  Bouillon  lui  redemandoit  une. 
omme  de  douze  cens  écus  t  comme  Reboul 
vivoit  fort  mal ,  &  que  d'ailleurs  en  fuite  de 
deux  voyages  qu'il  fit  «  l'un  à  la  Cour  &  l'au^ 
tre  à  Avignon  ,  on  remarqua  qu'il  s'étoit  laiflâ 
corrompre  &  gagner, ^n  ce  qu'à  fon  retour 
il  avoit  voulu  femer  la  diviiion  dans  le  Con«* 
iiftoire  de  Nîmes,  z  il  fut  excommunié  à  la; 
pourfuite  i>rinçip^remept  de  Jean  de  Falguei^ 
rôles  y.  Miniftre  ,  &  on  fit  en  même^temps  à. 

Orange  , 
{6i)  D*Aublgné ,  Tome  j  louange  att-<levaac  de  fes^ 
1 ,  Liv.  I  ,  Chap.  4.  Voyçz\  S almonée s ,  in-it.  Edition 


la  Bibliothèque  choifie  de 
M.  Colomiez ,  féconde  Edi- 
tion, pag.  i6i  ^l%6, 
(  é  )  )  Dans  le  Titre  des 


de  I^on  ,  chez  Jacques 
Roumn  en  .15^7  ,  oiîvoit 
qu'il  fe  nommoit  GuMnu^ 


premiers  Vers  Latins  &  des  1      (^4)  Mercure  frMnfûis, 
Vers  Grecs ,  qtf on  mtf  à  Ùl\ Tofli  4  ♦  .pi  1 5 4»'J^^} 
Tome  r.  '  G  g        (6s\ 


^£ê  REMARQUES 

Orange  >  &  en  d'autres  lieux  où  Rtboul  avoîe 
demeuré ,  des  infonnations  contreifa  condui- 
te ,  Qui  lie  juftiâerent  que  trop  le  procédé  du 
Connftoire  envers  cet)  honune«  Peu  après ,  en 
>59^«  {6^)  Retoul  ne  manqua  point  de  chan^ 
ger  de  Religion  •>  &c  comme  il  vouioit  beau- 
coup de  mal  au  Confiftoire  àt  Nîmes  ,  &  fur 
tout  au  Miniftre  Jean  de  Falgueiroles  >  qu'il 
regardoit  comme  celui  qui  avoit  contribué 
plus  que  perfonne  à  le  fabre  excommunier  ôc 
eonnoître  pour  ce  qu'il  étoit  *,  en  la  même  an^ 
née  1 5  9<f •  il  publia  contre  ce  Confiftoire  au 
:Cujet  de  Ton  excommunication  un  Libelle  9 
qu'il  intitula  9  Salmonét  :  dans  ce  Libelle  ^ 
«'attaquant  perfonnellement  au  Miniftre  Jean 
de  Falgueiroles  >  dans  le  nom  duquel  il  trouva 
depuis  par  Anagrame  les  mots  d'enragé  fils 
d'EoU  y  il  fe  mccquoit  de  fon  excommuni- 
èation  5  réfolue  à  Nunes  par  les  foins  de  ce 
Miniftre  ,  &  la  comparoit  à  l'entreprife  de 
Salmonée  ,  fils  d^Eéà  -5  lequel  ayant  voulu 
contrefaire  un  jour  la  foudre  de  Jupiter  \  Se 
tous  fes'e|[brts:  n'étant  allés  qu'à  faire  de  la 
fumée  ,  du  bruira:  rien  plus,  fut  foudroyé 
aux  enfers  par ////;i^^r,  pour  punition  de  fa 
témérité.  Il  y  eut- une  Réponfe  à  ce  premier 
Satmonéc  >  à  laquelle  Reboul  en  ajouta  pour 
Réplique  un  fécond  beaucoup  plus  gros,  di- 
rigé coïitte  tous  fë^  Kiiniftres  on  Languedoc. 
D  fit  ajiffi  dé  même  ftyle  une  autre  Pièce  inti- 
tulée le  Schifinè  ^.  ^ivifée  en  pluûeurs  par- 
ties,,. 4^  fyXx  ou  yquluï  bien  être  cru  Auteur 
de  la  Cabale  des  Réformés  &c  des  u4cies  du  Sj- 

c     ,  '  *  «  'ï       '  node 

(éjf)  Ricfafe^nKcft  CoA  Trftki  fl$s  Imsges  »  Ch.  dernier* 
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iiode  de  Montpellier  >^  fus-mentionnès  ,  &  fit 
hième  foû  Apolo^  fur  tous  ces  Ecrits  en 
1 598.  {GC\  Il  difoit  auffi  qu  il  avoit  deux  au-^ 
très  Pièces-  prêtes  à  paroîtré  s  l^une  ^  qui  étoit 
une  fuite  cfe  la  Cabale  ^intitulée  Us  Bacohan^ 
'US  j  ou  là  fiirieufe  réception  de  la  Cabale  par 
"les  Pères  Cànfifioriaux  de  Nîmes  y  &  latitre  , 
qui  étoit  une  efpecê  de  Pocme  Comique , 
«yant  pour  titre  Us  Minifirejfes  y  mais  comme 
Reboul  étoit  très-décrié  ,  que  même  les  Egli- 
ïes  de  'Guienne  lé  pourfuivoient  devant  lé 
^oy  &  à  la  Chambré  mi-partie ,  pour  raifon 
'des  infoknces  ic  des  calomnies  contenues 
dans  tous  fes  Libelles  ,  de  que  d'ailleurs  ,  à 
la  veille  comme  ii  l'étoit  dé  perdre  fon  pro- 
cès contre  lé  Maréchal  dé  Bouillon  ,  il  fé 
Voyoît  réduit  à  finir  fes  jours  en  prifon  ,  ou 
•à  reftituér  une  fommé  qui  paflbit  de  beaucouji 
la  valeur  de  tout  fon  bien  ;  il  quitta  la  partie 
à  tous  fes  ennemis  pour  fé  fauver  d  abord  à 
'Avignon  5  d'où  le  Père  Coton ,  duquel  il  fc 
idifoit  le  ^roféiite ,  lui  fit  prendre  le  cnémih  de 
Rome. 

Selon  toutes  les  apparences , .  un  hoitimé 
tel  que  (^7)  Reboul  nt  pouvoir  choifir  de  re- 
traité 


{66)  Inlprimêc  î»-i8.  à 
tyon  chez  Jacques  RoulTiri, 
ti  réimprimée  in*  li.  en 
1601  ,  fans  nom  de  lieu  : 
le  Tilt  e  de  là  première  Edi- 
tion ponc,  avec  Vermiffion\ 
tans  que  cette  Permiffion 
baroiUe  en  l'une  ni  en  Tau- 
tre  Edition. 

(^7)  Il  faui  qùè  ce  Re- 


boul fiit  un  bien  màitvaii 
fujct ,  puifque  dans  les  Ma- 
hufcrits  de  M.  Dupuy ,  il  y 
cri  a  un  fous  le  Titre  èi  Ecrit 
de  Reboul  contre  M.  de  ViU 
leroy  ,  c'eft  le  Manufcrîc 
N^.  18.  Il  y  àvoit  bien  de 
riioiineur  à  protéger  un  pa^ 
reil  ouvrier  ,  qui  fe  décla- 
roit  contre  fes  Proteâcursi 
G  g  L         (é8) 
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traite  qui  lui  convînt  mieux  que  la  Ville  de 
Rome  ;  &  comme  il  avoit  en  France  de  bons 
proteâeurs  en  la  perfonne  du  Roy  HtnrilV. 
èc  de  M.  de  FUleroi  (67)  %  il  fembloit  que 
du  caraâere  dont  il  étoic ,  il  acquerreroic 
bien-toc  en  ce  pays-la  de  puiflàns  Patrons,  qui 
lui  feraient  une  belle  fortune  :  En  etfet ,  M« 
le  Cardinal  d'Offât  eut  ordre  de  le  recom- 
mander au  Cardmal  Baronius  9  qui  fe  décla- 
ra le  Mécène  de  Rcboul  ;  mais  la  mauvaife 
phifionomie  de  cet  homme  >  Ton  vifa^  pale 
&  blême ,  fes  yeux  affreux  ,  un  port  inquiet 
&  un  regard  furieux ,  qu  il  avoit  &  qui  ne  lui 
annonçoient  rien  que  de  funefte  (^9) ,  fem* 
bloient  rebuter  quiconque  auroit  voulu  s'em- 
ployer pour  lui  :  on  ne  lavançoit  donc  pas \ 
&  après  dix  ans  &  plus  de  fejour  à  Rome , 
loin  qu'on  lui  eût  donné  quelque  bon  Béné- 
fice ,  a  peine  >  depuis  la  mort  du  Cardinal  Bar 
roniiis  ,  trouvoir-il  quelqu'un  qui  voulût  lui 
donner  un  chétif  repos  :  cependant  ce  malheu- 
reux ,  au  plus  fon  de  fa  mifere ,  confervoit 
encore  toute  fa  haine  &  toute  fa  fierté  contre 
ceux  qui  Tavoient  autrefois  avec  tant  de  fu- 
jet  diffamé  dans  le  Lan^cdoc  j  il  ne  défef- 
peroit  pas  même  >  difoit-il ,  s'ils  avoient  le 
courage  de  venir  le  pourfuivre  jufques  dans 
Rome  9  comme  ils  l'en  menaçoient  >  de  les 
faire  envoyer  au  fupplice  ,  dont  lui  -  même 
étoit  pourtant  tout  proche.  Reboul  avoit  écrit 
ces  infolentes  vanteries  à  un  de  fes  amis  de 

France 


(  ^8  )  Lettres  dii  Cardi- 
nal d'Oflat  ylbr.%y  Lettr. 
^9^  fc  }0x« 


{69)  Apologie  de  Reboul 
pag.  70  de  ]*£didon  im  -  8. 
se  fol.  %Q  de  celle  #n*ii. 
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Yrajice  depuis  la  mort  du  Roy  Henri  JF*  au-« 
quel  temps  déferperant  de  rien  obtenir  défor- 
mais de  la  Cour  de  Rome  9  qu'il  ne  le  deman-^ 
dât  lui-même  ,  il  fit  de  vigoureufcs  pourfui* 
tes  auprès  du  Pape  Paul  V.  pour  en  impétrer 
certain  Bénéfice  quiTauroit  accommodé  \  mais 
en  vain ,  car  un  autre  en  fut  pourvu  \  ce  qui 
mit  Reboul  en  un  tel  défefpoir  ,  qu'il  ne  put 
cette  fois-là  fe  refufer  le  piaifir  de  fe  venger 
du  Pontife  par  une  Satyre  ou  Pafquinade  , 
dans  laquelle  il  fit  entrer  tout  le  fiel  &  tout  le 
venin  que  la  mauvaife  humeur  où  il  fe  trou* 
voit,  put  fournir  à  fon  efprit  naturellement 
impatient  &  fatyrique  :  le  Pape  l'ayant  vue , 
il  ne  fut  plus  aueftion  que  d'en  découvrir 
l'Auteur  \  la  Pièce  ayant  été  reconnue  pour 
être  de  Reboul  9  toute  la  grâce  que  ce  Pape 
mal-endurant  voulut  bien  faire ,  fut  que  le 
nouveau  converti  &  mal-avifé  Reboul  j  qu'on 
avoit  d'abord  arrêté ,  feroit  décapité  dans  fa 
prifon  •,  ce  qui  ayant  été  exécuté  le  vingt-cin- 

3uiéme  de  Septembre  i^ii.  fon  corps  fut 
epuis  èxpofé  long-temps  au  bout  du  Ppnc 
S.  Ange ,  au  même  endîroit  où  Reboul  avoir 
peu  auparavant  placé  par  imagination  &:  par 
efperance  les  cadavres  de  ks  ennemis  les  Mi« 
,iiiftiys  du  Languedoc  (70), 

Pag.  439. 1.  14.  /«^  DoUeur  Boulanger.  ]Le 
Livre  de  M.  du  Pleffis  fur  l'Euchariftie  ayanr 
paru  en  Juillet  1^98.  Jule  Cefar  Boulanger  , 
Aumônier  dùRoy ,  attaqua  le  premier  la  Pré- 
face j  Se  accufa  les  PaUâges  de  faufleté  :  M. 

duPleJ/is 

(70)  Mercure  Vranfois  »  Tome  S ,  pag.  i  $$.  B. 

Ggi        (71). 
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du  Pleffis  lui  fit  en  fix  fours  une  Réponfê  & 
folide ,  que  M.  l'Archevêque  de  Bourges  , 
Grand  Aumônier ,  reprit  âprement  Boulanger 
de  fe  rètre  attirée  par  fa  témérité. 

Pag.  459. 1.  24.  In  nu^^nis  vobùjftjat^*  } 
C'étoit  en  effet  la  Devile  que  portoient  les 
deux  Maffiers  du  Duc  de  Mayenne,  aux  Etats 
de  la  Ligue ,  à  la  Proceflîon  que  leur  fait  faire 
le  Catholicon  {TE/pagnc. 

Pag.  439. 1. 16,  Le  Jambonicum  de  Michaut 
contre  lui.  ]  Jule  Ccfar  Baulan^r  y  qui  eft 
celui  contre  qui  fe  fit  le  Jambonicum  >  étoit 
natif  de  £o//J///z  y  fils  d'un  Médecin  natif  de 
Troyes  :  étant  encore  aflez  jeune  il  fe  fit  Je- 
fuite  à  Paris ,  &  comme  il  étoit  fçavant ,  il  y 
faifoit  leçon  le  matin,  &  le  Pcre  Jacques  Sir-* 
moné  y  enfçignoit  Taprcs-dinée.  L'habit  que 
Boulanger -ponoïtétzxViJefuite  y  croit  tanné 
&  non  pas  noir  \  8c  parce  qu'il  n'étoit  pas  en-., 
çore  Prêtre ,  il  n'étoit  nomihé  que  Maître  Jule. 
Il  fortit  des  Jefuites  &  enfeignâ  dans  Paris  en 
divers  Collèges ,  ic  entre  autres  à  Harcourt 
Çc  aux  GraJJlns  ,  puis  il  devint  Aumônier  da 
..Roy ,  puis  Alchymifte ,  fripon  &  débauché , 
&.  enfin  allant  à  confeflè  à  un  Jefuite  en  un- 
certain  Jubilé  ,  il  fut  reconquis  &  regagné 
après  une  parcnthefe  de  vingt  8c  deux  ai^p,  & 
il  fe  remit  aux  Tefuites ,  chez  lefquels  il  eft 
mort  environ  l'an  1(^28.  à  Tournon  y  ou  près 
de  là  r  II  étoit  fçavant  5  mais  tout  ce  qu'il  a 
écrit  n'a  pas  réiiflî  (71}  :  les  Jefuites  vouloient 
l'obliger  d'écrire  contre  THiftoire  de  M.  le 

Préfident 

(71  )  Par  rapport  à  fa J  Livre  de  M.  ix   Pleffis- 
S^oxilc  9  4  la  Préâcc  ixx\  Mornay. 
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Préfidenc  de  Thou  &  contre  Cajkubon  (71). 
Boulanger  ayoit  paceillement  écrit  contre  le 
Miniftre  Rotan  en  1 598.  (73)  :  ainfi  je  m'ima- 
gine que  quelqu'un  dies  amis  de  ce  Miniftre  » 
conune  pouvoir  être  Michel  Beraud  ,  qui  lut 
avoit  déjà  Tervi  de  fécond  à  la  Difpute  de 
Manu  au  mois  de  Décembre  X593«  (74)  au- 
loit  entrepris  de  lui  répondre  fous  le  nom  de 
Michauty  par  une  Pieté  burlefque ,  quU  aur 
roit  intitulée  Jambonicum^  Toit  par  rapport  à 
l'habit  enfumé  qu'il  avoir  affeâé  de  porter 
ctant  jeune  &  Jcftàec  ^  Cok  peut-être  parce 
qu'étant  devenu  de  i'jiumeur  de  Panurgc  , 
comme  la  dit  àrdtifns  Gui  Patin ,  Boulanger 
trouvoit  auflî  comme  ce  débauche  »  que 

Le  nud  temps  paffc  ,  ^  retourne  le  bo^  y  '* 

pendant  qu'on  trinque  autour  du  grosjam^ 
bon  (75). 

Pag.  459. 1.  :^^.  M^Auffifie.  ]  Ce  M-  -^w- 
gujh  ne  défigneroit-il, pas; quelque  neveu  de 

* 'Empereur  ^z^* 
jars  ? 
"Pag^  449»  1. 1^  Ventrée^  de  JDorema*  ]  -Çeft 
ainfi  qa'n  faut  \kd&cxi£XiDùxemeL  Soit  01^ 
non  que  cet  .homme  fç  nommât -ainfi  9  d!Oro^ 
met  ^  qui  eâ^  une  Paroiilè  de  la  CHatellenie 
de  Courville  ,  EleétioA  azChartres;  Vorcmet 

.'.•••:'■       'r,  •.-   J.  .  CtOlt 

^74)  Voyez  cl-dcflus  la 
Remarque  de  la  page  18  &' 
les  fmyftRtes ,  fur  Vifit4»Jii 
MtTMud, 

(75)  Rabelais,  Iiv«  4> 

€wpÀu:c  65*         ;;.  > 

Gg4        (7f) 


(  71  )   Lettres  de  Guy 
Patin ,  en  deux  Volumes , 
Tome  1.  y^Lettre  4ti. 
•     (  7  î  )  DiBimnaife  Hi^ 
fiâfiqneé^Çntiqm  dc^M. 

faylc  )  au  mot  JR^^m^. 
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croit  un  Proteîbnc ,  qui  chiangea  de  Reli^ii' 
peu  après  Jean  de  Spondc  (76)  :  inconrinenc 
après  Ton  changement  il  fit  un  Traité  fur  la 
reiinion  des  Religions  -y  c  eroit  pour  fa  bien- 
heureufe  entrée  en  TEglife  Catholique  >  &  il 
adredà  Ton  Livre  au  Miniftre  J»  L»  de  Beau^ 
lieu  9  qui  dédaigna  d'y  répondre  \  ce  qui  fait 
dire  i  Cayet  que  Doremet  avoir  rendu  muet 
ce  Miniftre.  Dans  la  fuite  Doremet  compofa 
encore  un  Ouvrage ,  où  fon  but  étoit  d*éta« 
blir  la  créancede  l'Egliie  Romaine  touchant  la 
Tranfnbftantiation ,  en  réfutant  tontes  les  iiH 
terprétations  que  les  Miniftres  donnoient  aux 
paroles  ;  hoc  eâ  corpus  meum  (77)*  C'eft  ce 
premier  Traité  que  Sanci  appelle  rentrée  de 
Doremet ,  parce  qu'il  le  fit  d'entrée  étant  Ca- 
tholique ,  &  qu'il  y  invitoit  les  Proteftans  i 
rentrer  avec  lui  dans  CEgUJi  Romaine. 

Pag.  440.  lign.  3*  Du  jeune  Spande.  ]  ô  le 
grand  Théolomen  l  dit  Jof.  Scali&tr  (78) ,  mais 
je  ne  fçai  fi  c  eft  du  jeune  Sponate  ou  de  l'aîné 
qu'il  fait  cette  exclamation  ironique. 

Pag.  440.  lig.  j.  Le  jeune  Nofiradamits.  ] 
Prpnoftiqueur  coîtime  Michel  fon  père  ,  il 
avoît  afluré  que  le  Poujtn  feroit  brûlé  \  il  fut 
trouvé  y  mettant  le  feu  '  après  la  Ville  prifè 
en  1.J74.  Le  lendemain  Saint  Luc  ,  foit  pour 
Te  mocquer  de"  lui  ifoit  qu'ayant  fait  deflein 
de  le  punir  il' n'en  éHcrchat  que  l'occafion, 
lui.dçii^anda  ^'il  fc  croyçit  bien  fi^  que  le 

^         jour 

(7-0  Q^h^h  dfé  Itûfinfi  I  par  P.  Cayet ,  pâg.  14.  Edi- 
mes ,  Edition  de  lan  1 5971,    don  de  1 5 9^. 

V^^  \^^j                              (78)  ScMl^tfMM,  au 
(77;  AdmQ»gfi^,,^çi^  mot.Sfûnée, 
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jour  même  il  ne  lui  arriveroic  aucun  accident  : 
Oui ,  très-(ur  ,  réjtondit-il  effrontément  :  Il 
n'eut  pas  plutôt  achevé  de  patler ,  que  Saint 
Luc  ayant  donné  à  fbn  cheval  un  coup  de  ba- 
guette ,  cette  bcte  donna  au  jeune  Nofirada^ 
mus  un  coup  de  pied  qui  lui  creva  la  rate  (79); 

Pag.  440. 1.  II.  Dtfibon  cœur  que  Us  au^* 
trts  ,  ùc.  ]  De  nos  jours  on  a  fait  le  même  re-* 
proche  à  M.  de  Bruyùs ,  qui  s'étoit  fait  pro- 
iélite  &  défenfeur  de  M.  de  Mcaux  y  après 
avoir  écrit  contre  fon  Expojînon  de  la  Doc-' 
trinc  catholique 3  lorfque  Sponde  laîné  étoic 
encore  Huguenot ,  il  avoit  écrit  en  profe  &c 
fait  des  vers  pour  la  défenfe  &  à  Thonneur  de 
ia  Religion  :  ces  Pièces  fembloient  partir  d'un 
cœur  véritablement  perfuadé  s  au  heu  que  ce 
qu'il  avoit  écrit  contre  cette  Religion  depuis 
u'il  avoit  été  Catholique,  &  principalement 
es  derniers  Ouvrages ,  paroillbient  ne  s'ac- 
corder pas  bien  avec  les  lumières  &  les  mou- 
vemens  de  fa  confcience  (80). 

Pag.  440. 1.15.  Traitant  des  Cimetières /an- 
cres y  &c.  ]  C'eft  Henri  de  Sponde  ,  en  fon 
Traité  dçs  Cimetières  facrés  ,  qu'il  fit  en  Fran- 
cis ,  puis  en  Latin  ,  après  avoir  changé  de 
Religion  :  fon  but  étoit  de  faire  voir  que  les 
Cimetières  ayant  toujours  été  regardés  comme 
facrés  chez  toutes  les  Nations  &  dans  toutes 
fortes  de  Religions ,  les  Proteftans  avoient  eu 
tort  de  traiter  d'iniuftice  dans  leurs  Plaintes 

imprimées 

{79)  Grande  Hiftolre  de 


le 


Mezcray ,  Tome  5  ,  pag 
41  de  la  première  Edition , 
CNi  H  cite  d'Aub^n^ ,  Tome 


1,  livre  % ,  Chapitre  10. 

(8o)VoyczrEpîtreàKC 
rEvéque  d'Evreux ,  &  let 
Remarques  fur  cette  Epttre. 

(«0 
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imprimées  en  1 597.  le  refus  que  fail 
qu  avoicnc  roujours  fait  les  Cacholiqaes  de 
iou£Frir  que  les  Cimerieres  de  leurs  Egmès  fiif- 
Cent  communs  entreeux  &  les  Proceftans*  (8  iX 
Pag.  441. L  19*  Plainus imprimées.^  *»  Ce 
m  fut  rÀilemblée  de  ChatcUcraud  qui  produl* 
•»  fit  le  Livre  de  ces  Plaintes  en  1597-  elles 
•»  avoient  déjà  paru  manufcrites  Tannée  pré- 
•»  cedente ,  éc  elles  contenoient  en  fubftance 
«  la  même  chofe  qui  avoir  été  présentée  au 
•*  Roy  pendant  le  fiége  de  la  Ftrc  en  1 59^^ 
-  mais  on  les  rendit  publiques  au  comment 
•»  cernent  de  l'année  1597.  (81)  par  l'impret. 
•*  fion ,  avec  quelques  faits  nouveaux  qu'on 
»»  avoir  eu  occafion  d'y  ajouter ,  &  quelques 
^  changemens  dans  la  forme.  Il  y  eut  quelr 
Ques  Reformés  qui  défkprouverent  l'impreC- 
non  de  ces  Plaintes  \  mais  on  ne  s'en  éton- 
nera pas,  dit  un  Hiftorien  moderne  ,  lorA 
qu'on  fçaura  qu'il  y  avoit  des  Réformés 
^  Politioues  &  Courtifans ,  qui  n'étoient  ja-» 
9»  mais  de  l'avis  des  autres ,  &  dont  la  Cour 
w  fe  fcrvoit ,  ou  pour  divifer  les  efprits ,  ou 
••  pour  éluder  les  pourfuites  vigoureufes  des 
•»  Aflèmblées  \  cependant ,  continue-t-il  »  tous 
•»  convenoient  de  la  vérité  du  contenu  de  ces 
»  plaintes ,  &  hors  environ  trente  faits  ,  cous 
•»  les  autres  étoient  nouveaux  des  années 
•»  i59^;Oui597.  (83)-DanslefixiémcTomC 
des  Mémoires  de  la  Ligue  ,  où  ces  pktntes  fc 

trouvent , 

(81)  Voyez  d-dcffus  la  n^Wê  y  T.  5  ,  p.  70t. 
I^çmarqucdc  la  page  17,  (8j)  Hiftoirc  de  ["Eto 
fur  la  pag€  6.  de  Nantes ,  par  M.  Benot^ 

(?*),  QhronêUiH  ihv€'  {  Tqiu.  i ,  Liv.  %  ,  pag,  iat* 
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trouvent ,  on  voit  qu  efFedlivement ,  comme 
Sanci  le  dit-,  on  y  ne  une  Réponfe ,  laquelle 
pourtant  l'Auteur  de  ces  Mémoires  n'a  pa^ 
Jugé  à  propos  d'y  inférer ,  à  caufe  ,  dit--il ,  de 
la  calomnitufc  prolixité  de  cent  Réponfe  (85); 
elle  eft  impriniée  à  Lyon  chez  Jean  PilUhotu 
en  1 598.  mr  la  copie  de  Bourdeaux ,  où  Ri^ 
cheome ,  qui  en  eft  l'Auteur  ,  l'avoir  fait  d'ar 
bord  imprimer  par  Simon  Millange.  Le  J^uiu 
y  fait  a(ïèz  mal ,  encore  n'entreprend-il  de 
réfuter  que  les  faits  qui  regardent  la  Guienne. 

Pag.  441.  1.  20.  Se  plaignent  de  tête  faine*  } 
Se  plaindre  de  tète  faine ,  c'eft^e  plaindre  de 
peu  de  chofe  9  &  ne  fçavotr  pas  qu'on  ejl  À  la, 
yeillc  defouffrirde  plus- grands  maux^  Henri 
Etienne  nouk  apprend  qu'on  parloir  ainfi  de 
fon  temps  en  commun  proverbe  -,  &  je  ne 
me  fouviens.  pas  d'avoir  vu  cette  expreffion 
ailleurs  qu'ici,  dans  V Apolo^^e  pour  Hérodote 
(85)  ,  &  dans  la  traduélion  Françoife  que  M. 
Amiot  a  faite  de  l'Hiftoire  Ethiopiquedaéliodo- 
re  9  au  ch.  10.  fur  la  fin  du  feptiéme  Livre  \  où; 
le  Traducteur  l'explique  de  la  même  manière. 

Pag.  441 . 1. 1 1  •  Rahefru.  }  Jean  de  Rabefnes  , 
Seigneur  d*t/jfon ,  qui  avoir  époufé  Louife  de 
Pons ,  fille  de  François  de  Pons  Baron  de 
Mirambeau  ,  &•  de  Françoife  Geqfroy  de  la 
Maifon  de  Dompierre  près  de  la  Rochelle  (8^X 

Pag.  441. 1.  lè.  Pour  un  meurtre  qu*un  bon 
Catholique  avoit  commis.  }  C'eft  ce  Florimond 
4e  Raimond  ou   R^ivwund  y  Confeiller  au 

Parlement 


(84)  Mémoires  de  la  Li- 

gu^  ,  Tome  ^f,  pag.  ^43. 

{^%y)  Apologie  four  ^trp^ 


dcte  ,  Chapitre    16, 

{%6)  GéfjâéiLiieS.Marr 
lA#,T.  i,L,  18  ,  p.  77^-. 

(S7); 
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ParletneDt  de  Bourdtaux  y  qoi  a  ccrît  aved 
tant  de  paflîon  contcclesProràbans  qa*il  avoic 
qaictés  9  le  même  qoe  Mcffiems  Maimbourg 
ic  yaAlUu  ont  copié  dans  une  infinkc  de 
faits  qa  ils  avancent  (ans  pcemre  contre  les 
Reformes.  On  voit  dans  ces  mêmes  Plaintes,  * 
que  l'origine  de  la  haine  de  ca  homme  con- 
tre les  Huguenots  venoit  de  ce  qu'à  la  ceptife 
Àt%  armes  après  les  maflàcres  de  i57x.  ils 
Tavoient  fait  prisonnier  &  mis  à  une  rançon 
de  mille  livres ,  pour  laquelle  il  fe  vantoit  de 
s'être  déjà  fait  donner  quatre  mille  écns  (87). 
Pag*  507.  du  fîxiéme  Tome  des  Mémoires  de 
la  Ligue  j  on  trouve  que  rArrèt  qui  condam- 
ne à  mort  en  Décembre  1 595.  le  nommé  Bour^ 
ton  y  Huguenot ,  pour  un  meurtre  qu'un  bon 
Catholique  avoit  commis ,  fut  rendu  au  rap- 
port du  même  M«  Raimond  ,  &  que  lui-mc* 
me  reconnoiâbit  rinjuftice  de  (on  Arrêt  : 
Enfin,  page  5ii.  il  eft  parlé  d'un  Arrêt  de 
grande  Audience  ,  prononcé  par  lui  comme 
plus  ancien  Confeiller  \  par  lequel  Arrêt  un 
Enfant  Huguenot  enterré  au  Cimetière  ^O- 
[illac  en  Xaintongc  fut  déterré  ,  &  ordonné 

3ue  tous  les  corps  de  ceux  de  la  Religion  qui 
epuis  dix  ans  auroient  eu  terre  en  quel(iue 
Cimetière ,  feroient  déterrés.  C'eft-U  préciîc- 
ment  ce  qui  fe  lit  de  Florimond  de  Raimond 
dans  ces  Plaintes ,  &  pas  tout-à-fait  ce  qu'en 
a  prétendu  alléguer  l'Auteur  de  la  Lettre  dont 
l'extrait  a  été  inféré  par  M.  Bumet  >  dans  la 
Défenfe  qu'il  a  faite  du  neuvième  Livre  de 

l'Hiftoire 

(  8^  )  Voycx  les  paecs  j  Mémoire  de  la  Ligue  »  od 
j2 1  ^  ;  1 4  da  Tome  ^  des  (  ces  Plainces  fe  trouvent. 


SUR  lE  CHAPITRE  VL    477 
THiftoire  des  Héréfies ,  de  M.  VanUas  :  apr 

Îaremment  qu'il  n'avoit  pas  cette  Pièce  (bus 
es  yeux  lorfqu'il  faifoit  fa  Lettre. 


CHAPITRE  VIL 

De  r impudence  des  Huguenots. 

TOut  Prince  qui  voudra  régner  (ans  qu'on 
le  barbouille  par  l'équité  ^  &  fans  être 
controllé  par  la  parole  de  Dieu  ^  il  faut  qu'il 
extomine  les  Huguenots.  Car  ils  font  cens 
qui  pour  la  gloire  de  Dieu  foulent  aux  pieds 
toute  gloire  at^  hommes  >  même  des  Princes. 
Il  eft  vrai  que  ceux  de  ce  temps  font  un  peu 
plus  refpeâueux.  Chacun  a  lu  ce  que  dès  les 
premiers  troubles  ils  ont  fait  courir  contre  la 
teuc  Reine  Mère  du  Rov  :  l'accufant  de  pail- 
lardife  avec  le  Cardinal  ae  Lorraine  >  bien  que 
ce  foit  le  moindre  de  fes  crimes,  comme  celle 
qui  prenant  le  fouci  des  hommes ,  avoit  dé- 
pouillé les  vices  des  femmes  :  qu(z  virilihus 
curis  mulicbria  exuerat  vida.  En  ce  temps -là 
ils  firent  des  vers  contre  ce  Cardinal  pour  un 
bénéfice  de  ventre  que  luimoytnnalt  Prince  de 
Porcian.  Mais  S.  Nicaife ,  bâtard  dudit  Cardi- 
nal (i),enempoifonna  ledit  hautement  Prince» 


(  I  )  Ceci  n*eftpas  juftc, 
car  la  Légende  de  Saint 
Nicaife,  ou  de  Don  Claude 
de  Guife ,  qui  étoic  rare , 
ic  que  Ton  vient  de  réim- 
primer »  en  un  Ouvrage 


profcrit ,  ne  dit  pas  qu*il  Rit 
fils  du  Cardinal  de  Lorrai* 
ne ,  mais  qu  on  le  vouloit 
faire  pafTer  pour  Bâtard  de 
Claude  de  Lorraine  ,  pre- 
mier Duc  de  Guife. 

Ces 
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Ces  paillards  firent  impudemment  courir  i^àr 
toute  la  France  Us  nouvelles  du  tableau  ^  où  lé 
Cardinal ,  la  Reine  cTEcojfe  nièce  ^  &  autres 
|)erfonnes  étoient  embraflces  d'un  étrange  ar-i 
tificc  ,  &  tous  ces  contés  imprimes  deux  mois 
après  lés  grandes  batailles  &c  juftice  de  la  S. 
Bathelemyx  En  même  remps^ils  (nrtntfiimpu^ 
dens  dé  demander  iMitlaudy  8c  fé  faire  ordon- 
ner une  paix ,  lorfqu'ils  n'aVoient  que  quatre 
bu  cinq  places  >  |)lusavantagéufe  pour  eux  que 
la  dernière  paix ,  que  leur  a  concédé  la  Cour 
de  Parlement.  On  ne  fçauroit  croire  combien 
jpeu  dé  refpeft  ils  jportoient  à  la  Reine ,  &  aux 
Conreillers  d'Etat  qui  Faccompagnoiént  :  Mi 
de  Pibrac  avoit  ufé  deux  paires  dé  topiques , 
|)our  conftruiTé  une  oraifon,  laquelle  il  adret 
la  aux  députés  des  Huguenots  en  la  prélcncé 
de  la  Reine  y  fc  frottoit  d'un  mouchoir ,  lé 
Duc  dé  MontpenJîer'çlçMiyix. ,  Richelieu  foupi- 
Iroit^  Gadaigne  né  montroit  que  lé  blanc  clçs 
yeuxi  Quand  on  fut  au  dixiy  la  Reine  deman- 
da 5  &  bien  mes  amis ,  que  pouvez  vous  dire 
a  cela  ?  voici  la  réponfe  du  boiteux  la  Mèaujjii 
Madame ,  fi  Monfiéur  que  ^oilà  a  bien  étudié  i 
eft-ce  à  dire  que  nous  mourions  pourtant  î  Lé 
même  boiteux  paflant  tût  \i  chambre  des  fil- 
les ,  oùit  Altri ,  qui  diloit ,  faut -il  que  nous 
foyons  confinés  en  cette  maudite  Gafcogne , 
J)our  quatre  épéés  rouillées  dé  députés  >  Ma- 
clempifelle ,  repondit  le  boiteux ,  elles  né  font 
f)as  fi  fouvent  fourbies  que  vos.enginsi  La 
pauvre  Altri  fe  plaignit  de  l'effronterie  des 
Huguenots ,  y  ajoutant  la  réponfê  du  Comtci 
de  la  Rochefoucault  \  à  qui  comme  elle  deman* 
da  defes  reliques,  qu'il  avoit  dérobées  à  Saint 

Martin 


DE    s  ANC  Y.  47IJI 

'Maftlti  de  TourSk    Le  Comte  répondit ,  ouï 
inamie  »  je  t'en  donnerai  qui  feront  miracle  » 
fi  elles  te  font  revenir  les  tétons  durs,  corn-» 
me  quand  tu  étois  puccllcé  Or  je  dis  &  main-* 
tiens  que  ces  gens  croient  moins  honteux  que 
putains ,  puifqu'ilsfaifoient  rougir  ces  dames. 
G'eft  un  grancf  cas  de  leur  hardiefle  effrontée  f 
de  leurs  réponfes  hardies ,  &  n'eft  4>as  croya--' 
We  comment  ils  ont  tenu  tête  aux  plus  grands 
Princes  ,  par  réponfes  brufques ,  comme  cel-« 
le  du  P.  de  Condé  à  la  Reine  Mère ,  laquelle 
voyant  paflerune  troupe  de  cafaques  blanches, 
lui  reprocha  que  ces  gens  étoient  meuniers^ 
Ouï ,  ait  le  Prince ,  Madame ,  pour  toucher  vos 
afiics.    Le  conte  eft  vieux ,  comme  auffi  l'in- 
terprétation que  le  Comte  fufdit  donnoit  du 
mot  de  Catholique  Romain ,  en  botigre  uni-' 
verfelle.  Le  même ,  le  Roy  l'enquerant  pour-* 
quoi  il  ne  reconnoiflbit  pas  la  Vierge  Marie 
pour  Reine  du  Ciel ,  pource ,  dit  le  Comte  i 
qu'un  fi  beau  Royaume  ne  doit  pas  tomber  en 
quenouille.    Pour  marque  plus  fraîches  de 
leur  audace ,  le  Roy ,  pour  lors  Roy  de  Na^^ 
yarre ,  ayant  envoyé  d'Aubigny  vers  le  Roy 
Henri  IIL  pour  lui  remettre  entre  les  maini 
l'honneur  de  fon  alliance,  avant  qu'il  fît  jufti- 
ce  ou  de  fâ  fœur ,  ou  des  affronts  qu'elle  avoir 
tcçùs  5  le  Roy  tout  en  furie  dit  à  Aubignyi 
Que  votre  Maître,  puifque  vous  l'appeliez  ain- 
fi ,  regarde  ce  qu'il  fera ,  s'il  méconnoit  que 
je  fuis  foli  Roy  ,  je  lui  mettrai  fur  les  bras  urt 
fardeau  >  qui  feroit  ployer  les  épaules  au  grand 
Seigneur.    Ce  Huguenot  réplique  impudem- 
ment ,  Sire  ,  le  Roy  de  Navarre  mon  maître  9 
a  été  à  fon  grand  regret,  élevé  fous  ce  grand 

fardeaa 
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fkrdeau>  fans  menaces,  U  hommagera  toa- 
jours  fous  V.  Majefté  fa  vie  Se  Tes  conditions , 
mais  de  (on  honneur  il  n'en  rendra  hommage 
à  Prince  du  Monde ,  cane  qu'il  aura  une  goûte 
de  fang  &  un  pied  d*épée.  Mais  fans  conter 
les  hardieflès  cie  ceux  qui  en  tbnt  profeffion  , 
que  direz-vous  du  pauvre  PotUr  M. .  Bernard  y 
à  qui  le  mçme  Roy  parla  un  jour  en  cette  for- 
te :  Mon  bon  homme,  il  y  a  quarante  cinq  ans 
que  vous  êtes  au  fervice  de  la  Reine  ma  mère 
éc  de  moi ,  nous  avons  enduré  que  vous  aye2; 
vécu  en  votre  Religion,  parmi  les  feux  &  les 
inafïacres  s  maintenant  je  fuis  tellement  prellc 
par  ceux  de  Guiji  &  mon  peuple  ,  qu'il  m'a 
fallu  malgré  moi  mettre  en  prifon  ces  deux 
pauvres  femmes  &  vous  :  elles Jbnt  demain  bru-, 
lées  Se  vous  auffi,  fi  vous  ne  vous  convertillèz» 
Sire  ,  répond  Bernard ,  le  Comte  de  Maule- 
vrier  vint  hier  de  votre  part  pour  promettre  la, 
vie  à  ces  deux  fœurs ,  a  elles  vouloient  vous 
donner  chacune  une  nuit.  Elles  ont  répondu 
qu'encore  elles  feroient  martyres  de  leur  hon- 
neur comme  de  celui  de  Dieu.  Vous  m'avez 
dit  plufieurs  fois  que  vous  aviez  pitié  de  moi  » 
mais  moi  j'ai  pitié  de  vous  ,  qui  avez  pronon- 
cé ces  mots  :  J'y  fuis  contraint  :  ce  n'eft  pas 
parler  en  Roy.  Ces  filles  &  moi ,  qui  avons 
part  au  Royaume  des  Cieux ,  nous  appren- 
dront ce  langage  Royale  que  les  Gui/arts  ^ 
tout  votre  peuple,  ni  vous  ne  fçauriea^ con- 
traindre un  Potier  à  fléchir  les  genoux  devant 
des  ftatuës.  Voyez  l'impudence  de  ce  bélître. 
Vous  diriez  qu'il  auroit  lu  ces  vers  de  Sencqucm 
On  ne  peut  contraindre  celui  qui  fçait  mou- 
rir :  Qui  morifcit  >  coff.  nefcit.  Or  il  a  paru  enr 

corc 
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éârc  plus  d'efïrontcric  à  ces  gens  au  dernier 
traité  de  paix  y  &c  aux  aiîèmblees  qui  ont  du  > 
ré  quatre  ans^  où  ces  opiniâtres  ont  impu«^ 
demmentrcfiftéj  non  feulement  aux  plus  hon- 
nêtes députes  que  le  Roy  pût  choifir  en  fon 
Cpnfeil  a  Etat  y  mais  auffi  aux  plus  grands  Sei- 
gneurs de  leur  parti  y  lorfque  confidérant  les 
affaires  du  Royaume ,  ils  les  vouloient  ployer 
à  quelques  honnêtetés;  Vouis  voyez  pairoître 
d'entr  eux  un  au  front  d* airain  qui  répondoit 
franchement  \  ces  propoCtions  ne  répondent 
pas  à  la  bonne  opinion  qu'ont  prife  de  nous 
ceux  qui  noiis  ont  envoyés.  On  demande  Tex- 
plication  dé  cela  :  la  J^alierc  s'avance  j  &  dît 
en  expliquant ,  cela  s'appelle ,  Meffieurs ,  tra- 
hir rÉglife  de  Dieu.  J  ouïs  ces  jours  M.  de 
VilUroi  y  qui  contoit  comment  lui  avec  Mef- 
fieurs de  tiôny  &  de  Thou ,  &  autres ,  s'étant 
abouchés  avec  quatre  de  ces  mal  honnêtes 
gens ,  cependant  que  Calignon  de  la  part  du 
Roy  vouloit  adoucir  ces  efprits  par  fon  bien  di- 
re y  le  gros  Charnier  y  ayant  mis  fon  manteau 
fous  fes  feflès  ,  avoit  lé  coude  gauche  avancé 
jufqu'au  milieu  de  la  table ,  de  l'autre  main 
fai(oit  fés  ongles  avec  dés  ciféaux ,  les  coU- 
peaux  voloiént  à  la  mouftache  &  à  la  bouche 
de  l'Orateur  :  un  donna  dans  l'œil  de  Rony  : 
&  cette  contenance  repréuvoit  tout  ce  que 
l'on  pouvoit  dire  de  lui.  Ckoiwes  a  été  fi  cft 
frontéj  que  d'avoir  pdrté  jufqu'au  Gonfeil 
privé  la  recufation  de  tous  les  Parlemens  dé 
France  y  &  fut  à  peiné  retiré  de  la  porte  par  les 
honnêtes  Huguenots  de  la  Cour. .  Aubignéfut 
Ji  déverg0gne  y  que  le  Roy  lui  faifant  une  hon- 
nête réception  a  Senlis  y  &c  lui  ayant  demandé 
Tome  Fi  ^  H  h        fami- 


4Î^  CON  FE  SSIOU 
fam^tem&st  ce  x]^'sl  ilîfoit  <lu  coup  ée 
couteau  que  JeanChmfid  tui  avDXC  dîûi&né 
«claus  la  Jsvic ,  ce  nuftre  lèporuSàx.  ;  ]^  àh  ^  Sè- 
re  »  que  k  Dieu  ^  que  YOiss  n  a^ez  xenoncé  que 
tdeîf  lérres  »  ne  vous  a  }>eicé  qucf  les  lèvres , 
^suais  fi- tôt  que  le  catar  tenoncerà  >  il  vous 
ttaûrpercera  le  cœur«  On  ne  m'a  encore  pu 
fiommer  qui  fut  un  autre  vieux  Député  »  le- 

Î[ael  étant  un  jour  affis  avec  ces  compagnons 
ur  u£k  bahut  de  l'antichambre ,  prit  garde  que 
M.  d'O  ;  le  jeune  Râny ,  &  quatre  ou  cmq 
autres ,  des  galands  de  ta  Cour ,  fe  tioient  de 
voir  ces  députés^^iâf^5  à  la  vieille  mode  :  ces 
Courtifans  s'étant  dit  plufîeurs  fois  Tun  àl'aU' 
trc ,  frère ,  je  te  tiendxois  pour  brave  fi  tu  vou- 
lois  aller  demander  le  nom  de  ce  vieux  hére« 
fiarquejrf'0,qui  fc  voulut  montrer  plus  impu- 
dent que  les  impudens ,  s'en  va  dire  de  capri- 
ce au  plus  vieux  r  Mon  Gentilhomme  >  ces 
honnêtes  gens  &c  moi  fcnnmes  en  peine  de 
fçavoir  votre  nom.  Si  je  fçavois  ,  dit  le  vieil- 
lard ,  comment  vous  appeller ,  je  vous  répon- 
drois  :  Je  fuis  bien  Gentilhomme  y  mais  non 
pas  votre.  L'autre  répond ,  (m  m^é^pdlt  J^O* 
Or  a  dbnc  >  dit  leE>épQcé ,  fl  vous  aviez  été  acx 
batailles ,  vous  me  connoîtriez.  Pour  O ,  il  cft 
mieux  connu  à  la  chambre  des  Comptes,  que 
la  où  je  vous  dis.  Je  le  connois  pour  un  zéro , 
oui  £dt  compte  avec  cous  les  autres ,  &  toat 
{eul  ne  vaut  rien.  Voilà  les  compagnons  du 
cabinet  qui  s  eclattcnt  de  rire ,  &:  le  meflagcr 
fort  étonné  s  auquel  le  Député  ajouta  :  Allez , 
mon  ami  y  alU:;^  tuer  quelque  un ,  ^j^  que  le  Roy 
vous  donne  une  grâce,  autrement  vous  n'en 
avez  point.  Le  Seigneur  de  Bellieyrt ,  dépê- 
ché 
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tkè  î>âr  iè  koy  vers  le  Roy  de  Navarre  àù  Afo^^ 
^«  Mdrfans  voyoit  tous  les  matins  par  la  fenê- 
tre dé  fôn  logis  la  ComuJJi  dé  la  Guiche  >  loti 
garcé  en  quartier  j  qui  alloic  à  la  Meflè ,  ac- 
compagnée i/*£j|^r/>i  de  lapttitt  Lambert i  d'un 
Maure  >  d'un  Bafque ,  a^êc  Une  robbd  verte  ^ 
du  magot  Bertrand  \  d'un  page  Angïois ,  d'un 
barbet  &  d'ùh  laquais':  ce  Sénateur  remontroic 
à  un  Huptenot  leur  défaut  en  ces  termes  5  J'ai 
Vû  jyiufiéttrsfoisdé  mon  temps  quelques  amies 
de  nos  Rois ,  mais  lés  ï>lus  grands ,  Voire  les 
iPrinces  mêmes  j  étoiênt  bîenTieureux  de  guet- 
ter l'heure  qu'elles  fortoierit  de  leurs  logis  , 
pour  leur  faire  honneur*  Je  vois  cette  femme, 
qui  cft  de  bonne  maifon ,  ^i  tourne  &c  remue 
ce  Prince  comme  elle  vent  ^  la  voilà  qui  va  à 
ia  Mdiç  un  jpur  de  fetè  j  accompagnée  pour 
tout  boragfe  d'un  fingè  j  d'un  barbet  &  d'un 
bouflfon.  Monfieur,  répliqua  le  Èimitnot  ^ 
t'èft  qu'en  toute  cette  Cour  il  /2'y  afirige  ,  ni 
barbet  y  ni  bouffon  qiié  ce  que  vous  Voye^i  Lé 
bon  homme  fut  étonné  j  mais  il  le  mt  bien 
davantage  ,  quand  il  fçut  la  J/ri^arde  de  Saint 
Maixant  fur  la  joue  dé  Madànié  de  Duras. 
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SUR.  LE  CHAPITRE  VIL 

^^ê- 4^7*  ^' ^7*  f^J^^ '^irilibus curis 3  &c.^ 

^^f  ^^^  ^^oit  été  dit  ôrigï- 
haitfehiebt  ^T^gri/yz/z^  i  femme  de  Germani- 
tus  >  maife  ce  fut  du  Fay^^^i  l'appliqua  lé  pre-« 
hiièr  à  Catherine  de  Medicis  dans  le  Franc  0  11^ 

H  h*i         bré 
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brc  Difcours  ,  &c.  que  (TAubigné  (  i)  ne  ïuî 
attribue  qu'après  M.  duPcrron^  fi  Ton  en  croie 
le  Perroniana.  (z). 

Pag.  477. 1. 10.  Que  lui  moyenna  U  Prince 
de  Porçian.  ]  Antoine  de  Croy^  Prince  de  Por- 
ùan ,  le  même  que  la  Verfion  de  M.  de  Thou 
nomme  Jacqius  de  Croy  (  j  )  :  ces  paroles  dé- 
notent la  peur  que  le  Prince  de  Porcian  fit  en 
15(^5,  au  Cardmal  de  Lorraine^  que  M.  de 
Thou  traite  à  ce  fujet  àehomo  meticulofus  (4) , 
&  qui  avouoit  librement  qu'il  étoit  auffi  pol- 
tron que  feu  fon  frère  François  Duc  de  Guife 
avoir  pafle  pour  être  brave.  (5)  Cet  Hiftorien 
&  dAubigné  rapportent  que  le  Cardinal  de 
Lorraine  a  fon  retour  du  Concile  de  Trente  , 
s*étant  mis  en  tête  la  vanité  de  vouloir  entrer 
dans  Paris  accompagné  de  fon  frère  le  Duc 
d^Aumale ,  &  du  jeune  Duc  de  Guife  leur 
Neveu  ,  fuivis  de  quantité  de  ferviteurs  de  la 
maifon  de  Lorraine ,  portans  armes  deffen- 
dues ,  le  Maréchal  de  Montrriorency  Gouver- 
neur de  Paris  lui  envoya  faire  dcfFenfes  de 
paflèr  outre  en  cet  équipage ,  mais  que  le  Car- 
dinal n'en  ayant  tenu  compte  ,  &.  toute  fa 
Troupe  ayant  déjà  paflçja  porte  Saint  Denis , 
fe  trouva  en  leur  chemin  au  Cimetière  Saint 
Innocent*,^  le  Prince  dé  Porcian  qui  menoit  la 
tête  de  la  Troupe  que  le  Gouverneur  avoir  fait 

avancer 

(  I  )  D'Aubigné ,  Tome  !      (  4  )  De  Thou ,  Tom.  1, 
y  ,  Liv.  } ,  Chap.  25  ,  fur   Liv.  37  ,  pag/  ji|.  D.  E, 
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(x)  Perroniana  ,  au 
mot  Tay. 

(  5  )  De  Thou ,  Tome 
4,  Livre  57. 


&  Liv.  41 ,  pag.  448.  A.  B. 
(  î  )  Brantôme  ,  Hom- 
mes Uluftres  franfois  ,  T. 
^ ,  en  la  Vie  de  François. 
Duc  de  Guife. 


SUR  LE  CHAlî^ITRE  VIL  ^r^ 
Itvanccr  pour  s'oppofcr  à  leur  paflàge  :  le^  voi- 
là charges ,  &  les  plus  avances  par  terre  ,  le 
Cardinal  &  fon  petit  Neveu  quittèrent  leurs 
chevaux  Se  fe  jetterent  dans  les  maifons  :  fur 
le  foir  le  Duc  d'Aumak  &  le  Cardinal ,  qui 
ctoit  auffi  Abbé  de  Cluny^  fe  retirèrent  à  THo- 
Tcl  de  ce  nom ,  où  tous  les  jours  paflbient  en 
armes  ceux  de  Montmorency  ^^  quiapprenoient 
au  Peuple  à  chanter  Fi  ^  fi  y  fi  ^  du  CardinaL 
ifi\  Ces  paroles  au  refte  >  que  d'Aubigné  nous 
aconfervées,  font  les  feules  qu'on  trouve  au- 
jourd'hui des  vers  que  Sancy  oAt  qu'on  fit  alors 
pour  tranfmettre  à  la  pofterité  la  mémoire  du 
parfum  que  produifit  le  Bénéfice  de  ventre 
que  le  Prince  Porcian  moyenna  dans  cette  oc- 
cafion  à  ce  grand  Bénéficier  le  Cardinal  de 
Lorraine  \  la  légende  duquel  afflire  qu'il  ctoit 

{>lus  couard  qu'un  lièvre ,  &  qu'efFeftivement 
es  chauflès  de  ce  Prélat  lui  fervirent  alors  de 
baflîn  &  fon  pourpoint  de  felle  percée  (7  )  2 
Cardinalis  fuis  ita  perturbatis  ,  dit  pareille- 
ment un  livre  encore  plus  ancien  que  cette 
légende ,  in  domum  vicinam  noti  Mcrcatoris 
Jiproripcrey  &  in  illa  domo  quafinonfatis  cjfct 
tutus  y  prt^ximœ  domus  parictcm  effringijubet , 
ut  longius  aufugcret.  Ita  difturbata  Cardinalis 
expeditio  ridiculo  &  puÂtndo  txitu  ypervagata 
etiam  pcr  publicas  vous  &  cantiunculas  infa^ 
mia  y  quaji  Cardinalis pavortmÇuuminhontfih y 
exoncratopavidiàs  alyq  demonjtraffet  (8)  à  quoi 

fe  rapporte 


(6)  D*Aubkné ,  Tome 
J  ,  Livre  4,  Cnap.  5. 

(  7  )  tégcndç  du  Car- 
f^Qal  de  Lf>rj«ine  ,  Edidoo 


de  1579, fol.  5^,rc<^q. 

(  S  )  C0mment4rium.de 

Statu  RelUgionis  é^  Reipu* 

blicâ  in  JJgno  G  allié, ,  Liv. 

Hhj        7i 


iStf  :■  RE  M  A  R,Q  U  E  S 
le  rapporte  aullî  ce  que  dit  d^Àubray  dans  la 
Caçhojiçon  d'Ejpagm^  que  le  Maréchal  do 
Montmorency  ooligea  \c  Cardinal  de  Lorrains 
ic  Ton  frère  de  faire  tout  en  leurs  chauflès , 
parce  qu'ils  ooctoient  desi  artnçs  delfenduçsi 
fans  fon  Paflcport.  (9)^ 

Pag,  477. 1.  X2,  Empoijhnna  hautc^unt  ledit 
Prince.  ]  Ce  ne  fut  pas  le  feul  Çrince  de  Por-i 
cian  que  ce  malheureux  empoifonna;  il  tua 
de  la  même  manière  les  trois  enfans  de  U  Rei- 
ne, le  Cardinal  de  Ckdtillon^  la  Reine  de  N/t-. 
varre  ,  la  Prinçefïè  dç  Condé ,  quelques  Mi- 
niftres  plufîeurs  autres  perjfonnes  &  même  le 
Bourreau  de  Langres  ,  parce  quêtant  bâtard 
d*un  Patlcfrenier  firere  de  ce  Bourreau  5  fa  ref- 
femblance  avec  cet  hpnime  lui  reprochoit  le 
vice  &  l'infamie  de  fa  naiflànce^d^t  la  Légende 
de  Saint  Nicaifi^  ôc  d^Aubigné  après  elle.  (lo). 
Le  Prince  de  Porcian  mourut  à  l'âgje  de  vîngt- 
iîx  ans  en  i^6j.  ei^poifonné  par  Aiatkurin 
Gamier  comniunépient  appelle  Saint  Barthc- 
Itmy  (11),  l'un  des  plus  abominables  Suppôts 
de  Claude,  de  Guife  Abbé  de  Saint  Nicaifir-de^ 
Rheims  y.  Sc  depuis  de  Cluny  i  du  refte ,  on 
doit  être  d'autant  moins  furpris  qu'un  fi  grand 
fcelérat  que  Dom  Claude  d^  Guijè  ait  fait  don- 
ner du  poifon  à  ce  pauvre  Prince  >  que  Ci  l'on 
en  croit  cette  Légende  &  une  Hiftoire  du  mc- 
|he  temps ,  il  n'^acgna  pas,  non  plus  le  Car  * 

*   dinal 

7  >  P*gcs  5^  &  57 ,  de  la  (  lo^  D*Aubigné,  Tom. 
tromjânic  Editlpn  de  1589.  i ,  Livre  i  ,  Chap.  x.  & 
.  (  9. 3  Voyez  la  Note  wir  -Xiv.  i ,  Cbâp.  iil 
la  paec  1 59  ,  &  la  Rcitiar-  f  1 1  )  D€  Thou  ca  foa 
qnclijrlapag.  i4Ô,Liv. i.  Hiftoire,  Toine  j  ,  Livre 
çc lœdition  de  if^é.  5^  ,  p;^g,  4».  C 


SUR  LE  CHAPITRE  VIL  ^f 
Jàitû  de  Lorraim  Ton  bienfaiâ:eur  &  Ton  père 
pf  étei^ja ,  foit  qa  il  ci^ûc  avoir  lieu  de  fe  dé^ 
iiej:  de  ce  Prélat  >  ou  principalement  pour  ea 
héf ii^  >  Se  pour  lui  mccédec  en  TAbbaye  de 

F$g.  47 S.  1.  2.  Les  nouvelles  du  tahkau  » 
^c«  ]  I^^  légende  du  Cardinal  de  Lorraine  par- 
le d^  ce  Tableau  >  mais  comme  ce  n'eft  qu'en 
p»^tit:  qu'elle  en  fait  Thiftoire  (23) ,  il  vaut 
nùeux:  la  pi:endre  dans  un  Dialogue  qui  fut 
publié^  >.  deux  ans^  aj^ès  les  niaâacr«s  de  la 
Sainti  imtiuUmy  :  voici  donc  comme  ce  Li-. 
vre  la  r^onte  :  n  le  Pape  averti  du  fait  d^Am-- 
M  boifi  9.  &  du- bon  devoir  cjue  le  Cardinal  de 
99,  Lorrmne  avoit  fait  à  maintenir  te  Party  de 
n  S^îme  Mece  Eglife  Romaine  contre  Iq$  Im-- 
H  thémns  &c  Hi^i^jiots^ ,  (  oui  fembloient  ne. 
n  f(i  contenter  pas  qjie  les  feux  allumés  ceC» 
n  fartem ,.  fî  quant  &  quant  ils'  ne  parloient  & 
n  difputoient  publii^uement  de  leur  Religion. 
n  6c  Doôrine  )  lui  récrivit  par  un  Courrier 
^  exprès  des  lettres  gyatulatoires^,  le  remcr— 
w.  ciant  de  la  bonne  volonté  qu'il  avoit  mon- 
»  très  à  mainfenir  le.parry  du.Saint  Sîé^e  Ro*^ 
»  mmn  ».  &  le  priant  de  continuer  de  b^en  en. 
¥  mieux  en  cette  bonne  alTeââon  :  en  recon^ 
t»  nojidànce  de  laquelle  il  lui  envoyoit  en  don^ 
»  par  le  porteur ,  un  Tableau»  confacré  par  fa^ 
w  Sainteté,  d^une'Kôtîre- Dame  de  grâce  te* 
M  nant  Ton  Fils  entre  Tes  bras ,  que  Michel^ 


(ix)  E^êomt  Jeé  Chtfis 
mémorables  ^  éftc,  Ediûoà 
ic  iS9$  »  fol.  144.  verfo. 
Yoyçz   auffi   4'Aubigné  , 


Tofli.'  A ,,  LiS^.  » ,  Cbai»»  1 1» 
(  j  I  )  Légende  da  Cardi- 
nal de  Lorraine.»  fol  )4« 
rcârp.  Edition  de  iS79*  . 

Hh4        *»Jng$' 


'4^  REMARQUES 

9»  Angt  de  fa  plus  do6te  main  avoit  pourtraî: 
\r  comme  un  Chef-d'œuvre  :  avint ,  (  comme 
*»  Dieu  voulut  )  que  le  Courrier  qui  portoicles 
H  lettresdui^apeavecle  préfent  du  Tableau  ^^ 

V  étant  tombe  malade  par  les  chemins  »  ren-t 
H,  contra  un  jeune  Marchand  Lucquois  Catho- 
w  lique  qui  s'en  alloit  en  Cour  &  fe  difoit  çtrc 
»*  au  Cardinal  de  Lorraine  (  combien  qu  à  vrai 
»  dire  il  fût  fon  ennemi  mortel  &  défefperc 
M  parcç  qu'il  ne  pouvoir  avoir  fûre  affignation 
9p  du  Cardinal ,  qui  manioit  les  Finances  de 
»  France  ^  d'une  grande  fomme  qu'il  avoit 
»  fournie  au  Roy  Henri  ,  lors  des  guerres  de 
w  M.  Guife  en  Tofcane  )  lequel  il  crut  facile- 
H  ment ,  bien  aife  de  cette  pccafion  ,  puifque 
M  fa  maladie  l'empêchoit  de  pader  outre  i 
^  ayant  donc  appris^  le  noïPi^àxL  L%icauois  :& 
»  doutant  que  le  retardement  des  lettres  de 
>•  fa  Sainteté  ne  lui  fût  domageable  >  il  le  pria 
•»  de  fe  charger  des  lettres ,  &  du  Tableau 
»  qu'il  lui  remit  pour  les  livrer ,  comme  il* 
«»  promit ,  au  Cardinal.  Ce  Lucquois  ne  fut 
»  pas  plutôt  à  Paris ,  qu'ayant  rencontré  un 
n  Peintre  à  fa  pofte ,  &  l'occafion  de  faire  une 
H  Pièce  à  M.  le  Cardinal ,  il  fit  faire  un  Ta- 
»  bleau  de  même  ^randeur^  où  le  Cardinal  de 

V  Lorraine ,  la  Reine  fa  Nièce  >  la  Reine  me- 

V  re  &.la  Ducheflè  de  Guife  étoicnt  peints  au 
^  vifnuds  y  ayant  les  bras  au  col  y  &  les  jam^ 
»  hes  entrelacées  Vun  avu  Vautre  :  puis  il  le 

V  fit  foigneufement  empaqueter  dans  le  tafc- 
»f  tas  &  toile' çiréc  de  l'autre  Tableau ,  & 
«>  trouva  moyen  de.  le  faire  configner ,  avec 
»  les  lettres  ae  fa  Sainteté,  en  la  Chambre  du 
^  Ç^4è^ai ,  lorf^u'il  écoit  en  Confcil  >  entre 


;  SUR   LE   CHAPITRE   VII.    4Ù 

V  les  mains  d'un  de  fcs  Secrétaires  :  quand 
f>  M.  le  Cardinal  revenu  du  Confeil ,  eût  lu 
»  les  lettres  de  fa  Sainteté  ,  il  rcferva  de  voir 

V  le  Tableau  au  lendemain  diner  :  auquel  tout 
»  exprès  il  convia  Meflleurs  les  Cardinaux  de 
»  Bourhon  y  de  Tournon  &  dç  Çuifc  ;  les 
xk  Ducs  de  MontpenSer  Se  de  Guiji  ,  &  quel- 
>>  ques  autres  Grands-Seigneurs  :  ils  ne  furent 
9>  pas  au  fécond  fervice ,  que  M.  le  Cardinal  > 
»  ayant  fait  lire  tout  haut  les  Lettres  de  fa 

V  Sainteté ,  émût  tellement  le  défir  de  la  comr 
M  pagnie  à  voir  Notre-Dame  de  grâce ,  que 
»  quittant  le  repas  du  corps  pour  repaître  leurs 
9»  efprits  ,  ils  firent  apporter  le  Tableau  ,  le- 
î>  quel  bien  dextrement  dévelopé,  étant  regar- 
»  dé  par  eux  &  trouvé  tel  que  je  viens  de  le 
*>  dire  ,  je  vous  laiflfb  àpenfer  fi  ces  Seigneurs 
99  en  furent  étonnés  &  M.  le  Cardinal  fâché. 
(24).  Le  même  Livre  ou  plutôt  Libelle ,  parle 
encore  d'un  autre  Tableau  qu'il  dit  avoir  un 
jour  été  mis  fur  le  lit  de  TAntichambre  de  la 
Reine-mere  par  le  Chevalier  de  la  BattereJJc 
en  la  place  d'un  autre  qui  contenoit  le  deflèin 
de  fa  Maifon  des  ThuilUries  ,  &  ce  Tableau, 

ui  ne  repréfentoit  pas  moins  de  quatorze  de 
es  Serviteurs  fecrets  peints  au  vir  avec  elle  , 
entre  lefquels  du  Perron  tcnoit  le  premier 
rang ,  avoir  été  placé  U  par  ce  Chevalier ,  pi- 
qué qu'il  étoit  de  n'avoir  pu  obtenir  le  même 
honneur  avec  tant  d'autres ,  qu'il  croyoit  ne 
le  valoir  eh  aucune  minière  i  de  plus  ,  fi  Ton 
en  croit  ce  livre ,  le  Tableau  de  qucftion  qui 

(14)  Reveille-f^atin^  tlei  lu,.  Edition  faite  en  i'an- 
Fr/ï»/w, Dialogue  i,pag7   née  1574.        * 


le 


45^0      -  R  E  M  A  R  <i  U  E  S     ;  ^^ 

tut  parciUemcut  yù,  en  bonne  conx|>agnîc  St 
grand  tort  à  la  réputation  de  cette  Princeflc 
(15)'  mais  il  eft  bon  de  fçg^voir ,  cjue  c'eft  une 
Satyre  pernicieufe  en  plufieurs  manières ,  & 
que  l'Auteur  qui  fait  le  bon  J7i^e/za/  en  beau- 
coup d'occafions  »  fut  défavouç  quelque  temps 
apre$  rimpreflîoa  de  cette  Pièce  par  les  Dépu* 
CCS  de  la  Religion ,  qui  protefterent  à  la  Rei- 
ne-mere  que  cet  homme  n*ctoit  point  conna 
chez  eux  >  ôc  que  fi  on  l'y  connoiflbit  on  fe  fç* 
roit  un  agrcaple  devoir  de  le  livrer  pour  en 
faire  une  juftice  exemplaire  &  rigoureufe.  (i^) 
Pag. 478,  1.  7#  Siimpudcns  ,  &c.  ]  Ce  fut 
a  la  faveur  dies  Ambafl^eurs  de  Pologne ,  que 
les  Huguenots  ayant  obtciju.  de  pouvoir  s'at 
fembler  en  i  J74.  à  Millaud ,  firent  des  dç; 
mandes  pour  tout  le  Parti ,  plus  audacieu/is  » 
ce  difoit  la  Reine-mere ,  que  s* ils  eujjine  enco- 
re eu  leur  Amiral  &  une  Armée  de  trente  mille 
hommes*  On  ne  les  rejetta  pas  néanmoins  tout 
à  fait ,  Se  Ton  maintint  le  Traité  de  la  Rochel* 
te  ,  avec  une  furféance  d'armes  jufqu  à  la  fin 
de  Novembre  (17)  :  fur  quoi  intervint  la  Paix 
fde  Monfîciir  ,  donnée  à  Paris  en  Mai  i  î7^» 
i'Edit  de  laquelle  accordoit  aux  Hv^enots  de 
Paris  le  lieu  de  la  Trinité  pour  Cimetière  »  & 
pluiîeurs  avantages  tout  autrement  grands 
que  lesprécédens  :  (18)  mais  dont  on  avoit 
deffein  de  ne  les  pas  laider  jouir  long*temp&, 

Pag,  487* 


(15)  Revêille^mMin^  des 
IProfifois ,  ^$,  Dialogue  1  > 
pag.    113. 

(  If  )  Mémoires,  de  M. 
4ç  Nçvcrs^T.  i,  p.  545^ 


(17)  Grande  Hidoîie  de 
Mezeray , Tqm.  x,p*  iij^ 
de  la  première  Edition. 

(18)  D*Aubîgné,Tomc 
%  y  Liv.  %  ,  Chap.  dernier, 

0») 


^  SUk  LE  ÇHAPrTRE  VII,  49^ 
"  Pag,'478,  Ugn.  x^,  La  réponfe  du  boiteux Li 
i^eauffe.]  C  croit,  en  i  J78,  loaqi^Q  La^rens  de, 
Maugiron ,  qui  avoit  été  fait  Lieutenant  de 
Roy  en  Daufiné  par  la  faveur  dvi  Mignon  fon 
fils ,  ayant  accordé  aux  Huguenots  de  la  Pro- 
vince 4j  qulls  pouj^roient  garder  les  Places 
qu'ils  renbient  jufqa  a  l'entière,  éïiiécution  dç 
l'Edit  de  1 577.  La  Reine-Mere ,  fe  trouva  4 
Mohtauban  (  ;  9) ,  &  y  fit  faire  par  M,  dç  Pi- 
trac  une  Harangue  tout-à-fait  pathétique  ten- 
dante à  perfuaaer  aux  Réformes  de  ce  Pays-U 
4e  rendre  leurs  Places  &  dç  fe  fiet  à  la  parole 
du  Roy ,  pour  ce  qui  regardoit  l'exécution  de 
cet  Edir.  d'Aub.iT.  2. 1.  4lch,  j.  où  il  attribue 
9.  ce  la  MeauJ^Gouyexxïévix  de  Figeac  en  Quern 
cy  pour  les  Réformés  encore  une  autre  répon- 
se plus  férieiife  &  beaucoup  plus  hardie.  M.  <i!^ 
TÀou  pairie  de.  NcroïC ,  &  d^AuHgné  de  Mon- 
tauban^  comrne  fi  ces  chofesn'à^^oîentété  trai-. 
xkts  que  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  Villesj 
■ç'efl:  que  ce  qui  fe  paila  à  Ner^c  (zo) ,  fut  une 
iîmple  négociation  de  la  Reine- Mère  a^ec  le 
Roy  de  Navarre ,  à  laquelle  le  Prince  de  Con- 
)4é  n'ayanjc  pas.  voulu  acquiefcer  fans  çonfulter 
ceux  du  Party ,  iï  ^n.  fir  aflembler  les  députés 
à  Môntauban,  (2 1  ).  La  défiance  qui  paroît  dans 
la  réppnXç.de  la  Meajiffe  à  la  Reine  yenoit  de 
^e  qu'ayajQt  é^é  f;^U  prifonnier  quelques  an- 
nées. 

%9)  Dç  Thpu  ,  çnj  fpn 
iijyloirie  ,  Tome  9  ,  Livre 


(%9)  T^%  Thpu  ,  çnj  fpn  iHiftpire  de  Henri  TU,  é^c, 
{jy^toire  ,  Tome  î ,  Livre  jLivrc  i ,  page  9 ,  Ettition 


$6  y  pages  185  &  7.^6.  ëc 


Xiv.  74  i  pag.  45  Jr.  A,  ^ ^zî. 


(2*0)  Conférence  de  Ne- 
rac ,  achevée  le  dernier  de 
Fçvriçr  15:751.  Matthieu  ,^ 


in'4,  de  Paris  en  TannSéc 


(il)  Mezeray ,  Abrège. 
Chronologique  fur  le  moî% 
4ç  Janvier  i;7?. 


M4  k  É  M  A  k  Q  Û  É  s 

45^.  A.  où  ce  dernier  fe rantentc  de  dé%ncr 
Mademoifelle  /f  ^m  par  les  mots  de  ^«e^if 
qwtdam  ex  Remnœ  gynaceo  ^  &^*  U  y  avoir  cai 
FrAfiU  un  Noble  (18)  Florentin  nommé  Louis 
di  GkUcfti  (19)  y  lequel  comme  bcàiicéup 
^'aortes  de  fa  Nation  avoit  acqois  de  ^ranck 
biens  à  faire  marchandife  d'Impôts  &  de  Trai- 
tés avec  le  Roi  (50)1  Mademoifelle  d^Atri 
devint  Comteffe  de  Chéuatt^FUlain  en  épou^ 
fant  ter  homme ,  qui  avoifc  acheté  cette  Dél- 
ie Terre  en  1 578.  pour  la  fommc  de  quarte 
cens  mil  livres  (  j  1  j  de  ce  mariage  naquit  An-^ 
gtli^lu  DëjacMC  \  laquelle  ayanr  été  mariée  i 
Claudt  d^An^t  Baron  ètBourlainiont  (ji) , 
dê-Ui^ient  qae  le  Comte  de  Bourlaimont  prend 
ànjoard'hai  la  qualité  de  Duc  d'Atri  s  fi  nous 
en  croyons  M^  de  Thou ,  qui  avoue  qu'il  avoir 
tine  amitié  fort  étroite  avec  .M;  Dajactuc 
Comte  dé  Ckduau  -  KUlain  ^  la  Comtëflc  fà 
femme  avoit  beaucoup  d'ôfprit,  le  coeur  grande 
&  une  hâtfté  vérm  i  u  nous  éprend  àttffi  que 
fon  Epouï  ayant  été  rué  f^échamment  en  1 5  9  j* 
j^ar  un  Oficier  de  la  garnifon  de  ChdttaurVil^ 
iain  )  elle  fe  retira  à  Langrcs  avec  fa  fille  ^ 
&  un  fils  ,  que  cette  Comtelïe  avoir  pour 

.   (i8jDcThpu,loirtc4j 
(  X5r  )   Carolus  Zendhti 


hé ,  f  aCTéà  Florence  en  Taxi 

(îo)  Grande  Hîftbîi'c  dé 
dç  Ghiaceto ,  unus  ex  de-    Mezèrày  ,    preraieiré  Êdî-i 


tém  viris  Sait  a  Vlérentind 
Cfvitatis  ,  figtie  en  cette 

JoaUt^ ,  avec  J .  » .  é . .  fils 
eCôme  de  MediciS)  dans 
iitt  Contrat  qu4  fai  vu  par- 
tixk  ks  Archive^  4ç  Lorrain 


tion ,  Tonri.  ^  ,  pàg.  ^}7« 
{51)  D'Aubignc^  Xomë 

i  y  Liv.  4 ,  Chàp.  i; 

(}&)  Généalogie  ^^,4(i»- 

^«  Marwe  ,  Tome  i  ^  tiy^ 

xy  ,  Chàp.  4,  p^g/^éy»  * 


StJ^  lE  CHAPITRE  Vît.  4H 
M.  hC'-Mére  defon  côté,  dit  ^  il  y  avoit  apiî^ 
«*  par  cœur  pluiîeurs  locutions  qu'elle  appel- 
«*  loit  cenJijioriaUs  :  comme  d'approuver  le 
i»  ccT^cildt  Gamalicly  dire  qat  Us  pieds  font 
à>  beaux  de  ceux  qui  portent  la  Paix  :  appelle 
*»  le  Roy  rOint  du  Seigneur  y  r  Image  du  Dieu 
*»  vivant ,  avec  plusieurs  fentences  de  TEpîtrcî 
••  de  Saint  Pierre  y  en  faveur  des  Domina- 
»»  tions  t  s'écrier  fouvent  ^  Dieu/bit  Juge  en^ 
«>  tre  vous  &  nous  :  J^attejîe  l'Eternel  devant 
♦»  Dieu  &fes  j4nses  :  tout  ce  ftile  qu'ils  ap- 
»  pelloient  entre  les  Dames  le  langage  de  Ca-- 
•»  naan  y  s*étudioit  au  foir  au  coucher  de  la 
^  Reine,  &  non  fans  rire  ,  la  bouffonne 
j»  ATRIE  préfidentc  à  cette  leçon.  (i(j)-  Une 
Satyre  de  ce  temps-là  témoigne  que  cette  rieu* 
fe  n  etoit  point  exempte  des  mécufances  qu'on 
faifoit  de  la  plupart  des  filles  de  la  Cour  de  nos 
Reines:  nul  ri  ignore  ^  dit -elle,  Vimpudïcit^ 
nonfeulement  en  général  de  toutes  les  filles  de  la 
Cour  y  mais  aujfi  en  particulier  de  celles  de  la 
fuite  delà  Reine-^Mere ,  témoin  la  Rouet,  Mon*» 
rigny  ,  Château -neuf  5  AT  RI  &  autres  ,  def^ 
quelles  la  chafieté  eflfi  peu  connue  y  quelle  ne 
trouverait  pas  unfcul  témoin  cke:(  tous  les  Cour^ 
tifens  :  {17)  8c  c'étoit  apparemment  fur  quoi 
ie  regloit  le  vieux  d'Ujjac  Gentilhpmme  Hu- 
guenot Gouverneur  de  la  ReoUe ,  quand  pour 
plaire  à  cette  fille  qui  rie  faifoit  que  rire  de  la 
paffion  qu'elle  avoit  infpirée  a  ce  bon-hom-* 
me  changea  dé  Religion ,  &  livra  fâ  Place  aux 
Catholiques  comme  le  difent  M^  d'Aublgnéi. 

T.  !♦ 


"  (i^  t)'Aubign4,  Tome 
%iUYjie  4?  Chapitre  3. 


(  2.7  )  To(^n  des  l/LaJfA'^ 
cres ,  E4it.  de  i  §79 ,  p.  45'- 
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Prcfidenus  qui  fcrvoicnt  par  niùUcs  UStiffiMb^ 
Da)acette.  A  leurs  itrcints  il  leur  fit  faire  trois 
coulions  quelles  lui  avaient  demandé  plufieuri 
fois  y  illcs  fit  border  &  faner  de  chiffi-es  grands 
de  demi  pied  bien  rcluifans  de  perles  ,  &c^étoitnt 
Us  mêmes  chiffres  que  portaient  fis  laquais  fur 
leurs  mandilles  y  Ji  bien  que  fans  fe  douter  d^ 
rien  tllcs  furent  lefpeSacU  d[un  bal  y  j'oubliois 
de  remarquer  que  Rorifard  fit  pour  quelqu'un 
les  amours  de  Calibrée  >  ppëme  où  louant  Ma- 
demoifelle  d^Atri  (  Aquaviva )  illa  nommé 
jpar  alluiîon  belle  Eau  vive; 

Pag.  479*  1.  li  AS.  Martin  de  Tours.  ]  En 
1 5  ^1.  lorfque  M^  le  Prince  de  Conde  qui  avoic 
été  joint  par  François  IIL  du  nom  Comte  dç 
la  Rochzfqucaut  «  s'empara  4e  Tours  »  Bourgu 
Se  autres  Places  pour  les  Réformés.'  Ce  fut  cer- 
tes une  étrange  perte  que  celle  de  tes  Reli- 
ques ,  car  il  y  en  avoir  de  Cn^uliéres ,  entr'au- 
tres  à  Tours  une  Agathe  antique  que  le  Peo- 
ple  baifoit>  laquelle  M.  deBe^e  reconnut  pour 
être  une  Fenus-  pleurant  Adonis  gifant  auprès* 
Pour  l'autre  qui  fuit ,  elle  échut  en  partage  ^ 
non  au  Comte  de  la  Rochefoucaut ,  mais  au 
Prince  de  Condé  :  c'étoit  un  bras  d'argent)  le- 
quel ayant  été  ouvert ,  on  trouva  dedans  un 
un  valet  de  pique  avec  une  chanibn  d'amour. 
A  Éourgts^  les  Humtcnots  ouvrirent  une  ChaP 
/e ,  dans  laquelle  hit  trouvée  une  petite  roue 
tournante  fur  Un  bâton  y  ayant  fur  un  billet 
qui  étoit  autour  y  c^%  vers  : 

•     '  •  *  « 

Quand  cette  roue  tournera  i 
Celle  que  j^aime  m* aimera. 

M.  du  Moulin  dali$  fa  Deftnfe  de  la  Foy 

Catholique 
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Catholique  contenue  au  Livre  du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  9  à  l'article  des  Reliques ,  qui 
eft  le  dix-fepaéme  du  livre  fécond  »  rappone 
ces  chofes  uir  la  foi  de  Théodore  de  Be^e  dans 
fa  Difenfe  contre  les  calomnies  de  Baudouin  : 
mais  le  même  M.  de  Bei^e  dans  fon  Hijloire 
EccUJîajlique ,  nous  apprend  U^eilus  qqel-» 

3ue  chofe  de  plus,  quoiqu'un  peu  diâferenc 
e  ce  qu'il  avoir  d'abord  publié  de  cerre  Aea* 
the.  A  l'égard  de  cette  Relique ,  qui  faiioic 
partie  de  beaucoup  d'autres  dont  inventaire 
&  procès-verbal  furent  drefles  par  les  gens  de 
Juftice  de  Tours  qu'on  avoir  appelles  :  //  y 
^r où, dit-il)  une  Croix  longue  &  large ^  cou^ 
verte  d'or  &  d^ émail  y  d'un  merveilleu/iment 
-hel  artifice  y  en  laquelle  étoit  une  fort  belle  Aga- 
the ronde  enchajjée  y  où  fe  voyoit  taillée  d^un 
JînguUer  ouvrage  la  Diejfe  Venus  y  avu  un 
Dieu  Mars  armé  >  &  Cupidon  entre  deux  y  avec 
une  pièce  de  bois  rouge  y  qu^on  dijbit  être  de  la 
yraie  Croix  y  ce  qui  h*étoit  déployée  quatix 
grandes  Fêtes  y  pour  être  adoré  par  le  peuple  y 
4pd  baifoit  ainji  bien  dévotement  l* Image  de 
Venus  avec  fon  Cupidon  &  Maxsfon  adultère^ 
Enfuite  M«  de  Be^e  parle  d'une  autre  Relique 
qu'il  trouve  encore  plus  étrange  :  elle  confit 
toit  en  deux  petits  Êouts  de  manches  de  ta- 
fetas  violet  tirant  fur  le  changeaht ,  enchafles 
en  cryftal  féparément  >  que  les  Prêtres  di- 
foient,  dit-il  y  Se  maintenoient  avoir  été  en- 
voyés &  apportés  de  Paradis  par  un  Ange  à 
Saint  Martin ,  pour  lui  couvrir  les  poignets  , 
comme  il  vouloit,  ayant  les  bras  à  demi- 
nuds ,  lever  le  Corpus  Domini.  Dans  la  Châfle 
de  Saint  Martin  y  ilne  fe  trouva  rien  qu'un 
Tome  K  li        ou 
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ou  deux  oilemens  qui  fembloient  être  d'hom^ 
mes  y  avec  des  cenaiiles  y  un  marteau  Se  quel^ 
ques  doux.  Il  y  avoir  encore  deux  Reliquai^ 
les  crès<urieux  y  dont  l'un  étoit  appelle  :  Ue 
la  pierre  de  la  fontaine  ou  la  Sainte  Fitr^e  Af* 
voit  les  drapeaux  de  F  Enfant  Jefus  ^  &  Tau- 
tre  :  Du  fang  de  Jefus  Chrifi  répandu  fur  une 
pierre  au  Jardin  des  Oliviers.  Les  Chanoines 
de  Saint  Martin  de  Tours  &  ceux  de  Saint 
Gacian  ,  Cathédrale  de  Tours  ,  étoient  de- 
puis foixante  où  quatre-vingts  ans  en  un  grand 
procès  y  pour  fçavoir  à  laquelle  de  ces  deux 
Eglifes  refteroient  les  Bouts  de  Saint  Martin: 
M.  le  Comte  de  la  Rochtfoiuaut  en  fit  la  dé- 
cifion ,  en  les  jettant  au  feu  ;  la  pierre  de  la 
Fontaine  &  celle  du  Jardin ,  où  u  ne  paroif* 
foit  rien  qu'une  petite  marque  rouge ,  furent 
jettées  bien  loin  ;  &  ce  qu'il  y  avoit  de  pré- 
cieux en  or ,  en  argent  &  en  pierreries  y  fut 
mis  en  inventaire  &  depuis  employé  aux  frais 
de  la  guerre  (37}.  Claude  de  Sainte  ,  en  fon 
Livre  du  Saccagement  des  Eglifesy  parle  de  cer- 
taine Venus  que  les  Huguenots  conferverent  y 
lorfqu*ils  fe  plaifoient ,  dit-il ,  â  difliper  tou- 
tes les  vraies  Reliques  (38}.  Il  n'y  a  point  de 
doute  qu'il  ne  veuille  parlp  de  la  P^enus  de 
Tours. 

Pag.  479.  1.  14.  Pour  toucher  vos  dnes*]  Ce 
fut  à  la  Conférence  de  Thoury  en  Beaujfe  (3  ç), 

Pag.  475).  1. 14.  Ayant  envoyé  Aubigny  vers 

le  Roy 


Ul)  WftoireEcdéfiafiU 
^ue  de  Théodore  de  Beze , 
Tome  1 ,  Livre  7 ,  pages 
5«5  Se  584. 


(j«)  Fol.  4f  vcrfo  ,  ic 
ITxIicion  de  1567. 

(19)  D'A  ubigné , /Tome 
ijLiv.  3  yChap.  5. 
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ic  Roi  Henri  IIL  ]  Plus  bas ,  dans  le  même 
Oiapitre  ,  T Auteur  fe  nomme  Aubigné ,  & 
planeurs  appellent  aujourd'hui  Tes  defcen^ 
dans ,  Aubigny  ;  mais  ce  n' eft  qu'un  même 
nom ,  la  tcrminaifon  duquel  a  été  rendue  tan- 
tôt en  c ,  tantôt  en  v ,  &  tantôt  en  ac ,  fui- 
vant  les  Provinces  ou  on  le  prononce  ;  Aubi- 
gné  ,   Aubigny  Sc  Aubignac  ,  fîgnifiant  pat 
toute  la  France  la  demeure  d^un  Albinus  ott 
Aubin  (40),  A  l'égard  de  ce  que  Sanci  rap- 
porte en  cet  endroit ,  M^  de  Thou  en  parle  > 
T.  3.  1.  80.  p.  71 }.  D*  E.  Le  fait  eft  que  la 
Reine  de  Navarre  ,  dont  la  vie>  ni  les  mœurs 
ne  pa(ïbient  pas  pour  irrépréhenfîbles  ,  étoic 
foupçonnée  par  Ion  frère  d'avoir  fait  aflaflî- 
ner  un  courier,  que  ce  Prince  dépcchoit  en 
Italie  en  158J.  au  Duc  de  Joyeuji,  l'un  de 
'  fes  Favoris  (ai).  Soit  que  ce  foupçon  fût  jufte 
ou  non ,  il  ctoit  d'ailleurs  bien  avéré  que  la 
Reine  de  Navarre  ,  qui  fe  trouvoit  alors  à  la 
Cour ,  avoir  fait  des  railleries  &  des  médi- 
fances  de  la  vie  molle  &  voluptueufe  que  le 
Roy  menoit  avec  fes  autres  Favoris  &  avec 
'quelques  Dames  (41).  Le  Duc  cTEpernon  que 
ces   difcours  touchoient  perfpnnellement  > 
ayant  jpour  fe  venger  fait  confidence  au  Roy 
de  quelque  galanterie  toute    récente  de  fa 
fœur,  avec  un  jeune  étourdi,qui  à  peine  étoit 
Gentilhomme  (43) ,  Henri  III,  fe  trouva  com- 
battu 
dolphe  II ,  Lettre  2^. 
(41)  Brantôme ,  Dame} 


(40)  Voyez  M.  Duchêne 
en  fon  Hiftoire  de  la  Mai- 
fon  cle  Montmorency.  Liv. 
I ,  Chap.  1. 

(  41  )  Lettres  Je  M.  de 


Illuftres  Tranfoifes  ,  en 
la  Vie  de  la  Reine  Mar- 
guerite ,  pag.  15 1  &  fuiv. 


Bulbccq  à  l'Empereur  Ro- 1      (4})  lettres  de  M.  de 

lia.  Bulbecq 
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Daftu  tout-à-coup  de  deux  paffions  très  vio- 
lentes y  celle  qu'il  s'étoit  fentie  autrefpis 
pour  fa  fœur  netoit  pas  éteinte  (44}  :  Il  fe 
céfolut  donc  ,  &  par  jalouiîe  &  par  ven- 
geance, à  faire  à  cette  Princefle  un  affront,  qui, 
n'ayant  l'air  que  d'une  réparation  qu'un  Sou- 
verain auroit  crû  devoir  prendre  d'une  per- 
fonne  qui  dèshonoroit  la  Maifon  Royde  , 
vengeroit  tout  cnfemble  les  intérêts  de  fcs 
Favoris  &  fon  plus  fecret  déplaifir  :  dans  cet- 
te vue,  il  n'ordonna  feulement  pas  à  la  Reine  de 
Navnrrc  de  s'en  retourner  incelïamment  en 
Gajcoffu  trouver  fon  mari ,  avec  lequel  il 
fçavoit  qu'elle  étoit  broUillée  \  il  la  fit  même 
rencontrer  fur  fa  route  entre  Saint  Cltr  & 
PaLdJcau  par  un  Capitaine  de  fes  Gardes, 
(45)  lequel  accompagné  d'une  troupe  d'arque- 
bufîers  ,  fouilla  dans  la  litière  de  la  Reine  de 
Navarre ,  obligea  cette  Prince(ïè  à  fe  dcmaf- 

3uer ,  &  donna  quelques  foufïlets  à  Madame 
e  Duras  hc  à  Mademoifelle  de  Bcthuru  (t% 
Favorites  ,  lefquelles  tout  d'une  fuite  avec 
quelques-unes  de  fes  femmes  ayant  été  me- 


/ 


Bu(becq  à  TEmpereur  Ro- 
dolphe 11 ,  Lettre  X)  du  17 
d'Août  lySj  :  Cétoit  de 
Chanvalon  qu*il  parle. 

(44)  Mémoires  de  M.  le 
Duc  de  Nevers ,  Tome  i , 
pag.  «9  &  70. 

(45)  0*Aubîgné  nomme 
ce  Capitaine  des  Gardes 
Salem,  Les  Mémoires  &  la 
Vie  de  M.  du  Pleflîs  le 
nomment  Saiters  .*  &  le 
^pplemcm  aux  deux  pre- 


nées 
miers  Tomes  de  ces  Mé- 
moires y  pag.  151 ,  (ur  la 
fin  du  quatrième  Tome ,  le 
nomme  Selan.  Ne  ferok^ 
ce  point  Amoul  de  StliMrm^ 
Gafcon,  Gouverneur  de  Lo- 
ches ?  DeTliou ,  Tom.  5 , 
Liv.  97  y  pag.  8.  B.  &  ail- 
leurs ,  il  fe  nommoit  Lar* 
chMnd  y  fuivant  les  Addi- 
tions au  Journal  de  Henri 
111 ,  pag.  }I4,  Edition  de 
171J. 
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nées  prifonnieres  à  l'Abbaye  de  Ferrieres  ,  y 
fubirent  pardevant  un  Prévôt  qu'on  y  avx)it 
fait  venir ,  un  interrogatoire  entièrement  in- 
jurieux à  l'honneur  de  leur  MaîtrefFe.  Hen- 
ri III.  voulant  prévenir  l'efprit  de  fonsbeau- 
frere  fur  une  affaire  fi  délicate ,  qu'on  fçavoit 
bien  n'être  arrivée  que  par  (es  ordres  ,  en 
écrivit  au  mois  d'Août  de  la  même  année  au 
Roy  de  Navarre  ,  &  voulut  lui  perfuader  que 
l'affront  ne  regardoit  que  la  Dame  de'  Duras 
&  la  Demoifelle  de  Bcthuncy  defquelles  ayant 
appris  la  conduite  fcandaleufe  &  déréglée,  il 
fe  feroit,  à  ce  qu'il  difoit ,  réfolu  de  les  faire 
chafler  d'auprès  de  la  Reine  de  Navarre  ^ 
comme  indignes  de  tenir  compagnie  à  une 
Princeflè  comme  elle.  Le  Roy  de  Navarre,  ne 
fçachant  de  la  chofe  que  ce  que  le  Roy  lui 
en  avoit  appris ,  fe  crut  oblige  de  le  remer- 
cier s  mais  ayant  quelques  jours  après  reça 
nouvelles  certaines  que  Tinfulte  avoit  été 
principalement  faite  à  fa  femme ,  avec  laquelle 
on  diloit  que  Henri  IIL  en  étoit  venu  en  der- 
nier lieu  jufqu'à  lui  reprocher  en  préfence  de. 
la  Reine-mere  &  de  plufieurs  autres  perfon- 
nes  ,  qu'outre  qu'elle  avoit  été  en  intrigue 
avec  tel  &  tel ,  elle  avoit  même  eu  tout  nou- 
vellement un  enfant ,  quoique  depuis  long- 
temps fon  mari  ne  la  vît  plus  {^6}  \  le  Roy 
de  Navarre  envoya  fur  la  fin  du  même  mois 
vers  le  Roy  fon  beau-frere  une  perfonne  , 
pour  tâcher  de  lui  faire  déclarer  les  raifons 
qu'il  avoit  eues  de  traiter  fi  indignement  cette 

f  4^)  Lettres  de  M.  de  idolphe  II  ,  Lettre  13  du 
Bttfbecq  à  IXmpereur  Ro-|mois  d'Août  1581. 

I  i  3        Princeflè  > 
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Princefle  ,  afin  que  lui  ,  qui  étoit  fon  mari  9^ 
pût  prendre  là  defïus  (es  mefures,  pour  la  gar« 
der  fi  ç'avoit  été  fur  de  faux  foupçons,  ou 
pour  la  lui  renvoyer  fi  fa  conduite  avoir  mé- 
rité cet  outrage.  Jufques-là ,  hors  quelques 
faits  que  je  n'ai  vus  que  dans  les  Lettres  de 
Bushq  ,  THiftoire  fc  trouve  confiante  dans 
d*AubigncT.  2. 1,  5.  ch.  j.  Mem^  de  du  PUffis 
T.  I.  p.  224.  &  fuiv.  &  Vie  de  M.  du  Plyjis 
1.  I.  p,  70.  &  fuiv..  Mais  n*y  ayant  eu  qu'un 
feul  nomme  de  la  Cour  du  Roy  de  Navarre 
qui  ait  ofé  prendre  cette  commiffion  ,  comme 
d*Auhisni  raflure  en  cet  endroit  de  fon  Hif- 
toire  5  la  (jueftion  eft  de  fçavoir  qui  fut  pour 
cette  affaire  envoyé  par  le  Roy  de  Navarre  à 
Ifenri  III.  L'Auteur  de  la  Confeffion  de  San^ 
ci  y  ou  plutôt  d'Aubigni  lui-même ,  veut  que 
c'ait  été  lui  ^  &  il  l'aflùrc  encore  dans  ion 
Hiftoire  ,  à  l'endroit  fus-allegué  :  cependant 
îl  eft  formellement  contredit  par  l'Auteur  de 
la  Fie  de  M^  du  Plefjis  ,  qui  ,  dans  l'endroit 
fus-mentionné ,  veut  que  ç^ait  été  M.  du  PieJ^ 
fis  lui-même  ,  &  cite  à  cette  occafion  la  Né- 
gociation de  M.  du  Plefjis  auprès  du  Roy 
Henri  IIL  comme  tirée  des  propres  Mémoi- 
res de  M.  du  PUffis  ;  de  forte  que  dans  cette 
Ambaflade  voici  deux  nouveaux  Sofies  ,  dont 
celui  qui  eft  le  véritable  Sofie ,  eft  encore 
:Une  fois  fupplanté  par  le  Seigneur  Mercure^ 
Mais  on  pourroit  aifément  accorder   ces 


Roy  de  Navarre  voyant  que  l'affaire  étoit  de 
plus  grande  conféq^cncc,  y  tnyoyz  du  Pleffis  » 

homme 
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homme  plus  capable  6c  plus  mur  que  d*Au'» 
Hgné.  Ce  qui  cft  conftaiit ,  c'eft  que  la  négo- 
ciation àtM.  du  PUffîs  avec  Henri  III ,  fe 
trouve  au  Tome  i.  des  Mémoires  de  cet  ha- 
bile homme  \  &c  chacun  d'eux ,  fans  parler  de 
fon  compagnon ,  fe  fera  donné  tout  l'hon- 
neur de  la  négociation.  Mais  dans  la  réponfe 
que  Henri  Roy  de  Navarre  ,  fait  ilS/L  de  Bel- 
lièvre  ,  ce  Prince  y  nomme  duP/cjffis  &c  d^Au* 
iigné  ;  je  jcompte  publier  cette  Pièce  dans  peu. 

Pag.  480.  1.  7.  Mre  Bernard.  ]  L'Hiftoire 
4e  ce  bon-homme  &  des  deux  foeurs  filles  de 
Surreau ,  fe  trouve  aufli  dans  d'Aubigné ,  qui 
nous  apprend  que  ce  Mre  Bernard  fut  le 
premier  inventeur  de  poteries  excellentes  (47), 
Le  Miniftre  Mathieu  de  Launoy  ^  qui,  ayanc 
quitté  la  Religion  Reformée  ,  etoit  devenu  le 
grand  perfécuteur  des  Religionnaires  ^  pref- 
loit  extrêmement  pour  le  faire  pendre  \  mais 
le  Duc  de  Mayenne^  qui  vouloir  s'acquérir 
une  meilleure  réputation  que  feu  fon  frerc 
le  Duc  de  Guife ,  contre  lequel  le  peuple  avoit 
murmuré  pour  avoir  fait  brûler  ces  deux  £!• 
les  »  fit  prolo^ger  le  procès  de  Mre  Bernard  ^ 
Se  donna  lé  temps  a  ce  pauvre  homme  de 
mourir  de  vieilleuè  à  la  Baftille  ,  où  il  Tavoit 
fait  mettre  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans  (48). 

Pag.  480. 1.  16.  Elles  ferant  brûlées  demain  9 
&c.  ]  Elles  ne  le  furent  que  plufieurs  mois 
après ,  lorfquc  ce  Prince  n  étoit  plus  à  Paris  » 
eu  il  avoit  tenu  ce  difcours  au  Potier  Ber-- 

nardz 

(47)  l>'Aabîc;né ,  Tome  |     (48)  D'Aubî^né  ,:Torae 


%  y  liv.  j  ,  Cfaap,  I ,  fur 


t  \  Liv.  ^  ^  Chàp.  I  ,  fut 
.Via:  158^,  ' 

ii4        (4^) 
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narâ  :  la  nouvelle  de  leur  marcyie  étant  yc- 
nue  à  rArmée  Huguenote ,  au  commencement 
de  Novembre  1588.  dans  le  même* temps  que 
le  Duc  de  Nevers  marckoit  avec  l'Armée 
Royale  vers  le  Poitou ,  M.  du  Pleffis  en  prit 
occaiîon  d  exhorter  le  Roi  de  Navarre  a  fc 
bien  défendre ,  en  lui  difant  :  Courage  y  Sire  y 
puifqu*  encore  entre  nous  il  fi  trouve  Jufyu  à  des 
filles ,  qià  ont  la  vertu  de  fouffrirpour  CEvan* 
gile  (49).  D^Aubigné  difant  au  refte  que  ces 
deux  perfonnes  étoient  filles  de  Surreau  (50) , 
u'il  préfuppofe  ainfi  avoir /été  im  homme 
brt  connu ,  on  pourroit  croire  qu'il  entend 
parler  de  Hugues  Surreau  y  dit  de  Roner  ,  Mi- 
niftre  premièrement  à  Orléans  y  Se  depuis  en 
une  Eglife  à  une  journée  de-là ,  lequel  ayant 
change   de  Religion  pour  fauver  fa  vie  au 
maflàcce  de  Paris  en  1 571.  fe  retira  la  même 
année  avec  fa  famille  en  Allemagne  ,  où  il 
mourut  trois  ans  après  y  avoir  fait  à  fon  arri- 
vée une  belle  retraélation  de  fa  chute  (51): 
on  pourroit  croire  ,  dis-je ,  que  c'étoient-U 
fes  filles  ,  lefquelles  après  la  mort  de  leur  père 
feroient  revenues  en  France  à  la  faveur  de 
l'Edit  de  1 577.  niais ,  ayant  pafle  pour  conf- 
iant que  toute  la  famille  de  Hugues  Surreau 

mourut 


?. 


'    (49)VledcM.AiPIcffis, 

Livre  I ,  page  11^. 

.    (.  50  )  Elfes  étoienc filles 

•de  Jacques  FQucao4>  Pro^ 
cureur  en  Parlement  j  elles 
furent  pendues  &  brûlées  le 


(5 1). Mémoires  dw  r.Etat 


Tom.  1 ,  fol.  m.  74  &fiiiT. 
Elle  fat  imprima  à  Lon- 
dres en  15  71 9  fous  le  Titre 
de  Confefi&n  <^  rêçûnnmf' 
fanée  de  Hugues  Suremm  » 
dit  du  Rûzier ,  touchant  fs 


x9r,Tm\  158^.  ehmeenUVapàuiéM&Us 


Scandales  par. lui  commis. 


de  fronce  fous  CkardesiXy   BibliotLXelleriaaa^  p.  i  $  t, 
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tnourut  de  pefte  en  AlUmaene  prefque  en 
mcme-temps  que  lui  (52},  if  n'eft  pas  bien 
fur  fî  ces  deux  fœurs  étoient  Tes  niles ,  ou 
bien  de  quelque  autre  Surreauy  qui  n'etoit  pas 
moins  connu  que  ce  Miniftre. 

Pag.  480.  lign.  1%.  Le  Cornu  dcMauUvrier  , 
&c.  ]  Ckarlts*  Robert  de  la  Mark ,  Comte  de 
Maulevrier.  C'étoient  -  U  les  conquêtes  aux- 
quelles il  avoit  accoutume  de  s'employer  pour 
le  Roy  Henri  II L  (5  3)  A  fon  égard  ,  comme 
il  croit  naturellement  grand  caufeur  (54)  & 

3u  il  aimoit  la  table ,  je  me  figure  que  c'ctoit 
e  là ,  qu'en  imitant  parfaitement  les  conquê- 
tes de  Bacchus  dans  les  Indes  (55)  cette  Hif- 
toire  que  le  Comte  auroit  du  taire ,  étoit 
revenue  au  Potier  Bernard. 

Paç.  481. 1.  10.  Un  au  front  d'airain.  ]  Ce 
nom-U  fignifioit  chez  les  Courtifans  ,  les  Hu- 
guenots  y  dont  le  zèle  &  la  confiance  étoient 
inflexibles  aux  promedes  &  aux  menaces  de 
la  Cour  \  mais  il  fut  donné  particulièrement 
aux  Députés  qui  avoient  compofé  l'Aflem- 
blée  de  Montauban  en  1578.  (5  (î)  ,  le  Préfi- 
dent  de  Thou  ,  qui  avoit  ordre  de  la  Cour  de 
faire  enforte  auprès  des  Députes  des  Eglifes 
en  1597.  que  les  Huguenots  fe  contentaflent 
d'un  Edit  le  moins  avantageux  qu'il  fe  pour- 
roit ,  tâcha  de  le  leur  perfuader ,  en  offrant 
aux  principaux  Officiers  de  guerre  d'entre  les 

Reformés , 


(51)  DiBhnnMtrt  Hifto^ 
tique  éf  Critique  de  M. 
Bayle  ,  au  mot  Hugues 
Sureau. 

(lOD'Aubiené,  Tome 
%  f  Livre  4 ,  Chitp.  u  -   - 


(f  4)  D'Aubîgné ,  Tome 
1  y  Livre  4  ,  Chap.  i. 

{  S$)  Il  (è  préea  trop 
aux  défirs  de  Henri  III. 

(s 6)  D'Aubigiié ,  Tome 
x,Liv.  4, Chap.  5. 

(J7) 


•9 
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Reformés ,  de  groflès  penfions  ,  &  au  Duc  <îc 
la  7>/;n{>2/i//é  cinquante-deux  mille  francs  an- 
nuels fur  rimpot  de  Chare/uc  ,  qu'il  feroic 
L^en  (ur  de  toucher ,  «puifque  cet  impôt  fe 
payoit  fous  fon  Château  de  Taillehourg,  pour- 
vu que  les  Députés  vouludènt  renoncer  à  la 
demande  des  Places  de  fureté  :  la  réponfe  de 
ce  Duc  fut  admirable,  &  digne  d'un  Sei- 
gneur auili  homme  de  bien  &  aufli  généreux 
qu'il  rétoit  :  »  Mcflîeurs ,  dit4l ,  au  Préjident 
^  &  au  Cornu  de  Schombergy  qui  Caccompa^ 
gnoient ,  je  vous  excufe  >  vous  qui  venez 
de  travailler  pour  éteindre  la  Ligue ,  &  qui 
M  ayant  eu  à  faire  à  un  Parti  enfle  d'intérêts 
M  particuliers ,  ne.  l'avez  pas  plutôt  piqué  à 
»*  cet  endroit ,  qui  étoit  fon  foible ,  que  vous 
»  l'avez  réduit  à  néant  :  Pour  vous  montrer 
M  qu'il  n'y  a  rien  de.  tel  parmi  nous ,  (]^uand 
M  vous  me  donneriez  la  moitié  du  Royaume  , 
M  refufant  à  ces  pauvres  gens  qui  font  dans  la 
»  Salle  5  ce  qui  leur  eft  néceflaire,  pour  prier 
•f  Dieu  librement  &  (urement ,  vous  n'auriez 
9p  rien  fait  \  mais  accordez-leur  ces  chofes  juf- 
M  tts  6c  néce(£iires ,  8c  que  le  Roy  me  lailè 
M  pendre  à  la  porte  de  l'Aflèmblée ,  vous  au- 
»  rez  achevé  &  perfonne  ne  mouvera:  Le  Fre» 
M  fidtnt  9  comme  nous  allions  à  la  fiance  ,  dit 
M  d'Aubigné,  me  demanda  Ji  nous  avions  beau^ 
»  coup  de  tels  }A\x^x\s.nots  parmi  nous  (57). 

Si  M,  de  Thou  eût  encore  vécu  en  i6xu 
iorfque  contre  la  parole  donnée  on  dépoflfèda 
M.  du  PUJfîs  de  la  Ville  &  du  Châipu  de 
Saumufy  qu'il  tenoit  pour  les  Reformés  com- 
me 

« 

(;7)  D'Aublgné ,  Tome  } ,  liv.  5 ,  Cfaap.  i. 
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xne  Place  de  fureté ,  &  qu'il  n'avoir  évacué 

3ue  pour  y  loger,  le  Roy  &  la  Cour  pendant 
eux  jours  feulement ,  à  ce  qu'on  difoit  >  il 
auroit  pu  voir  un  autre  exemple  de  l'ancienne  - 
magnanimité  Hugiunou  en  la  perfpnne  de 
M-  du  PUJfis^  lequel  le  Connétable  de  Luyncs 
lui  ayant  fait  entendre  que  s'il  vouloir  con- 
fentir  de  gré  à  gré  à  changer  l'état  de  fa  Pla- 
ce ,  on  lui  donneroit  cent  mille  écus  comp- 
tant avec  payement  de  tout  ce  que  le  Roy 
lui  devoit  d'ailleurs  ,  &  un  état  de  Maréchal 
de  France  ,  fît  connoître  à  ceux  qui  le  tâtoient 
là-de(ïus  ,  que  s'il  eût  été  homme  d'argent  , 

c'étoient  fes  termes  >  //  eût  eu  des  millions • 

&  quau  rejle  il  ne  lui  ferait  jamais  reprochi 
qu^il  eut  vendu  la  Uberté  &  la  sûreté  d* autrui 
qui  lui  étaient  commifes  (58). 

Pag.  481.  lign.  14.  La  Faliere.}  C'étoit  un 
brave  Gentilhomme  ,  Huguenot  fort  zélé,  le- 
quel avec  quelques  autres  avoit  été  déjà  dé- 
puté vers  le  Roy  à  Mante  fur  la  fin  de  Tannée 
159}*  pour  tâcher  d'obtenir  de  Sa  Majefté 
quelques  chefs  de  demande  ,  &  s'il  fe  pou- 
voir ,  un  Edit  qui  mît  en  repos  &  sûrement 
les  vies  &  les  confciences  des  Reformés  (59)  : 
Il  fut  encore  de  l' Aflèmblée  de  Chatelleraud  , 
où  s'étant  trouvé  en  Juillet  159^.  q^uelques 
Huguenots  Courtifans,  qui  prévariquoient  aux 
intérêts  de  leur  Parti ,  la  Faliere  les  rembar- 
ra dans  les  termes  que  Sanci  rapporte  en  cet 
endroit  {60).  Pag. 


(5  8)  Vie  de  du  ?UjIis , 
liv.  4,pag.  66^, 

{s 9)  D*Aubignc ,  Tome 
y  y  Liy.  4»  Chap»  11*       - 


{60)  Mémoires  de  Sully  » 
Tome  I ,  Chapitre  74.  Et 
M^oires  de  M.  du  Plcffis, 
Tom.  %  ,  pag.  6^%*  ■ 

{Cl) 
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Pag.  481.  ligl  21.  Adoucir  ces  efprits.  ]  On 
trouva  mauvais  à  T Afièmblée  de  Loudun ,  que 
Calignon  eût  accepte  la  eommiffion  de  venir 
chicanner  fes  frères  fur  leurs  demandes ,  & 
de  leur  apponcr  des  réponfes  de  la  part  du 
Roy ,  qui  ne  remplifloient  pas  leurs  elperan- 
ccs.  En  effet ,  les  inftrudtions  de  Vie  &  de 
lui  ne  leur  permettoient  d'accorder  aux  Re- 
formés que  Pexécution  de  TEdit  de  1 577.  avec 
une  efpece  de  remplacement  de  ce  cjue  les 
Traites  de  rcduftion  pouvoient  y  avoir  chan- 
gé ((^i). 

Pag.  481 .  1.  22.  Le  gros  Charnier,  j  Sur  ce 
que  l'Auteur  dit  ici  de  M.  Calignon  &  de  lui, 
voyez  d'Aub.  T.  2.  1.  5.  ch.  \.  Daniel  Cha- 
rnier étoit  un  célèbre  &  fçavant  Mîniftrc  de 
Montauban ,  duquel  on  a  plufieurs  Ouvra- 
ges •  Chamierus  de  Oecumenico  Pontificio  & 
Epifiolas  Jefuiticas  edidit  ;  bona  opéra  !  dit 
Scaliger,  O  que  Charnier  écrit  bien  en  Grec  & 
mieux  que  Coton  (61)  :  mais  comme  dans  les 
néceffités  de  fon  Parti  il  fat  fouvent  obligé 
tle  s'cxpofer ,  ce  qu'il  faifoit  avec  autant  de 
courage  qu'on  voyoit  régner  de  fcience  & 
de  politeflè  dans  fes  Ecrits  ,  il  fat  finale- 
ment emporté  d'un  coup  de  canon  marqué, 
dit  -  on  ,  d'un  C.  à  l'entrée  du  baftion  du 
Paillas ,  où  il  ne  fembloit  pas  qu'aucun  cou]> 
de  canon  ni  de  moufquet  pût  venir  5  ce  qui 
arriva  en  un  a(Iàut  général  au  fîégc  de  Mon- 
tauban le  dix-feptiéme  d'Oâobre  1611.   Leè 


(61)  Hiftoîrc  de  redit 
de  Nantes ,  Tom.  i  ,  Liv. 
4,  page  17^. 


(6%)  Sc^gerana  ,  au 
mot  Chamitr  ,  où  il  en 
parle  avec  éloge. 

Catholiques» 
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Catholiques ,  qui  le  regardoient  comme  le 
principal  auteur  des  plus  vigourèufes  réfolu- 
tions  de  TAflèmblée  dtSaumurtn  ï6Hm  &c 
qui  d'ailleurs  avoient  tant  de  fujet  de  redou- 
ter le  Miniftre  Charnier  y  fe  vengèrent  fur  le 
ventre  de  cet  homme  mon  des  maux  que  Toti 
efprit ,  fa  dodrine  &  fa  fermeté  leur  avoienc 
faits  pendant  fa  vie.  Voici  des  Vers  qu'ils  firent 
fur  la  mort  de  ÇkamUn 

Chamier  avoie  bâti  fi  fort 
Son  gros  ventre  contre  la  mort 
Pourfe  rendre  à  elle  imprenable 
Que  pour  avoir  U  Compagnon 
Elle  a  eu  befoin  de  canon 
S  a  faux  n  étant  ajfei  capable* 

Ce  ventre  é toit  fi  gras  &  gros 
Quilpenfoit  quunfeul  defes  rots 
Feroitplus  qu^un  coup  de  tonnerre  f 
Mais  la  mortfçutfi  bien  tirer 
Quoiqu' aveugle  que  fans  mirer 
Elle  mit  ce  villainpar  urre. 

Ce  ventre  avoitpour  boulevart 
Deux  grands  pieds  &  demi  de  lard 
Et  plus  d'une  toife  de  fojfe 
De  largeur  vingt  ou  trente  empans; 
Mais  ilny  a  Ptace  ea  ce  temps 
Qu'un  boulet  de  canon  nefauffe^ 

Ce  ventre  luifervoit  de  four 
Depulpitre  jfipe  &  tambour  p 
Car  il  avQit  toute  figure  : 
Mais  onc  navoitprkhifi  haut 


m 
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Nijamaisaùi^ 

Ni  battu  fi  fort  la  mefint. 

Il  a  fait  pourtant  en  crevant 
Plus  qu'il  n* a  fait  tnfbn  vivant    ' 
Ce  gros  &  gras  Tripier  J*  Oracle  j 
Quand  vif  ru  pouvant  prefqu*  aller 
Mort  il  fe  vit  en  Pair  voler 
iTefirupas  avoir  fait  miracle  ? 

La  ntort  doncquesafaitirès^bien 
Puifque  Charnier  n^ayantfait  rien 
JDigru  iT  honneur  pendant  fa  vie 
JDe  V avoir  mort  canonifi 
JD* avoir fon  gros  ventre  brife 
Etpurgtfapanftpourric. 

Ainfice  gros  ventre  farci 
A  fenti  dks  ce  monde-^i 
Le  feu  d'un  nouveau  Purgatoire 
Sçachant  bien  qu*aprisfon  trépas 
Il  brûler  oit  un  peu  plus  bas 
Qu\n  rautrequiln'avoitpu  croire.  Merc* 
Franc.  T.  8.  p.  ^05.  &  606. 

Ne  feroit-ce  pas  au  refte  le  Perc  François  Gau 
rajfe  ^  J^uiïe  y  qui  auroit  fait  ces  Vers  ^  Ils 
font  (î  femblables  en  ftyle  «  en  élégance  & 
en  gentilleâè  à  ceux  dont  u  a  parfemé  fon 
Rabcl^  Reformé^  que  je  ne  fçai  (l  d'en  dou^ 
ter  un  moment,  ce  ne  Icroit  pas  faire  tort  à 
fa  mémoire,  (^lel  dommage!  que  ce  Père , 
également  judicieux  &  ^irituel  >  n'en  aie 
point  fait  pareillement  fuc  Sçipion  Rebiba  9 

Cardinal 
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Cardinal  Archevêque  de  Pifi  9  qui  mourut  de 
graidè  âgé  de  cinquante-trois  ans  en  Tannée 

Pag.  ^81. 1. 19.  Chouppes.  ]  La  même  choie 
fe  lit  déjà  de  lui  ci-deflus  l.  x.  ch.  4.  C'étoit 
en  Juin  1 5  94.  à  1* Aflèmbléc  de  Sainte  Foy  ^ 
où  Pierre  Chouppes  y  Gentilhomme  Poitevin  ^ 
qui  étoit  Député  des  Provinces  d^ Anjou  > 
Touraine  ,  Maine  ,  Loudunois  ,  f^endomois  9 
&c.  fit  réfoudre  de  reçu  fer  tous  les  Parle- 
mens  du  Royaume  ,  à  caufe  de  lanimofité 
qu'on  y  avoit  toujours  témoignée  contre  les 
Reformés.  (6^).  C'eft  le  même  PUrre  Choup^ 
pes  qui  fou  tint  le  fiége  de  Lu^ignan  en  1 574.* 
&  qui  fit  lever  en  1 57^.  celui  de  Montauhan. 
((>5).  Ilcommandoit  dans  le  Château  de  Tu^ 
renne  en  158}.  quatre  ans  après  ,  étant  affifté 
de  M.  le  Duc  cle  la  Force ,  il  fit  encore  lever 
le  fiége  que  les  Catholiques  avoient  mis  de- 
vant la  Linde  (\xt  la  Dordome  ^  &  fe  trouva  la 
même  année  à  la  bataille  de  Courras  (66). 

Pag.  481. 1.  3  j.  Aubigné  futjî dévergogni.  ] 
Il  femble  que  l'Auteur  ait  affefté  de  prendre 

ICI  le 


(6\)  Moreri  ,  au  mot 
"Rehihit ,  où  il  cite  Aubcry 
en  Ton  Hifloire  des  Cardi- 
naux. Il  a  vécu  73  ans  ,  & 
cft  mort  en  Tannée  15  f  7. 

(^4)  Mémûires  de  M. 
du  PUjJss  ,  Tom.  X  ,  paçç. 
41e  &  fuiv.  Grande  Hif- 
toirc  de  Mczeray ,  Tora.  i 
ag.  ICO 8.  Et  Hiftoirc  de 
'£dit  de  Nantes  >  Tom.  i, 


f 


Lîv.  i,pag.  ii9&  ijo. 

(^5)  Mémoires  de  M,  dm 
Ple0s ,  Tom.  I ,  pae.  1 8tf. 
Et  Mezeray;  Abrégé  Chro^ 
nologique ,  fur  Tan  157 S» 

{66)  Mémûires  de  M,  du. 
PleJJis  yTom.  i , pag.  18^* 
Vie  de  M.  du  PlefTis ,  Liv. 
I  ,  pag.  iDj.  EtdeThou, 
Tom/j  ,  Liv.  59  ,  pag.  j  x 
D.  &  Tome  87  ,  pagd 
181.   D. 

(6%) 


511  REM  AR  QU  E  S 

ici  le  nooi  iTAubignc  plutôt  que  celui  d*Au^ 
higny  y  pour  y  trouver  une  efpece  de  rime  oa 
de  conionnance  avec  dévergogné  :  pour  ce 
qui  eft  de  ce  qu'il  dit  en  cet  endroit ,  cela  eft 
rapporté  par  lui-même  dans  Ton  Hiftoire  {6j)j 
&  il  eft  d'autant  plus  croyable  qu'il  ait  biea 
ofé  tenir  ce  difcours  au  Roy ,  qu'outre  que 
H^nri  IV.  ctoit  très-veritablement  le  meilleur 
de  tous  les  Princes  de  Ton  temps ,  (TAubigné 
qui  le  fervoit  alors  depuis  trente-deux  ans  > 
étant  aâuellement  Maréchal  de  Camp  de  Tes 
Armées  depuis  dix  ans ,  avoir  toujours  vécu 
avec  lui  julques*là  dans  une  très-grande  fami- 
liarité {Ci). 

Pag.  481.  L  I  z.  Habilles  k  la  vieille  mode.  ] 
L'un  de  Meilleurs  de  la  Noué  ,  François  ,  fur- 
nommé  bras  de  fer ,  ou  Odet  fon  fils  »  on  ne 
fçait  pas  bien  lequel  des  deux  fut  un  jour  en- 
trepris de  la  même  manière  par  de  jeunes  Sei- 
gneurs ,  qui  y  le  voyant  Ce  promener  tout 
leul  procne  du  Cabinet  où  le  Roy  Henri  le 
Grand  tenoit  confeil  de  guerre ,  &  ne  l'ayant 
jamais  vu ,  le  prirent  à  le  voir  avec  fon  grand 
collet  de  buffle  pour  quelque  Député  Fla- 
mand ^  mais  ils  furent  bien  furpris,  quand  le 
Roy ,  dont  il  n'attendoit  que  les  ordres  pour 
entrer  au  Confeil,  l'y  fit  appeller  par  un  Huif- 
fîen  On  prétend  qu'à  la  lortie  au  Confeil , 
au  lieu  de  les  railler  à  fon  tour  ,  à  peine  vou- 
lut -^  il  fouffrir  que  ces  Mefiieurs  lui  fiflent 
quelque  légère  excufe ,  &  qu'avec  cette  mo- 

deftie 


4 

{67)  D'Aubîgné ,  Tome 
troifiéinc  ,  Livre  4  >  Cha- 
pitre 15. 


(  68  )  Voyez  la  Préface 
de  fon  Hiftoire ,  &  TAvis 
au  Leâeur. 

i^9) 


SUR  LE  CHAPITRE  Vil.  51^ 
^ftie  qu'on  admiroic  fi  fort  dans  les  deux  la 
Uouè  ,  il  leur  fit  une  leçon  >  dont  la  pratique 
devoir  les  rendre  honnêtes  gens ,  braves  (ans 
témérité  &:  cctenus  avec  tout  le  monde  {6^). 

Pag.  481.  L  15.  Mais  non  pas  vôtre.  ]  Un 
jour  Madame  la  Princellède  la  Roche-fur-lTon^ 
qui  avoir  eu  pour  fon  premier  mari  le  Maré^ 
chai  de  Ahntejan  ,  fut  traitée  de  petite  Frin-^ 
ceffe  crottée  par  M.  de  la  Châtaigneraie  y  pour 
lui  avoir  dit  chez  le  Roy  :  Mon  Gentilhom^ 
me 9  je  vous  prie  9  alle^voir  jufqu*à  la  Salle. 
s*iln^y  a  point  un  de  mes  Gentilshommes  ,  &^ 
me  le  faites  venir  :  le  Roy  François  L  fçut  la 
chofe ,  &  après  en  avoir  bien  ri  >  loin  d'o» 
bliger  la  Châtaigneraie  à  la  moindre  répara- 
tion envers  cette  Princeflc ,  il  lui  fit  encore 
ime  réprimande  ,  &  lui  dit  qu'elle  s  croit  at- 
tiré ce  mépris  ,  en  traitant  de  mon  Gentil^ 
'  homme  la  Châtaigneraie  ,  qui  étoit  un  vieux 
Cavalier,  Gentilhomme  eft'cdivement ,  mais 
qui  ne  dépendait  point  d'elle  (70).  Cette  per- 
ionne  étoit  Philippe  de  Montefpedon  9  Dame 
de  JSeaupreau  9  fille  unique  de  Joachim  de 
Montefpedon  9  Baron  de  ChamiUè  &  Sieur  de 
Beatipreau  ^  &  de  Jeanne  de  la  Haye ,  veuve 
de  René  de  Monujan  Maréchal  de  France  / 
mort  en  15  37. 

Pag.  481.  1.  14.  On  m'appelle  d'O.  ]  On 
voit  effeâivement  dans  les  Mémoires  de  M.  le> 
Due  de  Nevers  9  deux  de  fes  Lettrçs  à  ce  Prin- 
ce, 

(6^)  Vie  de  François  de  l  ff?e$îUufires  Tranfûis  ,  To- 
la  Noue  ,  pages  5 do  &lme  i  ,  pages  J75  &  37^>  , 
561.  Ua-la  Vie  da  Maréchal  de 

(.70  )  Brantôme  »  Hom^  \  Moncejan. 
Tome  r.^  Kx        (71) 


^i4  REMARQUÉS 

ce,  au  bas  deTqiiellcs  il  ûgpt  ifO  (71)  >  ù 
pourtant  il  écoic  Yiai  ce  que  M.  Farillas  a 
obTenré ,  que  ce  Maïquis  ne  pouroit  fooffirir 

Îp  on  afoutat  a  (oa  nom  ,  qui  écoit  O  j  une 
eule  lettre  (7  x)  ;  cela^uaidreroit  encore  mieux 
avec  le  conte  que  fait  ici  Sanci  ,  lequel  on 
trouvera  plus  plaifant  encore ,  £  1  on  fe  fou- 
vient  que  le  Marquis  O  ou  £0  étoit  Surin^ 
tendant  des  Finances.  Dans  le  franc  &  libre 
Difcotws  qu'on  attribue  â  du  Fay,  TAuteur 
déplore  la  roibleilè  du  Roy  Henri  III.  »  qui 
ê»  étoit ,  Jit'U ,  fi  généralement  connue ,  mè- 
A»  me  des  Etrangers ,  qu'il  avoir  vu,  s'écanc 
»  trouvé  hors  de  France  à  la  Cour  d'un  grand 
^  Prince  allié  à  la  G>uronne ,  un  perfonnagc 
•»  de  cette  Cour4à,  lequel  difcourantde  l'é- 
*»  tat  des  affaires  de  France  ,  difoit  qu'il  ne 
«»  falloir  compter  Henri  IIL  ^ue  pour  un  0 
à»  en  chiffre  ,  qui  de  foi  n'étoit  d'aucune  va- 
«>  leur ,  mais  cjui ,  ajouté  à  quelque  Parti ,  le 
»  faifoit  valoir  davantage  (7}). 

Pag4  48 i«  1.  53.  ^lle^  tuer  quelqu'un.  }  Ce 
tnot  eftpri^du  F;  9.  de  la  Légende  du  Cardi- 
nal At  Lorraine  ^  imprimée  en  1 579. 

Pag.48^«L~^«  LaComteffide  Guiche.  ]  C<h 
rifande  d^Andoiiis  ,  Comteflè  de  Guiche  9 
étoit  veuve  de  Philibert  de  Grammoru  Comte 
de  Guiche  y  tué  devâtit  la  Fere  en  1 580.  (74). 
Ces  amours  du  Roy  de  Navarre  commencè- 
rent 

ni.  43^.  furran  157$. 
(73)  Mémoires  de  Im  Li" 


(7 1  )  Mémoires  de  M.  le 
t>uc  de  Nevers  ,  Toula  t , 

pag*  }99  &  404. 

(71)   Hiftoire  de  Heiirï 
III ,  Tom.  I  i  Liy<  4 ,  pag« 


gue ,  Tom.  J  ,  pag.  7. 

(74)  De  Thott,  Toirtcr 
J,Liv-  i<^J#pag.  }IJ.I>. 


SÛR  LÉ^  CHAPITRE  VU.  fij 
t^nt  dès  la  même  année ,  &  elles  duroienc 
encore  en  1587.  puifque  ce  Prince ,  qui  s'é- 
toit  déjà  dér<x>é  de  Ton  Armée  en  i  586;  poar 
aller  offrir  à  cette  belle  Veuve  quelques  dra- 
peaux qu'il  venoic  de  gagner  en  contraignant 
îe  Maréchal  de  Matignon  à  lever  lé  fiége  dé 
Cafitls ,  il  fit  encore  la  même  équipée  pour 
lui  faire  de  jpareils  jpréfens  après  la  bataille  de 
Centras  {7  ^).' 

Pag.483;lîgn.  20.  Ni  Jin^c  y  ni  barbet  ^  ni 
bouffon  y  &c\  ■  Cette  repartie  étoit  très-digné 
de  la  gravité  de  ces  premiers  Hugtunots ,  qui 
Te  feroient  reproche  la  feule  penfée  de  faire 
leur  cour  à  la  maîtrcflè  d'un  Roy  leur  protec- 
teur :  Us  avoient  bien  d'autres  fentimens'  que 
le  Père  Coton  >  qui  difoit  i  même  en,  plein 
Sermon  >  que  Henri  le  Grand  récomjpenfoit 
fes  péchés  par  beaucoup  de  mérités  ,  &  que 
jDavid ,  qui  avoit  commis  à^^  débauches  ; 
jn'avoit  pas  laiflTé  pour  cela  d  être  l'homme  fé- 
lon le  cœur  de  Dieu  :  ce  Jefuite  alloit  encore 
plus  loin  \  car  un  grand  Prince  lui  témoi- 
gnant un  jour  s'étonner  qu'il  s'employât  i 
{Procurer  au  Roy  certaine  jouiflance,  Coton 
ui  répondit  qu'il  v  avoir  effeétivemént  dti 
jtnal ,  mais  qu'il  falloit  fûrtout  avoir  éga'rd  à 
k  fanté  du  Roy ,  la  vie  duquel  étoit  fî  nécef- 
ïaire  à  l'Eglife ,  &  que  ce  mal  féroit  récom- 
jpenfé  par  un  jplus  grand  bien  :  auffi  les  Hu-^ 
guenots  ne  connoiflbiënt-ils  point  Efcobar  / 
au  lieu  que  Coton  ne  bouvoit  ignorer  que  fui- 
Vant  les  principes  &  les  tnaximés  qu'on  attri- 
bué 

(75)  D'Aubîgné ,  Tome  (  Tom.  i  &  5  j  Lîv.  t  i  CK; 
%\  Livre  5  ^  Chap.  i.  6c    5  &  il.       ,     - 

Kki        (7«) 


yitf  REMARQUES 

buë  i  la  Société ,  quoiqu'elle  ne  les  avoQe 
point  ',  à  cous  ceux  qui  voudroienc  blâmer 
cette  morale ,  on  leur  répondroic  fuivant  la 
chanfon  : 

Si  Bourdaloiîe  unpmfevere 
Dit  aue  c'ejl  trop  de  volupté^ 
ËfcoDar^  lui  dit-on  ,  mon  Pere^ 
Nous  U  permet  pour  lafanté.  Crû.  Geni'^ 
taie  ,  lettre  4.  No.  y. 

Pag.  483. 1. 13.  Lafri^ardede  S.  Maixant 
fur  la  Joiic  de  Madame  de  Duras.  J  C'eft  le 
foujilet  qui  fut  donné  à  la  Dame  de  Duras 
lors  qu  elfe  &  la  Demoifelle  de  Betkune  ac- 
compagnoient  la  Reine  de  Navarre  leur  mai- 
trèfle  ,  qui  s'en  retournoit  en  Gafcome  en 
1583.  {76).  Sur  la  an  delà  même  année  >  de 
£ellievre  étoit  venu  trouver  le  Rov  de  Navar- 
re  au  Mont  de  Mar/an  de  la  part  au  Roy  Hen- 
ri  IIL  pour  Tobliger  à  reprendre  fa  femme  \ 
&  ce  ne  fut  apparemment  que  là  qu'il  apprit 
l'affiront  >  qui  avoir  été  fait  en  cette  occahon 
k  la  Reine  de  Navarre  &  à  fes  deux  Favori- 
tes (77).  A  l'égard  de  ce  que  Sanci  nomme  ce 
fouffletyri:f ^r^e  de  Saint  Maixant ,  c'eft  peut- 
être  par  allufion  de  Maixant  à  mafchant , 
comme  qui  diroit  un  fouftlet  fur  la  mafchoi^ 
re  }  finon  cette  façon  de  parler  poutroit 
bien  avoir  pris  fon  origine  de  la  Diablerie 

Saint 


(7tf)  Vie  de  M.  du  Vlejps 
Idornay  ,  Livre  i  >  page 
70. 

(77)  VU  de  M,  du  Ple/ts 
LÎY.  I  ^pag.  74.  Mcpaolres 


de  M.  du  Pleflis  »  Tome  i  » 
pages  175  &  }00.  £c  Sup- 
plément à  ces  Mémoires  « 
pag.  154  9  fur  la  fia  du 
^uaciicme  Tome. 

(7S) 


SUR  LE  CHAPITRE  VII.  J17 
Saint  Maixant  ,  où.  Frère  Tappecoué  donne 
dans  rcmbufcade  de  la  troupe  cfe  Villon  :  (  78  )  ^ 
Fri:^rd€  vient  à^  friper  la  joue  y  qu'on  dît  pôiir 
Jhufletcr  :  la  temiinaifon  de  ce  mot;  fembla- 
ole  à  celle  de  Moutarde  &  autres  étant  com- 
mune dans  notre  Langue.  (  79  )  Mûrie  de 
Montgommery  ,  fille  de  Gabriel  Comte  de 
Montgommery  ,  avoit  cpoufé  Jacques  de  Dur^ 
fort  i  Baron  de  Duras  (80)  ;  je  ne  fçai  fi  ce 
ne  feroitr  point' d'elle  qu'il  s'agit  ici. 

Jacques  de  Durefort ,  Marquis  de  Duras  i 
n'a  époufé  Marguerite  de  Montgommery  qu'au 
mois  d'Avril  i^oj.ainfi  ce  ne  peut  pas  être 
d'elle  dont  il  eft  parlé ,  &  il  y  a  plus  d'appa- 
tcncc  que  c'eft  de  Marguerite  de  Grammont  9 
femme  de  Jean  de  Dttrefort  Vicomte  de  Du-- 
ras  y  qui  a  été  employé  par  le  Roy  Henri  IFl 
dans  pluiîeurs  de  les  affaires  fecr êtes  :  ce  Jean 
de  Durefort  ctoit  frère  aîné- de  Jacques  ,  6c  z 
été  tue  près  de  Liboume  ûns  laifler  de  pofte* 
rite.  Arifelme  T.  i.  p.  81  j,  E, 

(7 S)  Rabelais , Livre  4>  |  au  mot  MoHtsrde. 
Chapitre  13.  l9o}GénialagiêdeSâttm* 


(  75k  )  DiéiiorméUre  Ety- 


mok^i^ue  dç  M,  Mqiagç ,  1 1^  ,  pag.  ^yj.  B. 


u  Msrthe  -,  Tome  %  »  LivUQ 
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CHAPITRE    VIII. 

Des  Manyn  à  la  R^omaine. 

DE  tous  les  Livres ,  qui  peuvent  faire  on 
hérétique  9  ou  au  moins  duquel  an  bon 
Catholique  Romain  fedoit  garder,  je, n'en 
trouve  point  un  ii  dangereux  >  après  la  Bible  > 
que  ce  gros  livre  des  Maayrs.  Car  ç'eft  grand 
cas ,  de  voir  cinq  ^fix  mifept  milk  morts  »  qui 
ont.  toutes  le$  marques  d'un  vrai  martire  >  à 
fçayoir  la  probité  de  la  vie ,  la  pureté  de  U 
çaufe  de  la  Religion  >  non  mêlée  d'autres  for- 
faits ,  les  difputes ,  les  ioUicltatioiis ,  &  pour 
âerniere,  marque ,  ç  çft  d'avoir  eu  le  choix  de 
^a  yiê  ou  de  la  mort ,  [ufqi^  a  rextrém.iré.  Cela 

nop^  à^oré  l)^^çpu$^  .4l^  g^^s-y  <V^^  onz  vu  au- 
trefois ces  Prêcheurs ,  a}«ins  pour  chaire  l'é- 
çhafFaut ,  ou  l'échelle ,  ou  le  bûcher.  Ç'eft  en 
ces  glocie^ix  renconiiries  >.  où  l'on  dit  que  les 
vâdrïese^perances  font  places  au  zèle  &  à  la  vef- 
tm  On  te  conduit  bien  plus  prudemment  au- 
jourd'hui en  Efpagm  &c  en  Italie.  Il  ne  fe  paf- 
fe  année  ,  qu'il  n'en  meure  toujours  quelque 
centaine  -,  mais  leur  conftance  n'a  de  témoins, 
que  les  Geôliers  &  les  Bourreaux ,  qui  ne  dé- 
couvriront pas  le  fecret ,  comme  les  grues  de 
Pyrrlms.  Il  y  a  trente  ans  que  l'on  laiflbit  dé- 
rober des  greffes  des  Cours  de  Parlement  tous 
les  proçèsjdefquels  ce  dangereux  livre eft  plein 
&  vérifié.  Mais  auflî  bien  n'y  a-t-il  pas  moyen 
à'en  étouffer  la  mémoire ,  &  faire  conter  tel- 
.••..'  les 


DE    S  A  N  C  Y.     *  ^    5ï> 
îcs  chofes  pour  fables  ,  tant  que  les  témoins 
oculaires  vivent.    Que  faïu-il  donc  faire  ?  je 
fuis  d  avis  qu'on  choififfe'  ^uçlquc  ftile  bien 
fleury,  comme  celui  du  Comte  de  Permtffjon, 
que  nous  lui  faflîons  faire  un  liyr'ç,duc|uel  ^^  ^^' 
trc  foit.  Les  Martyrs  àlaR^mainey  où  nous  ne 
coucherons  point  les  Martyrs  de  l'Eglifc  pri^ 
mitive ,  parce  qu'ils  font  en  débat  çntrç  1m 
autres  S>ç  nous  s  ôc  puis  ce«  beaux  Réforme^ 
difent  cjue  l'Eglife  a  été  réformée  auffi  long- 
temps que  perfécutée  ;  fuivant  ce  que  dit  le 
Papç  SUve/ire ,  quand  on  rarraclia  des  rochers 
de  Sira3€  ,  JJieu  la  pauvreté  ,  Jdieu  la  pu^ 
retL    II  leur  faudra  donc  montrer  que  nous 
avons  des  Martyrs  de  ce  fiecle  d'auffi  bonne 
maifoa  que  les  leurs^  Le  premier  de  k  Litanie 
fera  \s^  Cure  de  Saint  Médard  de  Paris ,  qui  fuc 
bleflc  en  fonnant  le  Tocfin,    Celui  de  Saint 
Crefpin  en  Touraine ,  pendu  aux  cordes  de$ 
cloches ,  en  faifant  de  même  :  tous  deux  pre- 
nans  la  peine  d'émouvoirle  peuple  P^jur  faire 
d'autres  Martyrs;  De4à  i  pour  dégttifçr  rhii-- 
toire  i  nous  rerons  4iiiô  courfe  au  Japon ,  ou 
les  Jefiâ$zs  difent  qn'ife  ont  été  crucifiés ,  & 
ont  fait  de  grands  miraeleu  >  qui  ne  fe  peuvent 
faire  an' an  Japon  ^  parce  que  les  autres  Na-r 
tions  lont  incrédules.  Il  faudroit  condamnée 
tous  les  Huguenots  de  France  à  aller  voir  s'il 
cft  vrai.    Nos  pères  Jefuites  prévoyans  la  ne- 
ceflîtcîde  ce  Livre,  &  qu'il  fe  trouveroit  plus 
de  Confeffenrs  que  de  Martyrs  :  D'autre  part 
les  Ha^enots  ,  au  lieu  de  faire  mourir  les 
hommes  pour  la  foi ,  s'amufbient  à  prier  Dieu 

Eour  eux  de  les  vouloir  convertir.  Les  habiles 
ommes  y  ont  pourvu  •  ayant  dreflfé  à  Rome  Se 


<io        CONFESSION 
a  jftikâg»  denx  Cc41çges  de  îemcs  gens 
glais  9  qu'ils  ont  choms  dTufifnntr  mâanooli- 
que,  la  plâpoit  bannis  ,  Yolcars  8c  affàmrs  > 
&^aandoalesmetdans  ce  Colley  (comme 
cent  Marius  Navanns  an  3.  livie  des  Caoô- 
les  9  )  cela  y  dit-il  »  cft  cufali  par  ime  Cooftî- 
cation  Papale  ,  que  qui  veut  entier  ea  ce  Col- 
leec ,  eft  tenu  de  forer  «qaapiés  cotaincs  an- 
nées qa  il  ira  en^fl^feiennrspoiirypsdrfîcrcc 
2u'on  loi  dira.  Eccommecinavuquîlenctok 
^rtiqnelqnes  éclats  »ijéinoin  Ï^CardinalALum 
en  Ton  apologie  pour  les  Séminaires  «  le  Pape 
a  redoublé  la  peofion.    Mais  il  ne.iâlloît  pas 
que  Baromus  en  Ton  martirologe  Romain  dit 
ces  mots  :  Que  les,  très^faints  Prêtres.»  comme 
aeneaux  innocens  )  engraiilés  dans  les  (kcrées 
cu^ifons.  par  la  fainte  Société  de  Jefus^  >  par 
faintes  inftruâionsaumairire,  facriSces  agréa* 
blés  à  Dieu,  es  facrés  Collèges  de  RomeS:  de 
Rhcims ,  ont  été  mis  à  mocr ,  parce  qa  ils  te- 
noiént  &  prèchoie^it  çn  ^ngUttrrt  la  doârine 
de  la  Sainte  Eglife  Roinaisi&  Je  voudrois  qa  il 
n'y  eut  poixtf-lâ ,  cot^onent  ils  font  envoyés 
de  la  Société  des  Jefuit/^»  ^  poarce  qu'on  les  ac- 
cufe  afles  d  être  libéraux  4u  fang  a  autnii ,  & 
que  fe  convier  au  martire  eft  chofe  louable  » 
mais  non  pas  d'y  en voyer  les  autres.   Puis  les 
nourrir  comme  hoftie$  à  Dieu ,  il  (emblerok 
que  nous  facrifiaffions  :  Cela  fentiroit  un  peu 
le  BahUphcor  ?  après,  ce  mot  de  Gloilbn  len-* 
tiroic  k  prifon ,  pour  leor  faire  tenir  leur  fer- 
ment ,  Se  U  deâus  les  hérétiques  diroient ,  du 
Dieu  à  qui  nous  les  facrifions ,  que  ce  feroic 
^u  Dieu  de  ce  Hecle ,  ou  bien  au  Dieu  de  la 
Tcrçç  j  car  celui  an  Ciel  ne.  veut  plus  de  facrû 

ficc 
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ficefariglant.  Se  n'a  jamais  voulu  des  humains. 
Mais  ce  qui  gare  tout ,  c'eft  ce  mot  d'cngraif- 
ics.   Je  demandai  â  CArckevêqtu  Valgrand^ 
que  c'étoit  à  dire  ,  il  m'alla  querk  les  Satur- 
nales de  Lipft^  au  chap.  14.  du  i.  livre.    Là 
j'apnris  que  ce  terme  étoit  particulier  pour  les 
gladiateurs ,  qu'on  amaflbit  à  Romt  d'entre  les 
condamnés  ou  efclaves  miférablcs ,  &  puis  on 
les  nourriflbit  dans  les  Collèges  facrés,  pour  le 
moins  exécrables»  &  les  nourrîflbit-on  avec 
cet  engraiflèment  5  afin  qu'ils  achetaflènt  leur 
graifle  par  leur  mort  \  dont  dit  Properce  : 

Qui  dabit  immund(z  vcnalia  fata  fa^inœ  : 
BeUarmifi  fe  fut  biert  paffé  de  nous  faire  fou- 
vchit  de  ces  neuf  vingts  ,  pris  dans  Mcnerbé  , 
qui  aimèrent  mieux  être  brûlés  que  de  renon- 
cer à  un  périt  point  de  leur  Religion.  Et  An-- 
tùnin,  duquel  celui-ci  l'a  pris,  fe  fut  bien  paf- 
fé d'écrire ,  comme  on  bailloit  aux  prifonniers 
le  choix,'que  quiconque  ab)urcroit  Vhéréfie  fe- 
roit  mis  en  liberté.  Cent  quatre-vingts  d'en- 
tre eux  choifirent  plutôt  d'être  brûlés.  Cumque 
eaptis  dartmroptio  ,  ut  quicumque  hœrcjim  abju" 
ràrct  liber  récédereù;  ctntunt  oaoginta  ex  iispo--^ 
tius  comburi  elegerunt.  Voilà  pourquoi  je  vou- 
drois  que  celui  qui  fera  notre  livre  des  Mar- 
tyrs n'allât  point  chercher  ce  Latin  friand  > 
pour  lequel  faire  valoir  nos  affettés  écrivent 
chofes  nuifibles ,  &  découvrent  les  affaires.  Il 
fe  faut  contenter  de  ce  gros  Latin  de  Vicaire  y 
duquel  ufe  M.  le  Convertifleur  en  difputant. 
Et  pour  fuivre  notre  propos ,  il  faudroitgaigner 
en -^/ïg/jrerrtf  quelques  Jufticiers ,  ou  quelques 
Miniftres ,  lesquels  quand  on  pend  nos  gens  > 
leur  parlaient  tout  haut  de  quel<}ue  point  de 

Religion , 
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Religion  *,  &  non  point  d'cntrq)rife  de  gùer^ 
re  y  de  fédition  ,  de  pécars  ,  de  faullillès  ,  de 
mines  à  faire  fauter  tant  de  gens>  de  ces  fab- 


voltant.  Car  ces  hérétiques  ne  comptent  pour 
Martyrs  que  ceux  qui  ont  eu  tel  choix ,  &  def? 
quels  le  procès  montre ,  qu'il  n'y  a  que  le  feul 
point  de  la  créance  qui  les  faflè  mourir.  Sui- 
vant cette  règle  ils  n'ont  pas  voulu  dans  le 
gros  livre  de  leurs  Martyrs  mettre  ceux  qui 
font  morts  pour  leur  Religion ,  ayans  le  fang 
çchaufFé  à  la  deflfenfe ,  mais  feulement  ceux 
qui  n'avoient  autres  armes  que  la  prière;  com-r 
me  les  17  mil  Albigeois  égorgés  en  un  jour,  & 
trente  ou  quarante  mil  âmes  dépêchées  à  la  fèr 
te  &  aux  fériés  y  ou  furies  de  la  Saint  Bankt^ 
Umy.  Pour  nous ,  qui  avons  meilleure  vue  » 
ie  ne  fuis  point  d'avis  que  nous  y  regardions; 
de  fi  près ,  mais  que  nous  enroUions ,  par  fau« 
te  d'autres ,  en  notre  maitirologe  tous  ceux 
qui  font  morts  aux  batailles ,  aux  fieges ,  aux 
cfcaramouches  &  aux  duek>  fi  c'a  été  contre 
les  hérétiques  >  &  puis  tous  ces  Irlandois  ^  leurs 
femmes  &  leurs  enfans ,  qui  meurent  de  faim 
par  les  rues  de  nos  Villes,  Et  ceux-là  font  vic- 
times du  grand  SzcrAczitniSandcrusySc  autres 
Doâeurs  qui  après  &  nonobftant  plufieurs  par 
dons,  leur  ont  fait  pratiquer  la  Bulle  du  S.  Père 
Pie  V.  comme  recite  Bellarmin ,  &:  félon  cela 
n'ont  pas  fait  difficulté  de  rompre  la  foi  à  leur 
Reine.  Et  quant  à  ceux-là  qui  le  logoient  dans 
les  niches  clu  pont  neuf,  lors  non  achevé ,  & 
qui  au  foir  &  la  nuit  prenoient  par  un  pied  ceus 
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qui  paflbientfurle  pont ,  &  les  ayant  précipir 
tés  &:  dépouillés  les  jettoient  dans  Teau  ^  ÔG 
ceux-là,  n  on  a  fait  quelque  difficulté  de  les; 
fanétifier  ,  il  faut  avoir  égard  s'ils  préfuppo- 
foient ,  ne  faire  mal  qu'à  des  hérétiques.  Il  y 
en  a  qui  croyent  que  les  Evèques  les  cfevroient 
nourrir  j  mais  je  croi  que  la  plupart  ne  leur 
donne  rien  à  bonne  intention  ,  pour  en  faire 
des  facrifices  de  bonne  odeur ,  à  remplir  ce  li- 
vre :  &  de  ce  rang  pourroient  bien  être  tant 
de*  pauvres ,  que  fit  brûler  l'Evêque  de  Mayet>. 
ce  (i) ,  à  bonne  intention  auffi ,  pour  épargner 
les  bleds.  Si  les  Huguenots  refufent  ceux-ci  à 
la  montre,  fi  ferons-nous  pafler  malgré  eux 
pour  Martyrs  ceux  que  nous  ayons  allégués 
tnorts  à  la  guerre.  Nous  en  avons  bons  titres  ?. 
car  lés  Perçs  de  la  Société  de  Bourdtaux  s'en 
font  très-dddement  avifés  ,  ôc  écrit  par  le 
menu  au  traité  qu'ils  firent  du  maflâcre  de 
Coutras  ,  &:  defqùels  écrits  Paris  fut  rempli. 
Toutçs  les  bonnes  perfonnes  ont  crû  que  \^ 
Huguenots  étans  forcés  à  la  bataille ,  l'ont  gai- 
gnee  par  trahifon  ,  parce  qu'ils  avoient  caché 
Uur  canon  fous  terre ,  &  ainfi  firent  fauter  nos 

gens 

(  I  )  Ce  fait  cft  arrivé 

J'ai!  9^8  ,  lorfqiie  dans  une 
anjine  arrivée  cette  année. 


cette  cruauté  :  il  fe  vitafficr- 
gé  par  des  Rats  &  des  Sou- 
ris ,  qui  Tobligercnt  de  s'cu- 
Hatton  ,    Archevêque   de .  foir  dans  une  Mlc ,  au  mî- 


Mayence  ,  fit  enfermer  un 
grand  nombre  de  pauvres , 
qui  dans  leurs  befoins  ve- 
l^oicnc  lui  demander  l'au- 
mône.  Cet  indigne  Prélat 


lieu  du  Rhin  ,  où  il  crut  (e 
mettre  à  couvert  en  y  fai- 
fant  bàtir  une  Tour,  pour. 
lui  fervir  de  retraite  -,  mais 
ces.Infcv3:es  l'y  afTiégerent , 


les  fit  tous  brûler  vifs  j  Dieu   le  rongèrent ,  &  le  firent 
fe.pimit  Tannée  fuivantc  de  1  mourir. 
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cens  en  Taix,.  Par  cette  échelle  nous  montons 
a  des  Martyrs  bien  plus  nobles  que  ceux  des 
Hérétiques.   Sainte  Foi  a  été  fait  Evéque  de 
Scnlis  y  pour  avoir  mis  le  Roy  Charles  au  rang 
des  Martyrs.  Il  me  faudroit  bien  quelque  Evè- 
ché  pour  tant  de  Martyrs  que  j'enrolle  ici. 
Suivant  mon  propos ,  le  Rpi ,  dit  le  bon  prê- 
cheur ,  eut  tant  de  peine  à  maflacrer  les  Hu- 
guenots ,  qu'il  en  mourut'  de  déplaidr ,  pour 
ne  les  pouvoir  tous  achever  'y  &  eux  difent 
qu'il  mourut  blafphemant  de  rage.   C'eft  une 
gentille  phrafe  que  nos  Doâeurs  pratiquent 
aujourd'hui  :  pour  le  pont  aux  meuniers  en- 
vers quelques-uns ,  je  dis  mêmes  Catholiques 
jbigots  y  qui  croyent  que  Dieu  ait  abimc  ci 
pont  y  commençant  par  les  deux  maifons  oui 
touchoient  à  la  vallée  de  mifere ,  lerquelîes 
éroient  réchaffaut  de  la  tuerie  ,  le  jour  propre 
que  les  enfans  des  deux  maifons  fe  marioienc 
enfemble ,  &  que  cela  a  été  une  notable  ven- 
geance du  Ciel*   Nous  difons  au  contraire» 
que  ce  n'eft  pas  pour  lés  cruautés  exercées  » 
mais  parce  qu'on  n'y  en  exerce  plus ,  &  là  nous 
renforçons  atfept  ou  huit  cens  martyrs  d'eau 
douce.  Mais  faut-il  chercher  de  ceux  c^xsi  font 
morts  de  fang  froid ,  l'aftre  le  plus  luxfant  de 
nos  martyrs  c'eft  la  Reine  dEcojfe  ,  qui  avoic 
fait  fauter  fon  mari ,  conftamment  réfoluc  à 
ce  faire  ,  contre  toutes  les  mignardifes  &  hu- 
milités d'amour  qu'il  lui  montroit.  Je  ne  puis 
paflfer  fous  filence  ce  ^ue  me  répondit  un  hé- 
rétique à  ^ui  j'alleçuois  cette  Sainte  :  malheu-* 
reufe  Religion  ,  dit-il ,  qui  n'a  point  de  mar- 
tyre ,  ni  plus  chafte  que  celle-là ,  ni  plus  pure 
qu'une  parricide  l  C'eft  tout  un  :  a  la  vérité 

eUc 
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tWc  s^entendoit  un  peu  aux  artifices  du  feu } 
mais  elle  cft  canonifée  (  i  ) ,  &  fera  dans  l'Al- 
manach  à.  la  barbe  des  hérétiques  >  logée  au^ 
près  de  Sainte  Marie  Egyptienne  ,  &  pour  la 
diftinguer  elle  fera  appellée  Sainte  Marie  <U' 
la  Sauciffe.  Nous  mettons  à  fes  pieds  Pierre 
Edmond  ic  •••....  avec  leur  compagnie  de 
cent  &  dix ,  félon  le  compte  de  Baronius.  La 
plupart  de  ceux-ci  étoient  braves  foldats  ^ 
bons  petardiers  du  Séminaire  de  Maurevel  & 

une 
homme 


intention 

contre  l'héréfie.  De  ceux-là  il  faut  croire  que 
leurs  âmes  font  fauvées ,  car  ils  les  ont  voulu 
perdre ,  &  vous  fçavcz  ce  qui  eft  dit  de  ceux 

?ui  veulent  perdre  leurs  âmes.  Maurevel  fut 
Catholique  n  zélé ,  qu'en  haine  des  mécréans, 
avec  un  peu  d'argent  que  la  Reine  lui  avoit 
promis ,  ayant  manqué  â  Montcontour  de  tuer 
C Amiral ,  il  fît  pourtant  un  facrifice  fanglant 
&  de  bonne  odeur  à  ladite  Reine  ,  en  tuant 
à  fes  affaires  Mofny  (  3  ) ,  qui  de  long-temps 

(  X  )  C'en  eft  trop ,  de 
Jire  que  Marie  Scuart  eft  ca- 


nonilée ,  jamais  TEglife  n'a 
fait  cette  faate  j  les  Lettres 
feules  que  nous  avons  de 
cette  Princeffe  s'y  oppofc- 
roient  ;  elles  (ont  dans  les 
Mémoires  d'Etat  de  Char- 
les IX.  On  peut  la  propo- 
fer  comme  une  perfonne 
contrite  ,  à  qui  la  Reine 
HiTabcth  a  donné  liea  de 


faire  pénitence ,  par  la  cap- 
tivité,  ou  elle  l'a  détenue  : 
elle  lui  a  même  donné  lieu 
de  mourir  en  bonne  Chré- 
tienne ,  &  avec  des  fenti  • 
mens  de  pieté  ^  mais  cela 
ne  (uffit  pas  pour  être  cano- 
nifée \  il  faut  un  tout  autre 
héroifme ,  pour  être  mis  au 
nombre  des  Saints. 

(  î  )  C'eft  Mouy ,  Ca- 
pitaine de  Maurevel. 
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le  nourri(Ibit ,  le  montoit  6c  lui  donnoîc  ééè 
thauflès;  Il  fut  martyrifé  par  Mofny  (  4  )  ^ 
fils  y  qui  y  mourut  auffi;  Quant  au  vieillard 
de  la  Montagne  ,,c*étoit  un  habile  homme  i 
i&  foit  dit  en  pafïant ,  qu'il  fût  le  patriarche 
des  Jefuites  ;  car  enfermant  dans  Ton  paradis 
Contrefait  lès  aflaflîns  zélés  >  il  ks  envovoit 
après ,  tout  joyeux  de  mourir  i  tuer  lès  chefs 
des  Chrétiens.  Ce  paradis  fut  le  prototype  de 
la  chambre  des  méditations-  Pour  la  variété 
&  marquétterie  de  cet  ouvragé  ,  nous  ferons 
îin  article  de  tant  dé  Crucifix  ^  de  Saints  &  dé 
Saintes  ,  encore  qu'ils  fuflent  dé  pierre  ou  dé 
bois  ,  à  qui  les  Huguenots  ,  comme  dit  Bel- 
larmin  ,  ont  crache  au  vifage  ,  les  ont  foulé 
aux  pieds  en  la  boue ,  arraché  lés  yeux  *,  je 
dis  les  yeux ,  parce  que  nous  avons  vu  qu'ils 
les  remuoient  comme  des  perfdnnes  y  coupe 
le  néi  &  les  oreilles;  Mais  il  y  a  encore  plus 
d'apparence  des  corps  faints  qu'ils  ont  mar- 
tyriles  ,  comme  Saint  Claude  ,  qui  fut  brûle 
avec  ÏAbbaie  l'an  1S641  II  éft  vrai  quuii 
Chrétien  du  lieu  mit  en  fa  place  un  corps 
qu'on  avoit  pendu  à  Dortail ,  &  voila  une 
bonne  compagnie  dé  Martyrs;  Après  entre  lés 
fenfibles  marchera  férvant ,  le  pitoyable  Mont- 
ferrât,  y  duquel  les  fœurs  prenoiént  la  peiné 
d'énforgér  6c  qiielquefois  gehenner  les  pri- 
Tonniers  ^//g//^/zo^5.  Nous  avons  des  plus  nou- 
Véaui  Chef[e  &c  Maillé  Benchiir de  ,  Vendofme^ 
&  cette  autre  belle  tiflè  de  Pleffîs  de  Cône  ; 
Fontenelle.  Si  ne  faut-il  pas  oublier  nos  mar- 
Ï1fi%  de  Blois  j  de  qui  le  perc  fut  auffi  martyr 

canônifc 

(4)    Mouy: 

(H 
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tdtionifé  à  Rome  ,  fous  le  nom  de  Saint  Fran^ 
çois  le  piflolier  le[  Orléans.  Leur  pofterité  fera 
canonifce  de  iricme  ^  fçaVoir  Saint  Henri  des 
barricades  (  5  ) ,  &  Saint  Denis  Capitaine  & 
CardinaU  D'une  autre  bande  nous  mettrons 
M.  S.CUnunt  &  M*  S.  S  ponde  ;  l'un  marty-^ 
rifé  par  le  Procureur  Général  y  Vautre  par  fa 
fimme.  Ces  deux  zélés  perfonnages  i  que  je 
mets  enfemble  par  dépit  des  Huguenots  ,  lef- 
qucls  jaloux  dequoi  Tun  fut  canonifé ,  &  l'au- 
tre près  de  là ,  les  ont  mariés  en  TEpigramme 
fuivante  t 

Qui  modo  CXtmtnitmvoluijlijuHgereDivisi 
Et  Spondam  Divisannumerarepotesi 

în  vitas  Regumfuit  injidiator  uterque  : 
Ille  animum  Régis  fujiulit  ^  hic  animatn; 

ïoî  qui  as  voulu  canonifer  Clément  ,  tu  peux 
bien  auffi  canonifer  Sponde  ,  l'un  &  l'autre  a 
drellc  des  embûches  a  la  vie  des  Rois  :  l'un  a 
6té  la  vie  au  Roy  \  l'autre  lui  a  ôté  l'amer  Que 
deviendront  Saint  Chaflel^  Saim  Bourgoing  ^ 
Saint  Guignart  j  Saint  Barrière ,  Saint  Jean 
Nilhet  y  Saint  G ar net  >  Encore  y  aurà-t- 
il  place  pour  le  Préfîdent  Brijfon  ,  pour  lesi 
cinq  Martyrs  &  \tfaint  Bourreau ,  qu'ils  pen-' 
dirent  avec  eux*  Et  à  ce  propos  le  feu  Ami- 
ral faifant  pendre  aux  fécondes  guerres  douze 
Sts  Cordeliers  de  Château-Vilain ,  qui  n'avoient 
J)oint  aflbmmé  des  Saints: ,  mais  des  malades  dd 
l'Armée,  les  pauvres  martyrs  eurent  ce  déplaifir^ 

que  deux 

(  ;')  C'oft  ie  rJuc  U  Guiff  bkfl?  par  Poltrot. 


u< 
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pe  deux  de  leurs  frères  briguèrent  la  commii^ 
ion  défaire  cet  office.  Sur  ce  débat  ambitieux 
leur  fut  baillé  à  chacun  un  cordeau ,  pour  voir, 
lequel  des  deux  feroit  le  plus  habile  à  fucce- 
der.  Jamais  Retiaires  >  Laqueaires  ne  firent 
plus  de.  tordions  contre  Secueeurs  8c  Mirmil" 
Ions ,  que  firent  ces  deux  paillards  ,  defcmels 
enfin  l'un  fut  empoigné  comme  il  vouloir  Faire 
un  pafle-deflbus.  Le  vidtoricux  ayant  fort  bien 
étranglé  fon  compagnon ,  pendit  enfuite  tout 
le  refte.  Le  pendeur  &  les  pendus  étoient  tous 
d'une  même  livrée*  Ce  rejetton  de  S.  Fran- 
çois  9  tant  que  la  guerre  dura ,  ne  changea  ni 
d'oflSce  ni  d'habit,  &  fçachant  en  quelque 
lieu  un  grand  jeune  Novice  qui  s'étoit  fauve 
du  Couvent ,  l'envoya  quérir  pour  être  fon 
valet  :  Ils  faifoient  après  la  befogne  bien  joyeu- 

'  fement  ,  &  fervoient  moult  a  la  police  de 
l'armée ,  quand  on  crioit  aux  goujats ,  gare  le 
Cordelier.  Il  me  fouvient  que  ce  vilain  fe 
plaignoit  quand  il  n'avoit  plus  de  befogne. 
Voici  les  Neoteriques,  Saint  Père  Henri  d* An-- 

vers  y  &  S de  Saumur  ,  qui  furent 

brûlés  pour  être  Catholiques  Romains  >  fé- 
lon (6)  l'interprétation  du  Comte  de .  la  Ro^ 
chefoucault  ,  ils  confeflerent  un  exercice  de 
leur  piété  fort  étrange ,  mais  familier  à  cette 
forte  de  Saints ,  &  fans  cette  confeffion  on 
n'eût  fçû  faire  brûler  le  dernier  \  car  V écolier 
&  le  Sergent  ne  furent  que  fouettés  ,  pour 

'  avoir  eflayé  dévotement  d'aflaflîner  l'hérefiar- 
que  du  Ple£is.  Ici  prend  fa  place  M.  S.  Bi* 

ron  , 

(<)   Voyez   ci-defTus. 


DE^  S  A  Nf  C  Y.  529 

]hf>n  y  qui  y  ayant  vécu  en  mépris  de  toute  Rc-o 
ligion  >  devint toucrà-coup  il  bigot,  que  quand 
il  trouVoit  en  fpn  chemin  quelque  relique 
d'une  croix  caflîce  ,  inéttoit  pied  à  terre  Se' 
cheminoit  de  genoux  quatre- vingt  ou  cent  pas 
pour  baifer  la  pierre  toute  fangeufe ,  jufques- 
là  que  près  de  Brctigny  en  Bourgogne  il  en 
bai{a  une  entre  deux  etrom.  Ce  fut  une  gran« 
de  perte  pour  TEglife ,  tar  il  avoir  renié  Dieu 
de  bon  coeur ,  Se  juré  qu'il  mettroit  la. guerre 
en  France  contre  les  Huguenots.  C'étoit  une 
belle  an  d'homme  &  en  bons  termes»  Croyez 
qu'il  ne  juroit  point  en  Huguenot  y  non  plus 
que  Coton  >  quand  il  reçut  un  coup  d'épié  à 
lafdje  gauche*  Vous  avet  un  notable  martyr 
en  m»  S%  Bojhier,  duquel  ce  méchant  Fenejle 
nous  a  dérobé  THiftoire  *,  mais  il  a  oublié ,  ou. 
ne  Ta  pas  fçû  en  la  décrivant ,  la  différence 
qu'il  y  eut  entre  fa  femme  &  la  Comtedè  de 
Norton  \  fur  la  robe  &c  les  cotillons  que  ga- 
gna la  Médecine,  enfaxfant  &  ne  faifant  point; 
&  la  Comtefle  ayant  déclaré  à  foa  mari  qu'elle 
avoir  fait  un  vœu  de  chafteté  pour  quatre 
jours  la  femaine ,  fon  mari  en  fit  un  pour  les 
autres  trois.  Elle  en  mourut  de  déplaiiir  ^  £c 
c'eft  un  martyr  à  la  mode. 


v^- 


Tome  ^.  il        REMAR- 
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SUR  LE  CHAPITRE  VlII. 

Pag,  5i8il,  6é  ^^InqfJixoufeptmilUmorts.'] 

Vy  Ceft  ce  que  les  Reformés 
tépondpient  de  bouche  ic  par  écrir  à  ceux  qui 
trouvoienc  étrange  qu'ils  demandaflent  un 
Bdit  >  qui  leur  permît  enfin  de  vivre  en  liberté 
de  confciencç  (  i  ). 

Pag  .5x8.  l.  a*.  Tws Icf  procis.]  Jof.  Sca- 
liger.  On  brâU  à  Agen  ^  lorfqtu  ma  mtrc  ctoit 
grojfc  de  moi ,  un  Jacobin  >  Fren  Hierpme  (1}  j 
jort  crMlUmcnt  pour  ifn  de  la  Religion,  On 
dit  qu'on  brûU  içus  les  procis  des  Juré  tiques^ 
mais  il  fi  trouve  toujours  des  gens  curieux  qui 
les  gardene  :  mon  frère  eue  celui-là  &  l'envoya 
à  Genève  »  où  on  Ca  mis  au  Livre  du  Mar^ 
tyrs  (  3  }.  Quoiqu'il  en  foit ,  les  Archives  des 
Maisons  de  Fille  9  dit  d-Aubigné,  &  les  Greffes 
des  Cours  étoiene  encore  çn  1597*  pleins  des 
procès  $  Arrêts  &  Sentences  de  fipt  à  huit 
mille  amês  de  tout  fixe  ,  dge  &  condition  , 
traînées  dans  lesfiux  &  toutes  firtes  de  fiip^ 

plices  exquis outre  cinq  cens  mille 

morts  par  le  couteau  ^  par  lefiu  &  par  la  faim  f 

&  fans 


(  I  )  D'Aubîgné ,  Tonte 
^  y  Liv.  5  »  Chap.  l  »  Tiir 
Tan  1597. 

i  X  )  Jérôme  Vindocîn  , 
brûlé  Iç  4*  Février  ii}9. 


Hiftoire  des  Martyrs  Pro-* 
teftans  »  pag.  1 1^ ,  Edition 
de  Genève. 

(  i  )  SeaU^franm  ,  au 
mot  Agin* 

(4; 


SÛR  LE  CHÀPITÔ.É  Vllt  sji 
^  fans  diftinSion  de  Vtnfanty  de  lafinime  & 
du  vidllard  y  \t  tout  en  haine  de  la  Religion 
qu'ils  profeiïbiént  (  4  }i 

Pag,  519.1.4.  Cornu  4tc  Permiffion.  ]  Il  eft 
ici  parlé  du  ComH  de  Permiffion  fur  le  pied 
d'un  homme ,  qu'on  vouloic  obliger  de  fe  mê- 
ler d  écrire  poisr  avoir  liea  de  Ce  mocquer  dd 
lui  :  ainifi  >  comme  il  V  eur  autrefois  à  la  Cour 
de  France  dés  gens  aflça  ignorans  pour  appel- 
1er  Terre  de  permiffion  »  vôttlahs  dire  promip' 
Jion  y  une  Terre  donc  ils  vouloient  vanter  lé 
terroir  gr^  &  fertile  (  5  ).  Je  ne  içai  fi  ce  nom 
de  Cornu  de  Ptrmifion  n'aurpit  pas  été  donné 
depuis  à  quelque  Courtifail,  qui  confervoit 
encore  la  vicieufe  habitude  de  parler  ainfii 
Ce  qui  éft  certain  ,  eft  qu'il  y  eut  i  la  Cour 
de  H€nri  IV,  depuis  160 1,  juiqu'en  1(^05.  un 
homme  de  ce  hom-U^qui  n'y  avoit  pas  fait 
fonune  &  qui  dcpendoit  dô  quelque  Minif- 
ire ,  comme  pouvoit  ct?re  M.  de  SiiUry,  Gar- 
de dés  Sceaux  (6)^  chez  lequel  il  avoit  la 
tommiUfion  de  revoir  les  Ouvrages  pour  lef- 
quèls  on  demandoit  un  Privilège.  M.  de  SU- 
/^O^  9  qui  fut  depuis  Chancelier  de  France  ,  & 
le  Baron  des  Alîfmes ,  àVoient  travailla  en 
ï<>oo.  à  craitér  la  paix  entre  le  Roy  &•  le  Duc. 
de  S^yoyt  ^  &:  ce  Bacon»,  accufé  par  le  Duc 
fûn  nuucfe  .d'avoir  mal  f^menu  Tes  intérêts , 

n'ofoit 


t4)  D'Aubigné,  Tome 
3  ,  Liv.  y  ,  Cnap.  x  ,  fur 
Tan  1597. 

(  j  )  Henri  Étiénhe,  en 
fon  Dialogue  fécond,  du 
^^uveau  Langage?  rançois 


It:àlianifi,pâg.4H  <lcrË- 
dition  d'Anvers ,  en  Tannée 

(6)  DcThôu  ,  éûfoA 
Hiftoirc  ,  Tome  5  ,  Livré 
^4,  page  lî^o.Ei 

LU        (8) 


^ji  CONFESSION 
il'ofoit  retourner  en  fon  pays  (  7  )  :  Il  aVpît 
donc  pris  le  parti  de  refter  en  France  ^  &  il 
avoir  fait  imprimer  une  Lettre  intitulée:  jâiUeii 
&  Lettre  écrite  à  Monjeigneur  le  Duc  de  Sa^ 
voye  par  le  Sieur  des  Âlifmes ,  quife  retire  du 
fervice  de  S.  A.  ainfi  c  etoit  au  Comte  de  Per- 
ihiflion  de  revoir  cette  Lettre  avant  qu'il  fut 
permis  de  la  débiter  ;  mais  comme  il  s'en  étoic 
apparemment  défendu ,  fur  ce  qu'il  s'agiflbit 
dii  Baron  des  Alifmes  ^  qui  auroit  pu  trouver 
mauvais  qu'un  autre  que  lui-même  eût  re- 
touché fon  Ouvrage  ;  de4à  vient  qu'au  dos 
du  dernier  feuillet  d'un  Imprimé  que  j'ai  de 
cette  Lettre ,  qui  eft  dattée  de  Sidnt  Genis  le 
±1.  de  Mai  i^oi.  on  lit  ces  mots  ,  écrits  de 
ta  pro|)re  main  du  Baron ,  à  la  perfonne  près 
de  qui  fe  tenoit  le  Comte  de  Permiilion , 

Monjîeury le  Comte  de  Permiffion  m^a 

dit  de  votre  part  que  je  corregijfe  les  fautes^  qui 
font  en  la  Lettre  >  6»  il  ny  en  a  point  qu'une 
que  J*ai  corrigée  y  qui  vous  montrera  la  place 
en  trois  lettres  que  je  vous  envoyé^  Ce  font  des 
Jicrets  i]ue  je  garderai  à  part  moi  >  en  parlant 
à  vous  3  je  vous  en  communiquerais  Votre  bon 
àmi  René  de  Lujînge  dts  Alifmes.  J'ai  dit  ci- 
deflîis  que  le  Comte  de  Permiffion  ne  s'étoit 
point  fait  riche  au  métier  qu'il  faifoit  ;  je  me 
fuis  fondé  fur  ce  que  dans  le  Lunatique  à 
Mre  Guillaume  ,  qui  eft  une  petite  Satyre  im- 
primée en  1(305.. ce Lui^atique  dit  à  Mre  Gui* 
laume  ,  qu'il  ne  veut  pas  comme  lui  fe  met- 
tre aux  gages  du  Roy  Htjiri  IF.  qui  n  a  déjà 
que  trop  de  fous  à  nourrir ,  &c  qu'il  çraind^oit 

que 
(  7  )  De  Thou  ,•  Tome  j ,  Liv,  xaj  ,  pag.  947. B. 


SUR  LE  CHAPITRE  VIII.     fjj 
que  ce  Prince  m  VaJJignât  Jur  VtfcarulU  du 
Comte  de  PermiJ[fion  (8^  ;* 

Pag.  5 157.  l.  17.  Le  Curé  de  Saint  Médard  dt 
Paris.  J  Ce  fut  à  la  dernière  Fête  de  Noël 
15^1.  en  une  émotion  qui  arriva  dans  le  Faux- 
bourg  Saint  Marceau  :  les  Reformés  y  étoient 
aflcmblcs  pour  le  Prêche,  fuivant  l*Edit  de 
Janvier  ,  en  un  lieu  appelle  le  Patriarche  » 
proche  de  Saint  Medard  :  les  Catholiques  y 

i moufles  par  les  Prêtres  pour  empêcher  les  Re- 
igionnaurcs  d'entendre  le  Miniftre  Mxlot  9 
qu'ik  haïflbienr  particulierement,parce  qu'ils 
1  avoiçnt  vu  Vicaire  de  la  Paroiflè  Saint  An-- 
dri  des  Arcs  y  prirent  à  tâche  de  carillonner 
de  toutes  les  cloches  èi^.Saint  Medard ^  en  la- 
quelle il  y  avoir  auflî  dans  le  même^tems  une 
Dévotion  (  9  ).  Jean  Malot  ne  pouvant  plus  fc 
faire  ouïr  à  cau{e  du  grand  bruit  des  cloches , 
avoit  fait  entonner  le Pfcaume  i(>.  dans left 
perance  que  pendant  qu'il  dureroit  à  chanter  , 
les  Catholiques  fe  lafl^roient  de  carillonner  ; 
mais  la  canaille ,  qui  ne  faifoit  ce  tintamare 
que  pour  avoir  prétexte  de  courir  «fus*  à  tous 
ces  pauvres  gens  au  moindre  indice ,  qu'ils 
donneroient  de  s'impatienter ,  voyant  que  les 
Huguenots  du  Patriarche  fe  contenoient  en 

!>aix ,  fonna  tout  de  bon  le  tocfîn  -,  &  ce  fut 
à  que  quelques  Prêtres  des  plus  mutins  payc^ 
rent  la  folle  enchef e  de  leur  cruauté  (10). 

Pag.  519* 

C  8  )  Le  Limatîque  ,  à  I  Liv.  6  ,  pag.  1 3.  De  Thon 
Mcflîrc  GuîUaumc ,  impri- 1  Tbm.  x  ,  Liv.  18  ,  page 
«lécrt  léoç,  pag.  4.      '    I  ^o.  D.  D'Aubigné ,  Tome 

(  9  )  Hiftûirê  EccUfiafti^  I  i ,  Liv.  % ,  Chap.  %6. 
î««  de  Bez,c  ,  Tome  x  ,  I     (  xo  )  EfiftûU  jMnnis 

Ll  )        Oêlvini» 


JJ4  REMARQUES        / 

Pag.  5i5>f  !•  l8.  Celui  de  Saint  Crépinen 
Tourraine.  ]  L'Auteur  pourroit  bien  s'être  mé-. 
pris  *,  du  moins  il  arriva  quelque  çhofç  do 
lemblable  en  1 5^:^.  à  S.  Colis  en  Veniômoisy 
pu  les  Moines  ayant  Tonné  le^  cloches  de  leur 
Eglife  pour  faire  maf&crer  les  Huguenots  du 
Bourg  ,  &  en  ayant  déjà  fait  tuer  plus  de 
trente ,  eux  en  revanche  en  tuèrent  plufieurs ,. 
^  firent  pendre  des  Moines  dans  la  même 
Eglife>  ou  ils  avoient  fonné  le  tocfin  (x  ï). 

Pag.  520. 1.  II.  Ze  Cardinal  Alain  ,  &c.  ] 
Guillaume  Alain ,  Prêtre  Anglais  de  la  Pro- 
vince de  Lancaflfe  ,  avoir  perfuadé  à  Philip- 
pe IL  d'établir  à  Do'ûay  (12) ,  dans  les  P^w- 
Bas  5  un  Séminaire  de  jeunes  hommes  An- 
glois  9  qui  fufiènt  toujours  prêts  d'aller  en 
Angleterre  y  difpofer  les  Peuples  à  fe  rebeller 
en  ta  faveur ,  s'il  leur  reftoit  encore  quelque 
affeâion  pour  la  Religion  Catholique.  Le 
Cardinal  de  Lorraine  ayant  fait  depuis  trans- 
férer ce  Collège  dans  fa  Métropolitaine  de 
Rheims ,  Alain ,  qui  en  avoir  été  fait  Princi- 
pal (i  j)  >  porta  auili  le  Pape  Grégoire  XI IL 

pour 


Calvini  »  &  Réponfe  \  Edi- 
tion de  Hanau ,  en  1597, 
pag.  ^it ,  £p.  3t9. 

Xvi)  Hift^ire  EccUfimfti- 

que  de  Bez^,  Tùme  x  , 

liiY.  7  >  pag.  559.   Et  de 

Thon,  Tom.  i  ,  Liv.  3  , 

(  1 1  J  II  n'y  a  point  à 

Doaay  de  Séminaire  An- 

^gk>is  ,  ou  Irlandois  -,  il  y 

çn  a  un  (èulement  à  Saine 

"piher ,  qui  eft  fous  la  Di- 


redion  des  Jéfuites  de  cette 
Nation.  Mais  Philippe  II. 
fît  une  chofê  qu'il  crut  avaa- 
tageufc  pour  fc$  intérêts, 
ce  fat  de  nacuralifer  en  £f- 
pagne  tous  les  Irlandais 
Catholiques>qulvoadroienc 
s*y  retirer. 

(  x;  )  Playdoyer  de  M. 
Antoine  Arnaud.  Mémoi- 
tes  de  la  Ligue ,  Tome  é  y 
page  i66y     . 

04). 
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pour  l'intérêt  de  fon  Siège,  à  fonder  dans 
jRomc  un  fécond  Séminaire  de  cette  efpece  \ 
cToù  quelques  Anglois  qui  avoient  pa(fe  dans 
leur  Me ,  ayant  été  pris  &c  fuppliciés  comme 
coupables  ae  haute-crahifon  ,  Alain  écrivit 
pour  eux  &  pour  ces  fortes  de  Séminaires  une 
Apologie  en  1 581.  (14)  n'étant  pas  encore 
Cardinal ,  puifqu'il  n'obtint  le  Chapeau  que 
ions  Sixte  V.  le  fcptiéme  d'Août  1587.  (15). 
Mortri  rapporte  la  mort  de  ce  Prélat  à  l'année 

IS94- 
Paç.   5H,  1.  3,  VArchtviaut  f^algrand^  J 

C'étoit  Paîd  Huraût  dt  l' Hôpital  ^  Seigneur 

de  VaUtgrand ,  frère  de  du  Fay  Chancelier 

de  Navarre  :  Il  fut  d'abord  Confeiller  au  Par«* 

lement  de  Paris  y  Se  fut  de  ceux  qui  compo* 

ferent  la  Cambre  de  Tcurs.  Après  la  i^ort  du 

Roy  Henri  III.  &  pendant  la  prifon  du  vieux 

Cardinal  de  Bourbon  ,  lorfque  la  Ligue  fem- 

bloit  devoir  bien-tôt  acculer  le  Roy  Henri  IV. 

&  fa  petite  Armée  fous  Dieppe ,  où  elle  les 

tenoit  enfermés,  ValUgrandîxsx  député  par 

M,  le  Préfidcnc  d^Efpeffi ,  qui  tenoit  la  place 

du  Premier  Préfident  de  Harlay  retenu  a  Pa-" 

ris  ,  vers  M.  du  PUfjÎÉ-Mornay  ,  pour  avoir 

fon  avis ,  fi ,  dans  l'extrémité  où  les  affaires 

du  nouveau  Roy  fe  trouvoient  réduites  ,  & 

vu  les  prétentions  que  lui  &  le  Cardinal  fon 

oncle  avoient  chacun  à  la  Couronne ,  il  ne 

feroit 


(i4)pcThou,Tom.  j, 
Liv.  \x6\  p.  ^58.  A.  B.  C. 

(i  s)  Ordonnance  de  M. 
TArchevéque  de  Reims 


logîe  foutenaes  au  Collège 
de  cette  Ville,  les  5  &  17 
de  Décembre  1  é^6  y  page 
1 69  de  TEdition  i»-  S.  do 


fiu:  dçttx  Tbefcs  de  Tbéo-i  Paris  ,  en  1^97. 


5jf  :  RE  M  A  KdV  E  S  ^^ 
leroit  pas  à  propos  que  le  Parlement  fît  pro- 
pofer  au  Neveu  d'aflocicr  fon  Oncle  à  la  Cou- 
ronne ,  en  prenant  pour  lui  le  commande- 
ment des;  Armées ,  &  laiâànt  au  Cardinal  une 
entière  &  abfoluë  autorité  dajis  tout  le  ref- 
tQ(i6).  Après  que  Henri  Jf^.  fe  fut  rendu 
maître  de  la  plus  grande  partie  de  fou  Royau- 
me Se  nommérajent  de  la  Ville  d'Aix  ,  de 
laquelle  le  Dodteur  Gembrard  avoijc  été  fait 
Archevêque  par  la  brigilc  des  ennemis  de 
TEtat ,  le  Roy  nomma  M.  Kallegrand  à  cet 
Archevêché  en  1595*  n^s  ce  Prélat  n'y  fit  fon 
entrée  qu'après  la  mort  de  Gcncbrard  le  ij» 
de  Decembîrc  1 5  97.  Il  étoit  fils  de  Robert  Hw- 
tout  de  l^ Hôpital ,  Sieur  de  Belébàt ,  &  moib- 
rutau  mois  de  Septembre  î6z^  (17)^ 

Pag.  yii.  1.  15.  ^euf  vingts  pris. dans  Mù- 
nerbé ,  &c,  ]  Bellarmin  parle  de  cent-quatre* 
vingt  Albigeois  qui  furent  brûlés  dans  Mener^ 
bé  y  au  temps  du  Pape  Innocent  III .  après, 
dit-il  9^  que  Saint  Dominique  eût  tâché  vaine^ 
ment  de  les  convertir  par  fes  paroles  &  par  fes 
miracles.  M*  de  Thou  ne  met  pourtant  que 
cent-cinquante  Albigeois  mis  à  mort  en  cette 
occafion  povir  leur  -Religion  :  voici  ies  paro- 
les :  C<irQalfo,ne  verb^  oçcupati  ,  incola  cum/o- 
lis  vejiibus  abire  permittuntur  rtliquis  boms  ad 
prœdam  reliSis  ,  in  Min^-vœ  cajtro  CL  y  quoi 
trrorem,  abjurare  no  lient ,  vivi  crmHitifunt  (  1 8)  t 
\ç,  Château  de  Menerbe  ,  dont  il  s'agit  >  étoit 

da^s 

(16)  Vie  de  du  'Hê^S'-  \  Tome  i ,  au  mot  Aquenfis. 
liornay  »,  Liv.  i  >  pag.  139  (i  8)  M.  de  Thoo  en  fon 
^141^  JHilloire,  Tome  x.  Livre 

(17)  Gallis Çhriftiana y]  6 ^  pag,,  U6.  E. 


SUR  LE  CHAPITRE  VIII.  5J7 
dans  le  voifinsigt  de  Carcajjone  ;  mais  d^Au^ 
bigné  fait  mention  d'un  zntitMcnerbc  ou  Me-- 
ncrbi  y  fitaé  ,  dit-il ,  au  pied  des  Alpes  y  en- 
tre la  cqftl  8c  Meaubei  (ip). 

Pag.  )2i.  1.  ;o.  Gros  Latin  de  Ficaire ,  &c.  ] 
M.  Tilenus  Silejien  ,  Miniftre  &  Profeflcur  à 
Sedan\  y  ayant  à  difputer  à  P^rii  vers  la  fin  du 
feiziéme  nécle  contre  TEvèque  d*Evreuxy 
avoit  prié  ce  Prélat  de  vouloir  bien  avoir 
pour  lui ,  qui  étoit  allemand  p  la  coAiplai* 
fance  que  Toit  que  ce  fût  de  tiouche  ou  par 
écrit,  la  difpute  fe  fît  en  Latin  :  TEvêquc 
non-feulement  refufa  d'écrire  ou  de  dider  , 
mais  voulut  abfolument  parler  en  François  , 
&  que  Tilenus  s'énonçât  de  même  >  &  il  n'en 
dit  point  d'autre  raifon  ,  iinon  qu'il  n'étoit 
as  François  non  plus  >  &  qu'il  étoit  né ,  di- 
oit-il ,  en  une  Ville  de  Suijfe  :  mais  Tilenus 
en  laiflè  une  bien  meilleure  à  deviner  dans, 
la  Relation  qu'il  a  faite  de  cette  Conférence  , 
c'eft  qu'outre  que  fon  Adverfaire  n'étoit  que 
très  -  médiocrement  verfé  dans  Tufage  de  la 
Langue  Latine ,  il  s'étoit  principalement  pro- 
pofe  de  charmer  par  la  pompe  de  fes  grands 
mots  &  d'un  galimatias  François  les  Dames 
(20)  qu'il  avoit  fait  inviter  à  cette  difpute. 

Pag.  521. lign.  25.  Tous  ces  Irlandois.]  M. 

d'Aubigné  :  d^ autre  côté  les  Irlandois  déchajfés 

qui  fe  voy oient  avec  leurs  femmes  &  enfans  er- 

rans  par  toute  la  France  >  6?  qui  fur- tout  em^ 

pliffoient  &  infeSoient  Paris ,  &  même  qui  fu-* 

rent 

(19)  D'Aubîgnë  ,  Tome  t  mot  Vetron.  Et  Lettres  des 
1 ,  Liv.  4, ,  Chap.  14.  |  Guy  Patin ,  en  deux  Volu- 

(  iQ  )  Scaligeran^  «  au  mes  >  Tom.  z ,  Let.  1 14. 

(XI) 


i 
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rem  trouves  faifant  des  voUiies^  &  de  nmi 
avoir  égorges  quelques  paffans fur  U  Poru-neuf  i 
fes  gens  Jaifo'um  former  qu^ils  iioieru  fugitifs 
pour  la  Foi  Catholique  (ti)»  Les  Irlandais  s'c* 
cbient  rebellés  plaficors  fois  ,  foos  prétexte 
d'avpir  en  horreur  la  Dominacion  d'an  Prince 
Proteftant ,  &  ils  avoîcnt  Àoané  entrée  dans 
leur  Ifle  an  Efpagaols  dès  l'année  1 579,  (xi). 
les  Efpagnols  &  eux  ayant  été  vatiMis  &  en- 
tièrement défaits  par  les  Jtngfois  en  j  éoi.  les 
Irlandais  prirent  le  parti  que  plufieurs  de  leur 
Nation  ont  encxnre  pris  d^uis  peu^  d'années  ; 
&  il  eft  croyable  que  tons  ceux  qui  anront  eu 
affaire  à  ce  Peuple ,  pourront  bien  dire  quel- 
que jour  à  peu  près  comme  Alphor^e  d^Aqui- 
lar;  qui  Uvitatem  &  inconjlantiam  Hibemorum 
detejtatus  cîan  folveret  j  palam  declaraffè  dici^ 
tur ,  fe  quocùmque  mitti  y  &  vel  ad  rtmum  adn 
dici  ^malle  ,  quàm  cum  Hibernis  deinGtps  un» 
qua/n  rem  habere  (i})t 

Pag,  513.  lig.  ij.  CaM  leur  canon faus  ur^ 
re  9  &c.  J  C'eft  que  l'artillerie  des  ffuguenets 
tira  ce  iour-là  beaucoup  plutôt  que  les  «nne^ 
mis  ne  s'y  attendoient  y  ayant  été  la  première 
prête ,  quoiqu'elle  eut  la  rivière  à  pailêr  pour 
arriver  au  camp  :  du  rcfte  la  vidoire  de  Cou- 
tras  pafla  dans  refprit  de  quelques-ans  pour 
miraculeufe  >  tant  parce  qu  elle  ne  coûta  pte(^ 
que  rien  aux  vainqueurs ,  qu'à  caufe  que  l'Ai- 
iliée  Catholique ,  plus  nombreufe  en  Infan- 

œrie 


(il)  D'Aubîgné ,  Tonië 
9  ,  Liv.  f  ,  Chap.  15  ^  fur 
Tan  idoi. 

(\X)  De  Xhott  »  en  (on 


Hiftoîrc ,  Tome  5  ,  Livre 
^%  ,  pag. ')<2.  hi  fuÎT. 

(1 5  )  bc  Thon  ,  Tom.  j, 
L.  .12.5.  p«456*  A.B^C. 

(*4) 


SUR'LE   CHAPITRE   VIIL     ))9 

tsÛQ  que  celle  des  Reformés  ,  la  pallbit  cn-^ 
çoxc  de  plus  du  double  en  Cavalerie  (14). 
•  Pag,  514. 1.  },  Sainte  Foy  a  été  fait  £véqu$r 
de  Senlis.  ]  Arnaud  Sorbin ,  qui  fut  furnom- 
mé  Sainu  Foy ,  étoit  de  Monteig,  petite  Ville 
-iîtuée  dans  le  Querci  (15  )  .1  M,  de  Mènerai  dit 
que  Sorbin  fut  furnommé  Sainte  Foy  ,  parce 
qu'il  avoit  été  Curé  d'une  Paroifïè  de  ce  nom-» 
là  {16).  Dans  un  de  fes  Poèmes ,  intitulé  Rô^ 
grets  de  la  France  ,  &c.  imprimé  in  $•  à  Pa^ 
ris  chez  Guillaume  Chaudière  en  1^6%.  avec 
privilège ,  il  fè  qualifie  Prêtre  de  Monteig  &. 
JR.  (27)  de  Sainte  Fày  en  Gajcogrtej  qui  eft  du 
Diocèfe  de  Touloufe  ,  &  dans  la  même  an-, 
née  il  fe  qualifioit  déjà  DoSeur  en  Théologie 
&  Prédicateur  ordinaire  du  Roi  j,  dans  deux 
Oraifbns  funèbres  qu'il  fit  pour  Anne  de 
Montmorenci  >  Connétable  de  France  ,  le  29^ 
<le  Mars  1 575.  Il  fit  dans  Notre-Dame  de  Ptf- 
ris  rOraifon  funèbre  de  Margturite  de  France 
Duchefle  de  Savoy e  ,  &  le  lendemain  30,  il 
prononça  dans  le  même  lieu  celle  de  Claude 
de  France ,  Duchefle  de  Lorraine  ;  &  dan<^ 
toutes  les  deux  il  prend  la  qualité  de  DoBcur 
Théologal  en  CEglife  de  Touloufe,  Ce  fut  en- 
core le  môme  Sorbin  qui  fit  en  1 578-.  l'Orai- 

fon 

(14)  D^Aubigné ,  Tome 
I ,  Liv.  I ,  Chap.  17  ,  fur 

l'an  I5»7. 

(  X5  J  Duchéne  ,  -4»//- 
quités  des  Villes  de  France  » 
au  Chapitre  14  de  Langue- 
doc* 

(  1^  )  Abrégé  Chrùnolo- 
p^He  ^  d[an;s  les  Matières 


Eccléfîaftîcjiics  du   XVI- 
Siècle. 

(  27  )  Ccft-à^irc  Kcc-. 
teur  ;  on  nomme  ainû  ua 
Curé  en  Gafcogne,  à  cau& 
qu*ii  régie  fes ,  Paroiffien& 
Voyez  Fauchety  dan&foix 
Traité  des  Libertés  de  FEr 
gUfc  Galiû^aoe. 

{m 
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ion  funèbre  du  Mignon  Cailus^  &  en  1 5:82. 
celle  de  Saint  Megrin  y  laquelle  $  ainfi  que 
toutes  les  autres ,  fe  vendoit  chez  le  même 
Chaudière  ,  rue  Saint  Jacques  à  Tenfeigne'  du 
Temps  &  de  l'Homme  (auvagc.  La  mort  du 
Roy  Charles  IX.  fut  le  fujet  d'une  autre  Pic- 
ce  que  Sainte  Foy  fit  imprimer  en  1 574*  fous 
le  titre  de  f^ie  ,  mœurs  &  vertus  de  Charles  IX. 
&c.  aux  funérailles  de  ce  Prince  Sorhin  avoit 
auffi  prononcé  fon  Oraifon  funèbre  dans  l'E- 
glife  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  puis  le  corps 
ayant  été  dépofé  à  Saint  Denis  ,  il  avoir  fait 
au  Prince  défunt  un  fécond  Panégyrique  ;  de 
^forte  que  cet  homme  ,  qui  d'ailleurs  a  fait 
plufieurs  Ouvrages  deControverfe>  tous  rem- 
plis d'animofîté  contre  les  R^ormés,  ayant 
été  fi  fouvent  employé  à  faire  Içs  Eloges  &  les 
Jes  Vies  de  tant  de  perfonnes  illuftres,  on 
ne  pcyt  douter  que  les  Catholiques  ne  le  i^ 
gardaflcnt  comme  un  Héros  de  leur  Eglife  , 
&  comme  l'un  de  leurs  plus  éloquens  Prédi- 
cateurs :  mais  cela  n'empcchoit  pas  que  les 
Reformés  ,  qui  le  connoiflbient ,  ne  parlât- 
ient  de  lui  comme  d'un  ignorant  &  d*un  tur- 
bulent ,  qui  excitoit  par  k%  Ouvrages ,  & 
notamment  par  fes  Lettres  en  1572.  les  Bour- 
geois d^ Orléans  à  y  mafïacrer  leurs  frères  (28), 
&c  par  iz'^  Sermons  la  Cour  de  France  à  faire 
exterminer  tous  les  Huguenots  du  Royaume  > 
dit  une  Pièce  de  ce  temps-là  ,  dont  voici  les 
termes  :  »»  Par  avant  les  maflàcres ,  Sainte  Foy 
M  faifoit  rage  à  la  Cour ,  tantôt  criant  contre 

*»  le 

(i8)  Mémoires  de  l* Etat  1  Tome  i ,  fol.  147.  rcdo. 
de  France  foHi  Charles IX,  |  &  Tom.  % ,  fol,  xj.  ycrib. 

(^9) 


SUR  LE  CHAPITRE  VIII.  î4s, 
»  le  Roy  de  ce  qu'il  fe  montroit  trop  dodr 
»»  envers  les  Huguenots ,  &  tantôt  exhortant 
w  le  Due  d* Anjou  à  entreprendre  le  maflà- 
»  cre  y  non  fans  lui  donner  efperance  de  la 
9^  primogeniture  ,  comme  Jacob  l'avoit  eue  fur 
■»  J^^  fiere  Efa'ù  ^  c'étoient  les  propres  termes 
»»  que  tenoit  ordinairement  en  ks  Sermons 
»  ce  bouffon  ,  duquel  l'ignorance  &  Timpu- 
w  dence  étoient  mocquées  de  tous  ceux  qui 
»»  ne  fçavoient  pas  qu'il  étoit  du  fecret  Se 
»»  qu  il  avoit  charge  de  plus  haut ,  de  prépa- 
»»  rer  d'avance  les  François  Catholiques  au 

»  carnage  des  Hugue/^ots Un  jour , 

»•  parlant  du  mariage  du  Prince  de  Navarre 
»  avec  la  foçur  du  Roy  Charles  IX.  il  dit  ou- 
vertement y,qu*on  ne  pouvoitpas  efperer  que 
d'une  telle  alliance  il  forttt  autre  bête  qu  un 
Tntdct  9  engendré  de  deux  efpeces  d^ animaux , 
parce  que  Us  deux  époux  étoient  de  Religion^ 
différente  (19).  Voilà  un  gr^nd  Paflàge ,  &c 
certes  ,  vu  le  liçu  où  il  eft  pris ,  on  pourroit; 
cjoire  q^u'il  y  avoit  de  la  médifance  y  mais 
pour  voir  qu'il  n'y  avoit  là  rien  d'outré  contre 
Sorbin  ,  on  n'a  qu'à  lire  fes  Regrets  de  la,. 
Franu ,  &c,  &  le  Livre  qu'il  intitule ,  Trace 
du  Mirdjlere  vijîble  de  rEgUfe  Catholique  Rou- 
maine ^  &c.  imprimé  l'année  même  des  maf^ 
facrcs  (jo)  y  on  y  voit  régner, par-tout  le  même 
esprit  de  fédition  &c  de  cruauté  qui  l'obligea 
dans  la  fuite  à  vouloir  faire  paUèr  Charles  iX^ 
poiir  Martyn 

Le  Roy 

{ 1^  )  Tocfin  des  Majfa^        (  jo)  Avec  Privilège  dû 
ères  i  page  ^6^  EditiioD  de    Roy ,  chez  0«  Chaudière , 
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$4t  k  É  M  A  k  Q  tr  Ë  $  ^     \ 

Le  R07  Aisrrx ///•  à  qui  feidc  qa^  an»^ 
autrefois  téampic  pour  udcAniâioailcs  £&• 
gacnots  9  étant  Duc  £  Anjou  ,  avcMt  pom:  lors 
attiré  toares  (brres  <ie  louanges  de  la  paît  de 
Sorbin ,  lai  aroit  donné  par  reconnoiflânrg 
i'Evécfaéde  Nevers  :  ce  Prince  moarat  le  dco^ 
xiéme  d'Août  1 5  89.  &  comme  au  moment  de 
(a  mort  il  étoit  aânellement  a£fté  dé  tontes 
les  forces  du  Roy  de  Navarre  ,  Henri  III^  qui 
içavoit  que  fuivant  les  loix  du  Royaume  il 
n'y  avoit  que  lui  qui  duc  être  fon  Succef-* 
fcur  ^  h'aroit  en  mourant  pu  s'empêcher  d'er* 
horrer  tous  les  Seigneurs  François  dé  fa  Cour 
&  de  foti  Armée  de  le  reccmnoître  pour  tel 
après  fa  mon  (3 1).  Sorhin  9  qui  ,  comme  un 
envenimé  Ligueur  qu'il  éroir ,  ne  s'accommo* 
doit  pas  d^un  Roy  Huguenot  9  voulut  du  moins 
empêcher  que  la  Ville  de  Ntvers  ne  rèconniic 
ce  Prince ,  &  prétendit  tout  d'un  temj>s  con* 
firmer  le  Duc  de  Ntvers  dans  l'attachement 
qu'il  aVoit  jufques-là  témoigné  pour  la  Li> 
que  \  Sorbin  donc  fe  prit  à  invectiver  pdbli» 
quement  en  chaire  en  préfence  de  ce  Duc  com 
tre  Htnri  IV,  ic,  contre  ceux  qui  lui  avoîent 
juré  fidélité  :  le  Duc  dé  Neyers  ,  qui  s'étoit 
tout  fraîchement  accommodé  avec  le  nouveau 
koy,  fut  fur  le  point  de  faire  châtier  Sor^ 
hin  }  ïci^ii  cet  indifcret  $  qui  ne  paflbit  pa^ 
pour  fort  fagc ,  en  fut  quitte  pour  fé  r^cr^* 
ter  le  lendemain  \  dans  tïn  Setn^on  qu'il  fut 
obUgé  de  faire  exprès  dans  la  même  chair 
rc  (31).  Sorbin  au  refte  ijè  fut  jamais  Evêqué 

•'•  de 

(  O)  t^e11iou,én(onUf  ,  \ti^t  45<-  6.  ,C.   '^ 
tîiftoirc  i  Tome  4 ,  Livre  |     (31)  iL  T.  5.  L.  5)7.  p.  ji', 

(35) 


SUR  LE  CHAPITRE  Vllf.  $41 
ic  Sgnlis ,  comme  Sanci  le  die  ici  par  erreur  « 
c'çroic  Guillaume,  Ro^e ,  l'un  des  principaux 
perfofinages  du  Catholidon  cTEfpagnc  5  que 
le  Roy  Henri  II L  avoit  pourvu  de  cet  Eve- 
ché  ($  ))  >  &  qui  1  etoit  encore  au  moment  de 
fa  mort  en  160%.  Selon  M.  de  Sainte  Mar^ 
the  (34)  9  quoique  M.  de  Mènerai  dans  Ton 
Abrégé  des  matières  Ëccléiiaftiques  du  feizié" 
me  fiécle  »  afTure  que.  Ro^e.  fur  la  an  de  Tes 
jours  changea  fon  Èvêché  de  Senlis  avec  ce-^ 
lui  d'j4uxerre  :  Arnaud  Sorbin  mourut  pareil" 
lement  Evêque  de  Nevers  en  t6o6.  (35)* 

Pag.  s  ^4*  l^gii*  4*  ^^  ^^^  ^  Martyrs.  J 
Voyez  les  Mémoires  de  TEtat  de  France  fous 
Charles  IX.  T.  3.  foL  z(^7.  delà (econde édio^ 
tion^  Dans  la  fuite  les  Poètes  du  tems  autori« 
fés  par  Sorbin  »  firent  à  ce  Prince  quantité  d'E*' 
pitaphes  5  qui  furent  imprimées  ,  Se  où  entr« 
autres  flatteries  on  lifoit  qu'il  étoit  mort  com« 
me  Samfon  >  qui  abbattit  quant  à  foi  les  co« 
lomnes  ,  qu'il  embra(Ibit(3(^)  que  la  juftice  5 
la  piété  &  la  Religion  moururent  en  France 
avec. lui.  s  qu'il. étoit  mort  Martyr  de  JefuSf 
Chriil,  &  qu'on  devoit  l'invoquer  comme  un 
Saint  (37). 

Pag.  5x4.  L  II.  Blafphemantde.ragc.']  Len 
Mémoires  de  l'Etat  de  France 9  ficci.diient  -4 
peâ  près  la  même  chofe  :  voici  comme  ils  par-^ 

!  lenn 


.  (%  5)  M.  de  TliQu  cnfon 

Hiftoire  ,  Tome  4 ,'  Livré 

9 4,  p.  40S.  B.  fur  Tan  i; 8^. 

(14)  GalltaCBriJkana 

Tome  5  ,  au  mot  S^i'Vid-* 


Tpm,  j ,  an  ttiot  Niv^rr 

nenfes. 

(56)  Allufion  à  laDcviïc 
de  Charles  IX. 

(  }7')  Anti-Machiavel  f 
i^-i^,  pages  in  Se  ni. 
Editioa  de  1577. 

0*) 
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lent  :  »  les  uns  ont  parie  de  la  vie  &  <Ie  li 

»  mort  du  Roy  Charles  comme  fi  ç  avoit  été 

»>  le  plus  accompli  &  faint  perfonna^e  qui  fut 

M  jamais.  De  ce  nombre  eft  un  certain  «Siir^ùt 

»  furnommé  Sainu-Foiy  lequel  en  compte 

M  merveilles ,  fi  on  Ten  croit  :  mais  en  telle 

»  forte  que  je  ne  fçai  fi  l'on  doit  rire  ou  pieu- 

9$  rer  de  l'impudence  &  vilainie  de  ce  cafiFard. 

M  Les  autres  ont  affermé  que  par  divers  cou- 

w  duits  de  Ton  corps  fortit  prefque  tout  Ton 

M  fang ,  &  qu'il  lui  avint  mêmes  une  fois  eu 

M  fe  levant  de  deflus  fa  chaife ,  de  fe  laiflcr 

M  tomber  par  foibletlè ,  en  telle  fone  qu'il  fit 

9»  verfer  le  ba{fin  où  étoit  le  fang  qu'il  avoir 

«*  vuidé ,  &  fe  veautra  dedans ,  &  qu'il  eft 

M  mort  fort  tourmenté  en  ufantfouventes  fois 

M  de  (on  langage  accoutumé ,  à  fçavoir  de  ju- 

a»  remens  &  blafphèmes ,  a3rant  le  nom  de 

M  quelques  -  uns  qu'il  haïïlbit  fort  fouvent  en 

w  la  bouche ,  comme  extrêmement  dépité  de 

»  ne  les  avoir  pu  attraper.  (3  8}.  Henri  Èùenne 

pariant  en  1 5  66.  de  ceitTàns  jeunes  PrinceSy  qui, 

dit'il  y  av  oient  leurs  Précepuurs  de  blafphèmes  y 

comme  de  quelque  belle  chofe  &  louable  ,  pour 

les  fçavoir  changer  &  diverjifier  en  toutes  fortes, 

€^  les  prononcer  avec  Cacunt-^  r audace  telles 

quHl  appartenoit  fans  aucunement  hefiter  (39)  : 

qui  doute  quf il  n'ait  voulu  défigner  le  Rof 

Charles  IX.  &  fes  frères ,  à  qui  la  Reine-Me- 

re  avoir  donné  de  tels  prëcq^iteurs  en  laper- 

fonnè 


()^  Mémoires  de  TEtat 
de  France  fous  Charles  IX , 
Tome  5  ,  fol.  i6j.  rcdo. 


{^^y Apele^ie pour  Itère-' 
deu  ,  Chap.  14,  page  ^^, 
de  la  première  Edition  »  qui 


£diuon  de  ij7^  .  çftdc  15^^. 

(40) 


SUR  LE  CHAPITRE  VIII.  ^45 
fonnc  du  Maréchal  de  Rai^  ,  ou  de  Reti , 
&  de  quelques  autres  ? 

Pag.  524.  K  I  S*  Qj^  Dieu  ait  abîmé  ce  Pont^ 
&c.  ]  En  1 59(>,  de  Thou*  T.  5.  lig»  1 17.  pag* 
700.  C. 

Pag.  524.  lig.  18%  UEchaffaut  de  la  tuerie.  ] 
JEnïa  volée  de  mifere  ^  dit  d'Aubignc,  il  y  a 
une  porte  que  nous  avons  vu  peinte  de  rouge  ^  à 
laquelle  les  principaux  Majfacreurs  y  comme 
Tanchou ,  Pezou ,  Croifet  &  Perrier  ,  étoUnt 
durant  les  trois  jours  ou  partie  d^iceux  :  là  on 
amenoit  à  Ventrée  de  la  porte  ,  les  mijerahles  que 
ceux-ci  ruevoient  &  menoientfur  des  planches  ^ 
par  où  on  va  aux  Moulins  pour  les  précipiter 
entre  deux  piliers  du  Pont^  (40)* 

Pag.  5  24.  lig.  24.  Sept  à  huit  cens  martyrs 
d^eau  douce.  ]  Il  y  eut  en  tout  cent  quarante 
perfonnes  de  noyées  à  cet  accident.  (41). 

Pag.  5  24. 1.  27.  La  Reine  d'EcoJfe.  J  Marie 
Stuart  5  fit  étrangler  >  dit-oïi ,  en  1 567.  Henri 
Stuard  y  fon  parent  &  fon  mari  dans  la  Ville 
d'Edimbourg^  &  en  mcme  temps  par  Ton  or- 
dre on  fît  jouer  une  mine ,  qui  renverfa  toute 
la  maifon^où  il  étoitmort  (42)  :  puis,  voulant 
fe  fauver  en  France  ,  pour  éviter  la  vengeance 
&  le  courroux  de  fes  Sujets ,  elle'  fut  arrêtée 
prifonniere  en  Angleterre  ,  &  décapitée  en 
1 5  87-  après  une  prilon  de  près  de  vingt-ans  > 
pour  avoir  confpiré  pluiîeurs  fois  contre  TEtat 
&  la  perfonne  de  la  Reine  EUJabeth  (43)  :  or  ^ 

comme 


(40)  D*Aubigné ,  Tome 
X ,  Liv.  I  y  Chap.  4. 

(41)  De  Thou,Tom.  y. 
Livre  117  ,  pag,  700 


(41.)  De  Thou ,  Tom.  i, 
L,  40.  p.  410.  F.  &  p.4i  I. A 

(45)  De  Thou  ,  Tome 
4,  Liv.  8^  ,  pag.  1^4.  £• 


Tome  V,  Mm         (44) 
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comme  elle  atfêâmt  on  ^and  iBe  pour  laRc 
ligion  Catholique,  &  qoe  c'ccoit  onePiinccf- 
fe  Proteftante,  qui  loi  avoû  £ûr  faire  fonpro' 
ces  ^  on  fit  fur  la  moit  de  cette  Piincefle  uo 
livre  intitulé  :  U  Mordre  de  la  Rjùru  £Eu^e  , 
&c.  (44)  on  a  dit  néanmoins  que  le  Roy  Hen  ' 
ri  III.  avoit  beaucoup  contribué  à  cette  mort 
par  les  fecretes  follicitations  de  M.  de  Bellk- 
vre  :  &  M«  Varillas  qui  accnic  de  téméri- 
té (45)  M.  du  Maunerwym  Tavcnr  encore  af- 
fure  depuis  peu  dans  les  Mémoires ,  ne  fçau- 
roit  nier  que  dumoins  les  Ligueurs  ne  reuflènt 
déjà  dit  tôt  après  le  fnpplice  de  cette  Reine  : 
le  fameux  Louis  DorUans  ,  dans  (on  fécond 
Avertijftment  des  Catholiques  Anglois  ,  &c.  fai- 
Tant  comparaifon  de  Néron  avec  Henri  IIL 
héron  ,  dit-il ,  fit  mourir  tousfesparens  ,  Hen- 
ri a  fait  mourir  k  Reine  d'Ecoflc  &  tous  Jes 
coujins  {4^6)  :  ce  qui ,  à  Tégard  de  la  Reme 
d^Ècojfe  cft  encore  répété  au  feuillet  9.  du 
même  Libelle ,  &  page  5  8.  Axl  DUçours  du 
Martyre  des  deux  frères  Guifes ,  &  dons  Me^e- 
rai  9  fur  Tan  1 5  87.  A^fon  Abr,  Chron. 

Pag*  525.  L  II.  U Ancien  de  la  Montagne^ 
C*étoir  un  Prince  de  VAfie^  Seigneur  d'un 
très-beau  Pays  fîtué  au  pied  du  Liban  ;  quel- 
ques-uns prétendent  mcme ,  qu*il  étoit  aufli 
Seigneur  cfe  cette  Montagne  ;  ceux  qui  s'é- 
toient  croifés  pour  la  guerre  fainte ,  au  temps 

de 

(44)  Brantôme  ,  Trames  \  70  de  r£<Ihioa  de  HoUan- 


Jllkfires ,  fif»c,  en  la  Vie  de 
Marie  Stuarc. 

(4f)  Hiftoîrc  de  Henri 


III  >  Tom.  3  >  Liv.  9 ,  pag. .  Bichon. 

(47) 


de. 

(  46  )  Fol.  45  ,  vcrfo. 
Edicioti  de  1 5^0 ,  cliez  G. 
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d.e  laquelle  il  vivoit  »  l'appellerent  l'ancien 
on  le  viiux  de  la  Montagne  »  quoi  que  chez  les 
£ens ,  le  mot  d" Ancien  ou  de  Vieux  qu'ils  lui 
donnoient,  fe  prie  feulement  pour  marquer 
la  Seigneurie  &  la  Dientté  de  ce  Prince ,  au 
même  iens  que  celui  de  Seigneur ,  vçnant  du 
Latin  Seniory  qui  iignifie  Vieillard  :  les  Sujets 
de  ce  Prince  avoient  pour  maxime  que  pour  ette 
heureux  en  l'autre  vie ,  il  falloir  qu'ils  obéiï^* 
fent  à  leur  Seigneur  en  cellesri ,  dans  tout  ce 

âu'il  lui  plaifoit  de  leur  commander ,  duflent* 


i 


ils  y  périr  infailliblement  ;  de -là  vint  que 
>luueurs  Princes  Chrétiens ,  qui  périrent  dans 
es  guerres  de  la  Paleftine ,  fe  trouvèrent  avoir 
été  aflàffinés  par  les  ordres  du  Seigneur  de  la 
Montagne  du  Liban ,  toutes  les  fois  qu'il  crue 
avoir  intérêt  de  fe  défaire  d'eux  :  voyez  M% 
Ménage  dans  fon  DiBionnaire  Etymologique  , 
au  mot  :  A^aMn  ^  où  il  a  rafïèmblé  ou  indiqué 
tout  ce  qui  s  eft  dit  jufqu'à  préfent  de  plus  fo- 
lide  &  de  plus  curieux  fur  ce  fujet-là% 

Pag.  515.  L  17.  MaureveL  ]  Le  Recueil  des 
chofes  mémorables  avenues  en  France  depuis 
1 547.  jufqu^en  1 589*  nous  apprend  qu'il  etoic 
de  Bru  (47)  .-  &  M.  de  Mènerai  dit  qu'il  fe 
TiotcaxisÀt  Frajtçois  de  Louriers  Morevel  :  c'eft 
en  fon  Abrégé  Chron.  fur  Tan  15^9.  Il  avoir 
tellement  la  Phiiîonomie  de  ce  qu'il  étoit  > 

au'ayant  païïc  en  Angleterre  avec  le  Maréchal 
e  Ilai[  qui  y  alloit  en  Ambaflade  en  1 J73. 
un  Milorcf -^/2^&i5,qui  ne  l'avoit  jamais  vû,ni 
en  perfonne  ,  ni  en  tableau ,  &  qui  même  ne 
l'avoir  jamais  ouï  dépeindre ,  s'écria  tout  haut 

de  fon 

(  47  )  FoL  X7f  Ycrfo. 

M  m  1        (4t) 
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ce  Ton  propre  mouvement»  dès  qu'il  cûtenTi^ 
fagé  Morevel^  Je  gage  que  voilà  U  Bourreau  qui 
a  tué  V Amiral  y  depuis  quoi  ce  méchant,  vlo* 
fa  plus  Te  montrer  en  mettant  qu  il  fut  dans  le 
lieu ,  où  celaavoit  été  dit.  (48).  £n  1 574*  le 
même  Morevel  &  le  Comte  Martin  ,  qu'on  ap- 
pelloit  le  Huguenot  y  tant  parce  qu'il  l'avoit  été 
que  pour  le  d^inguer  d'un  autre  de  même 
nom  qu  on  appelloit  le  Luthérien  ,  furent  en- 
core envoyés  en  Poitou  par  le  Confeil  feact , 
pour  tuer  M.  de  la  Noue  &  (Quelques  autre» 
GçxxtAùioxxvss\!ts  Huguenots ,  mais  en  vain  »  par- 
ce que  chacun  fe  tint  fur  fes  gardes.  (49). 

Pag.  515.  lign.  i}.  En  tuant  à  fes  affaires 
Mouy.  J  C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  par  tout  où 
il  y  a  Môny  dans  ce  Chap.  Claude  {^o)de  Fou- 
dre Sieur  de  Mouy.  en  Picardie  riche ,  fage  & 
vaillant  Gentilhomme,  commandoir  quelques 
Cornettes  de  Cavalerie  ^  dans  l'Armée  du 
Prince  de  Condè  pendant  les  féconds  Trou- 
bles :  Morevel  Vy  vint  trouver  ,  le  priant  de  le 
recevoir  dans  fa  Compagnie ,  ce  qu'ayant  ob- 
tenu, il  y  fervitjufqu'aux  troifiémes  Troubles 
qu'il  alla  fe  rendre  à  l' Ailfinée  du  Duc  d* Anjou: 
y  ayant  été  trouvé  propre  à  exécuter  quelque 
inngne  trahifon  ,  on  lui  fit  of&e  de  dix  mule 
écus  s'il  trouvoit  moyen  de  tuer  r  Amiral  de 
Chdtillon  :  Morevel  accepte  le  parti ,  &  dans 
le  deflein-de  faire  fon  coup  il  paffe  au  Camp 
Ats  Princes  &  vient  retrouver  Mouy  fan  an- 
cien 


(48)  Mémoires  de  tEtat 
de  France  fous  Charles  IX, 
Tom.  % ,  fol,  117.  vcrfo. 


troifiéme ,  fol.  117.  reûo. 

(  f  o)  Il  c(l  nommé  Louh 

dn ns  les  Mémoires  de  Caf- 


(  4P  )  Ibidem  »   Tome    teliiau^Toai.  i ,  pag.  8oéJ. 
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cien  Capitaine  »  auprès  duquel  il  s'infinua  tel- 
lement qu'il  en  obtint  des  recommandations 
pour  TAmiral  :  Morevel  necherchoit  donc  plus 
que  Toccafion  d'aflaffiner  fans  danger  ce  Géné- 
ral ,  mais  il  lui  étoit  impoflible  tant  l'Amiral 
étoit  toujours  bien  accompagné  :  là-deflus  ar- 
riva la  Bataille  de  Montcontour ,  d'où  Morcvel 
s'enfuit  des  premiers  à  }<ïiort  :  Mouy  qu'on  y 
avoir  envoyé  depuis  avec  fa  Compagnie  apric 
<ieux  jours  après  que  les  ennemis  paroifibient 
vers  Ckerveux  :  il  y  court  avec  fa  Troupe  pour 
leur  donner  la  chafle:  mais  dans  le  temps  qu'il 
avoit  mis  pied  à, terre  dans  un  jardin  pour  fes 
néceffités ,  Morevel ,  à  qui  le  brave  Mouy  fai- 
foit  part  de  fon  lit ,  de  la  table  &  de  fa  bout- 
fe  >  lui  fervant  de  père ,  comme  Morevel  lui- 
même  l'avouoit  5  ce  lâche  fcelerat  donne  à  fon 
bienfaiteur  &  Capitaine  un  coup  de  piftolec 
(dans  les  reins  (51)  après  quoi ,  fautant  fur  un 
cheval,  que  lui  avoit  donné  Mouy ,  il  fe  fauva 
dans  Ckandeniery  où  les  Catholiques  avoient 
un  de  leurs  Logcmens.  (5 1). 

Pag.  5  !(?.  1.  2.  Par  Mouy  le  fils  qui  y  mou-^ 
rut  aujjî.  ]  Finalemertt ,  dit  une  Hiftoire  de  ce 
tempS'là,  'iAoïtvtX  fut  tuê  dans  Vzns  au  milieu 
de  (es  Gardes  ,  par  Mouy  le  fils  ^  qui  ne  le  prit 
point  par  derrière  ,  mais  par  devant  ^  &  à  coups 
dUpée ,  au  défaut  de  la  cuiraffe  dont  il  étoit  or- 
dinairement couvert»  (53).  M,  de  Tï^oz^  parlant 

de 


(  yi  )  Les  Mémoires  de 
TEtat  de  France  difcnc ,  que 
ce  fut  dans  la  nuque  du 
£o1. 

{\x\  Mémoires  de  VEtat 
de  France  fias  Chffrïfs  IX, 


Tom.  1 ,  fol.  it,  Etd*Aiv- 
bîené ,  Tome  i ,  Livre  5  , 
Chapitre  18. 

(55)  Recueil  dçs  Chofes 
mémorables  ,  &c..  for  Taa 

Mmj         (54) 
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e  Taflàffinat  de  Mozry  le  père  par  Morevdy 
&  de  la  veangeance  quArtur  de  Vaudré  Mouy 
fon  fils  en  tira  long- temps  après ^aax  dépens 
de  fa  propre  vie,  eut  :  in  eum  qui  pracipuœft-- 
cundum  Colinium  authoritatis  intcr  Proufian- 
ics  crat ,  quid  contra  Colinium  non  aufusfiu'- 
rat  cxecutus  ejl  :  quod  &  ci  tamcnpofica  cxi» 
tium  5  ut  mcrebatur  ,  attulit ,  jcd  fiincjio  ipfis 
ultoribus  cxitu  ,  ut  fuo  loco  vidcbimus.  (54). 
Ainfi ,  fe  m'attendois  de  trouver  en  Ton  lieu 
dans  M.  de  Thou  le  récit  de  la  mort  de  Mort- 
vcl  Se  de  Mouy  le  fils  ;  mais  je  ne  l'ai  vu  ni 
dans  l'Edition  de  Genève ,  ni  par  les  chofes 
qui  en  ont  retranchées  i  à  quoi  néanmoins  il 
n'y  a  pas  grand  mal ,  puifque  nous  avons  le 
Journal  du  Règne  de  Henri  II L  qui  rapporte 
la  chofe  au  quatorzième  d*Avril  1583.  auquel 

I'our  Mouy  Iç  fils  ayant  rencontré  Morevelisai% 
a  rue  Saint  Honoré ,  l'attaqua ,  lui  porta  plu- 
fieurs  coups  d'épée  mortels,  &  fiit  tué  luî-mc- 
me  par  un  de  la  fuite  de  Morevel ,  comme  il 
vouloit  achever  ce  Meurtrier  de  fon  père  en 
lui  coupant  la  gorge.  (55). 

Pag.  ^16.1.  4.  Fieillard  de  la  Montagne,  ] 
Il  y  a  de  l'apparence  que  c'eft  particulièrement 
au  fu  jet  du  nom  François  des  Montaignes ,  que 
le  Jefuite  Richeome  avoir  pris  depuis  peu  dans 
un  fivre,  où  il  defFendoit  les  Maximes  des/f- 
fuites  y  que  Pajquier  &  d^Aubipié  fc  rencon- 
trent dans  la  comparaifon,  qu'ifs  font  l'un  & 
l'autre  de  ces  Maximes  Jefuitiques  avec  celles 

du  Veillard 


(f  4)  M.  De  Thou  en  fou 
Hiftoirc  ,  Tome  1 ,  Livre 
4^  >  pag*^  ^Qi«  C.  D. 


(5"  5;  Journal  dU  R«rne 
(te  Henri  III.  au  mois  d'A- 
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du  Vieillard  de  la  Montc^ne.  (5^).  Ce  fut  au 
rcfte ,  par  les  ordres  de  ce  terrible  Prince,  que 
le  Comte  de  Tripoly  ,  Conrard  Marquis  de 
Montfcrraty  EJouari  &L$ du  Roy  cT Angleterre, 
Thierry  Prince  de  Tyr  ,  &  quelqu  autres  fu- 
rent adafllnés  pendant  les  Croifades  pour  le 
recouvrement  de  la  P alefiine^àzx\.%  le  treizéme 
fiecle. 

Pag.  5X(>.  1. 10.  La  chambre  des  méditations.  ] 
Quoi  que  les  Jefuites  nient  (57)  qu'il  y  ait  ni 
dans  leurs  Collèges ,  ni  dans  leurs  Maifons 
aucun  lieu  qu'ils  nomment  la  Chambre  des  mé^ 
ditations ,  ils  conviennent  pourtant  que  dans 
tous  les  lieux  de  leurs  Etablitlemens  ils  en  ont 
une  appcUée  entr*eux  la  Chambre  aux  exercices 
Spirituels  9  dans  laquelle  ils  avouent  même 
qu'il  y  a  des  portraits  de  Diables,mais  ils  difent 
que  ces  figures  hideufes  ont  toujours  leur  rap* 
port  à  quelque  Hiftoire  ou  Myftere  où  les  Dé^- 
mons  doivent  être  peints ,  foutenans  au  refte 
que  cette  chambre  avec  tous  les  tableaux  qui 
y  font ,  eft  deftinée  uniquement  pour  ceux 
ci'entr'eux ,  ou  de  leurs  Dévots ,  qui  voulant 
méditer  dans  cette  efpece  de  retraite ,  fur  les 
moyens  de  fe  détacher  du  monde ,  &  de  parr 
venir  un  jour  aux  félicités  de  la  vie  à  venir  > 
peuvent  avoir  befoin  de  ces  peintures  affreu- 
Jes ,  pour  fe  repréfenter  efficacement  Thorreur 
&  les  gênes  cruelles  qui  font  refervées  dans 

l'Enfer 


{j6)  Recherches  4e  Pétf" 
efuier  ,  Livre  j  ,  Chap.  4. 
Lettres  de  Parquier  «  Tome 
X  ,  Liv.  xo ,  pag.  5^7.  Et 
Mémoires  de  la  Ligue,  To- 
S)e  4  y  pag.  1^5: ,  daas  le 


Plaidoyer  de  M.  Antoine 
Arnaud. 

(f  7)  Voycx  fa  Répon(ê 
à  TAnti-Coton ,  pag.  iq^ 

M  ra  4        {$%) 
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rÉnfer  aux  Pécheurs  impénitens  (58}  :  Or  3 
n'y  auroit  en  tout  cela  rien  de  fort  extraordi- 
naire pour  des  gens,  qui  mettent  Tattrition  au 
nombre  desdifpofitions  faintes  &  méritoires, 
&  qui  fouvent  font  de  ceux  à  qui  la  ledture  de 
TEcriturc  fainte  eft  interdite  :  mais  il  y  a  des 
gens,  qui  prétendent  que  cette  chambre,  com- 
me on  voudra  la  nommer,  eft  particulièrement 
employée  par  les  Jefuitts  ,  à  y  renfermer  cer- 
tains efprits  foibles ,  &  les  mettre  en  état  au 
fortir  de- là  d'exécuter  aveuglément  &  fouvent 
en  vrais  défefpérés  tout  ce  qu'il  plaît  aux  /e- 
fuites  de  leur  ordonner,pour  l'avancement  des 
projets  violens  qu'on  veut  que  leurs  Maximes 
authorifent  :  il  eft  fi  vrai  que  dumoins  on  les 
accufoit  de  cela  fur  la  fin  du  dernier  fiecle , 
que  la  Cour  de  Parlement  en  fit  un  des  prin- 
cipaux chefs ,  fur  lefquels  le  Parricide  Jean 
Châtd  devoir  être  interrogé  (59}  ,  enforte 
qu'on  lui  demanda  précifément  s*iln^avoitpas 
été  en  la  Chambre  des  Méditations  ,  eà  Us  Je- 
fuites  introduifoient  les  plus  grands  pécheurs  , 
qui  voyaient  en  cette  chambre  les  portraits  de 
plujieurs  Diables  de  diverfes  fipires  épouventa^ 
blés  9  fous  couleur  de  les  réduire  en  unt  meilleurt 
vie  ,  pour  ébranler  leurs  efprits  ,  &  les  porter  par 
de  telles  réfolutions  à  faire  quelque  grand  cas  : 
à  quoi  fi  l'on  ajoute  la  réponfe  de  Chdtcly  qui 
•portCy  qu^ilavôit  été  fouvent  en  cette  cliarnbrt 
des  méditations  {60)  ,  on  ne  s'étonnera  point 

qu'il 


(58)  fUinu  Apologéti- 
que, éfc.  par  Riclieomc, 
Édition  de  i6o^,  pag.  165. 

(59)  Voyez  le  Libelle , 


intitulé  :  XArt  étajfaffintf 
les  Rois  3  enfeigné  par  les 
Jéfuitcs  ,  page  1 1  o. 
(60)  procédures  contre 
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qu'il  fefoit  trouva  tant  de  gens  qui  n  ont  point 
douté  de  la  vérité  de  l'exiftence  d'une  telle 
Chambre  chez  les  Jefuius ,  ni  que  l'Interroga- 
roire  de  Châtd  n'en  contînt  la  principale  deC- 
rination.    Il  y  a  même  encore  aujourd'hui  des 
perfonnes  fiperfuadées  que  cette  chambre  & 
l'ufage   que  cet  interrogatoire  lui  attribue 
fubfittent  de  tout  temps  chez  les /-ç//«rw,  qu'el- 
le en  font  venues  jufqu'à  déterrer  &  donner 
au  Public  depuis  peu  d'années  une  ancienne 
&  fort  étendue  defcription  (^i) ,  non  pas  pro- 
prement de  cette  chambre,  mais  bien  de  la 
manière  dont  y  eft  introduit  &  gouverné  celui 
qui  doit  fervir  d'inftrumcnt  aux  delfeins  des 
Jefuius;  laquelle  defcription  on  prétend  avoir 
été  tirée  de  quelque  ancien  Ecrit  foit  d'un  Jt- 
fuite  \  ou  de  quelqu'un  qui  fçavoit  les  fecrets 
de  leur  Société  :  Quand  les  Jefuius  ctfit  intro- 
duit dans  cette  chambre  la  vidime  de  leur 
fureur  ,  dit  cet  Ecrit ,  ils  tirent  d'un  coffre 
d'ivoire  couvert  d'un  Agnus  Dei  &  environ- 
né de  Caraderes ,  un  couteau  qu'ils  arofent 
d'eau  bénite ,  &  fur  lequel  ils  mettent  certain 
nombre  de  grains  bénits  ,  qui  repréfentent 

3u'on  tirera  autant  d'ames  de  Purgatoire ,  qu'on 
onnera  de  coups  \  &  en  le  donnant  au  Meur- 
trier ,  ils  lui  difent  :  Va ,  Mignon  de  Dieu ,  élu 
comme  Jephtéy  le  Glaive  de  Samfon  9  le  Glai- 
ve de  David  y  duquel  il  trancha  la  tète  à  Go^ 


Jean  Chatel ,  imprimées  en 
1595  ,  chez  Jacques  Mé- 
tayer ,  page  8.  Et  les  Mé- 
moires de  Ja  Ligue ,  Tome 
>,page2y. 

(^i)CcftunEcritde8. 


pages  i»  -  S.  imprimé  ea 
léii,  fans  nom  de  lieu  , 
ni  d'Imprimeur,  &  intitulé  : 
Myftere  dçs  ]é fuit  es  ,  four 
prendre  réjolution  de  tuer 
les  Rpù. 

liathjf 
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iiath  9  le  Glaive  de  Judith  >  duquel  elle  tran-« 
cha  la  tète  à  Holophcrnc  9  le  Glaive  des  Ma- 
chabits  ,  &  le  Glaive  de  Saint  Pierre ,  duquel 
il  coupa  loieille  à  Malchus ,  le  Glaive  du  Pa- 
pe JuU  IL  avec  lequel  il  arracha  des  mains 
des  Princes  Perufe  ,  Imole  ,  Fayence  ,  Furlî, 
JSoulogneSc  autres  Villes  avec  grandes  effufion 
de  fang  :  va ,  fois  homme  robufte  »  &  le  Sci- 

Î^neur  allure  tes  pas  :  puis  toute  la  Compagnie 
e  mettant  à  genoux ,  l'un  d'entr*eux  fait  cette 
conjuration  :  venez  Séraphins ,  Trônes  &  Do- 
minations :  venez  Anges  bienheureux  pour 
remplir  ce  vaifleau  de  gloire  immortelle ,  & 
lui  apportez  préfentement  la  Couronne  de  la 
Vierge ,  des  Patriarches  &  àts  Martyrs.  Il 
n  çft  pas  notre  ,  il  eft  vôtre.  Et  toi  Dieu  »  qui 
es  reaoutable ,  &  qui  lui  as  révélé  en  Tes  mé« 
ditations ,  qu'il  falloit  tuer  un  Tiran  &  Héré- 
tique ,  pour  donner  fa  Couronne  à  un  Roy 
Catholique ,  étant  difpofé  par  nous  à  cette  en- 
treprife ,  redouble  fes  nerfs ,  renforce  fon  cou- 
rage ,  afin  qu'il  puifle  exécuter  ta  volonté. 
Donne-lui  un  corlelct  caché ,  afin  qu'il  pui/Ie 
échaper  à  la  fureur  des  Sergens  :  donne-lui  des 
ailes,  afin  que  les  Lances  de  ces  barbares  n'at* 
teignent  fes  membres  facrés  :  épans  tes  rayons 
fur  fon  ame ,  afin  qu'elle  anime  tellement  fon 
corps  ,  qu'elle  fe  jette  i  travers  tout  ce  qui 
s'oppofera  à  fon  entreprife ,  fans  peur.  Cette 
conjuration  finie ,  ils  le  mènent  devant  l'Au- 
tel ,  &  lui  montrent  un  tableau ,  où  les  An- 
ges tiennent /^c^/zw  Clément  Jacobin  y  A({a(fia 
de  Henri  III.  Se  le  préfentcnt  devant  le  Tronc 
de  Dieu ,  difans  ,  Seigneur  ,  voilà  ton  bras , 
voilà  ta  vengeance  6c  l'exécution  de  ta  Jufti- 

CCÎ 


L  LE  CHAPITRE  VIII.  îjj 
:ous  les  faints  fe  lèvent  pour  lui  faire 
Vprès  que  ces  chofes  font  faites ,  il  n'y 
ij^ue  quatre  Jefiùtts  ,  qui  parlent  à  cet 
,  &:  quand  ils  laboroent ,  ils  lui  di-* 
u'ils  (ont  ravis  en  admiration  de  voir 
ideur,  qui  eft  autour  de  faperfonne, 
baifenc  les  mains  &  les  pieds  ,  ils 
Lennent  plus  pour  un  homme,  &  lui 
:  envie  de  Thônneur  &  de  la  gloire  qu'il 
!  déjà  ,  ils  lui  difent  en  foupirant ,  1  la 
*  volonté ,  que  Dieu  m'eût  clû  &  choifi 
ce  place ,  je  ferois  afliiré  de  n'aller  point 
gatoire ,  mais  tout  droit  en  Paradis.  Ces 
s  avec  ce  qui  a  été  ci-deffus  allégué  de 
rogatoire  de  Châtcl^  font  la  defcription 
rre  prétendue  Chambre  des  méditations 
i^u'on  la  lit  dans  le  Livre  intitulé  :  la  Po^ 
z  des  Jefuius  (6i)  :  j'ai  crû  devoir  la  met- 
i ,  parce  qu'outre  qu'il  en  eft  queftion  » 
l'ai  vue  nulle  part ,  non  pas  même  dans 
bigné ,  qtioi  qu'il  l'eût  çromife.  (  6$  ). 
îzdans  la  Képonfcà  r^nticoeon^  par  le/^ 
François  Bonald  ^  p.  m.  iij.  &  114^ 
Edition  de  Pont  à  Moujfon  en  iiSii.  de 
le  manière  les  Jefuites  fe  défendent  de 
terrogatoire  &  des  Réponfes  de  ChâuL 
ag.  5  26.  lig.  1 1 .  Saint  Claude  qui  fut  bruU 
;  r Abbaye  en  1664.  ]  l'Abbaye  de  Saint 
ude  dans  la  Comté  de  Bourgogne  a  pris  fon 
n  à\\n  Claude ,  qui  étoit  Archevêque  de 

ançon  en  Tannée  616.  (6^)  fa  Légçnde  dit 

qu*aa 


61)  Edition  de  Cologne 
e  en  1^8^,  page  iC6, 
fuivantcs. 
;éj)D'Attbigné,Toznc 


3 ,  Llv.  1  ,  Chap.  IX }  fiir 
lan   1589. 

(64)  Moreri  ,  au  mot 
Clatide,  Le  Haglologiqne 
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qu'au  bout  de  fept  ans  il  quitta  fon  Archevê- 
ché, pour  fe  rendre  Religieux  auMonafteredc 
S,  Oycnd  (  Eugendus  )  qu'on  a  depuis  nommé 
l'Abbaye  de  Saint  Claude ,  parce  que  pendant 
cinq  ans ,  qu'il  y  fut  fîmple  Religieux  &  cin- 
quante autres  qu'il  en  fut  Abbé,  il  vécut  dans 
une  fi  merveilleufe  fainteté  ,  qu'aujourd'hui 
fon  corps  eft  vénéré  dans  toute  la  Boursognc  , 
à  caufe  des  Miracles,qu'on  prétend  qu'il  opère 
encore  tou?  les  jours.  {6^)  Spon.  Tom.  2.  de 
fon  Hiftoire  de  Ge/uve  dit  qu'en  1590.  ou 
1 59 1.  pendant  la  Ligue  ceux  de  Saint  Claude 
craignans  pour  les  Reliques  de  ce  Saint ,  en- 
voyèrent à  Genève  ïl^.  Douanneun  balot  qu'ils 
^n  retirèrent  après  la  paix ,  &  que  dans  ce  ba« 
lot  ils  avoientmislecorpsde  Saint  Claude  qui 
^e  cette  manière  refta  en  fureté  dans  Genevi 
même  ,  perfonne  n'ayant  eu  la  curiofité  d'ou- 
vrir le  balot.  Ainfi  il  en  fera  arrivé  de  ce  corps 
comme  du  Saint  Suaire  de  Chambery  qui  fe 
montre  encore  aujourd'hui ,  quoique  Rabelais 
témoigne  que  de  fon  temps  il  fut  brûlé  fans 
iju'on  en  pût  fauver  un  feul  brin,  {66). 

Pag.  ^z6A.  16.  Le  pitoyable  Montferrand,^ 
C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  ,  &  non  Montferrat  : 
la.raifon  pourquoi  d'Aubigné  l'appelle /?i/<>ytf* 
hle  y  c'eft  que  félon  cet  Auteur,  lors  du  mafla- 
cre  de  Bourdeaux ,  où  Montferrand  étoit  Goa^ 
verneur  en  1 572.  lieu  où  le  Procureur  Gêné* 
rai  &  le  premier  Jurât  Mulet  firent  ce  qu'ils 

purent 

.  Àt  M.  de  Cafencuvc  mar-'  Huguctan  ,  ,cn  1507  ,  foL  * 
que  fa  vie  à  Tannée  6$%,        1 84  &  fuiv. 

(  6$  )   Lëgenda  aurea ,        (^5)  Voyez,  Rabelais  , 
édition  de  Lyon ,  chez  J.  Livre  1  ,  Chap.  17. 


SUR  LE  CHAPITRE  VIIL  f^y 
purent  qu'il  n'y  eût  point  de  fang  répandu ,  Se 
donnèrent  par  plufieurs  délais  affeâés  le  moyen 
de  fe  retirer  a  ceux  qui  le  jugèrent  à  pro- 
pos (67)  :  mais  M.  iTAubigné  fe  mocque,  ou 
n'étoit  apparemment  pas  bien  informé  des  mo- 
tifs qui  portèrent  Montfrrrand  à  agir  pendant 
quelques  jours,  comme  s'il  eût  voulu  garantir  . 
les  Réformés  de  Bourdeaux  d'un  Ma(Iàcre,qu'il 
prétendoit  feulement  différer  :  voici  donc 
ce  que  c'étoit  :  Charles  de  Montferrand  »  hom- 
me avare  comme  le  font  plufieurs  débauchés 
étoit  continuellement  £bllicité  par  Emond 
Auger  Jefuitey  qui  prêchoit  à  Bourdeaux  ^  de 
faire  un  maflàcre  de  ceux  de  la  Religion ,  mais 
deux  raifons  l'empêchoient  de  fuivre  en  cela 
fitôt  qu'il  eût  voulu ,  l'inclination  de  ce  Jejuice 
&  la  ûenne  :  l'une  étoit  l'entreprife  que  Phi- 
lippe  Strojjî  avoir  formée  fur  la  Rochelle  {6i) , 
qui  ne  pouvoir  réuffir  fi ,  dans  le  temps  que  cet 
Italien  tachoit  d'endormir  les  Rochellois  par 
fes  belles  paroles ,  ils  venoient  à  fçavoir  le 
maflacre ,  qui  feroit  faità  Bourdeaux  par  ordre 
du  Roy  :  L'autre,  cpit  Montferrand ^  avant  que 
de  commencer  la  tuerie  des  Huguenots  de 
Bourdeaux ,  s'étoit  propofé  de  tirer  d'eux  tout 
autant  d'argent  qu'il  pourroit  fous  une  feinte 
promeflè  de  les  garentir  :  enfin  pourtant ,  l'en- 
treprife fur  la  Rochelle  ayant  manqué  ,  6c 
Montferrand  n'ayant  pu  tirer  des  Religionnai- 
res  de  Bourdeaux  que  cinq  cens  écus ,  au  lieu 
de  dix  mille  qu'il  en  efperoit  &  qu'il  avoit  dé- 
jà deftinés  à  fa  Maîtrefiè ,  &  d'autre  part  no 

pouvant 

(^7)  D'Aubîgné ,  Tome  |     (^8)  De  Thou ,  Tome 
1 ,  Lir.  X  ,  Châp.  5,  1 1 1  Liv.  6},  p.  855.  A. B. 
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pouvant  auili  plus  fe  défendre  de  déférer  mix 
murmures  du  Jtfuiu  Auger ,  qui  difoit  haute-* 
ment  en  chaire,  que  l'épée  de  Momjirrand  te- 
noit  au  fourreau  »  8c  qu'il  s'endormoit  auprès 
de  fa  putain  ,  c  étoit  la  femme  d'un  Maître 
des  Requêtes  qu'il  avoit  enlevée ,  il  réfolut  & 
exécuta  le  mauacre  avec  à  peu  près  autant  de 
fureur  qu  on  Tcût  pratiquée  dans  aucune  au- 
tre V  ille  de  France  en  ce  malheureux  temps  :  le 
jour  que  Montfzrrand  avoit  pris  pour  l'exécu- 
tion étant  venu ,  il  maflacra  lui-même  à  coup 
de  coutelas  M.  Jtan  Guilloche  Sieur  de  la 
Loubiere  Confeiller  au  Parlement  de  Bour^ 
d^aux  :  ayant  mêmes  rençonné  jufqu'au  der-^ 
nier  fou  le  Sieur  de  Boucher  autre  Confeiller, 
&  Bernard  de  la  Buthe  en  leur  promettant  la 
vie ,  &  tiré  ou  fait  enlever  ce  qui  lui  plaifoit 
des  plus  riches  boutiques  des  Marchands  Reli- 
gionnaires  ,  encore  mettoit-il  en  délibération 
après  cela  s'il  leur  fauveroit  la  vie  ou  non.  (69). 
Deux  ans  après,  fçavoirenji  574.  Montfirrand 
aflèmbla  tout  ce  qu'il  put  de  Troupes  pour  af» 
(léger  Genfac ,  en  délibération  d'exercer  de 
nouveau  fa  cruauté  fur  les  pauvres  Huguenots 
du  lieu  :  mais  comme  il  ne  faifpit  encore  que 
fes  approches ,  il  fut  choifi  dans  un  rang  de 
vingt  ou  trente  Gentilshommes  par  un  des  af- 
fiegés,qui  d'un  feul  coup  demoufquetqueron 
tira ,  ayant  frapé  Monrferrand  au  travers  du 
corps ,  trancha  la  vie  de  ce  Meurtrier ,  caufa 
l'entière  diffipation  de  cette  Armée ,  &  déli- 
ytz  Genfac  (70}  :  Voilà  quel  étoit  le  Martyr  , 

dont 

(6^)  Mémoires  de  tEtat  j  fol.  308  &c.  Edît.  de  i^*!9* 
de  kr^nctf ,  e^r.  Tome  i  ,  i      (70)  Ibidtm ,  Tojn.  i  > 

toi. 
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dont  M*  {TAubigné  fait  ici  préfetlt  a  l'Eglife 

Romaine  :  à  l'égard  du  Jeftiiu  Emond  Augtr  » 

qui  prêchoit  fi  débonnairement  dans  Bour-^ 

deaux  ,  il  ctoit  de  Tnys  en  Provence  (7 1  ) ,  & 

Prédicateur  du  Roy  Charles  IX.  c'eft  lui  qui 

pour  échantillon  de  Tes  fentimens  modérés  fit 

imprimer  in-S^  par  Sebaftien  Nivelle  en  1^6%. 

Se  dédia  i  ce  Prince  un  Livre  intitulé  :  Le  Pe^ 

dagogued' armes  y  pour  injlruire  un  Prince  Chrl^ 

tien  à  bien  entreprendre  &  heureufemeni  achever 

une  bonne  guerre  ^viSorieux  de  tous  les  ennemis 

defon  Etat  &  de  VEglife  Catholique.  (71).  Là 

dedansr  il  pofe  pour  Maximes ,  *»  que  lorfi^u'il 

»  eft  queftion  défaire  la  guerre  anx  Hérétiques 

M  avecapparencedefuccès,onne peutalléguer 

•»  au  Monarque  y  qui  veut  l'entreprendre,  au- 

>»  cunsfiensEdics  ou  Ordonnances  du  paflfe^ 

»  que  de  tous  les  Hérétiques  ceux  à  qui  le  Prin- 

«*  ce  doit  le  moins  faire  de  fcrupulede  rompre 

9»  les  Edits,  &  de  leur  faire  la  guerre ,  ce  font 

*f  les  Huguenots  ,  q\xt  l'on  doit ,  dit-^il ,  efti- 

•>  mer  les  plus  pernicieux  &  endiablés  Satelli- 

w  tes  de  menlonge,  qui  s'élevèrent  jamais 

M  contre  l'Eglife ,  &  que  tout  bien  &  lainte- 

9»  ment  connderé  le  Prince  qui  s'armera  con- 

w  tre  les  Huguenots ,  trouvera  en  fon  efprit 

1»  une  fuffifante  occafion  de  s'aflùrer  en  fa 

»  fainte  entreprife ,  fans  s'arrêter  aux  rcmon- 

»  trances  de  ces  Séditieux ,  Rebelles ,  fondées 

M  poffible  9 


fol.  384.  vcrf.  &  J8  J.  re6t. 
(71)  II  étoît  de  Troycs 
en  Champagne  ,  feioii  la 
Bibliothèque  de  la  Croix  du 
Maiae.  Mauhieu  die  Tom. 


I ,  pag.  zf  o  de  fon  Hiftoi- 
rc ,  au'il  rcfiifa  pluficurs  di-* 
gnirés  Eccléfiadiques. 

(71)  Biblioth,  Drafidii, 
Tom,  %  >  pag.  76, 

in). 
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99  poffibk ,  dlC'il  encore  ,  fur  quelques  EditS 
»»  qu'ils  avoienc  par  nifeSc  finedè  de  mauvais 
»  Confeillers,  obtenus  de  fa  Majeftc,  pour 
p»  les  laifler  vivre  en  liberté  :  ains  ,  avec  une 
»  gravité  délibérée  refoluc ,  il  leur  doit  ré- 
M  pondre ^  que  fi  Ion  a  fait  une  faute  con- 
«  trefon  grc^,POUR  L'INJURE  DU  TEMS, 
»>  il  n'cft  pas  taifon  qu'il  en  faflè  deux.  (yj). 
Je  croi  que  M.  Maimbourg  avoir  fous  les  yeux 
ce  livre  de  fon  ancien  Confrère,  lorfque,  pour 
juftifier  les  reftriftions  qu'on  apportoit  conti- 
nuellement aux  Edits  des  Reformés  il  fe  con* 
tentoit  de  dire  que  les  temps  étoient  changés» 
Emoni  ^uger  fut  fucccffivement  Prédicateur 
du  Roi  Henri  III.  qui  le  pritaufli  pour  font 
Direfteur  de  confcience ,  &  ce  fut  par  les  le* 
çons  d'un  tel  Direûeur  (74)  que  ce  Prince  ayant 
tout-à-fait  renoncé  aux  plus  importantes  fonc- 
tions delà  Rovauté,pourfe  revêtir  des  habits  & 
de  toutes  les  mperftitions  d'un  Moine  bigot,  la 
Reine-mere ,  non  contente  d'en  avoir  querel- 
lé le  Jefuite  Augery\cxs  le  mois  de  Juin  158}. 
(7  5  )  n'eût  point  de  repos  qu'elle  n'eût  obligé 
les  Supérieurs  de  le  reléguer  à  Milan.  {76). 

Dans  la  Bibliothèque  de  Madame  de  Mont* 
penjîery  il  cft  fait  mention  d'un  Libelle  inti- 
tulé :  les  Jiufianeries  de  la  Cour  par  U  Comtt 

dt 


(7 }  )  Guillaume  Ranchin 
en  fa  Révifion  du  Concile 
de  Trente» 

(  74  )  Ce  Pcre  Augcr  cx- 
cufoic  toutes  les  fautes  du 
Koy ,  par  des  oeuvres  com- 
penfatoires. 

(75)  Lettres  de  Bulbeq, 


Lettre  10 ,  du  15  de  Juia 
1581. 

(7<5)  Réponfe  de  tUni" 
verfité  de  Paris  à  PAfoU-* 
gie  des  Jéfuites  ,  publiée 
fous  le  nom  du  P.  CauJ/tn  • 
Chap.  1 8  y  pag.  351,  £di- 
tioii^de  1^44- 

(77) 
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SUIt^  LE  CHAPITRE  Vm.  5W 
«&  Maulevrier  (77)  ^  av^c  /^5  apoJlUUs  du  Peu 
£mond  Au  rcfte ,  quoiqu'il  ibic  dit  ici  que 
ia  Reine-mere  n'eut  point  de  repos  qu'elle 
n'eût  obligé  les  Supérieurs  du  Père  Emond 
de  le  reléguer  à  Milan.  Le  Père  Jouvcncy  en 
parle  autrement ,  en  difant  dans  Ton  Hiftoire 
de  la  Société  ,  que  ce  Père  demanda  lui-mê- 
me la  permiifion  de  fe  retirer  pour  fuivre  l'a* 
vis  de  Tes  Supérieurs  »  qui  étoit  de  l'éloigner 
de  la  Cour. 

Pag»  52^.  1.  JO,  Çhjtffé  9  MailU^Benehard  à 
Fendômc*  ]  C'eft  ainfa  qu'il  faut  lire  &  qu'on 
lit  efïeâivement  dans  Fœnejic  (78)  t  Iprfque 
Ifcnri  IFl  n'étoit  encore  que  Roy  de  Navar^ 
re ,  il  avoir  donné  le  Gouvernement .  de  Fin-- 
dôme  9  qui  étoit  de  Ton  patrimoine  (79)  à  Jac^ 
^ues  (Se)  de  MailU'-Benehards  Se  par  confian-^ 
ce  en  la  fidélité  de  cet  homme  >  il  y  avoir 
tranfporté  fon  Grand  -  Confeil ,  le  croyant  là 
fort  en  fureté  :  depuis ,  ayant  eu  quelque  vent 
de  la  trahifon  de  Benehard  5  il  envoya  vers 
lui  M.  le  Comte  de  Soi^ns ,  pour  l'odiorter 
à  perfifter  dans  Ton  devoir ,  finon  pour  le  fai- 
re fortir  de  la  Place  :  mais  le  traître  fçut  fî 
bien  endormir  ce  Prince  par  toutes  fortes  de 
proteftations  de  fidélité  >  que  non-feulement 
on  le  laiflà  dans  fon  Gouvernement ,  mais 
que  même  la  penfée  ne  vint  point  au  Roy  de 
transférer  ailleurs  le  Grand  -  Confeil  :  enfin 

(77)  Charles-Robert  de  i      (7^)  Mémoires  de  l*Etat 
la  Marck  Comte  de  Maule-  j  de  frsnce  »  ^c.  Tome  z  » 
vrier ,  mort  en  i  ^ix  ,  âgé  I  fol.  155.  reâo. 
de  84  ans.  Anfelme^Tom.  I       (80)  Mezcray  ,  Ahregi 
I ,  p^.  ^)  3.  C.  1  Chronologique  y  fur  Tanneç 

{78)  Livre  4,  Chap.  ^«  { 158^  ,  le  nomme  Fr^^^/MX» 

Tome  r.  Nn        pourtant^ 
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pourtant ,  le  temps  venu  auquel  MailU*'BtfU^ 
Afin/  devoit  livrer  Vendôme  au  Duc  de  May  en- 
ne  j  et  Prince  fit  approcher  de  4a  Place  le 
Sieur  de  Rône ,  qui ,  s'en  étant  rendu  maî- 
tre ,  fit  tout  d'un  temps  prifonniers  tous  les 
membres  de  cette   Compagnie  &  quantité 
d'autres  perfonnes ,  qui  s'etoient  rendues  à  fa 
fuite ,  foit  comme  Avocats  ou  Procureurs  » 
eu  comme  Parties.  Ce  fut  en  automne  1 5  89. 
que  Benehard  commit  cette  perfidie  9  &  le 
Roy  en  fut  touché  fi  fenfiblement ,  que  n'en 
voulant  point  différer  la  vengeance  &  la  pu- 
nition ,  il  fit  au  mois  de  Décembre  de  la  même 
année  marcher  fes  troupes  droit  à  Vendôme 
fous  les  ordres  du  jeune  Biron  ,  qui  dans  la 
fuite  eut  la  tête  tranchée  :  le  fiégc  fe  fit  avec 
tant  de  vigueur ,  qu'en  moins  de  trois  heures 
les  fauxbourgs  furent  emportés  d'emblée,  le 
Château  forcé  &  la  Ville  prife  par  le  Châ- 
teau s  en  forte  que  la  plus  grande  peine  de 
Birontn  cette  expédition,  fut  d'empêcher  que 
la  Ville  ne  fût  pillée  :  en  effet ,  il  y  entra  pour 
arrêter  par  fa  préfence  la  défolation  ,  qui  me- 
naçoit  cette  Ville  rebelle.  Il  y  eut  à  peine 
mis  le  pied  ,  qu'on  lui  amena  prifonniers 
Benehard  &  Robert  Chcffe  ,  Cor  délier  ,   pour 
ordonner  de  ce  Moine ,  qui  avoir  prêché  x:on- 
tre  le  Roy  :  Il  n'y  avoir  que  quelques  mois 
que  Ckejfé  s'étoit  déclaré  Ligueur  ;  ayant  juf- 
ques-là ,  prefque  en  toutes  les  occafions  té- 
moigné clu  zélé  pour  le  fervice  du  Roy  ;  & 
c'étoit  par  un  fi  bon  motif,  qu'au  commen- 
cement de  la  même  année  1 5  89.  il  avoit  en- 
core beaucoup  aidé  a  cacher  &  â  faire  (brrii: 
de  Paris  M.  le  Préfidcnt  de  Thou  >  qui  n'a- 

voit 
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Vt)it  point  trouve  de  retraite  plus  fïïre  contre 
les  embûches  des  Seize ,  qu  en  fe  mettant  k 
couvert  chez  les  Cordeliers  4^  Paris  (8 1)  y  mais 
Che£e  ayant  été  tàt  après  par  ôtdrô  de  les  Su- 
périeurs eûvoyé  à  Vendôme  ,  il  y  avoir  ma* 
chiné  dès  le  mois  de  Septembre  fuivant  une 
txahifon  pour  introduire  le  Duc  de  Mayen^ 
ne  dans  la  Ville  de  Tours  (81)  5  &  le  deflèin 
ayant  manqué ,  faute  de  meilleure  occupa-^ 
non  pour  (on  nouveau  parti  y  dan^  tous  les 
Sermons  que  Cheffe  faifoit  à  Vendôme  y  il  n'a* 
voit  pas  manque  d'encourager  les  habitans 
dans  leur  révolte  (Sj),  Biron  le  fit  pendre  fur 
le  champ ,  Se  Ton  peut  dire  que  du  moins  il 
fouffrit  la  mort  avec  conftance  :  mais  il  n'en 
fut  pas  ainfi  de  Benehard^  car  il  ne  fe  vit  pas 
plutôt  en  préfence  de  Biron  ,  qu  il  fe  jetta  à 
fes  pieds ,  lui  demandant  la  vie  dans  les  ter-» 
mes  les  plus  bas  &  les  plus  méféans  à  un 
homme  de  guerre.  Biron ,  qui  n'aimoit  point 
les  lâches ,  en  fut  plus  irrite  contre  lui  qu'au-* 
paravant,  &  lui  ayant  dit  qu'il  ne  meritoit 
pas  de  vivre  puifqu'il  n'avoir  point  fçu  (e 
contenir  en  devoir ,  ou  du  moins  fe  deffen- 
dre  mieux ,  il  le  condamna  de  ce  pas  à  mou- 
rir :  cet  Arrêt  fut  un  vrai  coup  de  foudre  pout 
le  miférable  JÎ«72eW^,  qui,  perdant  tout-à- 
coup  fes  forces  ,  fe  lailïà  tomber  par  terre  , 
fondit  en  larmes ,  laiflà  tout  aller  fous  lui  en 
préfence  de  ce  Seigneur ,  &  eut  à  peine  a(ïèz 
de  vie ,  pour  pouvoir  être  conduit  au  pied  du 

gibet 

(%i)Thuam^deVitafuay  |  nÂtre ,  Tôm.  i ,  pag.  ^^^. 
Lib.  3  ,.pâg.  55. 

(81)  Chronologie  ti ovi- 


(83)DcThou,Tom.;, 


Liv.  ^7  ,  pac.  II.  A.  B. 
Nn  X 
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gibet  de  Cheffc^où  il  eue  la  tête  tranchée  (84); 
Pag.  5 16 A.  }  I .  Pleffis  de  Corne.  ]  Ceft  ainfi 
qu'il  faut  lire  :  Pierre  le  Cornu  >  Sieur  de  PUP' 
Jis  de  Corne ,  Gouverneur  de  Craon  en  uin^ 
jou  pour  la  Li^ue  ,  convaincu  de  pluiîeurs 
meurtres  &  brigandages ,  fut  compris  dans 
1^  Traité  du  Duc  de  Mayenne  en  1596.  (85) 
&  pour  cela ,  il  ne  fe  hatoit  point  de  mériter 
la  clémence  du  Roy  :  mais  ayant  pris  Tallar- 
me  du  voyage  que  Sa  Majefte  faifoit  ea  Bre^- 
tagne  pour  rédiiire  le  Duc  de  Mercueur  ^  il 
choifît  ce  temps-là  pour  envoyer  fes  Députés  » 
qui  trouvèrent  le  Roy  à  Thoury  en  Beaujfe  au 
mois  de  Février  1598.il  s'étoit  par  furprife 
emparé  de  Mont-jan  au  Pays  de  Maine  en 
1 591.  il  avoit  fait  tuer  de  fang  froid  le  Baron 
Jean  de  Criquebeuf  {%6)  fon  prifonnier  ,  qui 
avoit  été  Gouverneur  de  ce  lieu  ,  après  avoir 
extorqué  de  ce  Gentilhomme  iix  mille  écus 
de  rançon  fous  la  foi  jurée  de  lui  laiflèr  la 
vie  (87J.  Il  avoit  même  déjà  fous  le  Reene 
de  Henri  III.  fait  aflàiliner  dans  une  Egiife 
Louis  Huraût  y  Sieur  de  Villeluifant  y  Colo- 
nel &  neveu  du  Chancelier  de  Chiverni  (88)  : 
\e  Roy  pardonna  à  Pkffis  de  Corne  tous  ces 
crimes  &:  plufieurs  autres  homicides  >  &  le 
confirma  dans  fon  Gouvernement  de  Craon  , 

fe 

(84)  De  Thou,  Tome  5, 
Lîv.  97 ,  pag.  30.  Et  d*Au- 
bigné ,  Tom.  j  ,  Livre  j  , 
Chap.  4. 

(85)  De  Thou,  Tom.  y, 
lîv.  irjjpag.  ^49.  C. 

{%6)  Il  y  a  deux  Crique- 
beuf, rua  fur  la  Seine  , 


Eledlon  du  Pont  de  l'Ar- 
che ;  Tautre  de  la  Sergen- 
terie  de  Goderville ,  Elec- 
tion de  Montivilliers. 

(87)  De  Thou ,  Tom*  f , 
Liv.  zoi,  pa^.  179.  £.  F. 

(88)D*Aubigné,  Tome 
3 ,  Livre  I  )  Chap.  i. 
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fe  contentant  de  lui  ôter  le  Chateaa  de  Mont^ 
jan  (89)  :  Il  cft  vrai  que  du  PUnis  de  Cômc  fut 
depuis ,  encore  qu'il  prétendit  fe  prévaloir 
de  fon  Edit ,  condamné  en  d'excemfs  dom- 
mages &  intérêts  envers  la  Veuve  du  Baron 
de  Criqudfcuf  {$0)  :  mais  on  ne  voit  point  que 
le  PkJlis  de  Cômc  ait  été  fupplicié  \  peut-être 
que  l'Hiftoire  de  M.  de  Thou  ne  va  pas  aflez 
loin  )  ou  même  que  d*Aubignc  Ta  dit  un  peu 
légèrement  en  cet  endroit  &.  Sanci  ;  en  e& 
fet ,  la  manière  dont  cet  Hiftorien  parle  de 
lui  pour  la  dernière  fois  dans  fon  Hiftoire  » 
(91)  témoigne  qu'il  n'étoit  point  fur  de  la 
chofe* 

Pag.  5i(î.  1.  ji.  Fontemlk.  ]  Autre  fameux 
Ligueur  &  brigand  :  Eder  étoit  fon  nom  dç 
famille  (91) ,  &c  le  nom  de  cet  homme  étoit 
Guy  Eder  de  Beaumanoir  ;  mais  par  coniîdé- 
raaon  pour  fa  Maifon  qui  étoit  des  plus  il* 
luftres  >  dans  tous  les  aâes  de  fon  procès  il 
fut  fimplement  qualifié  le  Baron  de  Fonttnd^ 
m  (93),  Dès  l'an  1595.  il  tenoit  au  nom  du 
Duc  de  Mercueur  le  Fort  de  Doiuirncnc[  en 
Bretagne  ,  &  l'Ifle  de  Trifian ,  où  il  eft  fîtué  \ 
depuis  il  n'avoit  ceifé ,  premièrement  de  pira- 
ter fur  les  Anglais  (94),  &  enfuite  d'exercer 

fes 

{%$)  De  Thou,  Tom.  5, 


Liv.  iio ,  pag.  778.  E.  F. 
&  779.  A.  D*Aubigné,  T. 
3 ,  Liv.  4  9  Chap.  i^.  Et 
Chronologie  Novennaire  > 
Tom.  5 ,  fol.  710  ,  rcdo. 
(90)  De  Thou ,  Toro.  j, 


(91)  D'Aubigné ,  Tome 
) ,  Liv.  5  ,  Chap.  z. 

(  91  )  Jndêx  Thuanus  , 
au  mot  Edifus, 

(95)  De  Thou  en  Cm 
Hiftoire ,  Tome  y  ,  Livre 
ii8  ,  pag.  i«i9.  A. 


Liv.  lOi  ,  pag.  7^.  E.  F.       (94)  De  Thou,  Tom.  5, 
&  ï8c.  A,  l  Liv.  ii«  ,  pag.  774.  E. 

'  Nn5        (9$} 
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les  voleries  fur  toutes  fortes  de  perfonncs  & 
par  mer  &  par  terre  (95)  >  nonobftant  quoi 
il  ne  tenoit  qu'à  lui  de  joiiir  du  bénéfice  de 
l'Edit  accorde  au  Duc  de  Mcrcucur  en  1598. 
{^6)  nuis  il  (e  fit  un  point  d'honneur  d  en 
obtenir  un  particulier  pour  lui  ,  &  il  femble 
même  qu'on  lui  laiffà  fon  Gouvernement  i 
(97)  mais  ayant  en  pleine  paix  continué  fes 
intelligences  avec  fes  Efpa.gnols  ,  lorfqu'il 
ctoit  (ur  le  point  de  livrer  fon  lAe  &  le  Fort 
qui  en  dépend,  il  fii.t  pris  par  un  piège  que 
lui  tendit  le  vigilant ,  brave  &  fçavant  Nico^ 
las  Rapin  ,  Prévôt  de  la  Connêtablie  ;  &  fut 
rombu  vif  à  Paris  Qn  1601.  comme  complice 
du  Maréchal  de  Biron  ,  avec  lequel  il  avoit 
tramé  cette  dernière  trahifon  (98). 

Pag.  5  2(>.  lign.  5 1.  Nos  Martyrs  de  Blois.  } 
Henri  de  Lorraine  Duc  de  Guîfe  ,  Sc  Louis 
Cardinal  de  Gui/i  fon  frère,  tués  â  Blois  le 
2.3*  &  le  24,  de  Décembre  1 5  88.  par  comman-^ 
dément  du  Roi  ffenri  IIL  à  qui  ils  vouloient 
ravir  la  Couronne  (99).  Le  Dimanche,  hui- 
tième de  Janvier  1 5  89.  le  petit  Feuillant  (Frère 
Bernard  de  Perçin  de  Mont  Gaillard  )  dit  en 
fon  Sermon  par  une  apoftrophe  au  feu  Duc 
de  Guife  y  en  fe  retournant  vers  Madame  de 
Nemours  fa  mère  ,  qui  étoit  vis-à-vis  de  lui  ; 
Ofaint  &  glorieux  Martyr  de  Dieu  ,  bénit  efi 
le  ventre  qui  t'a  porte  &  les  mammtlles  qui  t*ont 

allaité  : 
(5  ;  )  Dothou ,  Tom.  J,  1     (98)  Matthieu ,  Hifioire 


JAvtc  II 8,  pag.  748.  B.  C. 
(96)  DeThou,  Tom.  5, 
iiv.  110,  pag.  780.  E. 

(97>)  D'Aubiffné,  Tom. 
I  ,  Livrç  5 ,  CÊap.  1.   . 


des  fipt  années  de  Faix 
Tom.  liUv.  5  ,p.  570. 

(99)  De  Thou,  Tome 
4,  Livre  95,  pag.  574- E-» 
&  377.  I>- 
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mllaiié  (loo)  *>  &  la  même  année  les  Ligueurs, 
mirent  au  jour  à  loccafion  de  la  mort  de  ce 
Duc  &  du  Cardinal  fon  frère,  un  Livre  in- 
titulé :  le  Martyre  des  deux  frères  ,  contenant 
au  vrai  toutes  Us  particularités  plus  notables 
des  majfacres  &  ajjajjînats  commis  es  ptrfonnts 
de  trïs'liauts  ,  trïS'puijfans  6  tr^s-  Chrétiens 
Princes  ,  Meffeigneurs  le  Réverendijjtme  Car^ 
dinal  de  Guiie  Archevêque  de  Rheim^  >  &  de 
Monfeigneur  le  Duc  de  Guife  y  Pair  de  France» 
par  Henri  de  Valois  y  à  la  face  des  Etats  der^ 
merement  affemblés  à  Blois.  Il  ne  faut  donc 

Eas  s'étonner  fi  ces  deux  Princes  font  ici  qua* 
fiés  de  Martyrs ,  ni  pourquoi  leurs  corps 
ayant  été  brûlés  on  en  jetta  les  cendres  au 
vent  (  I  ) >  c'étoit  que  les  Ligueurs  regardant 
c^s  deux  Morts  comme  de  laints  Martyrs  de 
leur  Religion ,  le  Roy  vouloir  empêcher  que 
le  Peuple  ne  fît  des  reliques  de  leurs  ca- 
davres. 

Pag.  527^1.  x.  Saint  François  le  PiJloUer 
lei  Orléans»  ]  François ,  Duc  de  Guije  ,  blefle 
mortellement  à  l'épaule  d'un  coup  de  piftolet 
.  par  Poltrot  y.  devant  Orléans  le  1 8  de  Février 
I5<$3.  Le  Cardinal  de  Lorraine  fon  frère  en 
ayant  reçu  la  nouvelle  à  Fenife  ,  au  bruit  qui 
s'en  répandit  par  la  Ville ,  on  vit  accourir  au 
logis  de  ce  Prélat  une  multitude  de  peuple  , 
devant  laquelle  le  Cardinal  comparut  la  face 
trifte  &  le  vifage  couvert  de  larmes ,  puis  leur 
annonçant  la  mort  de  fon  frère  ,  il  affeda  de 
parler  du  défunt  comme  d'un  faint  Martyr  » 

l'amc 


(100)  Joumat  de  Henri 
III.  en  Janvier  1 5  8^« 


(  I  )  Ibid.  fur  le  mois  de 
Décembre  1588. 

Nn4        (*) 
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lamc  duquel  au  fottir  du  corps  étoît  allée- 
droit  en  Paradis  :  depuis  encore  y  par  les  let- 
tres de  confolation  qu'il  écrivit  à  la  mère  6c 
qui  furent  imprimées  >  il  lui  mandoit  qu'elle 
n'avoit  pas  lieu  de  pleurer  \  mais  plutôt  de 
fe  réjoUir  de  ce  qu'elle  avoir  adhiellemenc 
dans  lé  .iel  un  Interceflèur  en  la  perfonne  du 
Duc  Ton  fils  >  qu'il  traitoit  de  laint  Martyr 
de  Jefus-Chrift  (  x  )•  Un  Jacobin  nommé  Jacr- 
ucs  U  Hongre  y  qui  lui  fit  un  Sermon  fune^ 
ire  dans  Notre-Dame  de  Paris  le  lo.  de  Mars 
\^6^.  l'avoir  dé)a  traité  de  Martyr»  &  avoic 
dit  hardiment  que  rien  ne  l'empechoit  de  lui 
donner  le  titre  de  Saint,  que  fa  déférence  pour 
le  Saint  Siège,  ^ui  n'avoir  pas  encore  eu  le 
loifir  de  le  canomfer  (  3  )  :  mais  celui  qui  vrai* 
femblablement  franchit  le  pas  à  cet  égard  en 
canonifant  tout-àrfait  le  Duc  François  de  Gui^ 
Ji ,  fut  un  Julius  Pogianus  ,  qui  lui  fît  en 
Latin  dans  Rome  même  une  Oraifon  iimebre 
depuis  traduite  en  François  &  imprimée  à 
BJuims  en  I5(^;.  dtçx^Jcan  de  Foigny  (4). 

Pag»  5  xy.  1.  6.  Vun  martyrife  par  U  Pra^ 
cureur  GénéraL  }  Jacques  CUment  >  Jacobin  » 
ayant  afïafliné  le  Rov  Henri  IIL  d'un  coup 
de  couteau  dans  le  oas- ventre,  le  premier 
d'Août  1589.  le  Procureur  Général  Jacques 
de  la  Gutjle  ,  qui  avoir  malheureufement  in-* 
croduit  ce  Moine  auprès  du  Roy  >  lui  donna 

defoR 

(  1  )  Hifiaire  Eccléjfàfii'  J     (  j  )  Fol.  %t ,  vcr(b ,  ca 
que  de  Théodore  de  Bez^ ,   ce  Sermon  ,  imprimé  à  Pa- 
Tome  1»  Livre  6  ,  page   ris  en  l^année  I5^3- 
9  3 4  >  fiu*  Tan  1 5  éa^.    félon  1      (  4  )  BihUoth.  Drai^dii^ 
U  vieux  ftylc.  I  Tonu  4 1  pag^  8&^ 

(I) 


I$UR  lE  CHAPITRE  VIII.  jé, 
ût  Ton  épée  au  travers  du  corps  »  de  déplai* 
fir»  dit  d'jiubigné ,  de  fc  voir  la  caufe  inno- 
cente d'un  attentat  fi  funefte  (  5 }  :  /e  coup  de 
la  Guélt ,  continue  cet  Hiftorien  ,  futfujtt  à 
beaucoup  d^inurpntations  &  de  blâmes  ^  pour 
le  moins  ju^es  en  cela  j  quun  Procureur  Gi-^ 
neralen  devait  fçavoir  V importance  &  contenir 
fes  mains  (6).  Mezerai  y  qui  parle  de  cette 
aâion  de  M.  de  la  ùuejle  dit  qu'il  donna  feu- 
lement quelques  coups  de  nonuneau  de  Ton 
épée  au  vifage  de  ce  parricide ,  mais  qu'il  fut 
percé  de  coups  &c  tué  par  d'autres  perfonnes 
que  M.  de  Thou  nomme  Montpefat-Lognac  Sc 
Jean  de  Levis,  Baron  de  Mirepoix  (7).  Ain- 
fi  le  martyre  procuré  à  Jacques  Clément  par 
le  Procureur  Général  tomberoit  à  rien.  Du 
refte  >  ce  parricide  paflbit  chez  les  Ligueurs  fi 
ferieufement  pour  un  véritable  Martyr  >  qu'ils 
en  firent  un  Livre  intitulé  ;  Le  martyre  de 
Frère  Jacques  Clément  de  V Ordre  de  Sainf 
Dçnùnique  ^  contenant  au  vrai  toutes  Us  par^ 
ticularités  plus  remarquables  de  la  Jointe  réfo-- 
lution  &  très^heureufe  entreprife  à  rencontre  de 
Henry  de  Valois ,  imprimé  a  Paris  chez  Ro^ 
bert  le  FiT^elier ,  rue  Saint  Jacques  à  la  Bible 
d'or  en  15S9.  avec  permiflîoh  \  cela  foit  dit 
feulement  à  l'occafîon  de  certain  Auteur ,  qui 
s'eft  de  nos  jours  avifé  d'appuyer  fur  de  mau- 
vais taifonnemens  la  vieille  &  ridicule  pré« 
tention  des  Jacobins  >  que  l'afiàfiîn  du  Roy 
Henri   III.  n'étoit  pas  le  Jacobin  Jacques 

Clément^ 

{$)  D'Aubîffné ,  Tome  I  5  ,  Livre  %  ,  Chapitre  xi. 

3  ,  Livre  % ,  C&p.  %%.        I      {  7  )  De  Thou,  Tom.  4» 

(6) D'Aubigné, Tome  |  Liv.  j6 ,  pag.  457.  D. 

^  (a) 
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CUment  ;  mais  plutôt  quelque  Ligueur ,  QtT 
même  un  Husuenot  >  qui  s'étoit  deguifé  fous 
{on  habit  (  8  J.  Le  Livre  du  martyre  aç.  Jacques 
CUment  commence  par  un  Quatrain  ,  qui 
femble  que  M.  VarilLas  ait  eu  en  vue  au  Li- 
vre douzième  de  fon  Hijloire  de  Henri  III. 
(  9  ).  Voici  ce  Quatrain ,  qui  certes  cfl  remar- 
quable y  fi  tant  eft  qu'il  dife  vrai  : 

Le  jour  des  majfacres  de  Blois 
Etoit  lafejte  Saine  Clément 
Et  à  Saint  Cloud  le  mot  Clément 
Quand  Clément  tua  de  Valois. 

Pag,  5x7,1.7.  Uautre  par  fa  femme. '\  Jean 
de  Sponde  avoit  voulu  faire  empoifonner  fa 
femme  pour  fa  catholique  luxure  exercée  en 
Brouage  ,  dit  Sanci  ;  la  fervante ,  qui  etoit 
dans  les  intérêts  de  fa  maîtreflc ,  apprêta  le 
poifon  ,  mais  elle  le  donna  au  mari ,  qui  en 
mourut  :  elle  étoit  fille  de  M.  de  Guerres  , 
hôte  de  Sponde ,  qui ,  l'ayant  engroflee>  avoir 
été  contraint  de  Tépoufer  (10) ,  &  ce  M.  de 
Guerres  pouvoir  bien  être  le  même  Gentil- 

homme 


(  s  )  FatMUti  de  Saint 
Clûud,  imprimée  en  1^71, 
6c  citée  par  M.  Maimbourg 
en  Ton  Hiftoire  de  la  Li- 
gue ,  fur  Fan  1589  ,  l'Au- 
teur efl:  le  Père  Bernard 
Guyart ,  Jacobin.  Varillas , 
fur  Henri  III.  Tom.  5 ,  L. 
Il ,  à  Tan  ifg^.  Ce  Li- 
vre a  été  réimprimé  dans 
le  Tom,  X  de  U  Satyre  Mer 


nippée ,  Edition  de  1709  : 
i*on  y  a  fait  une  Réponfi: 
intitulée  :  U  ViritMe  Fs- 
talité  de  Saint  doud  »  tn^ 
primée  ci-defTus ,  Tome  )• 
de  cette  CoUeâion. 

(  5  )  Tome  5 ,  pag.  %7^ 
Edit.  de  Hollande  en  1 494» 

(zo)  Cenfejpon  de  S^nty 
dans  rEpître  à  M.lXvéqiic 
d'£  vieux. 
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llbmme  du  pays  de  Bafque  ,  chez  qui  s'étoient 
faites  en  1584.  quelques  propoiitions  de  la 
part  des  EJpa^oIs  au  Roy  de  Navarre ,  pour 
induire  ce  Prince  à  entretenir  vigooreufement 
la  guerre  en  France  (11). 

Pag.  517. 1.  21.  Saint  ChâuL  ]  lean  Chatel, 
difciple  A^s  Jefuites  ,  tiré  à  quatre  chevaux  > 
le  29.  de  Décembre  1594.  pour  avoir  deux 
jours  auparavant  bleflc  le  Roy  Henri  IK.  d*un 
coup  de  couteau  dans  la  lèvre  fuperieure,  en 
voulant  le  tuer  (12).  Il  y  eut  fous  le  nom  de 
François  de  Verrone  Conflantin  ,  que  quel- 
ques-uns crurent  avoir  été  François  Verron  , 
qui  fefit  Jefuite  à  Rome  (13) ,  une  Apologie 
en  François  &  en  Latin  pour  Jean  Châtel  & 
pour  (14)  les  Pères  de  la  Société  de  Jefus, 
qu'on  avoit  bannis  de  France  par  1*  Arrêt  de 

ChÂtelt 


(i  i)  D'Aubigné ,  Tome 
!>«  Liv.  5,  Chap.  i8.  Et 
Varillas ,  Hiftoirc  de  Hen- 
ri III ,  Tome  X ,  Livre  7  , 
page  i4î. 

(it)  DçThou,  Tom.  f, 
Liv.  III  ,pag.  518.  E.  F. 

(15)  Contre-AJfaJJtn , 
Imprimé  en  i6ix  ^  Chapi- 
tre 5  ,  pa^.  107. 

f  14)  Cet  endroit  n*eft 
point  afTez  exa<^,  TApolo- 
gîc  de  Jean  Châtel  parut 
d'abord  en  Flandres  en  l'an 
^$95  y  &  Telon  Meteren , 
dans  fon  Hiftoire  des  Pays- 
Bas  ,  on  la  portoit  vendre 
dans  les  Auberges  de  la 
Villç  de  Douay.  En  1 5^5^  j 


les  Jefuites  prëfenterent  une 
Requête  à  Henri  IV  ,  pour 
afTurer  qu'aucun  Membre 
de  leur  Compagnie  n'avoic 
fait  ce  Livre.  En  1^10  la 
même  Apologie  fut  réim- 
primée ,  &  l'année  fuivante 
quelqu'un  la  croyant  des 
Jefuites  ,  la  fît  imprimer 
i»  -  8.  en  Latin  ,  k>us  le 
Titre  de  Jefuita  Sicarius  , 
&c.  D'ailleurs  ce  n'cft  pas 
un  gros  in-  8.  il  n'a  pas 
plus  de  180  pages  -,  ainli  11 
eft  fon  petit ,  &  pour  la 
forme ,  &  pour  l'épaiffeur  : 
&  on  l'a  réimprimée  depuis 
quelque  temps  avec  des 
Notes ,  pour  Isl  réfuter. 
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Châtd  :  ce  Livre ,  qui  eft  ventablement  Jd 
Doâeur  Jean  Boucher  (15)9  eft  un  gros  in  S» 
divifé  en  cinq  parties  :  il  fut  réimprimé  en 
François  en  i^io.  &  le  Latin  en  1611.  fur- 
quoi  il  7  eut  en  1611.  une  Réponfe  aufli 
in8.{\6). 

Pag.  517J  1.  II.  Saint  Bourgoihg.  ]  Emond 
BouT^oing  9  Prieur  à^  Jacobins  de  Paris  3 
avoir  été  Confeflèur  de  Jacques  Clément  ^  il 
fut  pris  les  armes  à  la  main  &  la  cuiraflê  fur 
le  dos  à  l'attaque  o&^  fauxbourgs  de  Paris  >  & 
tiré  ï.  quatre  chevaux  à  Tours  en  1 590.  pour 
avoir,  comme  on  le  lui  fît  adroitement  avouer 
étant  déjà  livré  à  l'Exécuteur ,  non-feulement 
contribué  à  la  mort  de  Henri  III.  8c  loiîé  en 
chaire  fon  parricide  (17)  9  mais  de  plus  conf- 

Î»iré  des  ce  temps-li  principalement  contre 
a  vie  de  fon  Succeflèur  (i8}.  Son  portrait  fe 
voyoit  en  i6ii.  parmi  ceux  des  Mart)rrs  de 
l'Ordre  à  ralaJolid  ,  dans  l'Eglife  de  S.  Paul , 
qai  appartient  aux  Dominicams  du  lieu  (19). 
Pag.  5 17. 1. 12.  Saint  Guignard.  j  Ceft  ainfî 

qu'il 

(15)  DiSUnnaire  Ki- 
fiorique  ^  Critique  de  M. 
fiayle  ,  au  moc  Boucher, 

(  I  é  )  Je  ne  conaois  point 
de  Réfutation  en  forme  de 
l'Apologie  de  Jean  Chatel  : 
il  eft  vrai  cependant  qu'en 
z  ^  1 2. ,  on  fît  paroîcre  en  un 
Volume  in  -  8.  le  Cpntre' 
Afaffin ,  ou  Réfenfe  k  tA- 
folcgie  des  Jifuites  ,  f^c, 
danslaquelle  on  réfute  quel- 

3ues  endroits  de  l'Apologie 
e  Jean  Châcel  »  aum  -  bien 


que  beaucoup  d*autres  Ou- 
vrages des  JeHiices  »  où  l'on 
prétend  qu'ils  enseignent  la 
domine  de  tuer  les  Rois. 

(17)  De  Thou,  Tome 
S ,  Livre  9%  ,  page  ^o. 
B.  C.  D. 

(i  s)  Grande  Hiftoire  de 
Mezeray  ,  première  £di« 

tion ,  Tom.  % ,  pag 

fur  l'an  1590. 

(i^)  Voyages  de  Mon- 
conys  ,  imprimés  a  Paris 
en  i6$$ ,  Tom.  5  >p.  it. 

(XO) 
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tqu'il  faut  lire  :  Jean  Guignard  ,  Jejîdte  ,  natif 
de  Chartres  ,  fut  pciidu  après  rcxécution  de 
Jean  Châtel  y  parce  ^u  on  trouva  parmi  Tes 
papiers  plufîeurs  Ecrits  de  fa  façon ,  deftinés 

Îiour  thèmes  à  fes  écoliers ,  où  Û  approuvoit 
'aébion  de  Jean  Chatel ,  faifoit  de  Bourgoir^ 
un  Martyr  ,  &  excitoit  4  tuer  Henri  IV.  5 
Ton  n'aimoit  mieux  le  confiner  dans  un  Cloî- 
tre ,  à  caufe  de  fa  converfion  telle  quelle  (20}. 

Pag.  527. 1.  22.  Saint B arrière.  ^Pierre  Bar^^ 
riere  ait  la  Barre  y  Bztclitr  d'Orléans  y  rompu 
vif  à  Melun  le  dernier  d*Août  1593.  pour  y 
être  venu  exprès  de  Lyon  à  dèflein  d'aflafli- 
ner  Henri  IV.  qui  s'étoit  fait  Catholique  9  il 
n'y  àvoit  gueres  plus  d'un  mois  (21). 

Pag.  527. 1.  23.  Saint  JoanniUe.  ]  C'eft  ainfî 
qu'il  faut  lire  -,  car  l'Auteur  parle  ici  d'un 
nommé  Jean  Jaureguy ,  qui ,  n'ayant  pas  plus 
de  vingt  ans ,  lorl^u  il  entreprit  d'aflàfliner 
Guillaume  de  Naffau  Prince  d^ Orange ,  n'étoit 
appelle  que  JoanniUe  ou  Janot  j  dans  la  mai- 
Ion  où  il  demeuroit  :  voici  ce  aue  d'Aubigné 
dit  de  ce  garçon  :  De  ce  temps  (le  8.  de  Mars) 
1 582.  /«  F  rince  d'Orange  reçut  dans  fa  cham. 
ire  un  coup  de  piftolet  dans  la  gorge  y  de  la 
main  d'un  Joànnûlt,  Jufcité par  Gafpard  An- 
naftreyo/ï  maître  y  mais  pricipalement  confirme 
à  ce  dejjein  par  le  Jacobm  Timmerman  (22)', 
qui  lui  perfuada  qu'il-  deviendroit  invijîble  par 

la  vertu 


(10)  De  Thou ,  Tome 
5  9  L.  1 1 1 ,  p.  5 1 9.  C.D.E. 
(21)  De  Thou,  Tome 


5 ,  Chap.  xj.  Et  la  Satyre 
Menippée ,  Tom.  i ,  page 

155 


5 ,  Liv.  107  ,  p.  583.  A.  B.        (11)  Voyez  le  Journal 
Ç'Aubigné ,  Tom.  5 ,  Liv.  |  cy-defiusT,  i.  pag.  j  5 1. 
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la  vertu  de  quelques  caraBens  &  petits  offi^ 
mens.  Le  Moine  rayant  conduit  jufques  dans 
refcalier  de  la  chambre  ^  raffaffin  Jfut  tue  par 
Us  Gardes  ,  puis  avecfon  corps  fitrent  exécu" 
tés  le  Moine  &  un  autre  de  rentreprifi  (if)  ; 
mais  â  la  prière  du  Prince  blede ,  qui  fbuhai- 
toit  qu'on  ne  les  fît  point  languir  dans  les 
tourmens,  ils  furent  étranglés  avant  que 
leurs  corps  fuflent  mis  en  quartier  (24). 

Pag.  515^  L  23.  Saint  Gamet»  ]  Henri  Gar-- 
rut  y  eft  mis  par  Ribadeneira  au  rang  des 
Martyrs  Jefuites  en  fon  Catalogue  de  ceux  de 
fa  Compagnie ,  qui  ont  été  célèbres  par  leurs 
Ecrits  ,  &c.  à  la  pag,  105-  de  l'édition  de 
Lyon  en  1^09.  il  ajoute  même  que  l'effigie  de 
ce  Garnet  fut  trouvée  après  l'exécution  fur  le 
lieu  de  fon  fupplice ,  miraculeufement  for* 
mée  d  une  goûte  de  fon  fang  fur  un  épi ,  & 
qu'elle  fe  vendoit  à  Rome  en  taille  -  douce  : 
cependant  il  eft  fur  que  dans  certaine  galle- 
rie  que  les  Jefuites  ont  à  Rome  ^  dans  laquelle 
on  voit  les  portraits  de  tous  les  plus  fignalés 
Martyrs  de  leur  Ordre ,  on  ne  voit  point  au- 

Joura  hui  le  portrait  de  Garnet ,  quoique  ce- 
ui  d^Oldcorne  fon  complice  y  ait  place  :  M. 
Burrut  ,  qui  fait  cette  obfervation ,  cftimc 
que  fî  les  Je/iiius  n  ont  pas  mis  dans  ce  lieu  » 
ou  s'ils  en  ont  ôté  le  porttait  de  Garnet ,  c'eft 
parce  que  de  tous  les  étrangers ,  qui  l'y  ver- 
roient ,  il  n'y  en  auroit  peut-être  pas  un  ,  qui 
ne  fut  véritablement  fcandalifé,  que  cet  hom- 
me, reconnu  généralement  pour  avoir  été  de 

pluiieurs 

(i })  D*Aubîgné ,  Tome  |      (14)  De  Thou ,  Tom.  j, 
1 ,  Liv.  5  ,  Chap.  iz.         j  Liv,  75  ,  pag.  554  &  fuiv. 
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plufieur^  confpirations  contre  V Angleterre  , 
ôc  principalemetit  de  celle  des  poudres,  paf^ 
fat  pour  un  Martyr  (15)  chez  les  Jefuites  (16)  : 
Il  paroît  efFe£tivement  par  tous  les  a6tes  du 
procès  de  Garnet ,  que  ce  Je  fuite  entra  dans 
toutes  les  confpirations  qui  Te  formèrent  en 
Angleterre  depuis  Tannée  i  58(j,  &  qu'il  ne  tint 
pas  à  lui  que  toutes  ne  réiiffiflent ,  mais  par- 
ticulièrement celle  de  la  fougade  (17)  \  pour 
raifon  dequoi  il  fut  pendu  &  mis  en  quar- 
tiers dans  la  Ville  de  Londres  le  troifiéme  de 
Mai  \6oG.  après  s'être  avoiié  l'un  des  princi- 
paux complices  ,  notamment  de  cette  der-? 
niere  trahifon  :  Il  eft  vrai  que  M.  de  Thon 
parle  aulli  du  prétendu  miracle  de  cette  effi- 
gie de  Garnet ,  qu'on  difoit  avoir  été  vue 
tracée  d'une  goûte  de  fon  fang  fur  un  épi  y 
mais  ce  n'eft  que  comme  d'un  conte  forgé  à 

{>lainr  par  le  Jefuite  Eudaimon  Joanrus  Apo- 
ogifte  de  Garnet  ,  &  lequel ,  au  fujet  de 
cette  goûte  de  fang  ,  fut  auffi-tôt  tourné  en 
ridicule  avec  beaucoup  de  raifon  par  des 
gens  qui  dirent ,  que  quand  la  chofe  eût  été . 
auffi  vraie  qu'elle  étoit  fauflfe ,  ce  rl'eût  pas 
été  une  merveille  que  cet  homme  eût  mérité 
de  laiflèr  à  k  pofterité  un  portrait  de  lui  , 

marqué 


(  xj  )  Le  P,  Jouvcncy 
dans  fon  Hiftoire  de  Ja  So- 
ciété ,  parle  du  P.  Garnet 
comme  d*un  Martyr ,  Se  des 
Miracles  faits  par  le  moyen 
de  fon  Portrait ,  fur  un  épy 
de  bled. 

(  1^)  M.  Burnct,  Voya^ 
ge  de  France  ,  é*c*  en  fa 


Lettre  quatrième  du  mois 
de  Décembre  1^85  ,  pag. 
4I1&4I;  de  l'Edition  de 
Hollande  en  i^S8. 

(  17  )  ASIa  in  froditores  ^ 

pag.  17  >  73  ,  7<î>  77» 
80,  99,  107  >  ^7>  îy,8c 
97  ,  citéfcs  en  cet  ordre  , 
dans  le  Contre-*AJfaJftn. 
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marqué  de  Ton  propre  fang ,  lui  qui  avoïC 
été  long-cems  nourri  dans  les  Séminaires  des 
Anglais  en  Flandres  9  qui  s'écoic  encore  en- 
durci en  Italie  dans  les  fanguinaires  niaxi^ 
mes  des  Jefuius  y  Se  qui  par  les  différentes 
conTpirations  où  il  avoir  eu  part  ,  s'étoic 
montré  fî  fort  altéré  du  fang  de  fes  compa^ 
criotes  (2  8)» 

Pag.  5  27. 1. 14.  Le  PréJiJent  Brijfon.  ]  Bar* 
nabi  Briffon  ,  fécond  Préfîdent  au  Parlement 
de  Paris ,  avoir  été  mis  à  la  tête  de  ce  Parle* 
ment  parles  Ligueurs  en  1589.  après  Tem- 
prifonnement  d' Achille  de  Harlai  ,  premiec 
Préfident  :  Etant  arrivé  à  cette  Compagnie  » 
depuis  que  M.  Brijfon  en  étoit  le  C3ief  > 
de  renvoyer  un  nommé  Briguard  ;  que  les 
Seize  de  Paris  accufoient  de  favorifer  le  par- 
ti du  Roy  :  le  quinzième  de  Novembre 
1591.  dès  le  matin ,  ces  fcelerats  fe  faifirent 
de  ce  Préfident  »  du  Sièur  Claude  Larchcr 
Confeiller  au  Parlement ,  &  de  Jean  Tardif 
Confeiller  au  Châtekt  fes  bons  amis  ,  &  fans 
autre  forme  de  Procès ,  les  firent  pendre  fur 
l'heure  a  une  poutre  de  la  chambre  du  Con- 
feil  du  petit  ChÀtelet ,  Briffon  ,  comme  con^ 
vaincu  d'être  le  Chef  des  Hérétiques  &  Po- 
litiques dans  Paris  >  Larchcr  comme  fauteur 
des  Hérétiques  ,  &  Tardif  QGmmt,  ennemi  de 
la  fainte  Ligue  &  des  Princes  Catholiques,  qui 
là  foutenoient  (19).  Jean-Baptifle  le  Grain  » 
Hiftorien  de  mérite  &  Catholique  ,  accufe 
'Briffon  de  cruauté  &  d'avarice ,  &  rapporte 

qu'on 

(1 8)  De  Thou ,  Tom.  5,  '      (1  ^)  Utirts  de  Fafymer^ 
Liv.  135  ,  pag.  liij.  j  T.  1 ,  L.  17  ,  p.  504  ,  &c. 
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tju'on  le  foupçonna  de  n'avoir  pas  peu  con- 
tribué à  rémprifonnement  du  Premier  Prcfi- 
dent  pour  avoir  fa  place ,  dans  laquelle  mê- 
me il  fe  fîgnala  par  plufieurs  Arrêts  violens' 
qu'il  rendit  contre  les  bons  Serviteurs  du 
Roy  -,  il  rapporte  même  une  Epitaphe  qui  fut 
faite  à  M,  Brijfon  ,  de  laquelle  voici  le  com- 
mencement :  Barnabe  Briflonii  Prœjîdis  Ma»^ 
ximi  exangue  cadavcr  lue  repojlum  tfi  ,  qui  , 
dum  vixit  ,  pccuniam  crxic^Jign^am  adama- 
vit ,  crucem  adoravit ,  cruci  affixus  cji  ,  &  â 
C  R  U  C  E  (30)  cœterifqut  crtunta  pittatt  fer-' 
ventibus  in  Mdt  Crucis  fepuUus  (3 1  ).  PaJ^ 
quicr ,  au  livre  dix-feptiéme  de  fes  Lettres , 
fclâmc  auffi  en  plufieurs  chofes  le  Préfidcnt 
Briffon  ^  de  forte  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner 
fi  Jof.  Scaligcr  en  dit  pareillement  beaucoup 
de  mal  :  Barnabe  Brijfon  ,  dit  il  >  était  riche  , 
mais  \il  avoit  beaucoup  gagné  par  injujlicc  ^ 
c^ était  un  méchant  hommc{^  1)  .  De  la  manière 
dont  le  Cardinal  du  Perron  parle  du  Préfî- 
dent  Brijfon ,  il  femble  que  cet  homme  avoit 
un  fecret  prellentiment  du  genre  de  mort 
dont  il  devoir  périr.  M.  le  Prejident  Brijfon  , 
dit  ce  Prélat ,  était  un  ajfe[  mauvais  haran^ 
gueur  ;  il  avoit  la  parole  fort  laide  &  lapri^ 
fence  de  même  y  il  regardait  toujours  aux  foli^ 
veaux  ()i). 

Pag.  5 17. 1. 15.  Les  cinq  Martyrs.  ]  Lorfqiie 

les  Seize 


(  )  o  )  Proeoretir  en  Cdur 
d*Eglife  ,  lun  des  Seize. 


Ibid.  p^.  )03.  -     '  mots  BrifonUWron. 


()  I)  £e  Ôtftki ,  Décade 
de  Henri  le  GrUîid ,  Livre 
Tome  V. 


S  ,  pages,  49^  &  4^3. 
(  )!.  )  Scslfgerana ,  aux 


(33)  Perrenisna ,  au 
mot  Brijfon. 

Oo        <34) 
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les  Seize  firent  le  coup  rapporté  dans  la  ÎLe* 
marque  précédente ,  le  Duc  de  Mayenne  étoit 
fur  la  frontière  occupé  à  faire  avancer  TAr* 
tnée  qui  devoit  dégager  Paris  ;  on  lui  écrivit 
que  les  Seize  avoient  commis  cet  attentat  9 
êc  que  ceux  de  leur  faâion  murmuroienc 
qu'on  en  feroit  autant  aux  Princes  mêmes 
s'ils  n'alloient  droit  en  befogne  :  le  Duc  que 
ces  menaces  regardoient ,  voyant  auffi  le  pé- 
ril où  il  étoit  de  fe  voir  bien-tôt  dépouiller 
par  ces  gens*là  du  pouvoir  dont  ils  l'avoient 
revêtu  5  a^ant  d'ailleurs  appris  que  les  Politi^ 

Sues  lui  imputoient  la  mort  de  Meflieurs 
Griffon  y  Larcher  &  Tardif;  mais  étant  fur- 
tout  picqué  contrç  les  Seize  de  ce  qu'en  une 
Lettre  qu'ils  avoient  eu  l'audace  dl^écrirc  de 
leur  chef  au  Roy  d*EJpagm  pour  lui  deman- 
der un  Roy,  ils  n'avoient  pas  feulement  parlé 
de  lui  ni  au  Duc  fon  âls  (34)  s  il  court  à  Pa- 
ris y  où  ayant  fait  empoigner  Louchard^  Au- 
roux  9  Emonot  &  Amdine  9  tous  quatre  des 
Seize ,  &  un  nommé  Barthélémy  qui  n'en  étoit 
pas ,  il  les  fit  pendre  publiquement  dans  la 
Salle  baflê  du  Louvre  le  quatrième  de  Décem- 
bre 159 1.  (3  5).  Sanci\^%  traite  ici  de  Mar- 
tyrs ,  parce  qu'ils  furent  qualifiés  ainfi  par 
Jean  Boucher  ^  Curé  de  Saint  Benoît ,  en  une 
inveâive  ou  Remontrance  qu'il  adreflà  au 
3Duc  de  Mayenne  peu  de  jours  après  cette 

exécution  , 


(h)  GialoguQ  da  Mah 
^  du  Manant»  fol.  ^7. 

(55)  Dialogue  du  Mah. 
&  du  Manant ,  fol.  97.  Mé- 
moires de  la  Ligue ,  Tome 


< 


U  pag.  ^$6,  De  Thou, 
Tome  5  ,  Liv.  101 ,  pages 
1^7  &  1^8.  Etd'Aubigné, 
Tom.  5  ,  Liv.  j  ,  Oia- 

pitrç  13, 
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SUR  LE  CHAPITRE* Via    j^^r 
exécution  >  lui  reprochant  que  leur  fuppUce  % 
tlont  il  étoit  l'Auteur ,  étoit  un  commence-^ 
fUent  de  fa  tyrannie  ($6)^ 

Les  Curés  &  Prédicateurs  de  Paris  crièrent 
^e  la  Religion  étoit  perdue  ou  pendue  »  6c 
recommandèrent  aux  prières  du  peuple  ces^. 
Taints  Martyrs  ;  cela  donna  occafion  de  nom«^ 
mer  la  (allé  où  ces  fcelerats  ayoient  été  ^écu^^ 
tés  la  Chapelle  de  Saint  Louchard  (jy)»    . 

Pag,  5x7.  L  15«  Lt  Saint  Bourreau  ,  &c%  \ 
Il  fe  nommoit  Jtan  Ro[tau  ^  &  ne  fut  point 
pendu  avec  les  cinq  autres ,  comme  (Tjiubi^ 
gné  le  prétend  ici  èc  dans  fon  Hiftoiré  (;8)  : 
mais  feulement  après  la  rédudion  de  Paris  , 
à  la  pourfuite  de  Dame  Dcnifc  de  Vigny  veu- 
ve du  Préiident ,  d*Anne  le  Circer  ayeule  ma«» 
ternelle  &  tutrice  des  enfans  de  Larcher  ^  6C' 
de  Jeanne  du  Pont  veuve  de  Tardif  (^9) ^  Pré- 
cédemment Benjamin  D autan  y  GeoUier  du- 
petit  Châtelet ,  avoit  été  auâî  pendu  à  Melun 
pour  avoir  fourni  les  cordes  qui  fervirentî 
au  fupplice  du  Préfîdent  &  des  deux  Confeil*^ 
fers  (40}.  ^  . 

Pag.  5  zy.  L  itf»  Le  feu  AmiraL  ]  Ce  fut  aïk 
mois  d'Odobre  15^1.  lorfque  les  Huguenotd 
entrèrent  dans  Château  -  Villain  pèle  ■-^  mêle 
avec  des  fuyards  qui  étoient  fortis  pour  re^ 

connoitce 


C35)I>cThou,Tom.y, 
Liv.  iox,pag.  1^8. B. 
_  (  37  )  Journal  de  Henri 
fV ,  4  Décembre  de  l'année 

(38)  D'Aubîgtië ,  Tome 
5  ,  Liv.  f  >  Chap.  13» 
(3^)  Lettres  de  P^rquiet 


Tome  1  s  Livre  17  >  pag/ 
xio  3c  lu.  £c  de  Thou  f 
Tome  5  ,  Liv.  îot ,  pag^ 
158.  C. 

(40)PeThoU)Tom,  f, 
Lir.  lOi  5  pae.  1^8.  C  Et 
Lettressde  Païquier ,  -Tom# 
z,Liv.  17,  pag. -318.'  •  - 
Ooi  (41) 


5«o    ^       REMARQUES 
connoître  TAnnéç  Proteftante  (  41  )  •  M*  de 
Be^e  dit  bien  qu'il  y  eut  quelques  CoriUliers 
de  tués  dans  leur  Couvent  (42)  9  mais  non  qu'il 
y^en  ait  eu  de  pendus. 

Pag.  5i8«L  5.  Rctiains  >  Laqutairts  j  Se^ 
tuteurs  j  MirmilloTis.  ]  C'étoienrchez  les  jRih 
mains  autant  de  fortes  de  Gladiateurs,  qui  fu- 
rent £apprimés  au  tems  de  CaUgula  y  comme 
le  rapporte  Siutonc  en  la  Vie  de  cet  Empe- 
rtur*  Les  Retiaires  n'avoient  pour  toutes  ar- 
mes qu'une  fourche  à  trois  pointes  >  mais  ils 
portoient  un  retz  pour  tâcher  d'en  envelop- 
per la  tête  du  Mirmillon<s  &  les  Laqueaires 
cpioient  loccafion  de  jetter  un  cordeau  au 
col  du  Mirmillon  pour  l'étrangkr*  Les  Mir- 
millons  s'appelleredt  auffi  Sequuteurs  ,  parce 
que  xians  les  combats  ils  fuivoientà  la  pifte 
les  Retiaires ,  qui  dévoient  toujouirs  marcher 
jdevant. 

Pag.  5  28.  L  12.  Saint  Pen  Henri  d*  envers  S] 
H  parut  à  ce  fujet  un  Livre  intitulé  :  Hijhirc 
notable  du  Père  Henri ,  Jefuitse  &  Sodomite  , 
brûlé  à  Anvers  le  deuxième  d* Avril  milfix  cens 
&  un  9  tourné  dé  Flamand  en  François^  Ce  Li- 
belle y  qui  fut  attribué  par  les  Jefuites  d  deux 
Miniftres  du  Dauphiné  ,  particularifbit  toute 
la  chofe ,  jufqu'à  dire  que  le  Vct&.Henri  étoit 
natif  d'Anvers  ,  fils  de  Jean  Mangot  FourbiC- 
feur ,  &  d'Anne  Tuder  ;  que  dès  Coti  enfance 
il  avoir  été  élevé  parmi  les  Jefuites ,  &  qu'en 
mourant  il  avoit  embrafle  la  Religion  .Protes- 
tante: 


(41 J*  D'Atibigaé ,  Tome 
premier ,  Livre  }  ,  Çha- 
piare  1%. 


(4i)Hiaditc£ccléfiafti. 
que  de  Beze ,  Tom.  % ,  Lir. 

(41) 


SUR  LE  CHAPITRE  VIII.  $ii 
tante: mais  quels. que  futlenc  les. Auteurs  &: 
du  Libelle  &  de  cette  calomnie ,  elle  fut  bien? 
tôt  découverte  ,  &  non  -  feulement  Daniel 
Martin  Théologal  de  Bourdeaux  &  le  Sieur 
François  de  Scgujie  la  réfutèrent  fur  le  champ  ^ 
mais  rEvêque  &  le  Magiftrat  d'Anvers  don- 
nèrent auffi  dans  la  fuite  leurs  atteftations  > 
contenant  que  dans  Anvers  il  n'y  avoit  ja-* 
mais  eu  de  Jefuite  nommé  Henri  ,  fils  de  Jean 
Mansot  &  a  Anne  Tuder  ,  ni.  même  aucua 
Fouroifleur  appelle /etf;2  Mangot  ;  &:que  bien 
éloigné  qu'on  eût  jamais  fupplicié  de  Jefuite 
à  Anvers  ,  tous  ceux  de  cette  Compagnie  y 
avoient  toujours  mené  une  vie  irréprochable 
en  toutes  manières  (43). 

Pag.  528. 1.  2  j.  iS  .  . de&aumur.  \ 

L'Hiftoire  s'en  lit  bien  au  long  d^ans  la  Vie  de 
M.  du  Pleffis  ,  fur  Tan  i(>02.  Celui  qui  avoir 
entrepris  de  l'allàffiner  étoit  un  Moine  nom^» 
mé  Anafiafio  de  Vera  ,  natif  de  Lyon  ,  Pa- 
roiflc  Saint  Vincent ,  portant  l'habit  des  Fre* 
res  de  Saint  Paul  l'Hermite  de  Monte  Mado^ 
na  enfuite.  Ce  miférable  ,  que  l'Auteur  apw 
^éXçr  Henri  d'Anvers  ,  au  lieu  d'AnaJlafe  (44) 
de  Vere  y  avoit  fervi  de  bardache  d  quelques 
Vtélaxs^d* Italie  y  &  quoiqu'il  ne  traitât  lacho- 
fe  que  de  fîmple  peccadille,  il  avoit  reçu  pour 
pénitence  de  ce  crime  ou  de  quelque  autre , 
de  faire  uuadp  (ignalé,  fur  quoi  ayant  con- 

fulté 


(  4î  )  Voyez  toutes  ces 
Atteftations  ,  dans  la  Re- 
montrante  &  Requête  >  &c. 
de  Richeome,  réimprimées 
à  Bourdeiaux  chez  S.  Mil- 
langes  j  en  160Z  ,  pages 


101  >  Se   fuivantes. 

(  44  )  Il  y  a  apparence 
qu'il    s*appelloit    Henri  » 
comme  le  veut  Sancy- ,  &c 
quAnaftafe  étoit  Cott  nom 
de  RoUgion. 

00}        (4i> 


5»!  R  E  M  A  R  Q  U  ES     ^    ^ 

imité  les  Capucins  de  Bruxelles  ,  ils  lui  cxm^ 
feillercnt  de  tuer  M.  du  Pleffis  ;  il:  avoit  pris 
dans  ce  deflein  le  chemin  de  Saumur  ;  mai? 
venant  dans  la  fuite  à  craindre  pour  fa  vie 

Î)ropre  >  il  s  etoit  afïbcié  de  deux  bélîtres  , 
*un  mxnméNicoUs  Gérard  y  &c  Tautre-Ma- 
ihieu  Rolland.  Pour  les  induire  à  faire  ce 
coup  en  fa  place  ,  il  leur  promit  de  les  don- 
ner à  des  Cardinaux  de  Rome  qui  feroienc 
leur  fortune  ;  &  afin  que  dans  loccalion  ils  ne 
fuffênt  point  novices  au  métier  qui  dévoie 
les  enrichir ,  il  leur  donna  lui-même  des  le- 
çons de  ce  métier  :  étans  arrivés  enfemble  à 
Saumur  ,  comme  ils  étoient  fur  le  point  d'e- 
xécuter leur  projet  y  ils  furent  découverts  » 
arrêtés  &  punis  tous  trois  *y  le  Moine  pendu 
&  fon  corps  brûlé  ,  Gérard  condamné  aa 
foiiet ,  &  Rolland  pareillement  au  fouet  & 
envoyé  aux  Galères  pour  toujours  (45)* 
-  Pag<  52S.  1.  25.  Cornu  de  la  Rochefoucaut^ } 
Voyez  ci-deffus ,  page  49  ï. 

Pag,  5  28.  lign*  27.  Familier  â  cette  foru  de 
Saints,  ]  Témoin  Jacques  Clément  Jacobin 
(4^) ,  Nicolas  CAnslois  9  Capucin  ^  roiié  à 
Paris  le  onzième  d'Avril  1J99.  pour  avoir 
voulu  aflaflîner  le  Roy  Henri  le  Grand  (47)  > 
'&  Jean  Châtel ,  précédemment  écartelc  pour 
le  même  crime  :  voyez  au  fujet  de  ce  dernier 
les  premiers  Vers  ae  la  Pyramide  dans  d^Au-* 
bigné  T.  3.  1. 4.  ch.  4.  &  dans  les  Mem.  de  la 
Ligue  T,  6.  p.  x66^  Inclus  &  mox  Parricida 

in 


(45)Vîc<!cM.du  Pleffis, 

•Livre  1 ,  ps^.  185  &  fuiv. 

(40E)*Ai3)igné>Tomc 


3 ,  Livre  X  ,  Chap.  ii. 

(47)  De  Thou ,  Tom.  s% 
Liv»xii,pag^8Si*B, 
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in  Principem  :  &  M.  deThou^T.  5*  1.  iiï« 
p.  5 1 7.  A,  Se  ibid.  D.  Se  (  Jean  Châtel  )  ne-- 
fiinda  libidine  poLlutum  y  ctiam  de  incejlu  cum 
forore  juniore  coàtajfe  agnofcebat.  L'EftampQ 
de  cette  Pyramicfc  avoit  été  inventée  &  gra- 
vée par  Jo^  Veer  ,  &  fe  vendoit  en  1 5  9  5 .  avec 
Privilège  rue  Saint  Jean  de  Latran  ^  à  la  Sa- 
lamandreRoyale  9  chez  Jean  le  Clerc  (48),  qui 
la  réimprima  en  1 5  97.  pareillement  avec  Pri-» 
vilege  :  Après  la  démolition  de  la  Pyramide  » 
on  en  chercha  long-temps  la  planche  pour  la 
rompre  auffi  \  mais  elle  demeura  cachée  juf^ 
qu'à  peu  devant  la  mort  du  Roy  Henri  IV. 
auq[uel  temps  avant  été  retrouvée ,  on*la  fup* 
prima  (49).  Elle  a  été  depuis  gravée  de  nou« 
veau  y  &  mife  dans  la  traduction  de  la  Vie 
de  M,  de  Thou  j  imprimée  à  Anifitrdam  chez 
François  r Honoré  en  171}*  &  une  féconde 
fois  pour  le  Recueil  de  pièces  touchant  l'Hif- 
toire  de  la  Compagnie  de  Jefus  >  compofée 
par  le  P.  Jouvency ,  imprimée  à  jimjlerdam  j 
mais  fous  le  nom  de  Liège  en  1713. 

Pag.  jiS.  1.  19.  UEcoUer  &  le  Sergent.  ]  Aï- 
colas  Gérard ,  dont  Sanci  veut  parler ,  n*é- 
coit  pas  Sergent  »  mais  avoit  fouvent  fervi  de 
Recors  à  des  Sergens  (  jo). 

Pag.  5z8.  lign.  jz.  M.  S.  Biron.  ]  Charles 
Gontaudde  Biron^  Maréchal  de  France  ,  dé- 
capité en  I  ^02.  pour  plufieurs  crimes  de  leze* 
majefté  (51).  Touchant  la  bigoterie  que  ce 

Maréchal  > 


(48)  D'Aubîgné ,  Tome 
)  y  Liv.  4 ,  Chap.  4 

(49)  De  Thou ,  Tome 


fiir  l^uinéc  1605. 

(5o)VîedcM.auPleffi$, 
Liv.  X  ,  pag.  187. 


5 ,  Liv.  I J4 ,  pag,  1 190  A.^  |     (j  i)  De  Thou ,  Tomtî 
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Maréchal,  homme  fans  religion  ^  aflfeâoit  de- 
puis qu'il  avoir  des  inretligences  criminelles 
avec  te  Duc  de  Savoy t  en  Italit  ;  voyez 
iTAubigné  (5  z).  Pafquier  obferve  que  le  Roy 
Jicnri  IV.  qui  commençoir  à  fe  défier  dek  fi- 
délité de  M.  de  Biron  ,  aima  mieux  confier 
le  Gouvernement  de  Timportahre  Citadelle 
de  Bourg^en'-Brejfe  à  M.  de  Boiiejji-Pardaillan 
qui  écoit  Hu^tnot ,  qu'au  Maréchal  de  Bi^ 
ron  qui  l'avoir  conquile  &  qui  ne  fe  laflbit 
point  de  la  demander  :  fur  quoi  ce  Maréchal  > 
qui  n*avoù  jufytus^là  fait  autre  profiffion  de 
Religion  qiic  de  fan  epée  ^  ajouta  le  chapelet  à 
fon  épie  ,  pour  montrer  qu*elle  était  voilée  au 
fomenement  de  PEglife  Catholique.^  Apojloli^ 
que  &  Romaine  j  publiant  par  tout  que  cette 
Citadelle  ne  lui  avoit  été  îefiifée^  qu'en  haine  de 
la  Religion  Catholique  (çj). 

Pag.  5  29.  lign.  14.  Un  coup  d^épée  â  lafejje 
gauche.  J  Cayet  en  fa  Chronologie  Sepunnai- 
re  :  »  P,  Coton  retournant  un  ioir  allez  tard 
9»  vers  la  fin  de  Février  1 60^  Se  pallant  par 
»  la  rue  du  Pont-neuf  pour  aller  au  Louvre , 
a»  il  fe  trouva  des  Pages  &  des  Laquais  qui 

a»  lui  donnèrent  des  coups  dUpée dont 

M  toutefois  il  ne  reçut  qu'une  large  bleflure 
»  dans  l'épaule  droite ,  tirant  vers  le  col  & 
••  la  gorge  5  le  coup  fut  fi  heureux  qu'il  ne 
M  lui  ofFença  aucune  partie  noble  >  &  peu  de 
M  temps  après  il  en  fut  guéri  : .  les  Pages  Se 
M  les  Laquais  avoient  été  foiiettés  par  com- 

n  mandement  y 

5, Livre  xi8  ,  page  1018. 1  j ,  Livre  f  ,  Chapitre  ij. 
B.  I      (f  î)  Lettres  de  Pafquîcr, 

0^  D'Aqblgaé ,  Temc  |  Tom.  x^Liv»  17  >  P-  }47l 

(54) 
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••  mandement ,  pour  avoir  crié  avec  derifion  : 
•»  vieille  laine  ,  vieux  Coton  :  ce  fut  la  caufe 
de  leur  entreprife.  Il  y  a  bien  de  lapparencç 
qu'entre  ces  coups  d'épée  que  Cayet  dit  avoir 
été  portés  à  P.  Coton  ce  foir-là ,  quelqu'un  at- 
teignit la  feflè  du  Jefuite  ,  &  que  c'eft-là  ce 
que  Sanci  veut  dire  :  les  Pages  &  les  Laquais 
attaquoient  en  effet  ordinairement  par  der- 
rière ceux  à  qui  ils  en  vouloient ,  &  c'eft  ce 
que  dit  le  Lunatique  à  M.  Guillaume  y  lors 
qu'après  avoir  conclu  qu'il  falloir  députer  en 
ÈJpagnc  tous  les  Jefuites  ,  avec  defïenfes  de 
revenir  en  France  s'ils  n'obtenoient  la  reftitu- 
tion  de  la  Navarre  ;  ce  qui  feroit  infaillible- 
ment bannir  les  Jefuites  une  féconde  »fois  & 
rendre  à  l'Univerfité  fon  premier  luftre  -,  le 
Lunatique  pourfuit  en  ces  termes  :  nous  /Z- 
rons  alors  fans  crainte  de  cette  canaille  de  Pa- 
ges &  Laquais  qui  prennent  Us  gens  par  derric-' 
n  y  &  ne  manquerons  alors  £efcorte  d^ écoliers  y 
qui  ne  s*  attaquent  point  auxfeffes  ,  car  ils  cral- 
gent  trop  pour  les  leurs  (54). 

Pag.  529.  lign.  16.  M.  S.  Baumien  ]  C'eft 
ainfi  qu'il  faut  lire ,  &  qu'on  lit  effedivement 
dans  les  Editions  de  Fanejie  ,  où  cette  Hit 
toire  fe  trouve  1.  3 .  ch.  7. 

Pag.  519.  lign.  21  $n  faifant  &  nefaifant 
point.  ]  C'eft  que  le  Médecin  Baumier  avoic 
donné  à  fa  femme  un  cotillon  afin  de  n'être 
point  obligé  de  coucher  avec  elle  ,  &  il  fe 
trouva  quelqu'un  qui  donna  à  cette  femme 
une  robe  pour  y  coucher  en  fa  place  (55). 

CHAPITRE 

(f  4)  Le  Lunittsquê  kli.  I      (55)  Baron  de  Vânefie^ 
Gf^iUmmê  ,^7L%^  1%.  U0J.  \  Liv.  }  »  Chap.  7. 
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CHAPITRE     IX. 

Corollaire. 

UN  jour  qu'il  tonnoit ,  M.  le  Convertît- 
feur  me  vint  voir ,  &  me  trouva  fort 
étonné ,  peu  de  temps  après  ma  converfion^ 
Je  n'avois  pas  bien  dormi  la  nuit  5  &  fans 
mentir  j'euflè  voulu  ma  confciencc  couchée 
à  part  ce  qui m'avdit  piqué  au foir  c'étoit  la- 
mas  de  fottes  nouvelles ,  comme  de  quelque 
ordre  nouveau  que  donnoicnt  les  Huguenots  à 
leurs  affaires.  Ce  badin  de  Luat  m'avoit  fait 
voir  à  l'œil,  que  depuis  ma  converfion  le  Roy 
ne  fe  fioit  point  en  moi  :  au  contraire ,  que 
Rofni ,  qui  demeuroit  ferme  Hérétique ,  gai- 
gnoit  un  grand  Pays  en  faveur  vers  le  Roy,  & 
en  autorité  en  France.  A  ces  penfées  j'ajoute 
les  facheufes  morts  de  Sponde ,  défavorifé  du 
Roy  auffi-tôt  qu'il  fut  converti*,  de  Morlasy  ne 
failant  que  commencer  à  faire  profiter  (a  ré- 
volte ,  pour  fe  mettre  à  fon  aife  :  de  CLdrvil- 
le ,  regrettant  à  la  mort  de  s'être  damné  pout 
acquérir  quelque  chofe  :  fans  toutefois  avoâ: 
goûté  le  plaifir  d'en  jouir.  Du  Fay  mort  defa^ 
yorifi  &  dé/ijperé  àu  point  j  qu'il  mfputoit  pu- 
bliquement que  l'Eglife  Romaine  étoit  l*Egli- 
fe  de  Chrift.  Barrière  comme  il  commençoit  â 
compofer  fes  Thefes.  Sallettes  (  i  )  entrant  en 
même  train ,  &  ayant  appris  de  fa  femme,  que 
quiconque  craint  beaucoup  Dieu  ,  craignoit 

(i)  Voyez  ci- devant,  page  J7d, 

aulS 
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auffi  les  hommes ,  elle  qui  ne  cramnoît  &  ne 
refufoit  homme  du  monde ,  ctoit  hardie  con- 
tre Dieii.  Toutes  ces  morts  me  vinrent  en  la 
penfée  avec  pluiîeurs  autres  de  même  farine. 
Comme  j'ctois  en  cette  agonie  j'apperçûs  M. 
Cahier  fe  promenant  en  la  baffè-cour.  Je  cont^ 
lui  demander  qu'étoit  devenu  le  Minijln  de 
Vaux.  Moniîeur,  dit-il,  ce  malheureux,  après 
les  belles  promefïès  qu  il  avoir  faites  à  M.  £E^ 
vreuxy  &c  argent  reçu  pour  les  exécuter ,  il  lui 
prit  une  fièvre  poltronne ,  Ôc  s'en  alla  d'ici 
en  fon  pays ,  criant  &  braillant  que  la  caufe 
de  Dieu  etoit  trahie  par  lui ,  &  cinq  de  fes 
compagnons  ,  lefqueis  il  défignoit  fans  nom- 
mer. Il  ajoutoit  à  cela  que  Dieu  lui  feroit  par- 
don ,  qu'il  alloit  à  fa  maifon ,  rendre  fon  amei 
entre  les  mains ,  auflî-tôt  qu'il  feroit  à  Af/7- 
laud.  Il  s'offrit  cependant  d'écrire  des  lettres; 
à  M.  d^Evreux.j  lefquelles  portoient  créance 
pour  quelque  habile  nomme  5  &  fur  lefquelles 
M.  d*Evrmx  découvriroit  la  prévarication  de 
la  difputede  Mantes ,  &  les  autres  préparatifs 
de  Rotan  Se  de  Serres  ,  que  vous  fçavez  avoir 
promis  leur  perfide  entremife  de  bonne  heure. 
Les  Huguenots  furent  fi  fimples  que  de  refii- 
fer  fon  offre  5  difans  que  le  règne  de  Chrifl  ne 
s'établit  point  par  rufes.  Je  rompis  le  propos 
de  Cahier ,  &c  lui  demandai ,  mais  qu'eft  de^ 
venu  de  Faux }  Peu  de  temps,  dit -il ,  après 
«qu'il  fut  arrivé  à  Millaud,  il  continua  fes  re- 
grets ,  &  (es  cris ,  &  notamment  le  jour  de  (a 
mort ,  auquel  jour  il  fe  promena  hors  la  Ville 
avec  fes  amis ,  foupa  bien ,  &  fi-tôt  qu'il  fut 
au  lit  appelle  fa  femme ,  lui  dit  qu'il  falloit 
mourir  2  prononça  ce  couplet  du  Pfalmifle  : 
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Jefçai  au(^  que  tu  aimes  défait 
Vrayc  iquiu  dedans  la  confcience  ^ 
Ce  que  nai  eu  moi  ,  à  qui  tu  as  fait 
Voir  Us  fecrets  de  ta  grand fapieiue.^ 

Et  à  ce  mot  il  expira.  Après  y  avoir  rcvé  ,  je 
repris  la  parole,  &  demandai  comment fe peu- 
vent aujourd'hai  couvrir  Rotan  &  Serres  & 
les  autres  ?  Ces  deux-là,  répond  Cahier  j  n'ont 
ue  faire  de  couverture  ;  car  ils  font  couverts 
e  terre.  Je  vous  dirai  comment.  Si-tôt  qu  ils 
eurent  fçù  la  confeûion  de  de  Vaux  ,  ils  s  en- 
couragèrent Tun  l'autre  par  lettres ,  fe  font 
élire  pour  le  Synode  National  àcMompellier, 
avec  réfolution  de  paflèr  le  Rubicon ,  &  avant 
faire  retraite  eflayer  de  gagner  quelque  chofc 
avecles  conféderés-Maisîe  malheur  fut  (igrandj^ 
qu'ils  font  tous  àcuxmoixs  à  Couverture  du  Sy- 
node.  J'ai  grand  regret  i  l'argent  que  Serres 
avoit  porté  à  fa  femme  \  car  elle  jnourut  le 
même  jour  que  fon  mari ,  (i)  ainfi  <\vlAtul- 
nias  9  &  Sapphira  ,  &  cet  argent  eut  été  bien 
employé  jpour  moL  Monfieur ,  s'il  vous  plai- 
foit  me  faire  ordonner  quelque  fomme ,  & 
prendre  les  refcriptions ,  que....  Je  ne  lui 
donnai  pas  le  loihr  d'achever.  Je  m'en  vais 
foûpirant ,  &  repoullè  ce  Marauld ,  qui  m'im- 
portunoit ,  pour  m'en  aller  au  lit ,  non  au  re  • 
pos.  Au  point  du  jour  mes  gens  ayant  averti 

(  X  )  Jean  de  Serres  cft  I  France.    Il  fiit  enterré  le 
more  en  i  f^S ,  for  la  fin  |  même  jour  avec  (k  femme, 

beau.  S  fonde ,  Hiftoireds 
Genève,  far  fan  15^8. 

M- 


du  mois  de  May ,  à  Genève 
où  il  s*ëcoic  reciré,  après 
avoir   fait    l'Hiftoirc   de 
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y/l.  le  Convertifleur  de  mes  inquiétudes^,  &c 
exclamations  la  nuit  i  le  voici  entrer  en  ma 
chambre.  Il  prend  lui  -  même  un  fiége  ,   Se 
commença  ces  paroles  douces  :  Monfieur , 
j'ai  fçû  par  vos  gens ,  &  dès-hier  au  foir  par 
M.  Cahier ,  que  votre  amc  eft  agitée  de  quel- 
ques terreurs  paniques*)  j'en  connois  aufli^uel- 
que  chofe  à  votre  poux  :  mais  je  vous  prie  de 
goûter  mes  paroles  ^  comme  remèdes  Icnitifs 
&  palliatifs  poun  votre  playc  extérieure.  Nul^ 
le  vioànce  de  dehors  ,  nulle  promejfe  ,  efpéran- 
ce  ni  crainte  ne  peuvent  changer  Tintcricur 
des  opinions.  La  raifon'Jeule  qui  les  émeut  eft 
celle  qui  les  arrache.  Audi  fa  puitlance  eft  la 
faculté  des  efpérances  ^  des  craintes.  Quand 
je  parle  de  craintes  &  de  défèfpoir,  je  Tentcns 
des  affaires  de  ce  fiécle  :  car  à  la  vérité  quand 
il  y  va  du  fiecie  à  venir ,  lors  Tefpérance  da 
bien  &  la  crainte  du  mal  s  exercçnt  fur  Tune 
&  fur  l'autre.  Les  retraites  du  cœur ,  vos  pen- 
£ees  vous  affligent.  N'êtes-vous  pas  bien  heu^ 
reux  de  ne  fentir  que  le  doux  règne  &  la  puif- 
fance  naturelle  de  vos  penfées ,  Se  non  pas  la 
violence  des  néceflirés  >  Sçache^  que  prefque 
tous  les  hommes  en  font  réduits  à  ce  point  » 
ou  d'être  en  mauvais  ménage  avec  la  confcien- 
ce ,  ou  avec  les  affaires  du  (îécle  :  mais  parce 
qu'il  n'y  a  point  de  félicité  parfaite ,  les  fages 
voyans  perfécuter  la  liberté  de  leurs  penfées 
s'enfuyent  aux  cachettes  du  cœur ,  &  quand 
votre  confcience  ne  fe  peut  unir  aux  condi- 
tions du  temps ,  fuyeîz  a  ces  cachettes  des  fa- 
ges  ,  aflèrviuant  â  vous-mêmes  les  chofes, 
dont  vous  êtes  le  juge  \  &  aux  autres ,  celles 
flui  tombent  fous  le  jugement.  Nos  adions^ 

extérieures 
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extérieures  peuvent  être  jugées  par  ceox  X|di^ 
dominent ,  &  parce  qu'ils  en  ont  la  connoiC- 
iànce ,  vous  ne  pouvez  empêcher  que  cette 
partie  ne  Toit  de  leur  gibier ,  &  qu  us  n'eicer- 
cent  fur  elle  la  récompenfe  ou  la  punition  , 
mais  ils  ne  peuvent  exécuter  fur  vos  penfées  , 
;^uxqueUes  ils  ne  peuvent  faire  le  procès.  Je 
dis  ces  chofes  pour  vous  &  pour  moi  ,  Mon- 
f^cax  9  pour  vous  prier  que  les  combats  de  nos 
çonfciences  ne  fortent  point  dehors ,  &  il  la 
confcience  pique  pour  éclater  »  ne  la  pouvant 
rendre  morte ,  il  la  faut  pour  le  moins  endor-, 
xnir.  Cahier  ta  a,  dit  que  vous  vous  étonnez 
pour  dix  ou  douze  morts  pr<Hnptes  de  nos 
nouveaux  convertis.  Le  Baron  de  Salignac  (|) 
&  moi  fommes  encore  en  vie*  Les  fem- 
mes de  lui  &  de  SalUtu  y  de  Spondt  Se  de 
Morlasy  Se  autres  ne  font  pas  mortes  npnplus. 
La  raifon  en  eft  facile  :  Ceux  qui  font  morts 
ont  voulu  laiflèr  vivre  leur  confcience^  &  elle 
les  a  tués.  Il  la  faut  donc  tuer  à  bon  efcient , 
comme  je  me  vante  d'avoir  fait  ^  ou  l'endor- 
fnirpar  ftupidité ,  comme  le  Baron  y  ou  com-* 
me  la  femme  &  les  autres  par  mil  petits  pa{^ 
fe-temps  d  amour.  Tenez ,  je  vous  donne  pa 
petit  contenu  que  je  dérobai  à  Lucain  hier  aa 
ioir  en  me  couchant.  Pluiieurs  (ont  faits  cou-* 

Î>ables  par  leur  bon  droit.  La  loyauté  quoique 
ouée  eft  punie ,  quand  elle  foûtient  ceux  qui 
font  preués  par  la  fortune.  Il  faut  fuivre  la 
faveur.  Honorer  ceux  qui  font  heureux ,  fiiïr 
les  miférables  :  Car  jamais  homme  fage  n  a 
çhoiil  pour  amis  les  malheureux.  Il  faut  chan- 
ger  félon  les  affaires ,  &  abandonner  le  parti 

•        (5)    Voyez  ci  -  devant ,  pige    ^SS. 
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fur  lequel  on  ne  fe  peut  plus  appuyen  Sui  le 
viâoheux ,  &  te  laiâè  emporter  au  courant 
des  affair||*   N'importe  avec  qui  que  ce  Toit 
que  tu  trébuches.  Il  y  a  autant  de  différence 
de  l'utilité  avec  le  droit ,  que  du  ciel  à  la  ter* 
re ,  &  de  l'eau  avec  le  feu.  Les  plus  grandes 
maifons  périroient  fi  Ton  y  vouloit  faire  état 
de  la  juftice.  Le  refpeû  de  ce  qui  eft  honnête 
cft  pour  renverfer  les  cités  &  les  châteaux.  La 
liberté  de  commettre  toute  méchanceté  main- 
tient  les  Royaumes.  Quoique  hais  ne  tenir  au- 
cune mefure  au  mal  ^  ne  rien  faire  que  pour 
l'apparence ,  porte  l'impunité  quand  on  le  fait. 
"Que  celui  forte  de  la  Cour  qui  veut  être  pieux. 
La  vérité  8c  la  haute  puiflànce  ne  s'accordent 
point.  Toujours  fera  en  crainte  qui  aura  hon- 
te du  mal.    Pourquoi  cft- ce  qu'un  fage  aura 
honte  de  fuivre  l'exemple  de  fon  Roy  >  La  mé- 
chanceté rend  égaux  ceux  qui  en  font  fouillés. 
Ce  n'eft  pas  petite  louange  que  de  plaire  aux 
Princes.  La  probité ,  qui  n'eft  accompagnée  de 
l'heure  eft  toujours  méprifée.    La  mifcrablc 
pauvreté  n'a  rien  de  plus  miférable  que  ce 
qu'elle  rend  les  hommes  ridicules  »  &  la  vertu 
icft  bien  malheureufede  ce  que  louée  elle  foufi- 
fre  les  mocqueties  du  vulgaire.  J'en  rapporte* 
rois  davantage ,  tous  dérobés  de  différens  au-» 
teurs ,  mais  on  me  vint  appeller  pour  réconci- 
lier un  mariage  débauche.  Enfin ,  Monfieur , 
voilà  à  quoi  j'ai  pafle  le  temps  à  votre  contem- 
•plation  ,  m'afiurant  que  vous  en  ferez  votre 
•profit ,  comme  étant  cette  Médecine  propre  à 
votre  naturel.  Car  au  lieu  d'élire  des  amis  mi- 
fétables ,  vous  infultez  aux  affligés ,  comme 
VQus  fites  bravement  à  Compiani^  lequel  étant 

mattc 
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matté  de  trois  ans  de  prifon ,  ayant  vu  tant  âS 
fois  les  voix  mi  parties  >  la  moitié  à  fa  mort  » 
lautre  moitié  à  une  vie  pire  que  la  tj^rt^quand 
vous  vîtes  que  la  longueur  eut  adouci  le  pro^ 
ces ,  comme  il  avient  aux  criminels  )  vous  pri* 
tes  le  temps  de  fa  frayeur ,  pour  avoir  de  lui 
dix  mil  francs ,  defquels  vous  vous  rendites 
garand  envers  vos  collègues  :  mais  vous  cor- 
rompîtes tous  les  autres  de  paroles  y  6c  vous 
delafomme.  Bien  fîtes -vous  une  feinte  de 
bailler  un  mémoire  du  partage  écrit  de  votre  ' 
main ,  qui  fut  difficile  à  recouvrer.  Je  remer- 
-ciai  M.  le  Convertiflèur ,  &  prenant  fon  pro- 
pos lui  dis ,  je  vous  ai  dit  ces  chofes  en  con- 
fellîon.  Je  vous  recontunande  mon  honneur. 
Mais  pour  vous  montrer  que  vos  enfeigne- 
mens  iont  femés  en  bonne  terre ,  tant  s'en 
faut  que  je  me  veuille  embrencr  de  Tamitié 
des  affligés  ,  j'ai  appris  de  vous ,  Monfieur  , 
qu'il  faut  manger  les  viandes  lorfqu'elles  font 
mortifiées ,  &  profiter  fur  les  homme3  quand 
ils  font  attendris  par  leurs  miferes.  Et  à  ce 
propos  je  vous  conterai  un  brave  trait  que  je 
fis  à  ma  féconde  converfîon.   Nous  étions  à 

Orléans  l'Abbé  du .  • &  moi  ,  quand  le 

maflacre  fe  fit.  L'Abbé  me  confeilla  de  fortic 
€n  rue  l'epée  à  la  main  »  &  faire  le  mailacreur  > 
pour  fauver  ma  vie.  Voyant  que  ce  Confeil 
avoit  fuccedé,  &  que  pour  avoir  mis  mon 
épée  dans  le  corps  d'un  pauvre  Chapelier  mort> 
j'étois  le  bien  venu  parmi  les  tueurs ,  il  me  va 
fouvenir  du  fîre  à  qui  je  devois  encore  ma 
nourriture  pour  quatre  tnois.  Je  m'en  vais  à  la 

porte  avec &  autres  compagnons.  Ce 

bon  homme  étoit  à  genoux  dedans  fa  chambre, 

fc 
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fe  préparant  à  la  mort  :  Quand  il  ouït  ma  voix 
à  la  porte  >  il  y  accourut  foudain ,  me  reçue 
plein  de  joye ,  &  s'écria  tournant  les  yeux  au 
Ciel  :  O  Dieu  »  tu  m'as  envoyé  cet  ami  com- 
me un  Ange ,  pour  me  fecourir  en  mes  peines* 
Ce  fut  bien  pour  l'en  âter  :  car  je  lui  fourre 
auand  &  quand  mon  épée  dans  le  corps  »  &  le  . 
fis  bien  achever.  Je  fauvai  la  vie  à  fa  femme  » 

qui  fut  accoutrée  par  moi  & avec  les  au-* 

très  compagnons  y  qui  me  la  tenoient.   Puis 
après  elle  ie  va  prçfenter  à  des  bateliers ,  qui 
tuoient  en  cette  rue ,  &  fe  fit  pour  le  déplaifir 
du  violement  afllbmmer  à  eux.  Je  faillis  à  tuer 
un  valet  Huguenot ,  qui  ne  voulut  jamais  fai- 
re comme  moi ,  &  pour  n'avoir  des  gens  à  ma 
pofte  je  ne  gagnai  que  quatre-vingts  éci^s ,  & 
un  kabit  de  camelot  verd  ^  ^  c  efi:  ce  que  vous 
m'avez  ouï  reprocher  en  paroles  ouvertes  a..  • 
[ui  s*en  revinrent  à  Paris  avec  irioi.   Voilà  » 
it  le  ConvcrtifTeur ,  un  brave  trait ,  &  c'eft 
presque  en  même  mohnôye  que  vous  avez 
payé  \t Sieur  de  Gennes^qui  vous  importûnoû: 
de  cent  mil  «eus  :  mais  ça  été  fans  faire  fai- 
gner  la  gorge.    Tels  propos  me  ragaillardif- 
loient  pour  un  temSk  Je  me  délibérai  de  m'en^ 
durcir  en  pareilles  r éfolùtions  \  pcnfer  peu  a^ 
paflff ,  foprvent  à  ra^vetiir.  Il  ne  me  refte  que 
deux  petites  crainte»  y  Tune  d'Etat  8c  l'autre 
de. Religion;:  La  première  eft  que  fi  les  -fife*- 
|ia«aox^îôt;avifoient, en  leurs  affaires ,  fuivant 
le  difcours  du  Chapitre  précédent^  je  voi  que 
la  meilleure  part  de  la  France  fuyroit  entre 
leurs  bras.  En  ce  cas  nous  fçavons ,  Dieu  mer- 
ci 5  le  chemin  d'y  aller.,  d'en  venir  >  d'en  re-» 
Tome  F.  P  p        tournçii^,^ 
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tournée  Quitte  pour  contrefaire  ^i/^a//i^5,  (^4) 
&  me  veautrer  dans  un  fac  à  la  porte  de  Saint 
Jon  de  la  Rochelle ,  en  criant ,  Chrétiens  y  foiH 
lez-moi  aux  pieds ,  qui  fuis  Tel  fans  faveur. 
Calcate  me  y  fal  infipidum  ,  CkriftianL  La 
crainte  de  conlâence  eft  qu'âne  fièvre  chaude 
me  promené ,  &  me  trompe ,  comme  Marias  r 
au  fort  peut-^tre  que  Dieu  me  pardonnera ,  fi 
je  puis ,  à  l'exemple  de  ce  bon  compagnon  > 
donner  des  coups  de  pieds  a  un  Saine  renver- 
fé ,  en  figne  de  repentance. 


REMARQUES 

SUR  LE  C:HAPITRE  IX 

Pag»  1 8(>*  L  9.  /^E  JBj^in  de  JLfiar.  ]  ^nge 

Vi?  Ca/yjc/,  fieup  du  Xwaf  (  I  ) 
frère,  puîné-  de  M*  Louis  ÇappeL  Miniftre  » 
graad*ondie  Maternel  de  M.  Louis  le  Blanc  y 
Seigooir  de  Beaulieu  lyJLiniftre  &  Prpfeflèur  à 
Sedan  ,  &  de  riUuftre  Pierre  Iç  Blanc  ,  à  qui 
le  Roy  a  remis  la  peine  des  galères  »  à  laquel- 
le il  avoû  été  cond^unné  pour  avoir  voulu 
fortir  du  Royaume  contre  les  deffenfes.  On  a 
de  lui  les  traductions  de  diflerens  Traités  de 
Seneque  imprimées  à  Paris  en  1 57^  i^Ht.  Se 
1 5  $4.  {%)  Se  un  DifcQursfur  la  comparaifoa  des 

deux 


(  4  ).  Aïs.   EctbûUuî.  ' 
(  I  )   Le  Luac  &  Jeux 
autres  Vilfagcs  ,  font  une 
ParoiiTe  de  la  Ciuocilenle 


(le  Gonede  ,  Elodion  de 
Paris. 

(  1  )  Bîhlioth.  Drsudii  , 
Toiiu  z  y  pag.  xoy. 
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iieux  Partis  qui  font  en  ce  Royaume  5  imp.  a 
Montauban  en  1 5  8^.  s'étant  fait  depuis  Secret 
taire  du  Roy ,  cet  emploi  ne  i'empçoha  point 
•de  fe  donner  à  M.  le  Duc  de  Sidly  »  qui  de 
ion  coté  marquoit  la  confiance  &  la  confidef- 
ration ,  qu'il  avoir  pour  M.  du  Luat^  en  fe  fen- 
vant  de  lui  pour  rendre  en  main  propre  au 
Roy  Henri  le  Grand  les  Lettres  les  plus  impor- 
tantes ,  qu'il  ccrivoit  à  ce  Monarque.  (3  }.  M* 
du  Luat  que  Sancy  traite  ici  de  badin  >  étoic 
effedfcivement  d'une  humeur  en|ouée  &  trè&p 
agréable  ^  mais  cet  homme  qui  fuiroit  la 
Cour  n'avoit  pas  le  talent  de  s'interdire  la  pa- 
role au  préjudice  d'une  vérité ,  qui  lui  paroif- 
foit  bonne  à  dire  :  fur  quoi  M.  le  Blanc  me 
racontoit  il  n'y  a  pas  long-tems  que  M.  du  Luat 
(on  grand  oncle  le  voyant  un  jour  traduit  par 
devant  le  Lieutenant  Criminel  pour  déclarer 
par  ferment ,  s'il  n'avoit  pas  tenu  certain  dif- 
cours  trop  libre,qui  lui  avoir  été  rapporté  5  M. 
du  Luat  lui  répondit  ouït  fe  garderoit  bien  de 
faire  ce  ferment  qui  l'engageroit  à  répondre 
jufte  à  ce  qui  lui  leroit  demandé ,  parce  que 
c  éroit  déjà  pour  avoir  dit  la  vérité  qu'on  lui 
fâifoit  un  procès.  Du  refte  M.  du  Luat  avoic 
comme  enchanté  le  Duc  de  Sulfy  fon  maître» 
dune  prétendue  defcente  de  la  maifon  de 
Courtenay ytdXit  par  fa  première  femme^que  par 
lui-mçme  (4)  :  ne  feroit-ce  pas  principalement 
par  rapporr  à  cela  que  cet  homme  leroit  ici 
traité  de  Badin  comme  au  chap  •  44.  du  4*  Li- 
vre de 


(  5  )  Mémoires  de  Sully , 
Tome  I  ,  Chap.  4f . 

(  4  y  Additions  aux  Mé- 


moires de  Caflelnati ,  Tom. 
1 ,  pages  6%9  &  69% ,  dans 
iaiicienne  Edition. 
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vrc  de  Rabelais  cet  enchanteur  qui  (ervoit  it 

Médecin  au  géant  BrinpunarUics. 

Pag.  58(^.1.  18  ClairvUU.  ]  Il  faut  de  deux 
chofes  lune ,  ou  que  Sancy  ait  été  mal  infor- 
mé de  la  mort  &  de  la  converfion  de  cet  hom- 
me, ou  qu'il  y  ait  eu  en  ce  temps- là  deux 
Clairvillt  :  en  effet  l'Auteur  parle  ici  d'un 
■Clairville  Huguenot  converti  >  qu'il  (uppofe 
avoir  été  déjà  mort  au  temps  dont  il  s'agit,c'eft- 
à-dire  environ  Tannée  1598.  Or  la  f^  de  M* 
^  la  Noue  &  les  Mémoires  de  M.  du  Pleffis 
parlent  d'un  M.  àc  Clairville  y  i  ce  quiparoit, 
Miniftre  à  la  Rochelle  ,  lequel  ayant  été  em- 
ployé dans  plufîeurs  dqputations  de  fon  Eglife 
-&  de  fon  Party  depuis  i  année  1 5  77,  (  5  )  avoit 
toujours  perfifté  dans  fon  devoir  &  dians  fa 
-Religion,  fufqu'en  1^05.  qu'il  étoit  encore 
-aéhiellement  Député  des  Eglifes  du  Poitou  i 
4' Adèmblée  de  Chatelleraud.  (6). 

Pag.  Ki6,  L  !!•  Du  Fay  mort  défavorije  & 
defefperL  ]  Il  avoit  hérite  de  la  BibliotKeque 
du  Chancelier  de  r Hôpital  fon  Ayeul  ,  & 
comme  il  étoit  homme  de  lettres  &  avoit  de 
l'efprit ,  le  Franc  &  Libre  Difcours  ,  cette  ex- 
cellente Pièce  qu'il  compofa  en  faveur  du  Roy 
de  Navarre  fon  Maître,  peu  avant  que  le  Duc 
de  Gmfe  eût  été  tué  â  Blois  (7)  lui  avoit  ac- 
quis les  bonnes  grâces  de  ce  grand  Prince  :  il 
les  perdit  quatre  ans  après  pour  avoir  voulu 
en  abufer ,  &  comme  il  avoit  facrifié  fa  Reli- 
gion 


(  y  )  Vie  de  M.  de  la 
Noue ,  pag.  ii6. 

(  6  )  Hémcirgs  de  M. 
4b  VUJfit  9  Tom.  I ,  pag. 


€1 1  &  fuiv.  &  pag.  849. 
&Toni-  î,  pag.  115. 

(  7  )  Mémoires  de  U  li- 
gHi»  Tom.  5  ,  pag.  I.  &c. 


c:^  .     W 


SUR  LE  CHAPITRE   IX.     $9r 
gion  &  Ces  frères  les  Réformés  pour  s'aggran- 
dir ,  il  ne  faut  point  clouter  que  le  peu  d'a- 
vantages, qu'il  reriroitde  fon  crime  &  l'indi- 
{jnation  qu'il  s'étoittout  récemment  attirée  de 
a  part  de  fon  bon  Maître  ne  lui  pcfaflènt  beau- 
coup en  mourant.    Ci-deflus  du  Fay  eft  auflî 
appelle  jujltmem  trompeur  &  trompé  :  voici  ce 
que  c'eft  &  comment  la  chofe  arriva  :  c'étoit 
un  trompeur ,  en  ce  que  Sancy  &  lui  ayant  » 
il  y  avoit  déjà  quelques  années ,  fait  dcflèin 
de  changer  ae  Religion ,  il  avoierir  depuis  ,. 
cnfemble  &  de  concert ,  trahi  le  Parti  Réfor-- 
mé.  (  8  ).  Or  voici  comme  il  fut  lui-même  jus- 
tement trompé  :  pendant  le  Siège  de  Roiun  , 
le  Roy  qui  avoit  reconnu  l'importance  de  l'af- 
fiete  de  QuilUbcuf^  réfolut  de  fortifier  ce  Pof- 
te ,  &  en  ayant  donné  le  Gouvernement  au 
Duc  de  Bcllegarik ,  &  la  Lieutenance  de  Roy 
à  du  Fay  >  il  y  envoya  ce  dernier  avec  ordre 
de  commencer  les  Fortifications  :  il  n'y  eut  pas 
été  plus  de  quinze  jours  ou  trois  femaines,  que 
trouvant  ce  Pofte  confidérable ,  il  prétendit 
s'y  maintenir  à  Texclufion  de  M.  de  BelUgar--' 
de ,  &  crût  pouvoir  le  garder  impunément  i 
la  faveur  &  fous  le  nom  de  FiUe^Henri^c^fx'A 
avoit  donné  au  Bourg  de  Quilk-beuf^  environ- 
né de  fes  nouveaux  travaux  qui  n'étoient  que 
de  terre  &  nullement  achevés  (9)  :  mais  ayant 
appris  de  la  propre  bouche  de  M.  du  Plejjis  , 
qu'il  avoit  un  ordre  exprès  du  Roy  ,  pour  le 
faire  fortir  de  Quilkbeuf  ^  Se  pour  y  rétablir 

M. 

(  8  )  D'Aubigné,  Tome   Nûvennaire  »    Tome  %  ^ 

3,Liv.  4,Chap.  11.  page  j^  &  57  ,   fur  Taa 

{$)  Cayec,  Chr9n0logii'  15^2* 

Ppj        (Xo> 
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M.  de  BelUgardc  à  qui  le  Gouvernement  en  ap-* 
partenoit  (lo)  :  du  Fay  en  tomba  malade  & 
mourut  de  déplaifiraumoisde  Juillet  1 592  (i  i)« 

Pag.  585. 1.  24,  Barrière.  ]  Il  fait  entendre 
qu'il  ctoit  mort  lorfqu'il  commcnçoit  à  com- 
pofer  fesThefes ,  ce  qui  ne  convient  ni  à  Pur- 
re  Barrière  qui  a  voulu  tuer- le  Roi  Henri  ly. 
comme  il  eft  dit  ci-devant  pag.  457.  ni  à  Jean 
de  la  Barrière  Inftituteur  de  la  Congrégation  des 
Feuillans  \  il  faut  donc  que  ce  foit  quelqu'autre 
du  nom  de  Barritre^Q^fxs.  s'ctoit  converti  &  ctoit 
mort  avant  que  d'avoir  achevé  un  ouvrage  > 
qu'il  compotoit  fur  le  fujet  de  fa  converfion. 
.  Pag.  58(1.1.  15.  Sallette.^  U  y  en  avoir  plu- 
fieurs  de  ce  nom-là  (12)^  l'un  qui  difputa  en 
1 5  80.  à  Paris  contre  Mathieu  de  Launoy  qui 
avoit  été  Miniftre ,  un  autre  qui  étoit  Gouver- 
neur ^Oleron  en  1591.  &  un  troifiéme  qui 
étoit  Chanoine  ^'-Evrei/jc  en  1599.  fans  parler 
du  Préfident  Salleue^  qui  étoit  leur  père,  à  ce 
que  je  croi  :  le  Chanome  d*Evreuxy  qui  étoit 
Jean  de  SalUtte ,  fut  nommé  par  Henri  IV.  à 
FEvèché  de  Lafcar  ou  Lefcar  (  i }  }  dans  le 
Bearn  en  i  (>o9  &  ce  fut  lui  qui  fous  Louis  XIII.. 
fut  caufe  que  la  Religion  Romaine  fut  rétablie 
dans  tout  le  Bearn  ,  &  les  biens  rendus  aux 
Eccléfiaftiques.  (i4). 

Pag.  jSy.lîgn.  7.    Le    Minijlre  de  Vaux.  } 

Cayet , 


(  10  )  Mifnoires  de  du 
Tleffis  -itiornay ,  Tom.  i , 
pages  15 î  &  Xf4- 

f  1 1  )  DcThou,  en  (on 
HHloîrc  ,  Tome  5  ,  Livre 
ioj  ,  pag.'i}7.  C.  D.  E. 
.  {l})  Voyez  ci-deflûs  en 


dîfFetentes  Remarques  fiic 
SdUtte  j  &  ce  ,  par  la 
Table  des  Matières. 

(13)  V Indice  de  M.  de 
Thou  met  Lefcéfr. 

(i4)GaLChrift.  Tom. 
aa  mot  Léifisrienfes, 


SUR  LE  CHAÏ>ITRE  IX.      599 
Cayu ,  en  fon  Difcours  de  la  vraye  Eglijè  , 
&Cy  imprimé  à  Paris  en  1597.  »*  J'ai  connu 
»>  deux  de  Vaux  Miniftres  >  dont  l'un  s'eft 
M  converti  folemnellement  entre  les  mains  de 
»*  Monfeigneur  rUluftriflîme  &  Révérendiffi- 
»*  me  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Joyeufe  , 
»>  Proteâreur  des  affaires  de  la  France  ,  près 
•>  fa  Sainteté ,  dont  nous  avons  fait  par  de-ça 
j»  réimprimer  fa  converfion  :  pour  vous  ac- 
»>  courager  tous ,  de  revenir  au  giron  de  notre 
•»  Mère  Sainte  Eglife  Catholique,Apoftolique 
»  &  Romaine.    L'autre  Monheur  de  Vaux  , 
»»  9i  eu  cet  honneur  de  fervir  aux  lieux ,  où  il 
M  pouvoir  profiter  beaucoup  :  &  n'y  a  pas 
w  manqué ,  je  m'aflure ,  qu'il  a  rendu  fon  ame 
»*  à  Dieu  :  in  voto  ipfo  redeundi  in  gremium 
*>  Ecclejiœ.  (15).  C'eftdece  dernier  nommé 
Gilbert  de  Vaux  &  Miniftre  à  Millaud ,  de- 
puis l'année  1^61.  fuivant  l'hiftoire  Eccléfiaf- 
tique  de  Be:i^  ,  que  Sancy  vouloir  f^avoir  de 
(^ayee  ce  qu'il  étoit  devenu ,  &  par  ce  qu'en 
dit  ci-deflus  Cayet ,  à  fçavoir ,  que  ce  Minif- 
tre avoit  tu  ["honneur  de  fervir  en  des  lieux  où 
ilpouvoit  profiter  beaucoup  ,  on  voit  bien  que 
c'eft  le  même ,  qui  félon  le  même  Cayet  dans 
Sancy  avoit  reçu  argent  pour  exécuter  les  pro- 
mefles  qu'il  avoit  faites  à  M.  d'Evreux.  D^Au-- 
bigné  rapporte  la  mort  de  ce  M.  de  Vaux  à 
l'année  1598.  &  pour  preuve  que  c'éroit  l'ar- 
gent de  la  Gourde  France ,  qui  avoit  fait  pré- 
variquer  ce  Miniftre ,  il  dit  que  de  Vaux  le 
lui  avoua  lui-même,  en  lui  remettant  en  main, 
peu  avant  que  de  mourir  ,  trois  Brevets ,  l'un 

des 
(i  /)  Pages  1^  5  &  1^4  du  Difcours  de  la  vraye  BgUfe. 

Pp4        (li) 
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de  deux  mille  cinq  cens  écus ,  &  les  deat 
autres  un  peu  moindres ,  lefquels  d'Aubigni 
rendit  depuis  aux  héritiers  de  de  f^aux  (  i  ^)  : 
mais  cet  Hiftorien  ne  feint  pas  de  donner  a 
entendre  que  le  Miniftre  de  f^aux  fe  repentit 
d'avoir  trahi  fa  Religion  Réformée  :  touchant 
ce  qui  efi:  ici  ajouté  du  preilentiment^que  de 
Vaux  eut  de  fa  mort  prochaine ,  &  dû  verfet 
de  Pfeaume  par  lequel  il  confella  fa  faute  dans 
le  moment  qu'il  alloit  expirer  ,  M.  eTAubignc 
en  parle  auffi  comme  de  chofes  qu'il  avoir  oui 
direl  A  legard  de  cet  autre  de  même  nom  , 
nous  apprenons  de  Richeômc  que  ce  Miniftre 
fe  nommoit  Geofroy  de  Faux  &c  cju'en  1597. 
après  dix-neuf  ans  dé  Miniftere ,  il  abjura  en 
habit  de  Pénitent  entre  les  mains  du  Cardinal 
de  Joyeufe ,  en  place  publique,  devant  le  Cler- 
gé &  le  Peuple  de  Toulou/è  :  ènfuite  dequoi 
ce  Prélat  fit  a  de  Faux  une  penfîon  pour  l'en- 
tretien  de  fa  famille,  (ly), 

Pag,  588.  l.  17.  A  r ouverture  du  Synode.  ] 
C*étoit  le  Synode  national  de  Montpellier  en 
Mai  1 598.  (18)  Il  fut  le  fujet  de  la  Satyre  de 
Reboul  intitulée  :  les  Actes  du  Synode  l/niver- 
fel  de  ta  Sainte  Réformation  ,  tenu  à  MontpeU 
lier  le  i5*  de  Mai  ià^8.  à  Montpellier  che[le 
Libertin  Imprimeur  Juré  de  la  S  aime  Rtforma^ 
tion.  imp.  en  i  (joo. 

Pag  590, 1,  2(7.   Que  je  dérobai  à  Lucain.  ] 
C  eft  un  nommé  Photinus  qui  çonfeillant  à 

Ptoleméc 


{i€)  D*Aubigné ,  Tome 
3  ,  Liv.  5  ,  Chap.  i. 

{17)  Richeome,  en  Ton 
TraUé  des  Imsigtsfisz  h  fîo- 


(18)  Hiftoire  de  l^dic 
de  Nantes ,  par  M.  Benoît» 
Tom.  I ,  Liv.  6 ,  pag.  157 


SUR  LE  CHAPITRE  IX.  601 
Ptolemce  Roy  d'Egypte  ,  de  faire  tuer  Pompée 
parle  ainfi  de  Lucain  : 

Sceptrorum  vis  tota  périt Jîpendenjufia 
Incipit  :  evertitque  arces  refpeBus  honefiL 
LibertasfceUrum  gf?  quce  régna  invija  tiutur^ 
Sublatufquemodus  gladiis  yfacere  omniajœvh 
Non  impunè  licet ,  niji  quum  facis  ^  exeat 

aulâ 
Qui  vult  ejfe  pius  ^  virtus  ùfumma  potejlas 
Non  coeunt ,  femper  metuet  quemfavapude-^ 

bunt. 

Il  avoit  commencé  fa  harangue  ainfi  .• 

Jus  &  fas  multos  faciunt ,  Ptolomaee  %  nO'* 
centes. 

Datpœnas  laudatafides  ,  qttum  fujtinet 

Quos  fortuna  premit  yfatis  accède  :,  deifqiu  : 
Et  colefelices  ,  miferosfuge  yjydera  terra  y 
Ut  dijlant  y  &  jlamma  mari  yjîc  utile  reSo. 

Pag.  591. 1. 11.  Zrtf  miferable  pauvreté  y  &cJ\ 

Nil  habet  infelix  paupertas  durius  in  fi  y 
Quam  quod  ridiculos  homines  facit.  ]  Ju- 
venal.  Satyre  3.  verf.  1 5 i.  &  1 5 5.        ^ 

Pag.  591. 1.  i8.  Pour  fauver  ma  vie.  ]  Il  eft 
dit  dans  Fœnejle  y  que  Sancy  tua  fon  hôte,  & 
maflàcra  quelques  corps  morts ,  pour  fauver  fa 
vie  au  Maflàcre  d'Orléans  (19)  ;  on  v  donnoit 
aux  Révoltés  des  armes,  avec  lefquelles  on  les 
contraignoit  de  tuer  leurs  anciens  frères  ,  fi- 

non , 
(r^)  infon  de  timfie»  Livre  4 ,  Chapitre  iS. 

(10; 
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non ,  ils  couroient  rifque  d'être  tuez  eux-mê- 
mes, (20) 

Pag.  595.  L  6.  Ce  fut  bien  pour  r  en  ôter.  ] 
D'Aubigné  rapporte  un  fait  prefque  fembla- 
ble  arrivé  kS.  S'evé.  en  Tannée  1 577.  (ii). 
'  Pag.  59  j.  1.  22.  Le  S  leur  de  Gennes.\  Il  étoit 
d'une  ancienne  &  noble  famille  du  Poitou  , 
laquelle  a  toujours  fait  profeffion  de  la  Reli- 

fjion  Proteftante  ,  jufqu'aux  temps  qui  ont 
uivi  la  révocation  de  TEdit  de  Namcs. 
Pag.  5  94.  L  2..  Eçebolius.  1  C'eft  ainfi  qu'il 
faut  lire.  Voyez  Socrate  en  l'Hiftoire  Tripar- 
tite,  livre  (^.  ch.  38.  Il  apoftafîa  de  la  Religion 
Chrétienne  au  Paganiime  environ  Tan  de 
Chrift  3  61.  Après  la  mort  de  JulUn  TApoftat , 
il  demanda  d'être  re^ù  de  nouveau  au  nombre 
^^%  fidélçs ,  &  n'obmit  rien  de  ce  qui  pouvoir 
perfuader  qu'il  étoit  véritablement  touché  de 
fa  révolte  \  quoique  tout  ce  qu'il  en  faifoit  ne 
fut  que  dans  la  feule  vue  d'être  de  la  Religion 
du  Prince.  (22}. 


(10}  Mémoires  de  CEtst 
de  France  fous  Charles  IX , 
Tome  I ,  fol.  155.  rcdo. 
Editioa  de  157^. 


(1 1)  D' Aubîgné ,  Tome 
5 ,  Liv.  1  y  Chap.  1 5. 

(  84  )  Morcri ,  au  mot 
Eceholius* 


!•« 


SUR  LE  CHAPITRE  IX.     60^ 


Tzl  promis  dans  la  Note  i  y  >  qm  cft  à  la  page  xo6  de 
ce  Volume ,  que  je  redifîerois  par  une  Note  plus  éten- 
due ,  les  fautes  qi^e  M.  le  Ducnat  a  faites  au  fujcc  de 
Villon  :  Voici  donc  ce  que  f  ai  promis. 

François  Villon  >  Tun  de  nos  meilleurs  Poètes  François, 
naquit  à  Paris  Tan  I45x  *,  puifque  C\.\x  la  fin  de  Tan  1461 
qu  il  fît  fon  grand  Tcftaracnt ,  il  fe  dit  dans  la  trcntié- 
me  année  de  fon  âge.  Il  étoit  Enfant  de  Paris ,  comme 
il  le  m^arque  lui-même  au  Vers  10 J7  de  fon  grand TcC- 
tament  •,  ainfî  par  cette  autorité ,  on  fait  tomber  tout  ce 
gui  fe  dit  au  contraire.  Ses  parens  quoique  pauvres ,  le 
nrent  étudier  ^  mais  il  étudia  fort  mal  3  il  s*cû  fait  à  faii« 
même  le  reproche  par  ces  Vers  : 

Hélas  !  fi  feujfe  efiudii 
Au  temps  de  majeuneffefolîê. 

Peu  avant  Tan  1 45  ^ ,  ou  même  cette  anjnée  -  la ,  il  (ê 
fit  quelques  affaires,  qui  Tobligerent  de  quitter  Paris. 
Il  alla  jufqu'à  Roitie ,  pays  qui  ne  convenoit  gucrcs  à 
un  homme  qui  n*avoit  que  le  talent  de  la  Poëûe  Fran- 
çoife.  A  fon  retour  il  revint  à  Paris ,  ou  fa  vie  ne  fiic 
pas  plus  réglée  qu  auparavant  :  ce  qu*il  y  fît  de  moins 
mauvais ,  fut  d*efcroquer  de  temps  en  temps  quelques 
repas ,  dont  on  voit  les  échantillons  dans  les  Repates 
franches.  Il  empruntoitauffi  à  diver&s  perfonncs }  mais 
fa  malignité  qui  le  ponoit  à  la  Satyre ,  &  de  la  Satyre  à 
^ingratitude ,  £t  que  fes  amis  Tabandonnercnt.  Il  qoina 
Paris  encore  une  fois  ,  &  alla  vraifemblablcmenc  à 
Bourges ,  où  s*étant  mal  gouvern^ ,  il  n'eut  de  reflburce 
que  dans  le  crime  ;  il  le  mit  apparemment  à  voler  : 
mais  ayant  été  arrêté  à  Mehun  {ur  Loire  ,  il  fut  con- 
damné à  être  pendu  par  les  Officiers  de  l*Evêque  d'Or- 
léans j  il  en  appella  au  Parlement ,  &  Louis  XI.  mo&« 
tant  fur  le  Trône  lui  fît  grâce  :  mais  il  fat  contraint  en 
14^1  defbrtir  du  Royaume ,  &  ce  fut  après  fa  (ortie  » 
qu'il  fit  fon  grand  Teftament.  J*ai  détaillé  tous  ces  Ëiits 
éc  beaucoup  d'autres  ,  dans  une  Vie  particulière  de  ce 
Poëte ,  que  je  publierai  quelque  jour. 

SYLLOGISME 
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SYLLOGISME 

Expofitoire  fur  la  Controverfe  ,  fî  TEglifc 

eft  des  Elus  feulement  \  à  Cahier 

qui  rimpugne. 

Huguenots  ,  qui  croye?  qu*au  doux  fcin  de 
VEglifiy 

Nous  difons  que  parmi  Us  agneaux  ,  les  élus  » 
Mlle  embraffe  Us  boucs ,  &  Us  loups  favorife  : 
Cahier  voulut  loger  Us  Putains  enfianchiji  , 
Canoni fer  pour  faims  Us  viroles  perclus  : 
Notre  Eglife  U  prit  quand  vous  n  *en  voulic[plus% 
Catholiques  ilpourjuit  encore  fon  entrepriji  : 
La  paillarde  le  voit  martyr  pour  Us  Bordeaux. 
U  Avocat  des  Putains  ^Syndic  des  Maquereaux. 
Elle  ouvre  f es  genoux  ,  V accole  tris  ^  humaine  » 
Honteux  ,  banni  y  puant ,  vérole  ,    ladre  vert. 
Huguenots ,  con/èffei  que  fEglifi  Romaine 
Tientjbn  giron  paillard  à  tous  venansouver:.(i} 

{i)  A  tous  venans  ouvert.^  Cette  penfce 
cft  prife  du  Paffavant  de  M.  Théodore  de 
Be^e  :  le  Prcfident  Abbé  Li^et ,  dans  fon  Trai- 
té :  de  S.  Libris  in  linguam  vul^arem  non  ver-' 
tendis ,  &c,  avoit  dit  que  TEglife  Romaine  ou- 
yroit  bénignement  les  genoux  à  tout  le  mon- 
de :  Paffavant  en  demeure  d'accord  &  appli- 
que à  ce  fu jet  les  paroles  du  Prophète  touchanc 
la  femme  quœ  divaricavit  tibias  fiiasfub  omni 
arbore  ,  &c.  Voyez  ce  Paflâge  de  Paffavant  » 
p.  127,  &  128.  du  Recueil  de  Pièces  macaro* 
niques .  imp.  à  wiliorban  en  1 5  94, 

SONNET 


SUR  LE  CHAPITRE  ÎX.      6of 

*— M— i  I  I  II.     ■ 

SONNE    rc) 

Promis  âu  Chapitre  V.  du  L  Livre ,  que 
portoit  au  col  le  Chien  du  Roy. 

O/r^  ,  votre  Citron  qui  couchoit  autrefois 
t<J  Sur  votre  lit  f acre  ^  couche  ores  fur  la  durc^ 
CUJi  ce  fidèle  Chien  ,  qui  apprit  de  nature 
ji  faire  des  amis  &  des  traîtres  le  choix. 

C^ejt  lui  qui  les  brigands  effrayoit  de  fa  voix^ 
Des  dents  les  meurtriers  }  d  où  vient  donc  qu^il 

endure 
La  faim  ,  le  froid  y  les  coups  ,  les  dédains  & 
l^ injure  , 

dufeï 
S  a  fierté ,  fa  beauté  ^Jajeunejfe  agréable 
Le  fit  chérir 'de  vous  ,  mais  il  fut  redoutable 
A  vos  fiers  ennemis  par  fa  dextérité, 

Courtifans  quijette?  vos  dédaigneufisyués 
Sur  ce  Chien  délaiffe  ,  mçrt  de  faim  par  les 

rues  9 
Attende^  ce  loyer  de  la  fidélité. 


Payement  coutumier  dufervice  des  Rois  ? 


C  I  )  On  voit  par  ce 
Sonnet ,  qui  eft  de  aAubi- 
gné  »  qu'il  accuCe  Henri  IV. 
de  peu  de  roconnoiflance  » 
envers  Tes  plus  anciens  & 
plus  fidèles  lerviteurs.  C*eft 
a  la  vérité  le  principal  dé- 
£uit  qu'on  à  reproché  à  ce 


Prince  ^  on  en  a  pu  voir  la 
preuve ,  par  l'ironie  fi  ingé- 
nieufe  qu^en  fît  autrefois 
Madame  de  Rohan ,  dans^ 
la  Pièce  que  nous  en  avons 
imprimée  au  Tome  IV.  d- 
deUîis,  fous  le  Titre  à*ApoU* 
ifefoHT  U  Koy  HmrilV. 


Sont 


6og.      .     REMARQUES 


Sont  nourris  &  fauves  les  Fidèles  fans 
plus  ^  fur  VApotheofe  du  Cardinal 

S.  CHARLES  BORROMEE^ 

NE  penfez plus chofes  étranges . 
D'être  loge  parmi  les  Anges  , 
De  voir  comme  Dieu  eftimé , 
Mais  admirez  pour  belle  chofe 
La  facrofainte  Apotheofe 
De  S.  Chartes  de  Borroml. 

S*il  falloir  par  la  perfidie 
Faire  la  guerre  à  rhéréfîc , 
Difpenfer  d'un  ferment  formé , 
Et  taire  tomber  dans  le  piège  , 
Ceux  qui  n  adoroient  le  S.  Siège  , 
On  employoit  S.  BorromL 

Quand  il  falloit  fans  confcience 
Allumer  le  feu  de  la/r^/ice 
Et  l'entretenir  allumé , 
Mettre  la  ligue  à  la  campagne , 
Perdre  tout  pour  i^vfnVEfpagne. 
C'étoient  coups  de  S*  Borromé. 

Pour  changer  la  paix  a  la  guerre  , 
Mettre  au  fang  les  Rois  de  la  terre  > 
Et  les  armer  à  point  nommé , 
Pour  profiter  de  leur  difcorde  : 
Qui  fçavoit  toucher  cette  corde 
Comme  *$*•  Charks  Borromé  ? 

Si 


SUR  LE  CHAPITRE  IX     'èeif, 

• 

Si  un  Cardinal  hypocrite 
Avoir  honte  de  fa  marmite  , 
Et  confentoit  au  reforme , 
Ou  s'il  opinoit  pontlà France  i 
Une  pilule  de  Florence 
S'apprêtoit  par  S.  Borromi. 

Ou  bien  fi  quelque  Dieu  en  terre 
Approchoit  les  tours  de  S.  Pierre  » 
Après  un  Efpagnol  nommé , 
On  lui  abregeoit  fes  années. 
Par  les  facrofaintes  menées 
De  l'hypocrite  Borromi» 

Quand  on  fit  aller  à  Fénifc 
Les  fain|:s  allaflîns  de  TEglife  , 
Rendreyrere  Paul  afibmmé  >  ' 

Qui  fit  cette  infâme  menée , 
Et  qui  a  payé  leur  journée  , 
Sinon  5*.  Charles  Borromi  ? 

Voilà  les  œuvres  méritoires 
Des  œuvres  furérogatoires , 
Voilà  pourquoi  eft  reclamé 
Des  Saints  parmi  la  compagnie  ^.  x 
Et  chanté  dans  la  Litanie, 
Le  bon  S.  Charles  Borromi. 


Difcitejujlidam  momn: 


Pag; 


^oS    REMARQ-  SUR  LE  CHAP.  IK. 

Pag.  606. 1.  3.  S.  Charles  Borromée.  ]  CA^r-î 
/f5  BoîToméc  Archevêque  de  Milan  &  Cardi- 
nal ,  fut  canonifé  au  commencement  de  Nch 
vembre  1610.  (1). 

Pag.  60(7.  1.  II.  CUtoUnt  coups  de  S.  Bor^ 
romc.  ]  Ce  fut  chez  lui  que  tous  les  Cardinaux 
Partifans  de  l'Efpagnc  s'ailemblerent  à  Rome  , 
pour  faire  premièrement  approuver ,  &  enfui- 
te  authonier  par  le  Pape ,  la  Ligue  de  Peron- 
né.  (i). 

Pag.  606. 1. 1  j.  Mettre  aufang  les  Rois  de 
la  urrc.  ]  L' Afïèmblée  du  Clergé  de  France  en 
1(75(7.  a  fait  imprimer  fous  le  nom  de  Saint 
Charles  Borromée  y  une  Lettre  qui  contient  des 
Maximes  toutes  contraires  à  celles  que  ce  vers 
lui  attribué.  (4) 


(x)  Atnbaflade  de  du 
Penron ,  page  68^  ,  dans 
une  Lettre  Italienne  du  Car- 
dinal Pinello.  Voyez  au(fî 
le  Mercure  François  for  l'an 
Uio. 


(  \  )  D'Aobigné,  Tome 
X  ,  Liv.  4,  Chap.  17 ,  fur 
Tan  15S9. 

(4)  Politique  des  Ji* 
fuites ,  imprimée  en  1 68^, 
pages  2^  &  fuiv. 
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155.  i^x.  j8^ 
Caravas,  123.  X4X 

Carca^one ,  175 

Cardinalde  Lorraine ,  437 
Cardinal  de  Florence,  X74 
Cardinal    Aldobrandin  , 

Çztàln^ldellafiniay  159 
Carmagnole ,  177 

Carmille  on  Camille ,  axa 

Carolus ,  fa  valeur ,  1 14 
Carohs  Magnus ,  401. 404 
Carthage ,    •  154 

Carcigny  (le  Diable  de) 

Cafa  (  Jean  de  là  )  4.5 
Cafaubon ,  47  r 

Caflelliers ,  Abbé ,  317 
Caçamite  ,  5. 14 

Catéchifme    du  .Doâeur 
Zani ,  43  3 .  des  Jcfuites, 

Catherine  de  Bourbon,  151 
Catherine  du  Luc,  168 
Catherine  de  Medicis,^437. 

459.  483.  489 
Catholique  Romain ,  479 

Caumartin,  337>)5^ 
Caufac  de  Fremont ,  i9X 
Cazal ,  4x8 

C*  D.  L.  leur  explication  , 

157 

Ccleftine»  15)8.  iié! 

Centorio ,  307 

Du  Cerceau  >  105 

Cefar^  245 

Chabot 


BE  s    MAT 

<3haire  de  Moyfe .  340 
Châion  fur  Saône.)  ou  y  le 

petit ,  1 1^ 

Ciiambres  de  Jaftice  0» 

des  Méditations ,  408. 
411.415.5x6.551 
Chambrct^  ii^.  248 
'Charnier ,  481.  508 

Chamont  (  Saint }  135 
■Cbampigny  y  xsp 

'Champis,  30^  ,  311 

Chancellerie  Romaine,  75 
<}handenier ,  549 

>Chaii(bns  contre  dtiie* 

rine  de  Medicis  y,  459 
Chan  vallon ,  500 

Chapelle  (la)  155.  %6o. 

-Chapelets  ^  7^.  n6. 115. 

Charlemagne ,  ^  404 

Charles   BorromSe   (  S.  ) 

Charles  IX.  (leKoy)  514. 

540-  J43 
Chartres,  m.  117.  152. 

1^^.170.  X73 

Chanreufe^  %6o 

Chartreux^  151.  x^§ 

Châ/Te  .de  Sse.  Geneviève  y 

Chataîgncraye  (  la  )  513 
Châteauneur  (la  )  495 
Château  vieux ,  114 

Châteauvilain  ,  494.  579 
Châtel  (Jean)  137.34^. 
44^.481.5x7.551.553. 

^  5î8-  571.  57*-   S^^ 
Cbâcelkiaur^         ^^•474 


1ERE  S.        61  f; 

Châtillon,  151.  fti6;  iSi» 

197.  349.  488 

Châtre  (la)  1 7  3 . 1 74. 1 97. 

114 
Chaudcp...  d'Henri  IV. 

184. 
Çh^unaoat  Cnt  Loire ,  191 
Cha^vcau ,       ^6.77.7* 
Chefs  de  S.  Denis  &  de 
S.  Jcap,  11^ 

Chcradamc»        42.8. 43^ 
Cherveux ,  54^ 

Chervinardf  ,iif 

Chcfnaye  (  la  )     3 34.  3  5  c 
Cheflé,  $2.6.^61 

Chevalier  CJiréticn  ,  1 1 8« 

A31 
Chicot»  ido 

C^ien  du  Roy,  17 1.  150. 

.  ^05 
Chine  ;(  la)  44 1 

Chio,  154 

Cbiverny.,  113. 118. 119* 

^7$ 
Chemarant,  ii% 

Chorin ,  5CI 

Ciiouart  de  Buzenval ,  46% 
Choupes,4io.  410.  48 1« 

Chrifti ,  Prêcheur ,  68.  94. 

Cîrccr(lc)  5791 

Cimetières  i&crjés ,  17.  19. 

471 
Citron  ,  Oiiçn  »  171 

Claicç  (  Sainte  )  ^$% 

ÇWrville,  586.59^ 

Claude  (  S.  )  Abb#ye ,  j%€^ 

Claude  de  Guifc ,  3'^4.  48^ 

Qq4       Clef 


tiè  T  A  B 

Clef  des  Seaux  de  nature  , 

40^.414 
Clément  (  Saine  )  437 
Clément  VIII.  Pape ,  p. 

117 
Clément  (  le  Livre  de  S.  ) 

460 
Clément  (Jacques)  527, 

554.  5(J8 
Clémentines ,  49 

Clctmont  9  Ville  ou  £vê- 
ché,  XII 

Clermont  d'Amboife  »  ^  15 
Clermont  d'£ntragues,i5  8 
Clermont  Tonnerre ,  174 
Clermont  (de)  114.  $70. 

Cleves  (  le  Duc  oit  Du* 
chefiede)-       a7z.  31^ 
Cloris,  582 

Clos-Bruneau ,  4^8 

Cluny,        3^f«3^4.48^ 
•Coconas ,  171 

CocffedeN.D.  xjy 

Coglione,  400 

Coligny  y  148. 197 

Colleâcurs   Huguenots  , 

4*7-43* 
Collèges  d'Anglois  >  ,  520 
Colomler,  28 

Comédiens,  342 

Commentaires  fur  ricrî-- 
ture  Sainte,         34-55 
Compiani ,  jyi 

Compoftelle»  ijf 

Concile  de  Conftance  , 

428 

Concile  de  Trente,  ^^.  ^7. 

311. 381.  390.421 

Coadé  »  Prince  oié  Pria- 


LE 

ceiïè  )  181.  1^1.  %^t^ 

479'  4^« 
Condel.  343' 377 

Connétable ,  241 

Conférence  de  Fontaine^ 
blean ,  131.  30^ 

Conférence  de  Thoury  » 

49S 

Conférence  de  S.  Bris  ,35$ 

Coufeffion  de  Sancy  (  la  ) 
faite  par  Aubigné,  37. 

39.41.  191.444 
Confidents  de  Bénéfices, 

433 
Confians   (Euftache  de) 

264 
Conformités  de  $•  Fran- 
çois ,  ^8.  S6.  1X6 
Confrairies  de  Pénîtens  « 

Conneftable  (le)  224. 141. 

341.  3^9*  4^9*  4f 9 
Corifbiné,  z9 

Conftantinople ,  4^7 

Conftitutions      Apoftoli- 
ques  ,  460 

Contre- Aflâfiin ,  421.57a 
Contreras ,  176 

Conty  ,  Prince  ûm  Prtn- 
ceâe,  3*  134.  307.  309* 

330. 42tf 
Converfîons  par  le  feu, 

18  r 

ConvertifKur ,  5*  10. 200. 

219. 281.  284*  301. 305. 

434 
Coqtte  de  Levant, i8i.  28  f 

Cor4cliers,  22^1. 14^.  147. 

2^7.    2j8.    2^2.    527. 

5x8.  j8o 

Corin* 


DES 

^Corinthiens , 
Corifande, 
Comelio  Muffb , 
Cornet  à  une  Proceflîon  , 

156.  169 

Cornu    (le)    Evéque   de 

XainteSy  lySf 

Cornu  ,  (  Pierre  le  )    5^4 

Coffôy  150.  X74. 144. 18 1* 

185.  zS6 
Cottignac,  228 

Cotton  (  le  Père  )  1 1. 1 3 8. 

X93.    4^7.    5M-    5^9^ 

Coturie  ou  ta  Coutare,  388 
C  .•••••  •  de  Lorraine  , 

Cour  (delà)  354.   350. 

42.0 
Courir  l'aiguellette ,     3^1 
Couronne  du  Roy  Henri 
III.  1^0.  275 

Couroy,  340.378. 

Courtenay ,  5^; 

Courtomer  ,        1 8 1. 19  3 
Courras,  144.  155*  511. 

5*3 


MATIERES 

155     Croy, 


Coyon  ^ 
Co2c , 
Cramailles , 
Craon , 
Crète , 
Criouebeufj 


53« 
400 

224 
24^ 

*54-  437 
5^4 


Croix  des-  gaftines  >  pe- 

fante,  ou  de  carton  , 

78.  7y.  25^.  270 

Croquans,  16$.  180.43^. 

450 
Croie  (  M.  de  la  )  80.  81. 

83 


tfr7 

4«4 
514    Cruauté  y  43^ 

4  ^3     Crocifix  baifé ,  5  29 

Cul  de  Bourbon,  144. 15  5* 

157 
Curés  de  S.  Medard  à  Paris^ 

&  de  S.  Crefpin  en  Tou* 

raine,  yip.  553-554 
«.^desEchilIcts,  385.3^^ 
..^deS.  Gervais,43^.  437. 

458 
D 

DAgoncau,  3^1 

Dajacecce ,         4^4 
Damville,  1^9.  28^ 

Daniel  préchoit  à  fenêtres 
ouvertes,  400 

Dauphin,  2^} 

Dauthan  (  Benjamin  )  579 
Dayelle  ,  I6^.  185.  187. 

18S 

Démoniaques   de  Laon  , 

192.  201.  202.  20^ 

Denys  (  S.  )  Eglife  ,  408. 

415 
Denys  (  S.  )  Capitaine  & 

Cardinal ,  527 

Defportes  ,  4.  9.  370.  378- 

Defpreaax,  230 

Dévotions  de  Henri  IIL 

218 

Diable  ,   condamné    par 

Arrêt  ,211.  cft  le  Singe 

de  Dieu  ,  343; 

Diablerie  de  S.  Maixant  » 

Dialogue  de  Mathurine, 

533-345 
«^de  Rofny  £c  Revel  , 

410. 419 

Dia- 


éiS  TA  B 

JDiamant  de  Sancy  y     3  ij 
Diane,  x$j^.  405^406.  de 
France  y  4J9 

Dkpe^  1^6,^61 

Dieu ,  fi  on  fexcommonîci 

Diev  poor  tout  potage  , 

42'^*  43) 
Diomede ,  154 

DirpureieMtmes ,      587 

t)iz  mille  Martyrs  ,     x  )  x 

Dodrinal  de  Sapknce  , 

68.  87 

Ddetybrûlé^  i)l 

Dombes  (  le   Prince  4c  ) 

j}0.40y 

Dominique  (  S.  )  70 

poneau  y  321 

DoremcCy  ^0.472 

Douarnevez  «  $6^ 

Douav,  5^4 

Dourlens ,  17^ 

*  jDoxemel ,  440. 47 1 

Dragons,  lou  ix 

Drosuifte  d'Italie  y      i8i 

Druides»  214*441 

Dttchatf  4^.  65.  ftdreffé» 

Duhalde,  iii^t^S 

Dumoulin ,  Miniftr^  y  60 
t)upuy ,  Jcfuitc ,  450 

Duras  (  Madame  de  )  170, 
189»  500.  5  (é 
Durefort»  517 

buret,34i.54*-37«-57l 
£ 

EAux  de  Siloé  ,        60 
EcehoUus  y  €o% 

Ecriture  Sainte»       H'iS 


Eder  de  Beaamanoir  ,5^ 
£dit  de  Nantes  y    3 1«  1 76 
Edmont  (Pierre)        5^5  . 
Eftem  (  S.  )  71 

Eglifc,  47.  51.  ^5-  "^ 
340.    Romaine  >  340* 

Se;,  fi  elle  cft  des  é\a9 
êulcmenc  »      340. 604 
Elbeuf ,  174 

Elisabeth  »  Reîac  d*Angle« 
terre  »        64.  40x.  45 1 
Elifée ,  .  44» 

Embrun,  191 

En¥)Det ,  578 

Empoifijnaeméns ,  48^ 
Engins  de  l'Armée  »  ijé 
Engoulevent,  538.361 
Enluminures ,  147 

Enquêtes,  c^r.  131 

EntragueSy  41.  114*  I49» 

xij.  360 

Epioac ,  ICO 

Efcailct(r)  389 

EfcalcCM.def)         315 
Efcbafâut  de  la  tuerie  de 
Paris ,  545 

Efebilais  (  le  Curé  des  } 

38j.3f^ 
Efcobar,  515.51^ 

Efcofie  (  Reine  4"  )   64* 

^14.  5i$.545 

Efcoubleau,  Voyez,  Sourdis* 

Efpagne  ,  Efpagnols  ,  6if 

tî9'  175-    «7^*    îlf* 

Efpeiffcs(d')       M^-JJJ 

Efpernon,  il 5.  ix^»  i6f« 

177.    178.    211.  2x4. 

151.  302.  308.  495* 

Efpies  dlfracl ,  344 

Efpinac» 


DES    MAT 

£(j>înac  i  loo 

ïfpric,  48} 

Efprit  (  S.  )  Abbaye  ,  26 1 

Eprée(r)i»«*rEfpéc,i7o 

£ftac  alternatif ,     ^     1^4 
JÈfthcr  Imbcrt ,  169 

Efticnne  (Robert)        58 
Eftrées  (  Maifon  ou  Ga- 
briclled*)  i%ui%6.i^^, 
zjé*  îo^.  315.  $$6. 
Eternueœent  du  S.  Efprit , 

Etienne  (Henri)  14t.  148. 

475 
Etienne  f  Robert  )  58 

Evangiles  des  Quenouil- 
les, ij8 
lEuhliusoiiEceholius^  5^4, 

6ot 
Eudaimon ,  Joannes  ,575 
Evéchés  donnés  aux  Laï- 
ques, 4,3 
Eveques  du  Lionnois  ,158 
Evreux  (TEvéque  d)  3. 
5.8.^.  31.51.  7^.  445* 
444-    587*     Vo^ea;,  du 
Perroa* 
Eufebc,                       437 
Eutrope  f  S.  )  384 
Excommunier,  51 
J^xecutions  en  France  ,53^ 
Exorclftes  d'Angers  ,  195 


FAfonsde  parler,  33^* 
475 
Faiguerolles ,  4^  ; .  6*^- 

lardés  de  la  Cour ,     336 
ÎFlitallté  de  S.  Cloud.  m. 

570 


r  E  R  E  S.        tf  19 

Favoris  ,186.  Voyez  Mi- 
gnons. 
Faux  bruits,       408.48) 

Fay(du)  X9i»  4'*-'4i| 
Faye  d'Efpcffes  ,312.  58^. 

Februaria,  381 

F^çamp,  337 

Femme  de  Neiges ,  10% 
Fcrrare  (  Duc  de  )  401. 405 
Ferc(lft)  4t(;.474 

Ferrier,  5  3. 130. 411.  4za^ 

42-3 
Fcrrîeres ,  Abbaye  *      501 
Fcrvacques  ,  Maréchal  ^ 
i^x.  ico.  tél.  t7S 
Fête  des  Roy  s,  381 

Fête    de    fiacchus    ou  do 
Pales,     '     .  38i 

Feuillans,  xzj.  ijt 

Fevre  (  le  )  de  Caumartin  » 

JÎ7-  Î5« 
Fi  fi  du  Cardinal ,       485 

Fiacre  (S. }  13 3. 134.  391 

Fie  (  le )  «1»  Phy ,  391 

Figeac ,  49;:i 

Filets  de  S.  Pierre  ,  281, 

Financier  de  Poitou ,  4^1^ 
Fizes  (  Bernard  de  j  187 
FUmberge,  33^ 

Fkcbe  (  la  )  138 

Fleurette,  1^9 

Florence  (  la  Ville  eu  1q 
Cardinal  de  )  159*  i74« 

180 
Foire  de  Beaucaire ,  391 
Foicmbray  ,  124 

Fonraîne  Françoife  (  com- 
bat de)  116.  lyf 

Fontç- 


6io  TA 

Fohtcncllcs,         $16.  $6$ 
la  Force ,  511 

Formaliof  (  Me.  )         408 
FofTeuTc  (  la  belle  )   169. 

S.  Fotin,     }$}.  384.  591 
f  oucauc ,  504 

Fougaflc,  4'x*4i5 

Fouilioax  (de)  j^o 

Foulon  (  le)  Abbé  de  Sain- 
te Geneviève.  207.  210 
Fouquet  la  Varenne  »  122 
134. 135.  &c.  F<t;^«;ï:la 
Varenne. 
Fotttiquec  des  DemoifeU 

Foax  de  Florence.       x  80 
Fojr  {  Sainte)  420.  524. 

539-  544 
Franc    &  véritable   Dif- 

coars ,  448.  449 

Franc  &  libre  Difcours  , 

483.514  S96 

FTa-Jcronimo ,  25^ 

France  (  Royaume  <y»Mai- 

fon  de  )  ûsê  François  , 

1x8.    254.   40i«    430. 

6oy 

François  I.  (  le  Roy  )  229. 

31^.  4^2.  513. 

François  (  S.  )  ^8.  ^9.  74. 

102.  22^ 

François  (S.)  lePiftolier. 

François    »     indulgences 
pour  eux ,  11 8 

Francophile ,  14% 

Trati  Ignofémti .  252 

Fraudes  pieufes ,         437 
Frayeurs  du  Roy  Henri 


BLE 

III-  220. 14^^ 

Frerc  Paul ,  éoy 

Frères  Mineurs  I  2^7 

Frère  Gilles  y  38^ 

Frizarde  de  S.  Maiianc» 

Fromenteaa ,  40^ 

Front  (S.)  235 

Fronton- le-DuCy  442 

Froulay  de  Teflé ,  274 

Fulmen  brutum ,  300 
Fumel,        183.258.272 

Furlî ,  554 

Furneftenis.  321 


GAbrielle  d'Eftrées  , 
109.  Voyez,  Eftrécs. 
Gabriel ,  Tes  plumes  »  2  if 
Gadagne ,  478 

Galimatias  François,  537 
Gamaliel ,  -  495 

Ganimede ,  15.  274 

Garaflè ,  Jefuite ,  5 10 
Garce  de  Goliath  ott  de 
Condel ,  i<Sp.  343.  577 
Garnct ,  42.  527.  574 
Garnier  (Mathnrin)  486 
Gafcons ,  395 

Gaulades  données ,  48.52 
Gelais  (S.)  311 

Genebrard  ,  53^ 

General   des  boacellles  , 

Genève ,  195.  304 

Geneviève  (Sainte)  fon 

Abbé  ,  207.  2 10 

Gennes  (  le  Sieur  de  )  593. 

Gçancyievc  (  Sainte)  105 

Genoa 


DES    MAT 

JGcnou  (S.)  391 

Genfac.  55  S 

Geran  (S.)  348 

Gcraid  (Nicolas)  581. 583 
Getimaîn  (  Saine  )  69.  10^ 
Germain ,  x  1 5 

Getvais  (  Maître  }  385* 

394 
Gilles  (S.)  171. 190 

Gilles  (Frcre)  381 

Givri  ,  115 

Godefroy  corrigé ,        46 

Goliach ,  169 

Gondy  9  10^.  313 

Goncauc   >     583.     Voyez, 

Biron. 

Goncier  »  Jcfuite ,       198 

Gouffier ,  141 

Gourdeau,  343 

Goyaux  (  S*  )      ixo.  135 

Grains  bénits  y      116,  xx$ 

Graiffe  (la)  fait  mourir 

un  Cardinal ,  3 10.  5 1 1 

Grammaire  y  uua 

Grammont^        $14,  $17 

Grand  (  M.  le  )  xi3.  214. 

X16.X4I.  335.  338 

Grandier,  .    zo8 

Graciane  (  mode  de  )    337 

Grecs ,  155 

Grégoire  XIV.  Pape,  1^3 

Gros ,  fa  valeur  ,         1 14 

Gros  Latin  de  Vicaire  , 

5*1-137 
Gtttes  de  Pirrhus ,       5 18 

Guedron,  334.  340.  34^ 

577 
Qicrcheville ,     3  3  8,  3^0 

Guerlichou(S.  )         3^1 


I  E  R  E  S.        611 

Guerre  des  amoureux  ,  oh 

de  Genève  y  x8S 

Guerres  Cdcs)  6. 184. 198. 

Gue{le(la)  5^8 

Guiberc,  301.  30^ 

Guiche  (  la  ComtefTe  de  ) 

Guiche  (la)  348 

Guignard ,  Jcfuite  >     5 17 

Guillaume  (  Maître  )  345 
531.   Voyez,  Biblioclic- 
quc, 
Guitlauneuf,  38^ 

Guillart ,  311.  3 3^ 

Guillaume  (  Maître  )  i4f 

Guille  Bédouins,  351.  397* 
Guilloche,  /^s 

Guillot&  Alifon,       i3tr 
Guimara ,  45  S. 

Guinceflre ,  458 

Guife  (  la  Maifon ,  le  Duc 

ou  la  Ducheilè  de  )  179. 

159.  171 .    308.    4^4» 

480.481 

Guoy  (  Laurent  )         313' 

GuydeRoye,  87 

Guy  de  Montrocker ,    90 

H 

HAche ,  ou  Han  de  S. 
Jofepb,  119.134 
Hache  »  (Belle)  170 
Hadrics,  (des)  170 

Halde  >  (du)      izi.  138 
Hans  Caiycl ,     14C,  i6z, 

■.    Haram- 


«11  T  A 

Haramborc»  ^66 

Harlay  ,  4J.  $76.   Voy^x, 
.  Saney. 

Hautin,  1^5.  114 

HaacHat>cz,  ^66 

Hcliodore,(Hiftoired') 

11J.475 
Hcmcrics  ,  (  le  Sieur  d'  ) 

187 
Henri  II.  (  le  Roy  )  455 
Henri  lll.  { le  Roy  )  ^.  ix. 

i6o«   175.    321*  4^^. 

501.  541 
Henri IV.  (le Roy  )^J^. 

^1.  59.  ^3.   ^4.    I4.<^. 

541.    371.   405.    4*0. 

43  t.  443.  500*  &c. 
Henri  d'AnVcrs  ,  (  Saint 

Pcrc)  518.  5«o 

Henri  des  Barricâd6$>  (S.) 

5*7 
Hete  &  Malconcefit  ^  144 

Hiacinche  Cacanaîte,  y  r4 
H  i  potages  d*  Etat  >  311 
Hirondelles  de  S.Frac^ois, 

€^.  loé. 
Hiftoire  Ecbîopiqae ,   74 

iij.  475 
Hongre,  (lej  7aco^ift,5éS 

Hofpical  (  de  r  )  17  t.  19 1 
Hoftc(Martiûdei')  1^ 
Hoccoman  ,  iti»  J14  300. 

458 

Huguenétailk ,         408 

Huguenots  >    5 1*  ^5*  ^^* 

264.    19^.    1^1.  407. 

409.  4ii«   411.    415. 

410.  416.    417.    41p. 


B  L  Ê 

477.  505.   51;.  5ifi 

5*J-    55^    5?J 
Huile  d'amour ,    70.  107 

Haratit  de  rHoffiiail ,  de 

Huriel ,  de  diiTemy , 

ouleChancciier,  191. 

53^-  5H 
I 

JAcobins ,  569 

JacoboB  9  (  Frère  )  70 

10^ 
Jacques,  Roi  d'EcpfTc ,  4  5  y 
Jageilons,  |2e 

Jambctille,  ^58 

Jétmbonicitm  »      438.  470 
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lés, JJO 
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Prophètes    des  Sevenes  » 
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Proteâeur  général  des 
Huguenots,  413 
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de  Commentaires  fut 
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Prozelitc ,  }44 
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Purgatoirci  i4i,  U}.  ^oé. 
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115.  213 
C^uenouilles  (livre  des) 
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Rével ,  410 
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Ribit  de  la  Rivière ,     3^4 
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454 
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Rodez ,  Z7) 

Rohaû,  x^7«  18» 

Roifly,  II  j 

Rolan,  304»  317.  581 
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Rome,  Romains,  3  37. 441 
Rooe,(de)  410.419 
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41  r.  413 
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R«fBe,(|a)  U7.  i«a 
Riteé ,  575 
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Saint  Mathurin  ,  ^.  10 
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Saint  François ,  €%.é9 
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Sainte  Cécile  ,  Fête  des 

àiuficieiis ,  5 
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Saint  Phal  >  x€6 
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Salhettf ,  i^.  171.  i8j 
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SalTai(bns,  410.  41^ 
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Santlls,  5^X 
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Sanguin  »  508 
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Saphira ,  588 

Sarbacane ,  114.  i4f 
Sardiny,  191 

Saturnales,  )8& 
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Savclly ,  ^4 

Saumur ,  4x1.  50^.  /o^, 
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Savoye  ,  (  Maifen,  Dtic« 
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Sauves,  187 

Scaligerana ,  45*  8^.  315 
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Scribes ,  340 

Secret  des  Financet  ^  40^ 
Se<îuceurs ,  518.  580 

Sedan,  EglUè  ëtnmge,  545 
Segufie,  581 

Selles  en  Berry ,  154 
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Sentini ,  508 
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rEfpéc.  17a 
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Sorbin,  5^9' 5^1*  54^ 
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Suifles»44.  ^^6. 139*  304* 

338.43a 
Sully,  31.  44*  J74-  4$*- 
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Thaïs.»  (Sainte)  98% 
Théologal  de  Saintes  ,435 
Theopompe ,  154 

Thermes ,  M  5 

Tbiarc  du  Pape ,  341 
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355.3^^ 
Varillas ,  ^4.  475.  54^ 
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Viîiars  ,  %6j^  175.  17^- 

^  ,        %€6 
VilleloilàDC ,  5^4 

Villemontée ,  2x4 

Villemor ,.  %Ci 
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